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ij ALICE  simple  ,  fendu  ou  partagé  en  ctnq>  persistant. 
Cinq  pétales*  Etanûnesréinriesàlabase  par  leurs  filets, 
quelques-uns  quelquefois  stériles.  Ovaire  simple  ;  un 
^tyle;  cinq  stignfiates  oblongs.  Fruit  à  cinq  loges  ou  à 
cinq  capsules  ,  les.  loges  ou  les  capsules  à  une  ou  deux  ' 
{semences.  Embrion  sans  périsperme* 

l  Arbrisseaux  ou  herbes.  FeudUes  stipulées  ,  oppo- 
lées  ou  alternes.  Les  fleurs  opposées  aux  feuilles  al- 
ternes j  axiti aires  aux  feuilles  opposées. 

05«.  Les  géraines  oot-  de  l'affinité  aveo  les*  malvacées  par  leur 
>T\,  par  la  réunion  de  leurs  étamines,  et  par  leurs  feuilles  6ti^ 
lol^es  ;  elles  en  diffèrent  par  leur  embrion  ,  par  leurs  capsules  et 
leurs  feuilles  quelquefois  opposées. 

Géranioh.     Géranium. 

t^L  à  5  ibl.  ou  5  dîv.  5  pëtales  éjgaux  ou  inégaux»  lO  étam^  dont 
les  filameos  sont  réunis  à  leur  base  y,  quelques-unes  sans  anthères 
et  stériles.  Ovaire  tantôt  glanduleux  à  sa  base  y  tantôt  pédi* 
calé.  5  coques  ou  capsules  ovales  ou  pointues ,  chacune  tecminée 
par  un  filet  simple  et  pointu  ou  g^rni  de  poils  en  spirale.  La 
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réuaiou  tleces  filets  sur  V^xe  et  avant  qtt^ik  ne  0W  déiaclidiif  ^ 
forme  ,  dans  plusieurs  espèces  ,  une  sorte  de  bec  assez  loag  qui 
a  donne  à  ce  ^ure^  le. nom  de  be€  de  grue. 

Oh  s.  Qç  ioii  par  ç^.  carniÇtère  assez  \^gu6  «jtie  ce  genre  si  nom- 
breux en  espèces  ,  poiivoit  être  divisé  an  moins  en  deux  genres , 
dont  l'un  contiendroit  les  espèces  dont  la  corolle  est  régulière 
et  s'appelleroit  géranium  ,  et  l'autre  renfermcroit  celles  dont  la 
corolle,  est  irrégulière  et  se  nommeroit  pelargoninm,  L'Héritier 
a  adopté  ces  deux  di^vi^ionâ;  et^dl  en  p.;  fa^(  i<i|e  troisième  sous 
le  nom  erodinm  ,  par  la  considération  des  filets  des  capsules 
dans  les  fleurs  régulières.  , 

Les  espèces  qui  composent  -son  geafe  êtëdiUfti  y  ont  ces  filets 
barbus  et  en  spirale.  Celles  qui  sont  de  son  genre  géranium , 
ont  leurs  filets  simples,  sans  barbes  ni  poils. 

Mais  comme   cet  dHYrage  a  ai^tant  ^ur  but  la  culture   que  * 
la  nomenclature  j  et  ç]^  le  nom  geranioin .  sera  toujours  plus  1 
usité    que    les    autres ,  pour   toutes  .les -. espèces  y.  .et     particni» 
lièrement  pour  celles  du   genre  pelargonîum  y  qui  contient  les  ^ 
geranion&  les' plus  cultivés,  je'  suivrai  ici,   quoiqu'approuvanl 
très*fort  la  aivisîon  de  PHéritier ,  celles  de  Cavanilles  ,î  en  co- 
rolle régulière  et  cototle  irrégulière. 


•  • 
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Corolles  régulières.  5  glandes  à  leur  ba&e^r 

1 .  Pëdoncttles  tinifloreiSr 

*  I  Géranîon  sanguin.*  G,  sangiiineum* 

Tiges  nombreuseô ,  rougeàtres ,  velues  y  d'un  pied  et  demi  et 
plus.  Feuilles  opposées  ,  orbiculaires  y  à  5  à  7  lobes  peu  dis- 
tans et  trifides.  Fleura  d'un  rouge  violet  y  portées  sur  de  longs 
péd.   ax.  et  sol. 

*  Variété  à  tiges  couchées.   G,  prostratum.  Cav.  Var.  H.  K. 

Ce-  gérâitibil  tte  dîflète  gtièfôs  du  ptécédent  5  ses  tiges  sont 
rfbàk  iiampuiites  et  ses  fleurs'  sont  striées  de  lignes  plus  foncées. 

Liell.  Lu  Prciïcé,  Tp  il.  en  juîn-^-août. 
*i4.  G.  chamcbdfîoîdte.  ù.chameéclrîoiJes.  G.r^àndrdi,  Curtîsmag. 

Feuilles  ràcf. ,  formaût  uû  gàZon^  petites,  tordifbrmés ^  or- 
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biculéeêj  crénelée%  ,  incisées  ,  très-gUbres.  Fleurs  bUnches,  ayec 
des  lignes  rovgeàtres  ,  ouvertes ,  portées  sur  des  péd.  radicaux  et 
accompagnées  de  bractées. 
lieu.  L'Ue  Minojrque  et  la  Corée^  f^  £!•  en  avril— -sept» 
^3  G.  de  Sibérie.  G.  Sihiricum, 

m 

Tiges  d^uA  pied  environ  y  rameuses  et  velues.  Feuilles  opp. 
divisées  en  5  parties  aigue^  y  dfmtées  et  velues.  Fleurs  blanches 
ou  bleo&ti^  ^  petites ,  r^y^  ^  portées  sur  de  longs  péd.  uni  ou 
biflores. 

Lieu.  La  Sibérie»  (|)  au  ff  (1.  en  [uin  et  )uille|. 

%,  Pédoncules  lûilores. 
*  Pétales  Mfi4p9  ^^  échancrés. 

4  G.  tubéreux.   G.  tuberoaum* 

Tiges  droites  y  fourchues '9  d^um  pied.  Feuilles  à  5  lanières 
.  Iioéaires  |  obtuses  et  divisées,  pleurs   d'un  bleu  clair  ,  striées  , 
uillaires  ,  pédosculées  \  le  péf^onoule  qui  se  troi^ve  dans  les 
dklioteaBÎes   est  uniflore.  A^^l^héi^  bnuuss.  Stigm.  rouges. 
Lieu.  UitaUû^  %  fl.  e«  ukaÂ^»    . 
*5  G.  bkacbàtre.  d.  incantêa». 

Plante  falmchàtrc ,  dont.  ]09  ^ig^^ao^t  étendues  sur  la  terre 
et  assez  longues.  FeuiUeé  pal^ié^  1  à  5  laiôàres  étroites  et  pin-  - 
nées.  Fleiirs  blanches  >  portées  siir  de  lonA^  péd. }  les  calices 
barbus. 
Lien.  Z^  Cap\  %  fl.  eu  été» 

6  G.  disséqué.  G.  dissectum. 

Tiges  rameuses ,  velues  ^  renfiées^  ^ii3(  .articulatipiis  ,  pli|s  ou 
moins  hautes  ,  8uivak»t  les  situations  \  daiis  les  boi#  elles  ont  a 
i  $  pieds  et  plus*  Feuilles  rad*  j  réniformes  ,  à  9  lanières  bifides  ; 
les  caulinaire.<i  à  5  lanières  sauvent.  tri(de#  pu  entières.  Fleurs 
petites,  rougeàtres  \  les  péd.  renflés  près  du  calice  et  courts* 
Collerette  de  4  feuilles. 

Lieu. . . .  Lad.  ^-  fl.  en  mai — juillet* 

7  G.  colombÎB.  Ç.-  eolumhinian. 

Tigps  souvent  couchées^  rougeàtres,  foibles ,  rumeuses.  Feuilles 
découpées  en  5  lanières  pinnées  ^  à  pinn.  lin.  ,  portées  sur  des 
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pétioles  rouges.  Fleurs  d'ua  bleu  clair ,  portées  silr  de  lofigg  pé<L 
Anthèieh  brunes. 
Lieu.  JLes  haies  ^  les  champs»  Ind.  @. 

8  G.  mauvin.  G.  malvœfolium.  La  Marck.    G.  pusillum.  Lin., 
Cav. 

Tiges  velues  j  rameuses  ,  filiformes  ,  de  to  pouce»  environ. 
Feuilles  arrondies  ,  divisées  en  7  a  9  lobes  trifides^  molles  ,.  ve- 
lues et  portées  sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  petites  ^  bleues  ;  les 
pétales  bifides.  5  étam. 

Lieu.  J  rès  Boulogne. .  Ind;  @^.  en  juin. 

9  G.  mollet.  G.  molle. 

Tiges  rameuses  ^  diffuses ,  très-velues.  Feuilles  rad.  ,  nom- 
breuses ,  portées  sur  de  longs  pétioles  5  les  caulinaires  opposées  , 
toutes  molles  ^  velues  ,  blanchâtres  y  arrondies  et  divisées  en 
7  à  9  lobes  trifides  et  obtus.  Fleurs  purpurines.  Anthères  vio- 
lettes. •  •     •        .-.     . 

Lieu. . . .  Ind.' (S)  A*  en  liiaî  et  juin, 
•^  10  G.  des  Pyrénées.   G.  Pyrenawum, 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la.  précédente  y 
et  ne  semble  en  difli?rer  que*  parce  qu'elle  efit  plus  graiide.  Tiges 
d'un  pied  et  demi  ^  velues  ,  fermant  une  tou£k  assez  large,  qui 
forme  en-dessus  le  plateau  ,  lorsque  les  fieUrs  sont  toutes  déve^ 
loppées.  Feuilles  nombreuàos  ,  arrondies  ^  à  5  à  7  lobes  trifides  , 
portées  sur  de  très-lon^s  pé|;ioles  y  douce»  au. toucher.  Fleurs  pe- 
tites ,  d'un  pourpre  clair  ou  violet  j  les  pétales  profondément 
échancrés. 

'    Lieu.  La  France  ,  V Angleterre  y  Us  hauU^ montagnes,  iv)  ou 
cf  fl.  en  juillet.  ,*...!., 

\i'G.  àe'RoXième' G.  Bohemwum* 

Tiges  d'un  pied  ,  noùeu^s  y  bifurquée».  Feuilles  opp. ,  ridées  y 
à  5  lobes  incisés.  Fleurs  d'un -bleu  foncé  ehniedaiis  et  rayées  y 
d'une  couleur  plus  légère  enMk^hors.  Toute  la-  planté  visqueuse 
et  veloutée.  1 

Lieu.  La  Bohème,  (§)  fl.  en  juin.  ...  ^  " 

*  12  G.  de  la  Caroline.  G.  Carulinianum,  ■    •  • 

Tiges  presque  toutes  couchées,  tortueuses,  velues^  noueuses. 
Feuilles  à  &  lobes  trifides.  {^leurs  blanches  y  petites  y  marquées 
de  3  lignes  pourpres. 
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Lieu,  la  Caroline.  ^  fl.  en  juillet. 
*i5  G.  strié.  G,  Btriaium,  * 

'  Tiges  Tougeitres ,  itombreuses ,  d^un  pied  )  formant  une  large 
toufie.  Feuilles  à  5  lobes  ^  ceux  du  milieu  plus  larges ,  vertes 
et  luisantes  en-dessus  ^  marquées  d'une  taché  noirâtre  à  la  base 
des  lobes  ,  portées  sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  blanches ,  trèa- 
ouyertes,  réticulées  de  veines  rouges  ou  brunes  ^  les  pétales  à 
2  lobes. 

*  r 

Lieu.  U Italie .  %ili.en  mai — sept. 

Ohs,  Le  géranium  angidatum  de  Curtis  magasine  diffî^re  peu 
de  celui-ci  ;  sa  fleur  est  un  peu  plus  grande  et  plus  camée. 
*i4  G-  noueux.  6.  nodosum. 

Tiges  rougeàtreiB ,  droites  ,  d'un  pied  ,  formant  une  touffe  ar- 
rondie. Feuilles  à  5  lobes  simples,  oyales  et  dentés  ,  très- glabres 
et  luisantes  en-dessus.  Fleurs  d'un  rouge  -violet  \  les  pétale» 
bifides,  q.  f.  crénelés. 

Lieu.  La  /V. ,  Vjlngl,  "Jj  fl,  en  mai— sept. 
*i5  G.  réfléchi.  G.  reflexum.. 

Tiges  rameuses  y  d^un  pied  et  demi ,  dont  les  nœuds  sont 
rougeâtr^s  et  renflés.  Feuilles  II  5  k  j  lobes  crénelés  ,  ridés  y 
veloutés ,  doux  au  toucher.  Fleurs  rouges ,  penchées  ;  les  pétales 
très-réfléchis  ;  leurs  bords  frangés  et  recourbés  en-dessus  ^  les 
pédoncnlas  alternes  avec  les  feuilles.  ^ 

Lien.  L^ Italie.  1^  fl.  en  mai— juillet. 
*i6  G.  des  bois.  G.  syiîfoiicum. 

Tiges  droites  ,  striées  y  d'un  pied  et  demi*. Feuilles  presqu'om- 
biliquées  ,  à  5  lobes ,  larges ,  incisés  et  dentés ,  rertes  ^  un  peu 
velues.  Fleurs  purpurines  ,  moyennes. 

Lieu. .  • .  Ind.  %  fl.  en  mai  et  juin. 

**  Pétales,  entiers. 

*ij  G.  noirâtre.  G.  phœum. 

Tiges  droites^  velues,  de  a  pie^s.  Feuilles  molle»»  irelues^ 

vertes ,  à  5  lobes  dentés  et  incisés.  Fleurs  d'un  violet  noir  \  les 
.pétales  arrondis  et  ondulés  |  les  pédoncules  opp«  aux  feuilles  et 

solitaires. 

.     Lieu.  I^  Fr.  ,  VAn^.  %  fl«  en  ayril— juin. 
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*  18  G.  des  prés.  G,  pratnue. 

Tiges  d^un  à  2  pieds,  presque  simples,  droites.  Feuillet  grondes, 
à  5  à  7  lanières  iflciséee  où  pinnatifides  ;  les  smp.  sessiUs.  Fleurs 
blanches )  rayées  de  violet;  les  pétales trèsHonverts, 

Lieu.  Ztes  préê  de  la  France,  1^  fl»  eu  mai  et  juin. 

19  G.  des  marais.  G.  palustre. 

Tig£8  droites  y  rameuses,  de  a  pieds.  Feuilles  à  5  lobes  in* 
cisés ,  un  peu  ridées.  Fleurs  rougeàtres ,  veinées ,  grandes  ,  portées 
sur  de  longs  péd.  inclinés.  Toute  là  plante  velue. 

Lieu.  L'Allemagne.  T^  û.,  en  |uiii-*-août. 

^ao  G.  batracliioide.  G.  ùalracJiiaides/ 

Espèce  formant  un  large  ,  épais  et  baut  buisson ,  de  3  pîeds 
et  plus.  Tiges  droites  ,  fourchues  et  couvertes  de  poils.  Feuilles 
assez  grandes ,  presqu^ombiliquées ,  à  7  lobes  pinnatifijes ,  in- 
cisés ,  d!itn  vert  foncé.  Fleurs  grandes  ,  d'un  bleu  un  peu  rou- 
geatre  ,  très  -  ouvertes  ,  portées  sur  des  péd.  term.  et  fourchus  ^ 
les  pétales  veinés.  - 

Lieu.  La  Suisse»  7?  il.  en  mai  et  juin. 

» 

Variété  à  fleurs  ^Igjiches  et  à  fleurs  pa&açhées  de  bleu  et  de 
blanc. 
Ces  variétés  ibnt  TelFet  de  la  dégénération  de  la  plante. 

Obs.  C'est'  à  tort  que  lia  Marck  croit  devoir  rapporter  le  gé- 
ranium sylvaUcum  qu'il  n'a  pas  vu  ^  à  cette  espèce  \  le  port  et 
les  feuilles  de  ce  géranion  des  bois  sont  t»ut  diflérens.  D'ailleurs 
ses  pétftles  sont  bien  cartainement  échancrés  9  ^t  ceujL  de  celui- 
ci  sont  entiers. 

• 

*2i   G.  à  grandes  racines'.  O.  mncrorhixum. 

Cette  espèce  forme  une  large  toulfe  ;  ses  racines  fortes  sPalon* 
gent  en  fourches,  d'où  sortent  des  tiges  d'un  pied  et  deiui  et 
fourchues.  Feuilles  rad.  ,  assez  grandes  ,  à  7  lobes  incisés ,  por- 
tées sur  de  longs  pétioles  ,  souvent  marquées  d'une  tache  brune 
au  milieu.  Fleurs  rouges  ^  les  pétales  très-réfléchis  en  arrière  ; 
'  les  calices  rouges  et  globuleux  ;  le  pistil  long  et  penché  ,  et  les 
étam.  rouges. 

Lieu.  L'Italie,  '^  û.  en  mai— juillet. 

aa  G.  livide.   G,  lividum.  L'Héritier  .  H.  K. 

Feuilles  presqu'à  7  lol^es  incisés  ,  ridés  et  dentés  \  les  pé- 


laies  pTane»  ,  presqn^im^ulés  ;  ktf  calices  simples  et  vehis. 
lieu:  La  SuUse.  '^  û.  en  jakk. 

23  G.  tacbé.  G.  mctculatum. 

Tige  droite  ,  d^un  pîeci  et  «fcmî.  FeuîDes  à  7  lobes  îndsés  y 
marqués  à  leur  base  de  taches  jaunâtres,  Fleurs  bleues ,  assez 
grandes  ,  très-ouvertes  j  les  pétales  arrondis  ;  leurs  onglets  ve- 
loutés. 

Lieu.  La  Caroliwt ,  la  Virginief.  %  U.  en  moi— futllet. 

a4  C<  luisant,  (f.  tucidam. 

Tiges  rameuses ,  à*uii  pied.  Feuilles  arrondies ,  à  5  lobes 
obtus,  assez  larges  ,  à  trois  crénelures  ,  trA- luisantes.  Fleurs 
petites  ,  d'un  pourpre  léger.  Calice  pyramidal  ,  anguleux  et 
ridé. 

Lieu.  La  France.  0  fl.  en  juin.        ,  .  ,     . 

a5  G.  à  Jeuilles  rondes.  G.  rotundifolium* 

Tiges  foibles  *  couchées.  Fouilles  réniformes ,  lobées  9  incisées  ; 
les  lobes  glanduleux.  Fleurs  petites  ,  rougeàtres.  Toute  la  plante 
velue  et  visqueuse. 

Lieu. . . .  Ind.  ^f)  il,  en  juin  et  juillet. 

a6  G.  RobortÎB.  H^be  à  Robert.  G,  RobeFlianum, 

Tige  d'un  pied ,  velue  j  rougeâtre  y  rameuse.  Feuilles  divisées 
jusqu'au  pétiole  ,  en  3  fol.  pinnatifides  \  les  pinn.  terminées  par 
un  filet.  Fleurs  rouges  ;  le  calice  rouge  et  ventru  |  giarni  de  poils 
et  à  10  stries. 
~    Lieu. .  • .  Ind.  (^  fl.  en  avril-^août*  Commun. 

a?  G.  maritime.  G.  maritimum. 

Tiges  grêles  ,  comprimées  ^  velues  ,  d'uK  pied.  Feuilles  pe- 
tites j  crénelées ,  incisées ,  cordiformes  ^  nnles  au  toucher.  Fleurs 
peti^  \  les  pétales  entiers  ,  presqu'au  nombre  de  3  s]ur  cha<^ue 
pédoncule. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  la  seconde.  * 

Lieu.  L'Angleterre.  T^  fl.  en  mai — juillet. 

t   ^28  G.  palmé.  G.  palmaium,  Cav.   G.  anemonefolium,  H.  K» 
Tige  droite  ^  d'un  pied  environ  j  garnie  d'écailles  produites  par 
la  chute  des  feuilles  précédentes.  De  son  sommet  naissent  plu- 
sieurs  feuilles  portées  sur  de  très-plongs  pétioles  rougeàtres ,  près- 
qu'ombîliquées  |  palmées  ^  à  5  lobes  pinnés  3  les  pinuules  iiici* 
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sées ,  d'un  beau  vert ,  et  grandes.  À  la  baae  des  pëtk>les.se  trouven* 
plusieurs  stipules  arrondies  et  rougeitres*  Du  nulîeu  de  oesfeuilles 
s'élèyent  plusieurs  rameaux  feuilles  ,  divisés  et  subdivisés  ep.  pé- 
doncules qui  portent  chacun  deux  fleurs  bien  ouvertes  ,  grandes^ 
d'un  beau  rouge  ,  et  dont  les  pétales  sont  arrondis. 

Lieu.  Madère*  J>  fl.  en  luin-.— ^oût  et  sept.  Toujours  vert. 

*2g  G.  k  long  hec.  G >  gruinum. 

Tiges  d'un  pied,  rameuses  ,  velues.  Feuilles  radicales  y  cou- 
cbées  ,  portées  sur  de  loogs  pétioles  ,  cordilorn*esy,aloDgées  ,  lo- 
bées ,  crénelées  ^  le  lobe  moyen  plus  lonc.  Heurs  d'un  bleu  violet, 
au  nombre  de  a  à^  sur  chs^qùe  péd.  Le  bec  a  5  pouces  de  Ion- 
gueur  au  moins*  .      ,      .      ' 

Lieu.  L'jifrique.  %  il.  en  juillet» 

3.  Pédoncules  multiilores. 

.-■'.' 

3o  G.  à  feuîlles  épaisses.'  G:  crassifoliurri,  L^ftl^rîtier.  ,  H.  K. 

Feuilles  épaisses,  pîniiâti'fides  ;  les  pinnuïôs  laciniées.et  lin. 

Tige  élevée. 

Lieu.  Vile  cUi  Chypre*  %  fl.  en  avril  et  inai. 

Obs,  Cette  espèce  n^est  pas  celle  sous  le  même  *iôm  de  Cata- 

nilles.  .  .       .  -     ' 

'■•.*' 
3i  G.  incarnat.  G.  inoarnaium. 

Tige  d'un  pied  ,  grêle.,  Feuilles  petites  ,  à  5  lobes  dentés  et 
ponctués.  Fleurs  camées ,  avec  un  cercle  blanchâtre  au  milieu. 
"Lieu,  Le  Cap.  T>  fl.  eh  juillet. 

*33  G.  de  Barbarie.    G.  irrlobuin.  H.P,   G.trifoUUm.  Cav.  ^ro- 

-     .      -<  >  • 

diiim  hymenoide^,  L'Héritier. 

Touffe  arrondie.  Tiges  d'Un  pied',  rameuses  ^'  velues.  Feuilles 
tcrnces  ,  à  a  lobes  créïirfés  et  velus ,  d'un  vert  léger.'  Fleurs  blan*- 
ches     assez  grandes,  veinées  de  pourpre  \  les  pétales  sup.  tachés 
*de  rouge  à  leurs  onglets.  '  '      .  '  , 

Lieu.  L'Afrique.  %  fl.  en  mai — oct.     ' 

33  G.  malacoîde.  G.  malacoidès.  '      '  .         '. 

Tiges  de  a  pieds  ,  droites  ,  Veluçs.  Feuilles  nombreuses  ,  -granr 
des    cordiformes  ,  incisées  et  lobées.  Fleurs  bleues  ,  très-ouvertes. 
Lieu,  La  France  mhld.  -v)  fl.  en  juin  et  juillet. 


•  > 
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34  G.  à  ièuilles  glauques*  G.  glauoopkyUam, 

Tiges  d'un  pied  ,  droites  ,  raju^uses.  Feuilles  épaisses  ^  oblon- 
^ucsy  obtuséjBent .crénelées^  «t  glauques.  Fleurs  rougeâtres;  les 
pétales  striés  ^  lei|  âlets  de  3  pouces  de  longueur  y  et  garnis  d'une 
belle  barbe  roussàtre. 

Lieu,  U Egypte.  {^  fl,  en  août. 

35  G.  de  Cbio.  G.  Chium. 

Tiges  d'un  pied ,  noueuses ,  rameuses ,  glabres.  Feuilles  cordi* 
formes  \  les  inf.  lobées  et  crénelées  ^  les  sup.  à  lobes  pinnatiûdes. 
Fleurs  petites  ,  d^un  bleu  léger  ,  en  espèce  d'ombelles.  Les  an- 
thères purpurines. 

Lieu.  Vîle  de  Chio,  ^  il.  en  juin  et  juillet. 

X)bx.  Cette  espèce  ^  suivant  FHéritier  ,  n^est  qu^une  Tariété  du 
géranion  34*  '  ' 

*  Feuilles  pinnées. 

*3^  G.  desrocbers.  G.  petrmtsnu 

Soucbe  écailleuse  ,  de  l4queU^  sortent  des  feuilles  deux  fois 
ailées  y  à  découpures  menues.  Fleurs  violettes  y  striées  ^  assez 
granaes ,  en  ombelle  de  5  rayons  y  garnie  d'une  collerette  multi- 
^à^.  Antbères  rougeâtres. 

Lieu.  Ija  France  mérid.  J}  fl.  en  mai-— août. 
*^  G.  des  Alpes.  G.  Alpinuat, 

Tiges  d'un  ^^det  demi,  droites 9  lougeàtres  et  glabres.  Feuilles 
2  fois  ailées»  y  à  fol.  pointues  y  nombreuses  y  assez  grandes.  Fleurs 
d'un  beau  rouge  y  assçz  grandes  \  leurs  pétales  cbiifonnés.  Plante 
en  toufle  arrondie. 

Lieu.  Les  Alpes.  %  fl.  en  mai-*-Août. 
i8  G.  de  Rohie.  G.  Romanum.  *  ^ 

Point  de  tigfîS.  Feuilles  rad.  ,  nombreuses ^  a  fois  ailées  y  à  fol. 
pointues ,  petites  et  velues.  Fleurs  purpurines ,  péd-  en  espèce 
d'ombelle  à  5  rayons.  Les  pétales  sans  tac]ies. 

Lieu .  Les  empirons  de  Rome.  •  ®  fl*  "en  juin. 
3i)  G.  ciuutin.  G*cicutarmm,     '        '• 

Tiges  courtes  ,  couchées  ,-raa|eiiS€)s-y  «n  peu  velues.-  Feuilles 
rad. ,  étalées  suris  terre  y  atléetf 7 -à folioles  sess.  y  pinnatiiiiles  , 
ou  simplement  incisées.  Fleurs  d'un  pourpre  léger,  petites,  striûcS; 
au  nombre  Je  5  sur  cbaque  péd.  ^  r?.d.  et  ax.  ; 
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Lieu. . . .  Ind..;x^  A*  ^  avril— Mpt* 

4o  G.  xnnsqné.  G.  mùechatum. 

Tiges  striées ,  th  2  piedt.  Fiealtles  ra^loalee  ^  fermant  «nw 
«ette  sur  k.  terre  ^  Telues ,  «ttées,  à  fel.  ftsseB  grandes ,  alternes  ^ 
inégalement  incisées.  Fleurs  purpurine»^  petites ,  en  ombelle  à  10 
rayons ,  q.  f.  moins.  Toute  la  plante  a  une  odeur  de  musc. 

Lieu.  •■•-.  Ind*  ou  naturalisé.  cH^  û.  en  mai-7"sept. 

"4i  G.  ciconier.   G.  ciconium. 

Tige  d^un  pied  environ.  Feuilles  étalées  sur  la  terre  9  portées  sur 
de  longs  pétioles  ^  ailées ,  lacinieos ,  terminéespar  une  foliole  plus 
grande,  et  arron4^.à  son  sommet.  Fleur  dVn bleu-çlair^  de  gran- 
deur moyenne  ^  le  bec  a  fixt»  de  trois  pouces  de  longueur»  L^om- 
belle  a  5  ,  à  7  rayons. 

Lieu.  La  France  mérid*  Q)  A.  en  juin  et  juillet. 

.42  G.  cerfeuil.  G.  ckœrophylliun. 

Tiges  presque  couchées,  rameases^  pubesceAtes.  Feuâles  pét. , 
bipinnées  ;  les  pinnvles  pointues.  Fleurs  petites  ,  d^un  bleu  pâle  ^ 
disposées  en  ombelle  à  é  rayons,  au  somiâet  d^un  long  pédoncule 
commiAi* 

Lieu.  La  France.'^  fl.  une  partie  de  Tannée* 

D   £   U   X  là    MC      SeCTIOK. 

.  >  * 

« 

Corolles  irrëgulières^  point  de  glandes.  Tuyau  dans 

rintérieur  du  pédoncule. 


«        » 


*  Feuilles  tachées  d'aune  bancle . circulaire. 

^43  G.  des  jardins.  C.  %onàh. 

Tige  branchue  9  rameuse  9  épaisse  ^  4^.3  A  4  P^^d^*  I*^<iuilles  oor- 
diibpme&9  ciroiilaj«eii^\  ^vesque  lobées^  içan^el^s  et  dentées.  Fleurs 
rouges  dans 'toutea  les.  nuan^s  de  cette  couleur  «  a^sez  graifdes  « 
disposées  cnombftUe^ 

* 

Lieu.  Le  Cap.  J>  fl.  en  airril^-^-dëç.  - 


LEtoi&AXNSS.  i5 

Variétés  principales. 

ë 

*  1  à  fleurs  sanguines  et  autres  depuis  cette  couleur  foncée 
jusqu'à  la  nuance  la  plue  ciaixe  |  ou  la  couieur  de  cbak. 

*  a  à  fleurs  violettes  |  et  autres  de  cette  couleur  plus  ou  moins 

foncée. 

*  3  à  fleurs  écarlates.  La  feuille  a  la  soae  trè»4bible. 

*4  À  fleurs  écarlates.  Feuilles  sans  soae.  Variétés  hybrides. 
Métis  de  cette  espèce  avec  le  G.  inquinatu. 

^  5  à  leuHles  panachées  de  blanc.  A  fleurs  s<ng;iDines  9  roses  , 
camées  et  violettes. 

^  6  à  feuilles  panachées  de  jaune.  Cette  ▼aviéfeé  a  ses  pana- 
ches blancs  en  hiver  ^  elle  ne  prend  I0  jaune  (qu'aux  nou- 
velles feuilles. 

*  7  à  feuilles  l>ordées  de  blanc.  Cette   variété  est  aises  cons- 

tante dans  ses  feuilles  qni  sont  ordinairement  chiffonnées  , 
et  dont  la  zone  est  toujours  foible.  Ses  fleujES  varient  comme 
les  précédentes  dans  les  méqies. nuances. 

*  8  à  feuilles  épaisses ,  panachées. 

*  44  ^*  tétragone.  G*  ieiragorusm» 

TîgdB  nombreuses  ,  droites ,  peu  rameuses  y  très-peu  feuillées  ^ 
vertes  ,  à  3  ou  4  angles.  Feuilles  distantes ,  arrondies ,  à  5  lobes 
peu  profonds ,  velues  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  à  4  pétales  ;  les 
deux  sup.  larges ,  longfi  1  droits ,  purptudna ,  marqués  de  taches 
plus  foncées^  les  inL  aont  étroits  9  et  de  la  même  nuança  légère  y 
«ans  taches.  Anthères  pourpres.  Pédicules  biflores. 

Lieu.  X«  Cap.  J>  -fl.  en  août»— sept. 

Variété  à  feuilles  panachées. 

*  4^  G.  ombiiiqué.  G.  peUatian.  * 

Tiges  foibles,  ayant  bearâi  de  anpportt  pbiir  s'éle^<ei'  ;  les  ra- 
meaux un  peu  ang;uleux.  Fouilles  amhiliquéas  ^  à  5  iéihm  très- 
entiers  j  épaisses  et  chanmes.  Fleucs  assea  nombreuses  ,  d^un 
rouge  purpurin  lé^er  y  disposées  en  bouquet.  Féd.  ^4l^vta* 

Lieu.  Jd.  '  |>  fl.  en  juillet;— «sept. 

Variété  à  feuilles  panachées.  .     . 

*46  p.  aloqgé.  Cel^iigtUMm.  Cku  G.  ^hylane  Um.^y-U.  K. 

Tiges  foibleS}  fililoimes,  rameuseS;rougeàtres  ^presque  cewaïiées. 
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Feuilles  petites,  arrondies^  cordiformes  j  à  5  lobes  obtus  et  dentés^ 
portées  sur  da  très-)ongs  pétioles.  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres  y 
petites ,  peu  nombreuses ,  au  nombre  d'un  à  3^  sur  chaque  péd. 
Lieu.  M.  f}  fl.  tout  Pété. 

*  47  ^*  alchîmîllt^de.  0.  cUchimiîloides* 

Tige  herbacée  y  foible ,  penchée  ou  couchée ,  rameuse^  difluse. 
Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles ,  arrondies  ,  k  5  lobes  in- 
cisés. Fleurs  blanches  ou  carnées  y  assez  petites  ,  souvent  au  nom- 
bre  de  4  ^^^  chaque  péd.  ;  toute  la  plante  abondamment  velue. 
Les  lobes  des  feuilles  sont  3  ou  4-fides. 

Lieu.  Id.  %  fl.  en  juin-^-oct. 
48  G.  à  cinq  lobes.   G.  quinquelobum.  La  Marck. 

Tige  et  rameaux  velus,  enflés  aux  articulations.  Feuilles  âxroa- 
dies  ^  divisées  jusqu'^à  moitié  en  5  lobes  dentés ,  plus  larges  «j^ue 
celles  de  Tespèce  précédente.  Fleurs  rosés  en  ombelle  de  8  à  la 
fleurs.  Les  péd.  velus. 

Lieu«  •  • .     |>  fl,  en  été. 

Ohs,  Cette  espèce  paroit  être  une  hybride  provenue  du  G»  zo* 
wiale  et  de  VcUchimilloides. 

m 

*  *  FeuiUes  sans  tiiche  circulaire. 
*  Feuilles  enftères  ou  presque  entières. 

*  49  ^'  ^  ^^^'  pointes.  G,  tricuspidatuîn. 

Tiges  droites  ,  ligneuses*,  hautes  de  deux  pieds  environ.  Feml. 
à  ti'ois  pointes  y  quelques-unes  entières  ;  celles  du  milieu  plus 
longues  et  dentées  ,  droites ,  lanc.  ,  roides  ,  rudes  au  toucher. 
Fleurs  blanchâtres  ou  légèrement  carnées,  petites  ,  sol.  ou  deux 
sur  chaque  péd. 

Lieu.  Le  Cap,   |>  fl.  en  mai— août. 

*  5o  G.  lancéolé.  G.  lanceolatum,  G.  glaucum.  L'Héritier  ,   H.  K. 

Cette  espèce  est  glauque  dans  toutes  ses  parties.  Tige  di?  â  à 
3  pieds  5  les  rameaux  cylindriques ,  effilés  ;  droits  et  fermes.  FeuiL 
lanc.  ,  pointues,  très-entières^  un  peu  épaisses;  Ifes  pétioles  plus 
longs  qu^ellcs.  Fleurs  d'un  blanc  mat  ou  de  lait  \  les  pétales  un 
peu  épais ,  et  les  cUp^  ioaï^uée^  de  t^çt^ea  pourpres.  Péd.- 1  «  à  3- 
ilorest  -  .  - 

Lieu. 
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LÀeu.  Id,  j)  fl,  dans  divers  temd.  Mai-— oct, 
5i  G.  à  feuilles  ovales.  G.  ovatum,  G.  ot^aU,  L^Hëritier. 

Plante  basse.  Tiges  velues.  Feuilles  ovales 9  elliptiques,  dentées^ 
cotonneuses.  FI.  rougeâtres  poitées  sur  de  longs  péd.pauciflores. 
Lieu.  Ici.   j>  d.  en  mai— -juillet. 
*5a  G.  à  feuilles  de  bouleau.  G.  betulinum. 

Tige  de  3  à  4  pieds ,  ligueuse ,  très- rameuse  ;  les  rameaux 
droits^  un  peu  elUlés.  Feuilles  ovales,  cordifornies  ,  crénelées;  et 
glabres.  Fleurs  grandes  ^  blanches  ;  les  deux  pétales  sup.  rayés  de 
pourpre.  Les  calices  pubescens. 
Lieu.  Id,  1>  fl.  uue  grande  partie  de  l'année* 
*53  G.  aigrelet.  G-  acetoaunu 

l^iges  liguei^ses  j  «droites ,  jaunâtres  ^  cylindriques  ^  rameuses , 
foibles  par  rapport  au  poids  des  feuilles.  Celles-ci  sont  ovales  , 
crénelées  y  épaibt^Sy  succulentes  y' très-glabres.  Fleurs  paies,  pou- 
leur  de  cLair  \  les  |)étales  étroits  y  prebque  linéaires. 
Sesfeuiiles  ont  un  goût  acidulé. 
Lieu.  Id.   1>  il.  en  juin— sept. 
54  G.  hybride.    G.  hybridum.  ^ 

Tiges  courtes^  succulentes ,  rameuses.  Feuilles  arrondies  ^  ova** 
les,  créiiclées,  irés-glabres.  Fleurs  d'un  rouge  vif,  très-grander.  | 
dl&po&éesen  ocibelle  de  10  à  la  rayons. 
Lieu.  /</.    j}    il.  en  mai — sept. 
*55  G.  à  feuilles  eu  cœur.  G.  vord'tfoliunu  G*  cùrdatum,  L'Héritier. 
Tige  ligiieuse  de  4  ^^  ^   pieds  ,  rameuse  \  les  rameaux  droits  , 
asse2  nombreux  et  pubescens.  Feuilles  grandes ,  cordiformes ,  en 
pointe  arrondie  ,  dentées ,  pubesceules ,  d'un  vert  foncé  eu-desfius , 
pâles  en-cfessous.  Fleurs  nombreuses , grandes,  belles ,  d'un  rouge 
agi-éable  ,  disposées  en  ombelle  à  beaucoup  de  rayons  \  les  deux 
pétales  sup.  marqués  de  taclies  pourpres  foncées  et  ramifiées  \  les 
iaf.  très-étroits  et  pointus. 

Variété  i  à  feuilles  lacîniées  et  crispées. 

*  Variété  a  à  feuilles  épaisses  et   anguleuses.   G.  cordifolium 
iquarrosum.  N. 

Cette  variété  est  bien  distincte.  Ses  feuilles  sont  incisées  à  leur 
luise ,  très-pointues ,  j)rofondément  anguleuses ,  épaisses,  fermes  | 
relues,  dentées  ,  et  très-rudes  en  leurs  bords.  Les  ilours  sont  sem- 
blables à  celles  <ie  l'espèce  ^  leur  couleur  est  plus  foncée. 

Tvm  ni.  B  • 
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Elle  est  hybride  et  me  paioît  provenir  du  mélange  du  G,  car 
€tdlatum. 

Lieu. /c/.  T>    il.  une  grande  partie  de  Tannée. 
56  G.  à  tiges  épaisses.  G.  vraasicaule,  L'Héritier. 

Tige  rameuse  ,  charnue  ,  très-glabre.  Feuilles  réuiformes ,  vn 
pou  acuiniiiécs. 

Lieu.  La  côte  occidentala  de  V Afrique,  j}  fl.  en  juillet. 

*  5y  G.  cotylier.  «G.  cotyledonis. 

Tige  d'un  pied.  Espèce  de  souche  rameuse.  Feuilles  ombili- 
quéeSj  arrondies, cordiformes,  ridées,  crénelées  ,  d'un  vert  foncé. 
]•' leurs  en  ombelles  composées. 

Lieu.  IjUle  de  S  te.  IJéiène,  j>  fl.  en  mai— juillet* 

*  58  G.  en  entonnoir,  G.  cuvullatum. 

Tige  ligneuse ,  rameuse  ,  de  5  à  6  pieds ,  pubescente  dans  sa 
jeunesi^e.  reuiiies  arrondies,  presque  réniibrmes  ;  leur  limbe  rap- 
proché iiii  forme  de  cornet  ou  d^entonnoir ,  garnies  en  leui*8  bords 
de  petites  dents  rougeàtrcs.  Fleurs  grandes,  d'un  yiolet  bleuâtre  , 
disposées  en  ombelle  multiflore  ;  les  pétales  sup.  marqués  dt 
^Atries  plus  foncées  et  rameuses. 

Lieu.  Le  Cap,  j>  fl.  en  juillet  et  août. 

Variété'  à  feuilles  lobées  ,  mais  formant  toujours  l'entonnoir. 
Llle  présente  un  aspect  tout  difféi^ent  de  celui  de  Pes[)èce  ;  sei 
fleurs  sont  de  la  même  couleur  y  et  disposées  de  même. 

Autre  Tariétéà  feuilles  en  entonnoir ,  alongées  en  pointe. 
*^  59  G.  odorant.  G.  odoratissimum» 

Plante  basse ,  formant  une  touffe  arrondie ,  dont  les  tiges  sont 
grosses  et  courtes.  Feuilles  opp. ,  cordiformes ,  arrondies  ,  cré- 
nelées, molles  ,  douces  au  toucher,  d'un  vert  jaunâtre  ,  et  d'un« 
odeur  aromatique  très-forte.  Fleurs  naissant  sur  des  rameaux  grê- 
les ,  fourchus,  longs  d'un  pied  ,  qui  se  divisent  en  plusieurs  pc« 
doncules  terminés  par  une  ombelle  de  quatre  à  cinq  fleurs  petites 
et  blanches. 

Lieu.  Id,  J)  fl.  en  juillet  et  août* 

*  Feuilles  lobées  ou  ternées, 

I 

*  60  G.  écarlate.  G.  inquinans. 

Tige  grosse  ,  charnue  ,  cylindrique  ,  cassante  ,  rameuse  9  de  3^ 
à  4  pieds«  Feuilles  ait.  ^  réniibrmes,  orbiculaires  ,   créueléesJ 


légèrement  lobées^  épaisses ,  pubescentes ,  un  peu  yisqueuses.  FI. 
«cariâtes  en  ombelle  multifiore  ,  ou  à  moins  de  rayons  selon  les 
variétés  \  les  pétales  presqu'égaux  ou  sans  taches. 

Lieu.  I(L  f>  il.  en  mai— «ept« 

Variété  à  fleurs  nombreuses  et  (Tun  rouge  plus  vif. 

Ohn.  Cette  espèce  ne  donne  pas  de  métis  par  le  semis  de  ses 
graines ,  mais  elle  en  fournît  par  les  semences  des  auties  géra-» 
nions  qui  ont  été  ses  voisins  dans  le  tems  de  la  floraison  ^  elle  se 
joint  principalement  au  G«  xoneUe^ 
61  G.  althcBoïde.  G^  {dthœoides^ 

T^es  rameuses  \  les  rameaux  Êlifocsnes  et  rougeàtres.  Feuilles 
ovales  )  cordi^xmes ,  sinuées  9  dentées  y  plissées  )  les  sup.  pinna- 
ti£des%  Fleurs  d^un  pourpre  foncé  ^  les  pétales  sup.  bordés  de 
blanc  et  stnés ,  disposés  en  ombelle  à5  6uÀ  10  rayons  trè»*courts. 
Toute  la  plante  vèlue« 

Lieu.  I<L  TC;  ou  (f  * 

6%  G.  à  tige  anguleuse.  O.  anceps.  L^Héritier^  H.  K« 

Tiges  à  trois  angles  tranchaus.  Feuilles  arrondies  ^  'Cordiformes , 
légèrement  lobées.  Fleurs  presqu'en  tête ,  en  ombeUes  muUiitores* 
Lieu.  Id,  Tf;  û,  eu  mai.  ""  * 

^43  G.  grossnlarioïde.  '  C  grossuîarioides. 

Petite  plante  très-glabre  dans  toutes  ses  parties  ,  dont  les  tiges 
sont  foibles  ^  filiformes ,  rouges  ^  comprimées  |  rameuses  et  cou-* 
cbéessurla  terre.  Feuilles  petites'^  aiToiidiea,  cordiformes^  incisées 
et  crénelées  )  celles  de  la  tige  lobées.  Fleurs  trës-^petites ,  d^un 
rouge  pâle  ^  au  nombre  de  3  ou  4  sur  chaque  pédoncule  commun. 

Lieu.  Id.  %  û.  en  avril — sept. 

64  G.  hétérogame.  G.  hettrogamum,  L'Héritier  9  H.  K. 

Tige  droite  y  ligneuse.  Feuilles  presqu'orbiculaires  9  lobées  ^ 
incisées  ,  dentées.  Fleurs  rouges  ^  en  ombelles  multiflores. 
Lieu. . . .   ^   fl«  tout  l'été- 

€5  G.  à  ieuilles  rassemblées.  G.  monatrum.  L'Héritier  ,  H.  K. 
Feuilles  ramassées  ,  réniformes  ,  orbiculaizes  |  lég^ement  lo- 
bées I  plissées  et  crispées» 
Ljieu.  • .  •   2)  il.a  •  • 

66  G.  Bicolor.  O.  bicohr. 
*  Tige  courte  ^  épaisse  ^  tortueuse  ^  de  laquelle  partent  des  ra- 
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jueaux  longs  d'un  pied.  Feuilles  opp.,  à  3  lobes  dentés^  roulés  « 
ondulés  ,  velus  et  divisés ,  d'une  couleur  glauque.  Fleurs  dispo* 
si' es  en  une  belle  ombelle  de  la  à  i5  fleurs  dont  les  pétales  sont 
presqu' égaux  ,  larges  ^  bordes  de  blanc  ^  et  leur  centre  d'uA  pour- 
pre foncé. 

Lieu. ... .   1>  fl.  en  juillet  et  août. 
'  67  G.  papillooacé.  G.  papUionaceum, 

Tige  droite  ,.  roide  ,  d'un  brun  roux  ,  de  4  à  5  pieds  et  plus. 
Feuilles  grandes ,  ait.  ^  cordiformes^  anguleuses^  crénelées,  ridées^ 
chagrinées  y  rudes  au  toucher  y  d'un  beau  vert.  Fleurs  petites  ^ 
formant  par  la  réunion  de  beaucoup  de  pédoncules  qui  les  portent, 
4inc  large  pauicule  souvent  plane  en-dessus  qui  imi(e  assez  Pom* 
belle  des  oeillets  barbus.  Les  pétales  sup.  sont  striés  de  pourprs 
foncé  ^  les  trois  inf.  sont  si  i>etits  qu'ils  sont  à  peine  sensibles. 

Lieu.  Id,  î>  fl.  en  avril — juin. 

■ 

*68G.  à  feuilles  d'érable.   G.  ac*<?ri/c>/*?//n.  L'Héritier,  H.  K. 

Tige  de  a  à  3  pieds ,  fort  rameuse.  Feuilles  palmées ,  k5  lobes 
dentés  en  scie  ^  cunéiformes  à  leur  base  et  non  divisés.  Fleurs  d'ua 
rouge .  pâle ,  striées  de  pourpre  foncé. 

Lieu.  Id*  î>  fl.  en  avril  et  mai. 
'^  69  G.  anguleux.  G.  angidosum,  L'Héritier.  G.  acerijbliurn,  Cav» 

Ti^  roide ,  rameuse.,  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  ait. ,  les.  unes  ea 
cœur ,  les  autres  en  coin  à  leur  base ,  anguleuses ,  finement  den- 
tées  ,  un  peu  en  entonnoir.  Fleurs  d^un  violet  bleuâtre ,  strié,  s 
de  pourpre  foncé  ,  plus  petites  d'un  tiers  que  cçUes  de  l'espèce 
précédente  ;  les  ombelles  moins  garnies* 

Lieu.  Id.  J)  fl.  en  juin—- août. 

Obd.  Ces  deux  espèces  varient  très-souvent  par  le  semis ,  et  font 
des  hybrides  avec  le  G.  crispum. 
'*  70  G.  à  feuilles  de  vigne*  G.  pîtifolium.  G.  à  odeur  de  mélisse. 

Tige. forte ,  roide ,  d^un  beau  rouge  dans  r.a  jeunesse ,  rameuse, 
un  peu  difliise.  Feuilles  opp.  y  cordiformes  ,  à  3  lobes  crénelés  , 
Kérissées'  de  poils ,  rudes  au  toucher ,  d'une  odeur  de  mélisse. 
Fleurs  assez  petites ,  d'un  rouge  pâle  ,  striées  de  lignes  plus  fon- 
cées ,  rassemblées  en  tête.  Les  péd.  courts. 

Lieu.  Id.  j)  fl.  en  avril — juillet. 
^yi  G.  à  fleurs  en  tète.  G.  capitatum*  G.  à  odeur  de  rose. 

Tiges  ibibles  >  brunes |  ne  s'élovant  qu'avec  des  aj>puis^  diffuses , 


LssGiniiLiNEs.  ai 

nmensec  j  très-Telues  ,  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  rordiformes  ,  ar- 
rondies >  à  5  lobes ,  crënelëes ,  molles ,  velues  ^  douces  «.u  toucher , 
d*une  odeur  de  rose.  Fleurs  moyennes ,  roses ,  striées  y  sessiles  ^ 
ramassées  ,  au  nombre  de  6  à  8 1  en  têtes  serrées.  Les  calices  très- 
Telus. 

Lieu.  Jd.   }}  fl.  en  avril— août. 

Obs,  Ces  deux  dernières  espèces  donnent  par  le  semis  plusieurs 
variétés  ;  elles  se  joignent  ensemble  et  avec  le  géranium  ierebin^ 
ikinacêum.  Souvent  celui-ci  Tcm porte  ,  et  cbange  alors  Podeur 
de  la  rose  en  cÊie  de  la  térébenthine  ^  quoique  le  feuillage  con- 
serve la  même  forme  que  s'il  de  voit  sentir  la  rose.  Tontes  deux 
prennent  des  feuilles  profondément  lobées  ^  incisées  ,>  même  pin- 
natifides. 
^•^G.  Térébinthinier.  G.  terebinihinaceum*  G.  graveolens.  L'Hé- 
ritier. 

Tige  de  3  à5  pieds,  très-Ameuse;  les  rameaux  cylindriqiies,et 
velus.  Feuilles  palmées  ,  k  5  ky  lobes  crénelés  ,  un  peu  velus. 
Ces  lobes  sont  plus  ou  moins  larges ,  et  plus  ou  moins  profonds 
lelon  les  variétés.  Fleurs  d'un  pourpre  clair  ,  souvent  presque 
bbinclies,  striées  de  lignes  plus  foncées,  disposées  au  nombre  de 
5  à  6  en  forme  de  tête  ou  d'ombelle  serrée  au  sommet  de  longs 
pédoncules  communs. 

Lieu.  Id,  |>  fl.  en  mai— «où t. 

Cette  espèce  s'unit  ordinairement  avec  le  G.  radula  ,  dont   il 
prend  la  forme  des  feuilles.  Il  fait  aussi,  ainsi  qu^il  a  étc  observé 
pécédemment ,  des  hybrides   avec  les  espèces  .70  et  71  qui  lui 
donnent  leurs  odeurs. 
•73  G.  visqueux.  G gtiUinosum,  L'Héritier.  0.  msco9um.  Cav. 

Tige  de  5  à  6  pieds  de  haut ,  droite ,  peu  rameuse ,  les  rameaux 
d'un  brun  roux,  pendans^  redressés^  quelquefois  tortueux,  Fetiil. 
grandes  ,  cordiformes  ,  à  5  angles  ,  pointues  ,  sinuées  ,  presque 
hastées  ,  uH  peu  ridées ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  assez  grandes , 
d'un  rouge  rose,  marquées  de  stries  plus  foncées.  Toute  la  plante, 
sur-tout  les  feuilles  et  les  jeunes  rameaux ,  sont  enduits  d'une  vis- 
cosité odorante. 

Lieu.  Id.  }}  fl.  en  juillet  et  août. 

Obs,  Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  toujours  une  grande  tache 
noirâtre  au  milieu  de  leur  surface  sup. ,  lorsqu'elle  est  jeiute  et  ob- 
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•tentie  par  le  semis.  Cette  tacKe  se  perd  dans ,  des  ûidiTidus  trèfi'* 
.  promptement  ^  dans  d'autres  ^  elle  se  conserve  plus  longtems ,  et 
ne  se  dissipe  que  lorsque  la  plante  yifillit.  Il  y  en  a  cependant 
qui  la  gardent  toujours. 

*  74  G.  à  feuilles  de  chêne.  G.  quercifoUum. 

Tige  de  3  à  4  pieds  ,  dure ,  tortueuse  }  les  rameaux  pendans  et 
redressés  ^  du  même  port  que  le  précédent.  Feuilles  cordiformes  ^ 
alongées  avec  de  profondes  sinuosités ,  comme  celles  du  chêne  ^ 
larges  et  arrondies.  Souvent  elles  sdht  presque  pinnées.  Fleurs  de 
la  même  couleur  et  disposées  comme  celles  de  M  précédente  >  avec 
laquelle  celle-ci  a  tant  de  rapports  ^  qu'on  n'en  feroit  volontierii 
qu'une  variété. 

Lieu.  Id,  f)  fl.  en  juillet  et  août. 

Obs.  Cette  espèce  s'unit  avec  le  G.  visqueux.  Leurs  hybrides 
sont  ordinairement  visqueuses. 

*  j5  G.  velouté.  G,  fragransu  Hort. 'Lond. 

Tige  droite  ^  de  la  grosseur  de  celle  du  G.  inquinana  ,  d'un 
hrçoL  Foux ,  velue  et  rameuse.  Feuilles  portées  sur  d'assez  longs 
pétioles  ,  cordiformes  j  grandes  ^  de  la  forme  de  celles  du  G.  viti^ 
Jblium  y  lorsqu'il  est  jeune  ^  à  5  lobes  légèrement  incisés  et  dentés  y 
couvertes  ,  ainsi  que  la  tige  et  les  pétioles ,  de  poils  blancs,  mous^ 
qui  rendent  toute  la  plante  comme  veloutée  et  extrêmement  douce 
au  toucher  .^es  feuilles  ont  une  odeur  fort  agréable  qui  tient  un 
peu  de  celle  de  là  mélisse.  Fl.  • . . 
Lîeu. ...    î>  fl.  • . . 

*  jr6  G.  éclatant.  G*  fulgidum. 

Tiges  épaisses  ^  charnues  ^  succulentes ,  très-cassantes  ,  tor-» 
tueuses ,  pubescentes  dans  leur  jeunesse  ,  iiautes  de  4  ^  ^  pieds. 
Feuille»  presque  sessiles ,  ou  plutôt  à  pétiole  allé  à  sa  base ,  à 
3  découpures  incisées  ou  pinnatifides  ;  la  moyenne  beaucoup  plus 
grande  ;  molles  et  veloutées.  Fleurs  assez  petites  ,  d'un  écarlate 
foncé  ou  ponceau  ,  très-vives  ^  sans  tarhes  ni  strias^^  et  relevées 
vers  le  ciel. 

Lieu.  Le  Cap»  J>  £1.  en  mai^uillet. 

*  77  G.  adultérin.  6.  adulterinum.  L'Héritier,  H.  K. 

Tiges  rameuses,  brunes  ,  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  assez  petites  ^ 
cordiformes,  trilobées ,  ondulées ,  molles  et  velues.  Fleurs  rouge» 
su  nombre  de  deux  sur  chaque  pédoncule. 


Lîeu.  /</•  }}  û,  en  avril  et  mai» 
*  78  G.  crépil.  G,  crUpum. 

Tige  ligneuse ,  très-rameuse  ,  de  A  à  3  pieds  ,  du  moins,  selon 
les Tariétcs.  Feuilles  ait.  ,  distiques  ,  pethes  ,  cordiformes  ,  à  5 
lobes  plissés  ,  crépus  ,  dentés  ,  fermes  et  rudes  au  toucher.  Fleurs 
solitaires  ou  au  nombre  de  deux  sur  chaque  péd.  ^  d^un  pourpra 
pale ,  relevé  par  des  stries  plus  foncées. 

Lieu*  Id.  j>  il.  en  juin. 

Obi.  Cette  espèce  produit  des  hybrides  dont  les  feuilles  sont 
plus  grandes  ,  mais  qui  sont  toujours  disposées  comme  celles  de 
l'espèce  ,  en  éventail  Ces  hybrides  sont  ordinaiiement  x>lus  rus- 
tiques. 
*  79  G.  rude.  G.  rigidum.  N. 

Cette  espèce  mVst  venue  delà  graine  du  géranion  lancéolé,  que 
j'ai  cueilli  et  semé  mol-même  \  elle  nV  que  bien  peu  de  rapports 
cependant  avec  lui  ^  elle  se  rapproche  davantage  du  précédent. 
Sa  tige  a  environ  deux  pieds  de  haut  j  elle  est  très-rameuse.  Les 
rameaux  sont  un  peu  effilés  ,  rougeàtres  ,  mais  fermes  ,  durs  et 
glabres.  Ses  feuilles  ont  trois  lobes  très-profonds  \  celui  du  mi- 
lieu est  beaucoup  plus  grand,  incisé  et  denté  ^  les  deux  laté- 
raux sont  simplement  dentés.  Elles  se  replient  un  peu  comme 
celles  du  G.  crépu.  Elles  sont  fermes  ,  roides^  un  peu  glauques  ^ 
portées  sur  de  longs  pétioles.  Leurs  nervures  en-dessous  et  leurs 
bords  sont  munis  de  très-petites  dents  qui  les  rendent  dures  au 
toucher.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  du  géranion 
lancéolé ,  blanches  avec  des  stries  rouges  à  la  base  des  pétales 
supérieurs ,  sol.  ou  au  nombre  de  deux  sur  chaque  péd.  Elles  res- 
semblent beaucoup  à  celles  du  gjranion  crépu ,  mais  plus  grandes. 

Depuis  5  ans  que  j*ai  obtenu  cette  espèce  ,  elle  n'a  pas  changé  ; 
elle  a  au  contraire  conservé  ses  formes  et  son  caractère.  C'est  ce 
qui  m'a  engagé  à  en  faire  une  espèce  distincte.  Ses  graines *ont 
produit  la  même  plante. 

Lieu.   "Les  jardina  de  Coursei.   j}  fl.  en  mai — août. 

*8o  G.  suave.  G.  exstipulatum • 

Tige  ligneuse  ,  de  a  à  3  pieds ,  très-rameuse ,  \m  peu  diffuse  \ 
les  rameaux  droits  ,  courbés  ou  redressés ,  un  peu  grêles ,  et 
bruns.  Feuilles  ait. ,  cordiformes  ,  petites  ,  à  3  lobes  trifides ,  cré- 
nelés \  pubescentea  et  d'un  glauque  blanchâtre.  Fleurs  moyennes, 

B4 
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d  un  pourpre  pâle  ;  les  pétales  sup.  marqués  de  stries  plus  fon- 
cées. Son  o(]eur  est  douce  et  agréable. 

Lieu,  hf  Ckip    j}  fl.  en  juin— août, 
oi   G.  velu.  G.  pilosum» 

Racine  fusîforme.  Feuilles  radicales,  glabres ,  ciliées  en  leur» 
bords  y  ovales  ,  presque  à  3  lobes.  Hampes  rameuses  portant  à 
leur  sommet  une  ombeHe  à  i2  rayons,  de  f^vurs  couleur  de  chair  ^ 
dont  les  deux  pétales  sup.  sont  échancrés  et  marqués  d^une  tache 
d^un  rouge  noirâtre.  Toute  la  plante  y  excepté  les  feuilles  y  est 
garnie  de  poils. 

Lieu.  Id.  TEî  fl-  au  printems. 

*  8a  G.  lobé.  G.  lohatum. 

Racine  grosse  et  roussàtre  de  laquelle  s^élèrent  3  ou  4  feuilles 
grandes  ;  à  3  ou  5  lobes  crénelés  5  molles  ^  velues  et  blanchâtre* 
en- dessous.  Fleurs  noirâtres  ,  striées  de  rouge  brun  ,   avec  le» 
onglets  jaunâtres  ,  disposées  en  ombelle  bien  garnie  de  rayons» 
Ces  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 
Lieu.  Id.  7?  fl.  en  difierens  tems. 

83  G.  à  feuilles  d'iva,  G.  lateripes,  L'Héritier  |  H.  K. 

Rameaux  cylindriques  Feuilles  cordi formes  ,  à  3  lobes  l(^gè^ 
rement  dentés  et  cbarnus.  Ombelles  multiflores. 
Lieu.  Id,  j)  n.  pendant  tout  Pété. 

84  G.  à  feuilles  de  cortuse.  G.  corUL^œfulium.  L'Héritier,  H.  K.. 

Feuilles  cordiformes ,  lobées  ,  incisées  ,  ondulées  ,  obtusément 
dentées.  Stipules  en  alêne.  Ombelles  multiflores. 

Lieu.  La  côte  occidentale  de  Vjîjrique^  J  fl.  en  juillet* 

85  G,  hérissé.  G.  hirsutiun. 

Feuilles  radicales ,  nombreuses ,  hérissées  de  poils  ;  les  unes 
ovales  et  entières  ,  les  autres  laciniées  ou  allées.  Fleurs  petites  , 
d'un  pourpre  noirâtre  ,  au  nombre  de  10  à  la,  en  ombelle. 

Lieu.  Le  Cap.  1^  fl.  en  mars. 

*86  G.  tricolor.  G.  ûricolor.  Hort.  Lond. 

Tige  et  rameaux  grêles,  légèrement  velus.  Feuilles  opp. ,  pét.  , 
oblongues ,  laciniéos  et  dentées.  Fleurs  en  ombelle  de  3  flcnru  , 
pédonculées  ;  les  trois  pétales  inf.  arrondis  ,  d'un  beau  blanc  5  les 
deux  sup.  d'un  ponceau  foncé  ,  noirs  à  leur  base^  et  un  peu  pJos 
courts. 
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Lieu.  Id,  J}   fl.  tout  Tété. 

'87  G.  à  feuilles  de  bétoine.   G,  belonicum* 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  peu  rameuses.  Feuilles  portt?os  suf 
de  longs  pétioles  ;  les  premières  ovales-cordiformes  ,  crénelces  ; 
les  autres  plus  ou  moins  lobées  ,  alongt'es  |  presqu'aîlées  à  leur 
base  ;  le  dernier  lolie  entier  est  de  la  forme  des  premières  fcuUies  ^ 
toutes  glabres  en-dessus  et  d^uu  beau  vert  blouAlre.  Fleurs  moyen- 
nes au  nombre  d^lne  à  3  sur  chaque  p.'îd.  ,  pourpres  ou  plua 
pâles  j  ayec  des  stries  rameuses  plus  foncées. 
Lieu.  Id,  I>  fl.  eu  avril — juin. 

M  G.  lisse.  G.  lœvigcUum, 

Tige  frutescente  ,  d'un  rouge  brun  ^  peu  rameuse  ^  foible.  Feuil. 
onp.  ,  pét.,  ternées  j  à  folioles  alongées  ,  étroites,  linéaires ,  poin- 
tues j  souvent  trifîdes  et  très- glabres.  Fleurs  blanchâtres  ^  les 
pétales  sup.  beaucoup  plus  grands  que  les  inf. ,  portes  sur  despéd» 
1UU&  ou  biilores. 

Lieu.  Id.   j)  fl.  tout  Pété. 

*  *  Feuilles  pinnées. 

J9  G.  pinné.  G.  pinnatum,  L'Héritier.  G.  astragcdifolium.  Cav. 
Feuilles  radicales ,  longues  ^  allées  ,  avec  une  impaire ,  à  1 4  f 
i  16  paires  de  folioles  ovales  ,  pointues ,  velues  et  d'un  vert  cen- 
dré. Fleurs  en  ombelle  à  6  rayons ,  d'un  rouge  pâle.- 
Lieu.  Id,  7[x  fl«  en  avril, 

90  G.  à  feuille  de  carvi.  G.  mpaceum.  L'Héritier  ,H.  K. 

Point  de  tige.  Feuilles  décomposées ,  laciniées  ,   velues  j  imi- 
tant celles  du  myrrhis.  Fleurs  blanchâtres  en  ombelle  composée. 
Lieu.  Id,  %  fl.  en  avril. 

^91  6.  à  feuilles  de  carotte.  G.  daucijblium»  La  Marck.  G.flavum* 
L'Héritier. 

Souche  très-courte  de  laquelle  naissent  deux  fouilles  grandes^ 
longues,  décomposées,  à  folioles  nom  brei  1  s^^s  ^  pelitc;s,  lii^éaltes^ 
bérissées  de  poils  blanchâtres.  Fleurs  jaunâtres  5  les  pé.ales  sup. 
lâchés  de  pourpre  noir  ..dîspo€;5s  en  ombelle  simple  à  1^  ,  à  16 
nyons ,  d'une  odeur  agréable  le  soir. 
'  Lieu.  Id.  Tlt  û,GSi  diflereus  tems  ,  principalement  au  printems*. 
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*  9?.  G.  triste.  G,  trisèe. 

Tige  presque  nulle.  Feuilles  radicales)  surcomposées ,  multi-^ 
fides  y  laciniéeS}  velues.  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre  ,  marquées  de 
taches  noirâtres  y  disposées  en  ombelle  simple  à  environ  8  à  la 
rayons ,  d'une  odeur  aromatique  de  girofle  |  le  soir. 

*  93  G.  multifide.  G.  radula. 

Tige  droite  de  2  à  4  pieds  y  rameuse.  Les  feuilles^  ne  sont  pas 
véritablement  ailées  ^  leur  forme  est  arrondie  ;  elles  sont  décou> 
pées  jusqu'au  pétiole  en  5  lanières  une  ou  deux  fdis  pinnèes  ,  à, 
pinnules  linéaires  ,  ruades  au  toucher  |  et  un  peu  roulées  en  leurs 
bords.  Fleurs  d'un  rouge  rose  pâle  j  avec  des  stries  plus  foncées  ^ 
au  nombre  de  2  à  3  sur  chaquo  pédoncule  qui  est  assez  court. 

Lieu.  Id.    ]>  il.  en  mars— juillet. 

Obs,  Cette  espèce  est  encore  une  de  celles  qui  varient  le  plus^ 
par  le  semis.  Ses  variétés  consistent  dans  les  découpures  des 
feuilles  plus  ou  moins  profondes  ^  plus  ou  moins  larges  ,  et  les 
lanières  peu  ou  point  pinnatifides  ,  ou  simplement  incisées.  Ces 
dernières  variétés  seroient  alors  mieux  placées  dans  la  division 
précédente  9  comme  des  variétés  du  gérauion  à  feuilles  de  cliéne 
pourroient  être  placées  dans  celle-ci.  Aussi  ces  deux  divisions  ne 
sont  rien  moins  que  certaines. 

94  G.  à  petites  fleurs.   G.  senecioides.  L'Héritier,  H.  K. 

Tige  herbacée.  Feuilles  bipînnatifides ,  laciniées.  Fleurs  petites, 
blanches  ,  au  nombre  de  3  sur  chaque  péd.  ^  les  collerettes  et  les 
calices  obtus. 

Lieu.  Ici,  ■;g)  fl.  en  juin  et  juillet. 

^95  G.  à  feuilles  de  coriandre.  G.  coriandrijolium. 

*  96  G.  à  feuilles  de  myrrhis.  G.  myrrhifolium. 

Ces  deux  espèces  que  Cavanilies  a  réunies  en  une  seule  sous 
le  preinier  nom  ,  ont  à  la  vérité  des  rapports  entr'elles.  C€^n- 
dant  dans  tous  les  semis  que  j'en  ai  laits ,  elles  ont  chacune  con- 
servé leur  forme  particulière  ,  et  la  graine  de  l'une  ne  m'a  jamais 
donné  l'autre  espèce!  Je  suis  donc  porté  à  croire ,  malgré  cet  au- 
teur célèbre,  que  ce  sont  deux  géranions  distincts^  et  si  je  les  rap- 
proche ici  ',  ce  n'est  que  pour  en  faire  mieux  sentir  la  différence. 

Ces  deux  espèces  8'élè\ent  à  1  à  2  pieds  environ.  Leur  tiges 
sont  foiblcs  j  et  tombcroieut  à  terre  sans  appui.  La  première  a  la 
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tige  lisse  et  glabre  \  la  seconde  l'a  un  peu  rude.  Elles  sont  tontes 
^eux  rameuses ,  et  leurs  rameaux  sont  grêles.  Les  feuilles  de  la 
prsmîère  sont  pinnatilîdes ,  à  pinnules  un  peu  incisées  )  arrondies 
et  obtuses.  Celles  de  la  seconde  sont'  bipinnatifides ,  à  pinnules 
très-étroites  ;  les  inférieures  un  peu  en  cœur  et  lobées.  Leurs  fleurs 
sont  blanches  ,•  teintes  de  rouge  pâle ,  de  grandeur  moyenne  i  à4 
à  5  pétales ,  dont  les  <Ieux  sup.  sont  striés.  Elles  sont  plus  nom« 
breuses  dans  la  première  que  dans  la  seconde. 
Lieu.  Le  Cap,  cf.  La  première  S^annuelle.  fl.  en  mai—juillet. 

*97  G.  goutteux.  G.  gibhosiun. 

Tige  frutescente  ,  très-glabre  ^  rameuse  ,  grise  y  ckamue  y  cas- 
sante y  très^^nflée  aux  articulations.  Feuilles  éparses,  planées  ^  à 
lobes  ou  folioles  larges  y  crénelés  ^  ^oiifluens  à  leur  base  |  d'un 
Tert  pâle  ou  glauque^  Fleurs  verdàtres ,  en  ombelle  à  8  à  lO 
rayons ,  un  peu  odorantes.  ^ 

Lieu.  /{/.  j^  il.  en  été,  jdiis  souvent  en  automne. 

^98  G.  cnamu.  G.  cnmosum. 

Tige  très-courte ,  de  7  à  8  pouces ,  grosse  9  cylindrique ,  char- 
nue ^  les  rameaux  droits ,  charnus  et  noueux  à  leur  insertion. 
Feuilles  pinnatifides ,  à  folioles  larges  ,  crénelées,  dentées ^  dé- 
currentes.  trieurs  blanches ,  petites  ,  en  ombelle  à  4  ^  ^  rayons- 
Les  pétales  linéaires. 

Lieu.  Id.  j>  fi.  en  juillet  et  août. 

99  G.  à  ieuilles  menues.  G.tenuifoUum.  L'Héritier,  H.  K. 

Tige  charnue  y  frutescente  \    les  rameaux  ilôriferes   grêles. 
Feuilles  pinnées ,  décomposées  ,  multifides  3  les  pinnules  lin.  et 
,    pointues.  Fleurs  en  ombelles  multiâores. 
Lieu.  Id.  }}  fL.  en  été. 

100  G.  à  feuilles  cornues.  G.  ceratophjllum,  L'Héritier  ,  H.  K. 
Feuilles  ailées  ^  charnues  ^  cylindriques  ;  les  pinnules  ou  la- 
nières distantes  y  canaliculées  9  obtasémenttrifides.  Ombelles  mul- 
tiâores. 

Lieu.  La  côte  occidentale  de  V Afrique,  }}  fl.  en  mai.  • 

•101  G.  glabre.   G.  glahrum,  N.  G.  grandiflorum,  Hort.  Lond. 
Non  G-  grandiflorum.  Cay.  9  La  Marck. 

Tige  droite  ^  glabre  ,  d'un  vert  glauque  sur  les  jeunes  pousses. 
Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  ^  à  i  lobes }  celui  du  milieu 
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trifîde  ]  les  deux  moyens  dentés 5  les  deux  premiers  bîHdes.  Il  y  a 
souvent  quelques  dents  à  chaque  lobe.  Leur  contour  est  arrondi  ^ 
et  elles  sont  très- glabres  et  d^un  Tert  glauque.  Fleurs  blancLes  ^ 
très-grandes ,  avec  des  raies  légères  j  purpurines. 

Lieu. ...   T>  il.  en  été. 
*  104  G.  incisé.   Gl  incisum.  N.  An  G.  inclsum,  Hort.  Lond.  ? 

Tige  droite  y  rameuse  et  glabre.  Les  jeunes  pousses  et  les  calices 
légèrement  velus.  Feuilles  pét. ,  ovales  ,  presqu'en  cœur ,  et  un 
peu  en  cornet  à  leur  base ,  à  nervures  saillantes  et  parallèles  ^ 
fermes  ,  incisées  ^  dentées  ,  rudes  en  leurs  bords  ,  vertes  et  gla- 
bres. Fleurs  dVn  blanc  pur ,  de  moyenne  grandeur ,  marquée» 
sur  chacun  des  deux  pétales  siipéri«urs  d'une  grande  tache  ra^ 
meuse  d'un  beau  pourpre  foncé.  Etamines  d'un  rouge  écarlate. 
Prolongement  du  calice  ,  d'un  beau  rouge. 

Lieu....   j^  £1. 'en  été. 

G?  géranion  a  des  rapports  pour  la  fleur  au  géranion  lancéolé  ^ 
et  pour  la  feuille  à  celui  à  ièuilles  de  bouleau  ,  mais  la  feuille  est 
du  double  plus  grande  et  incisée.  Je  le  crois  hybride  de  ces  deux 
espèces.  ' 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  de  la  deuxième  section. 

/ 

Autres  espèces  cultivées  en  Angleterre. 

io3  G.  échinât um,  J>.  Hort.  Lond.  Deuxième  section. 
104  G,  anemonoides.  fp,  Hort.  Lond.  Première  section.   G.  ero^ 
dium*  L'Héritier. 
Oulture. 

PEEMliEB      SECTION. 

£xcepté  les  espèces  %j  5j  a8,  30f  Ji^Si^  toutes  les  autres 
sont  de  pleine  terre.  La  3a*.  passe  cependant  nos  hivers  ^  quand 
ils  sont  doux.  Presque  toutes  viennent  dans  tous  les  terreins  et  à 
toutes  les  expositions  ^  elles  préfèrent  cependant  les  terres  un  peu 
fraîches  aux  sols  trop  légers  et  sablonneux  9  à  la  réserve  de  quel- 
ques-unes annuelles  et  indigènes  qui  croissent  naturellement  dans 
les  lieux  secs.  Les  espèces  vivaces  se  multiplient  facilement  par 
la  séparation  de  leurs  pieds  ou  de  leur  touffe  ,  qu'elles  étendent  en 
peu  de  tems ,  et  dont  on  plante  en  mars ,  ou  en  novembre ,  les 
éclats  ou  les  morceaux.  Ou  les  obtient^  comme  toutes  les  autres^ 
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par  leurs  graines  qu'on  sème  sur  une  vieille  couche ,  quand  elles 
ne  sont  pas  orîgiuaires  des  pays  chauds.  Il  en  est  plusieurs  qui  se 
sèment  elles-mêmes  avec  abondance  ^  et  quand  la  plupart  ne  se 
propagent  pas  ainsi ,  cVst  plutôt  le  défaut  de  maturité  des  se* 
jneuces  que  celui  de  la  chaleur. 

Us.  Les  géraiiions  vÎTaces  de  pleine  terre  font  un  eflet  remar- 
quable dapslcs  parterres  et  les  grands  jardins.  Plusieurs  ont  de  belles 
fleurs,  et  nombreuses ^  qui  contribuent  à  la  décoration.  Ils  for- 
ment des  buissons  bien  garnis  |  et  de  forme  régulière ,  particulier 
rement  le  n*.  1  et  sa  -variété  ,  et  depuis  lo  n*.  i3  jusqu'au  2a*.  Ils 
ont  aussi  Favantage  de  n'être,  jamais  altérés  par  les  plus  rigoureux 
hivers  9  et  d'être  très-vivaces. 

Un  ne  sont  d'aucun  usage  en  médecine.  Quelquefois  on  em-* 
ploie  la  1'*.  espèce  et  la  aô*'. ,  comme  vulnéraires  ,  astringentes. 
La  40* •  a  une  odeur  de  musc  assez  forte.  Llie  se  mul^piie  en 
quantité  par  ses  semences. 

DXVXXBMS      SECTION. 

Les  espèces  de  cette  section  ^  ainsi  que  les  six  citées  ci-dessus 
de  la  i'*.  y  sont  toutes  de  serre.  Les  géranions  SOy  5i  j  ^7  *S^  % 
76  ^  79  ,  83  9  86  y  89  ,  90,  91  ,  9a ,  98 ,  99  ,  100  et  lOt ,  sont 
un  peu  délicats ,  et  par  conséquent  mieux  en  serre  tempérée.  Les 
autres  ne  demandent  que  l'orangerie. 

Ces  géranions  étant  presque  tous  succulens  ou  charnus  ^  soit 
dans  leurs  tiges ,  soit  dans  leurs  feuilles  9  n'ont  besoin  que  de  lé* 
gers  arrosemeus  en  hiver.  Us  craignent  y  dans  cette  saison  |  l'hu- 
midité stagnante  qui  leur  fait  beaucoup  plus  de  dommage  que  les 
premiers  degrés  de  froid.  Ils  doivent  donc  être  placés  dans  la 
serre  |  le  plus  près  des  jours  possible  ^  et  en  été  à  l'exposition  mé- 
ridienne qui  leur  est  la  plus  favorable.  La  terre  qui  leur  convient 
le  mieux  est  la  franche  ,  avec  un  peu  de  sable  pour  la  diviser  j  et 
une  petite  partie  de  terreau  }  le  tout  mêlé  un  an  au  moins  avant 
'  de  s'en  servir.  Lorsqu'on  leur  donne  une'  terré  plus  substantielle 
ou  plus  composée  de  substances  animales ,  ils  poussent  beaucoup 
en  été ,  fleurissent  ^  il  est  vrai^  davantage ,  mais  sont  souvent  id^ 
victime  ou  du  froid  ou  de  l'humidité  de  l'hiver.  Géiiéraiemeut 
pour  toutes  les  plantes  de  serre  ^  et  particulièrement  pour  celles 
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qui  sont  remplies  de  substances  aipieuses,  il  est  préférable  de  leur 
«lemander  moins ,  pour  les  conserver  plus  longtems  dans  un  état 
robuste  et  sain. 

Leur  dépotement  se  £».ît  au  printems  ^  et  c'est  le  seul  qu'il» 
doivent  avoir  dans  l'année.  Un  second  qu'on  feroit  vers  l'au- 
tomne ,  leur  seroit  nuisible ,  en  ce  qu'ik  ne  pourvoient  faire 
assez  de  racines  pour  atteindre  les  parois  des  vases ,  et  qu^iU 
s'étiolerdient  dans  la  serre. 

On  les  multiplie  de^  deux  nmnières  ,  par  leurs  graines  et  par 
boutures. 

Les  graines  se  sèment  au  printems  «n  terrines  ou  en  pots  sur 
•couclie  et  sous  ckabsb.  Quand  les  jeunes  géranions  ont  4  à  5  pouces 
•de  hauteur  ^  il  est  tems  alors  de  les  séparer  et  de  les  mettre 
chacun  dans  un  petit  pot  qu'on  plonge  dans  une  couche  '  om- 
bragée ou  que  l'on  met  simplement  à  l'ombre  pour  reprendre. 
Ces  jeunes  plantes  se  ressentent  beaucoup  moins  de  leur  trans- 
plantation ,  lorsqu'on  Popère  de  bonne  heure  que  lorsqu'on  at- 
tend qu'elles  soient  plus  fortes* 

Les  boutures  se  font  dans  le  courant  de  l'été.  On  en  plante 
plusieurs  dans  le  même  pot  qu'on  plonge  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  et  ombragée.  Au  bout  d'un  mois  ou  de  six  se- 
maines^ elles  s'enracinent  ^  et  un  mois  après  on  peut  les  sé[>arer  i 
mais  il  vaut  mieux  me  faire  cette  séparation  qu'au  printems 
suivant.  Pressées  dans  les  vuses  ^  elles  passent  Phiver  sans  dom- 
mage j  au  lieu  qu'étant  replantées ,  elles  entrent  afibiblies  dans 
la  serre  et  courent  risque  d'y  périr. 

De  ces  deux  manières  de  multiplier  les  géranions ,  celle  des 
semis  est ,  à  tous  égards ,  beaucoup  plus  avantageuse.  Les  jeunes 
individus  obtenus  ainsi ,  sont  plus  beaux  et  plus  vigoureux ,  et 
l'on  acquiert  en  outre  dçs  variétés  et  des  hybrides  très-inté- 
ressantes et  souvent  telles ,  qu'elles  peuvent  former  des  espèces 
distinctes  ;  mais  d(^is  les  climats  froids  ,  on  est  souvent  obligé 
d'employer  le  second  moyen  par  le  défaut  de  bonnes  grain^. 
Il  faut ,  dans  ces  pays ,  des  étés  chauds  pour  que  tous  les  gé- 
ranions puissent  conduire  leurs  semences  à  la  maturité.  Ordi- 
nairement il  n'y  a  que  les  plus  dura  et  les  plus  communs  qui 
y  parviennent  j  encore  faut^il  qu'ils  aient  commencé  à  fleurir  dès 
le  printems. 
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Us.  Presque  tous  les  géranions  de  cette  section  ont  des  fleurs 
agréables  à  la  Tue  ^  par  leurs  couleurs  j  leur  nombre'  et  leur 
succession.  Les  plus  rcmar<|uables  sont  ceux  qui  se  trouvent 
sous  les  numéros  43  et  ses  variétés  5o  y  5a  9  53  ,  54  9  55  ,  58 ,  60  , 

6^  >  7>  >72  ,  7^*  74>  7^>>79î  80,91 /9ft,  93,101  et  102,  et 
les  espèces  59  971^  75,  80,  91  et  9a  ^à  cause  de  leur  odeur* 
Ces  plantes  forment  une  charmante  décoration  lorsquVUes 
«ont  toutes  réunies  et  en  Heur.  Plusieurs  demandent  à  être  sou^* 
tenues  ou  conduites  en  forme  plus  régulière  que  celle  que  leur 
a  donné  la  nature  ;  on  y  parvient  en  les  taillant  au  mois  d« 
féTrier  ,  avant  la  pousse. 

Tous  les  géranions  de  cette  section  sont  toujours  verts. 

Moxisone.     Monsonia. 

Cal.  à  5  div.  égales  et  acumînées.  5  pétales  égaux  insérés  à  la  bas# 
du  tube  des  étamiues.  i5  étamines  réunies  en  5  faisceaux  ,  dont 
3  anthérifères.  Ovaire  pentagone..  Capsule  à  5  angles  et  5  loges 
monospermes. 

*i  Monsone  élégante.  M.  upeciona. 

Plante  de  8  à  lO  pouces  de  haut.  Feuilles  ràd. ,  portées  sur 
de  longs  pétioles  ^  digitées  ^  à  5  folioles  multifides  ,  deux  fois 
pinnées  ,  à  pinn.  très*étroites  et  petites*  Fleurs  d'un  rouge  pâle , 
plus  foncé  au  centre  ,  assez  grandes ,  au  nombre  de  a  ou  3 
ensemble  au  sommet  de  péd.  radicauiu^  garnis  d'une  collerette 
Ters  le  milieu  de  leur  hauteur. 

Lieu.  Le  Cap.  %  â.  en  avril  et  mai.  £lle  fleurit  rarement. 

\  M.  lobée.  3f.  îobata. 

Tiges  très-basses ,  rameuses.  Feuilles  ^ombreuses ,  cordiformes^ 
lobées ,  dentées  et  velues.  Fleurs  grandes  ,  ouvertes  |  reinées  ^ 
fur  des  péd.  collerettes. 

Lieu.  Id.  %  â.  id. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  géranions ,  auxquels 
ces  plantes  ont  beaucoup  de  rapports.  Elles  se  multiplient  ord. 
par  leurs  rejetions,  mais  avant  de  les  enlever  ,  il  faut  être  sfir 
d«  leur  euracînemvJit }  car  souvent  ils  ne  le  sont  pas  ^  et  on  les 
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perd  alors ,  quelquefois  avec  le  pied  qui  a  souffert  de  ce  Tetr^w». 
chement  inutire.  Elles  demandent  une  bonne  terre  substantiel^ 
et  de  la  chaleur.  Elles  ne  sont  pas  d^une  culture  aussi  aisée  qiM^ 
les  géranlons  ]  elles  doivent  être  serrées  dans  leurs  Tases  ,  dâ 
trop  grands  causent  souvent  leur  perte. 


Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  géranions* 

Capucine,      Tropœo/um. 

Cal.  à  5  divisions  profondes ,  colorées  ;  la  sup.  garnie  à  sa  base 
d'un  éperon.  5  pétales  insérés  sur  le  calice,  ait.  avec  ses  div., 
dont  2  sup.  sess.  et  distaus  ,  sont  attachés  à  l'entrée  de  l'éperon  } 
les  3  autres  onguiculés  ,  entourent  l'ovaire.  8  étam.  à  fiiamena 
distincts  ^  serrés  contre  l'ovaire  et  attadiés  sur  son  disque. 
Anthères  oblongues  y  droites  ^  à  2  log^s.  Ovaire  trigone«  Style 
cylindrique  ,  à  3  stries.  3  stigm.  3  péricarpes  rénifornies  y  monos- 
permes  ,  ne  s'ouvrant  pas,  sillonnés  d'un  côté.  Sem.  de  méuio 
forme.  Ëmbrion  grand  ^  sans  périspcrme. 

*i  Capucine  à  feuilles  larges.   T.  majus.  Grande  capucine. 

Tiges  cylind.  ,  foibles,  succulentes,  couchées  ou  grimpantes 
lorsqu'elles  trouvent  un  appui  ^  de  6  à  8  pieds.  Feuilles  ait.  , 
pét.  y  ombillquées ,  planes  ^  arrondies  y  à  5  lobes  obtus  ,  pres- 
que glabres.  Fleurs  d'un  jaune  orangé  plus  ou  moins  foncé  , 
grandes  ^  solitaires  y  péd.  ,  axîllaires  }  les  pétales  sup.  marqués 
de  lignes  d'un  pourpre  foncé. 

Lieu.  Le  Pérou.  ^  fl.  tout  l'été  et  une  partie  de  l'au- 
tomne. 

*  Variété  à  fleurs  doubles* 

Cette  variété  peut  être  regardée  comme  une  espèce  ^  par  son 
port  et  sa  durée  ;  ses  tiges  sont  droites ,  non  grimpantes  et  n'ont 
guères  plus  de  3  pieda  de  haut.  £lles  sont  rameuses  ,  pubes» 
centes  et  lavées  de  rouge  ^  les  feuilles  sont  plus  [ielites  ,  et  les 
fleurs  aussi  doubles  qu'une  belle  anémone  y  n'ont  ni  éperon  , 


m 


&i  forme  irrégulière.  Elle  dure  trois  ou  quatre  ans.  Toujours 
Terte. 

1  G.  à  petites  feuilles.  T.  minw9. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  première.  Elle  est  plus 
petite  dans  toutefles  parties  \  ses  feuilles  sont  peu  lobées  ,  près-* 
que  rondes  y  et  ses  pétales  sont  terminés  par  une  pointe  par* 
ticulière. 

Lieu.  Id»  (i)  fl.  en  juin— «oct. 

3  C.  laciniée.    7*.  ' peregrinum. 

Feuilles  palmées ,  profondément  découpées ,  à  3  à  5  dîgitations 
dentées.  Fieurs  de  la  même  couleur  que  celles  des  espèces  pré« 
cédentes  ^  les  pétales  finement  laciniés  ou  multifides  en  leurs 
bords. 
Lieu.  Id,  ^  fl.  en  sept. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  se  "Sèment  au  printems  dans 
la  place  où  elles  doivent  rester  ,  ordinairement  au  pied  des  murs  , 
des  treilles ,  des  berceaux  ^  enfin  près  de  *  quelques  supports. 
0|i  peut  aussi  les  planter  isolées  y  alors  elles  rampent  sur  la 
terre. 

Lorsque  ces  capucines  sont  dans  le  soi  qui  leur  conTient  , 
comme  une  terre  légère  y  bonne  et  exposée  au  soleil  du  midi, 
elles  se  multiplient  tous  les  ans  ,  sans  soins  ,  et  l'on  est  sûr  d'en 
avoir  une  ample  provision. 

La  3*.  est  de  serre  ch^de  ;  mais  comme  elle  est  annuelle ,  elle 
n'exige  en  été  que  d'avoir  un  peu  plus  de  chaleur  et  d'être  semée 
en  pot  )'  sur  couche  et  sous  châssis. 

La  variété  de  la  première  se  conserve  dans  des  pots  qu'on 
rentre  en  automne  en  serre  tempérée  j  où  elle  est  mieux  qu'en 
serre  chaude  ,  parce  qu'elle  s'y  étiole  moins  en   hiver.  On  la 
dépote  vers  le  mois  d'août  et  même  au  printems  quand  elle  en 
9^  besoin  y  et  on  lui  donne  une  bonne  terre  d'oranger.  Les  ar- 
ro&emens  lui  seront  très-épargnes  en  hiver ,  mais  elle  demande 
à  être  placée  très-près  des  jours  ^  sans  quoi  elle  devient  foible 
et  fleurit  moins.  Lorsqu'elle  est  eu  fleur  ,  elle  doit  être  arrobée 
firéquemment.  On  la  multiplie  facilement  de  boutures  qu  ou  fait 
au  mois   de  mai  et  de  juin  j  en  en  mettant  plusieurs  dans  un 
même  pot  qu'on  plonge  dans  unc  couchç  tempérée  )  en  plein  air  et 

Tuifie  ///.  C 
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«aKS  ombrages.  Au  bout  de  quinze  jours  elles  s'enracinent.  Il 
vaut  mieux  les  laisser  dans  leur  Vase  jusqu'en  mars  j  où  on  les 
séparera  ,  que  de  faire  cette  opération  à  la  £n  de  Tété.  Aussitôt 
que  les  boutures  sont  enracinées  elles  fleurissent  y  et  ces  nou- 
Teaux  pieds  sont  meilleurs  que  les  anciefiS» 

Il  est  essentiel  de  fortifier  celte  espèce  en  arrêtant  de  tems  ea 
tems  SCS  pousses  ,  sur-tout  en  hiver  ,  en  lui  donnant  dans  cette 
saison ,  le  plus  d'air  qu'il  est  possible ,  et  en  été ,  une  exp. 
ouverte. 

Us.  Toutes  les  parties  des  capucines  ont  un  goût  piquant, 
mais  agréable  ,  ainsi  qu'à  Podorat.  Elles  sont  diurétiques  et  anti- 
scorbutiques. On  cueille  les  boutons  des  fleurs  pour  les  con£re 
dans  le  vinaigre  comme  les  câpres  et  les  employer  aux  mêmes 
usages.  On  pare  les  salades  de  leurs  fleurs  épanouies ,  et  on  en 
décore  des  beiceaux  et  des  palissades. 

La  variété  ou  l'espèce  à  fleurs  doubles  y  est  d'un  charmant 
aspect  dans  sa  pleine  floraison.  C'est  une  des  plantes  qui  font 
le  plus  d'effet  et  qui  ornent  davantage.  On  peut  en  mettre  des 
[>ots  sur  les  fenêtres  des  appartemens  ^qu'on  liabite. 


• 


•  Balsamine.     Impatiens. 

Cal.  très-petit,  à  a  fol.  5  pétales  hypogyns,  inégaux  et  irréguliers 
dans  une  sorte  de  capuchon  coloré  ,  en  forme  d'un  sixième 
pétale  terminé  par  un  éperon.  5  étam.  hypogynes  y  à  £lamens 
courts,  d'abord  réimis  y  ensuite  distincts.  Ovaire  sup.  sans  style  ^ 
avec  un  stigmate  pointu.  Caps,  oblongues  ,  à  5  loges  et  à  5  valves 
l^olyspermes ,  s'ouvrant  avec  élasticité  et  se  roulant  ensuite  «u 
spirale.  Sem.  attachées  à  une  colonne  centrale. 

i  Balsamine  des  bois.  /.  noli  me  tangere. 

Tige  d'un  pied  ,  glabre ,  tendre  ^  aqueuse.  Feuilles  ait. ,  pët.^ 
ovales  ,  dentelées.  Fleurs  jaunes.  Péd.  multiflores* 
Lieu.  La, France  y  les  bois,  f^  fl.  en  juillet. 

'^a  B.  des  jardins. /.  balscumna. 

Cette  plante  forme  de  petits  buissons  fort  jolis  et  fort  régu* 
lieis^  ses  tiges  sont  épaisses |  grosses  )  succulentes,  d'ua  pietl 
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«t  plus  ^  ses  feuilles  sont  lanc. ,  dentées ,  glabres  et  d^un  beau 
tert  9  ses  fleurs  ax.  y  péd.  ^'sont  grandes,  simples  ou  doubles  ^ 
et  Tariées  de  plusieurs  couleurs.  Il  y  en  a  d^aussi  pleines  que  de 
gros  œillets^ 

Lieu.  Les  Indts  or,  >^  {].  en  juillet-— cet. 

Cuit.  La  seconde  ^  depuis  longtems  cultivée  dantf  les  parterres  ^ 
demande  une  terre  légère  y  cbaude  et  substantielle ,  et  une  exp. 
méridienne  pour  l^avoir  dans  sa  beauté.  Dans  les  jardins  des 
villes  et  les  terreins  chauds  j  elle  se  sème  souvent  elle-même 
dans  les  plates-bandes  ;  mais  dans  d^autres  situations  ,  il  faut  en 
semer  la  graine  au  commencement  de  mai  ou  à  la  fin  d^avril , 
sur  couche  ^n  plein  air .  ou  bien  en  mars  sur  couche  80us  châssis. 
Cette  dernière  méthode  est  la  meilleure  pqur  les  lieux  natu- 
reUement  froids  ;  on  est  sûr  ainsi  de  la  réussite  et  de  la  force 
des  plantes  ^  au  lieu  que  sur  la  couche  ordinaire  ,  la  moindi-e 
petite  gelée  ou  même  des  vents  froids ,  suffisent  pour  la  faite 
périr.  On  les  repique  en  place  au  mois  de  juin  ^  dans  les  terres 
et  aux  expositions  ci-dessus  désignées. 

Us.  Les  balsamines  n'en  ont  d'autre  que  celui  de  contribuer  à 
Pornement  des  parterres  |  et  elles  remplissent  très-bien  cet  objet. 

Surelle.     Osaalis. 

• 

C^l.  à  5  part. ,  persistant.  5  pétale^  hypogyns  ,  joints  légère* 
ment  sur  leurs  c^tés.  lO  étam.  hypogynes,  à  filamens  réunis  à 
leur  base  ^  alternativement  plus  courtes.  Anthères  obrondes. 
Ovaire  simple,  5  styles.  5  stigm.  Caps,  courte  ou  oblongue  ,  pen- 
tagone ,  à  5  loges  1  ou  polyspermes ,k5  valves  fléchies  eu- dedans^ 
fixées  sur  un  réceptacle  central  et  élastique.  Sea.  comprimées  | 
transrersaiement ,  tuniquéesi  attachées  au  ré^ptacle. 


t  Surelle  mcmophylle.  O.  monophylia. 

Racine  bulbeuse.  Feuille  rad.  ^  pét.  ^  simples  ^  ovales  ^  très- 
entières  ,  tendres.  Les  pétioles  plus  longs  que  les  feuiUes.  Hampes 
filiformes  »  uidilores.  nues.  Fleurs  semblables  à  celles  de  la  sui- 
Tante. 

C  3 
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Lieu.  Le  Cap»  %  il. . . . 
9  S.  Uanclie.  O.  aceloseUa,  jâUehiia,  Vulg. 

Feuilles  rad.  y  portées  sur  de  longs  pétioles  |  à  3  folioles  en 
cœur,  un  peu  velues  ,  très-entières.  Flt^uis  blanches  ^  sol. ,  au 
sommet  des  pëd.  radicaux. 

Lieu.  Z»<f  long  des  luiifts.  Ind.  7^  il.  en  mars  et  ayrll. 

3  S,  pourpre.  O.  purpur^ci. 

Feuilles  radicales ,  à  3  folioles  arrondies  ,  assez  larges  ,  velues  , 
légèrement  dentées ,  portée»  sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  pour- 
pres 9  sol.  -^  péd. 

Lieu.  Le  Cap^  "Jf;  il.  en  janvier  et  février. 

4  S.  violette.    O.  t^iolacea. 

Feuilles  à  3  folioles  ,  glabres.  Fleurs  en  ombelle  pédoncules. 
Les  calices  calleux» 

Lieu.  L'y^mérique  eept^  %  ,il.  en  mai  et  juin. 

5  S.  pied  de  chèirpe.  O.  caprina. 

Feuilles  à  3  folioles ,  presque  divisées  jusqu'à  leur  base.  Fleitrt 
jaunes,  assez  grandes,  en  ombelle  portée  sur  un  long  péd.  radical  • 
Lieu.  léB  Cap,  %  û.  en  mai  et  juin. 

6  S.  incarnate.  O.  incarnata. 

Tiges  grêles  ,  de  6  pouces  ,'qui  se  divisent  en  rameaux  oppo- 
ses. Feuilles  .portées  sur  de  longs  pétioles ,  à  3  folioles  arron-* 
dies ,  petites ,  cordiformes ,  et  glabres.  Les  pédoncules  naissent 
.  de  la  dichotomie  des  rameaux  ,  et  portent  chacune  une  grand* 
ileur  pourpre. 

Lieu.  Le  Cap*  %  fl.  en  avril— «juin. 
j  S«  velue.  O.  hirta* 

Tige  droite ,  hérissée  de  poils.  Feuilles  à  3  folioles  presque  des* 
siies  ,  oblongues ,  échancrées  et  glabres.  Pédoncules  uniiiores. 

Lieu.  Le  Cap,  %  il.  en  oct. 

'S  S,  variée.  O^  veraicoîor.  , 

•        I 

Tiges  droites,  foibles,  un  peu  velues,  au  sommet  desquelles | 
d^assez  longs  pétioles  sont  réunis  en  ombelle  ,  et  portent  chacual 
3  folioles  ,  assez  longues  ^  étroites  ^  linéaires  ,  arrondies  à  leurl 
sommet ,  très-entières.  Fleur  solitaire  sur  chaque  |>éd.  ,  iiaissaun 
ilu  centre  de  Tombeile  des  iéuilles ,  blanche ,  bordée  d'une  raie 
d.'un  rouge  brun.  Cette  ileur  ^  à  moitié  épanouie ,  présente  uji 
petit  cornet  »  relevé  d'un  ruban  tourné  en  spirale.  ^ 


Le«    g^aaines. 

Lieu.  Le  Cap,  jr;  il.  en  février  et  mars* 
*9  S.  corniculée.  O.  corniculala.  * 

Tiges  nombreuses  ,  couchées  ,  ét&Iées  sur  la  terre  ^  rameuses  ^ 
diiBuses.  Feuilles  pét.  ^  à  3  folioles  cordiformes  ^  un  peu  velues. 
Fleurs  jaunes^  en  petites  om^lles.  («psule  longue  et  pointue. 
Lieu.  La  France  mérid.  ;^  il.  en  été» 
•lO  S.  d'Amérique.   O.  utricia. 

Tiges  droites  ^  rameyses  ,  de  6  pouces.  Feuilles  comme  cellea 
de  la  précédente.  Fleurs  jaunes ^  au  nombre  de  4  ou  5 ,  en  om- 
belle péd. 
Lieu.  L'Amériq»  sept.  %  il.  tout  Pété. 
11  S.  à  feuilles  étroites.  O.Jlaua, 

FeuMles  glabres  ^  multifides.  ' 

Cuit.  Les  espèces  2 ,  9  et  lo  sont  de  pleine  terre ,  et  ne  deman- 
dent aucun  soin..  La  seconde  est  très -commune.  Les  deux  autres 
sont  peu  cultivées.  Les  autres  espèces  sont  de  serre  tempérée  ^  ou 
d'orangerie.  Leur  culture  se  réduit  à  celle  de  toutes  les  plantes 
qui  exigent  cette  température.  Comme  quelques-unes  fleurissent 
de  bonne  heure ,  et  même  avant  le  printems ,  il  faut  les  placer 
près  des  jours  ^  afin  qu'elles  ne  s'étiolent  pas.  Quand  on  possède 
ces  plantes^  on  les  multiplie  facilement  en  séparant  Leurs  pieds 
dans  le  tems  de  leur  re])os.  On  les  obtient  par  leurs  graines  semées 
à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre.  On  doit  leur 
donner  de  frcqucns  arrosemens  9  lorsqu'elles  sont  en  végétation  y 
et  fort  modérés  y  quand  elles  ont  perdu  leurs  feuilles. 

Us.  La  plupart  des  espèces  du  Cap  donnent  i^ts  fleurs  assex  ap- 
parentes y  et  celles  qui  sont  précoces  ont  un  mérite  de  plus ,  en  se  . 
montrant  dans  une  saison  où  les  fleurs  sont  encore  rares.  LA  8*. 
est  une  des  plus  jolies  ,  sur-tout  lorsque  ses  fleurs  sont  à  demi- 
ouvertes  \  mais  y  comme  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre  y  elles 
ne  s'ouvrent  que  lorsque  k(  plus  grande  lumière  ou  le  soleil  sans 
nuages  donne  sur  elles.  £llcs  restent  souvent  quinze  jours  fer- 
mées y  en  attendant  que  les  rayons  vifs  et  lumineux  les  frappent 
et  excitent  leur  épanouissement. 

La  seconde  a  une  saveur  acidulé  et  rafiuichlssante.  C'est  de 
cette  plante  y  qu'on  cultive  en  Suisse  à  cet  effet ,  qu'on  retire  ce 
sel  nnmm^#r/  d'oêeilU*  Il  est  diurétique  y  et  auvent  employé 
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pour  eillever  les  taclies  d'eqcre  sur  le  linge  ^  en  IHmbibant  de 
dissolution  dans4'eau  chaude. 


ORDRE    XIV. 

Le  calîce  fenda  ou  partagé  en  cinq ,  est  tantôt  sim- 
ple, tajitôt  environné  d'un  second  calice  d*une  on 
plusieurs  pièces.  Cinq  pétales  égaux,  tantôt  séparés  en 
hypogynes  ,  tantôt  réunis  par  la  base  ,  et  attachés  au 
bas  des  étamînes  hypogynes  dont  les  filets  sont  réunis 
en  un  tube  serré  contre  le  style ,  chargé  à  son  sommet 
et  souvent  sur  sa  surface  extérieure  d'anthères  portées 
chacune  sur  un  filet  particulier,  rarement  sessiles  ; 
les  filets  des  étamines  quelquefois  réunisen  godet  dont 
les  divisions  sont  anthérifères ,  quejques-unes  stériles , 
mêlées  aux  fertiles.  Ovaire  unique  ,  quelquefois  pédi- 
cule ;  ordinairement  un  seul  style  et  un  stigmate  mul- 
tiple. Fruit  tantôt  à  plusieurs  loges  et  plusieurs  valves 
à  cloison  dans  leur  milieu  ,  tantôt  à  plusieurs  cap- 
sules rassemblées  en  un  seul  fruit ,  ou  verticillées  à  la 
base  du  style ,  rarement  en  tâte  sur  le  réceptacle. 
Semences  solitaires  dans  les  loges  ou  capsules ,  quel- 
quefois plusieurs  insérées  à  TangSe  intérieur,  on  dans 
un  réceptacle  central  en  colonne  qui  unit  les  loges  et 
les  capsules.  Embrion  sans  périsperme ,  les  iobes  cour- 
bés en  radicule ,  et  ridés. 

Arbres  ,  arbrisseaux  ou  herbes.  Feuille  alternes^ 
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Stipulées  y    souvent  simples  ,    quelquefois   digitées. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales. 

Obs.  ^et  ordre  est  compté  parmi  ceux  qui  sont  vérîtablemeiit 
Aaturels  :  noua  ayoni  établi  son  afHoité  avec  les  géranîoaa  qui 
le  précèdent 


I.  Nombre  indéterminé  d*étamînes  réunies  en  cy- 
lindre coroUitère.  Frait  multicapsulaire.  Capsules 
en  tête. 

Malope.     Malopa. 

Cal.  double.  L^In  ter  leur  5-fide.  L'extérieur  à  3  folioles.  Anthères 
sur  lasuriace  et  au  sommet  du  tube.  Capsules  arrondies ,  monos- 

permes ,  rassemblées  en  tête  dans  le  calice. 

• 

Malope  malacoïde.  41.  malacoides, 

Tîg^  herbacées  ^  couchées  ^  de  8  à  lO  pouces  ^  rassemblées  en 
touffe.  Feuilles  ovales-aloitgées ,  inégalement  crénelées  ou  lobées. 
Fleurs  grandes  ^  violettes ,  péd.  \  ax.  ^  term. 

Lieu.  U Europe  mérid.  ^.V). 

Cuit.  Cette  plante  annuelle  se  sème  tous  les  ans  sur  couc  he 
et  se  transplante  dans  une  aituatÎMi  chaude  et  dans  un  terreia 
léger. 


II.  Staminés  indéterminées  réunies  en  cylindre  co« 
rollifôre.  Capsules  yerticillées ,  disposées  orbicu- 
lairement  ou  réunies  en  une  seule. 

Mauye.     Malva. 

Cal.  double.  Llnt.  5-fide.  L'ext.  à  5  iolioles  ^  rarement  à  i  ,  s  et 
4*  Anthères  sur  la  surface  et  au  sommet  du  tube.  8  stîgm.  ou 
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plus.  Autant  de  capsules  disposées  en  rond  ^  monospeimes  ^  ne 
s^ouyrant  pas  ^  rarement  2  ou  S-spermes. 

*  Espèces  1}   Itf  ^^cf»  • 

t  Mauve  à  épis.  3f,  spicata. 

Tiges  droites ,  rameuses.  Feuilles  cordlformes  ou  ovales  ,  en- 
tières ,  pointues  ,  dentées  en  scie  y  velues.  Fleurs  petites  ,  jaunes  j 
sess.  9  en  épis  alongés ,  velus  et  term.  Toute  la  plante  blanckàtre* 
Lieu.  Le  Brésil  ^  la  Jamaïque,  J)  £!•  en  sept,  et  oct.  * 
^  a  M.  à  balais.  Ikf.  scoparia,  Cav. 

Tiges  droites  ^  frutescentes ,  de  4  ^  ^  pieds  ^  les  rameaux  grêles  ^ 
effilés.  Feuilles  ait.,  ovales,  crénelées  ,  dentées  en  scio. ' Fieurç 
petites,  jaunes ,  avec  quelques  taches  rouges  ^  rassemblées  ou  so- 
litaires dans  les  ai&selles  des  feuilles  où  elles  sont  sessiles  ou  peu 
pédoncuiées. 

Lieu.  Le  Pérou,  j)  fl.  en  août.  Toujours  vert. 
3  M.  lactee.il/.  lavtea.  H.  K. 

Tige  frutescente.  Feuilles  cordlformes  ,  anguleuses  ^  pointues  et 
velues.  Fleurs  disposées  en  pauicule  \  les  pétales  cordlformes  y 
plus  courts  que  le  calice. 

Lieu j>  il.  en  janvier  et  février. 

*4  M.  scabre.  M.  scabra» 

Tiges  droites ,  un  peu  rougeàtres  ,  de  3  pieds  j  les  rameaux  ef- 
filés. Feuilles  oblongues ,  en  cœur  à  leur  base  ,  pointues^  dentées, 
un  peu  ridées.  Fleurs  jaunes ,  plus  grandes  que  le  calice  \  les 
pédoncules  ext.  i   ou  biiiores. 
Lieu.  Le  Pérou.  %  fî.  ea  août. 
*5  M.  à  feuilles  étroites.  M    angustifolia. 

Tiges  nombreuses  y  effilées  ,  peu  rameuses  y  droites ,  de  2  à  3 
pieds.   Feuilles  lanc. ,  oblongues ,  crénelées.  Fleurs  d'un. violet 
pâle  ,  péd. ,  rassemblées  au  nombre  de  3  à  6  dans  les  aisselles  des 
feiiillss.  Le  calice  est  sétacé  et  caduc. 
Lieu.  Le  Mexique.   J>  fl.  en  août. 

*  6  M.  à  feuilles  de  vigne.  M.  vitifolia,  Cav. 

Tiges  droites  ,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  assez  grandes  ^  cordl- 
formes )  à  5  lobes  )  pointues ,  irrégulièrement  dentées.  Fleurs  pe- 
tites ^  blanches')  péd. ,  ax. 


Ueti.  Ijb  Mexique,  7/x  â-  en  été. 
*7  M.  abutiloïde.  M*  ahiUiloidc^ 

Tige  droite  ^  de  6  à  7  pîeds ,  peu  rameuse  9  blanchâtre  dans  sa 
jeunesse.  Feuilles  ait.  ^  pét..^  conlirormes  à  leur  base,  à  5  lobea 
pointus  et  dentés  ,  blanches  ^  cotonneuses  ,  douces  au* toucher. 
Fleurs  couleur  de  chair,  de  grandeur  moyenne  ;  les  pétales  en 
cœur  à  leur  sommet  ;  portées  sur  des  péd.  ax.  qui  se  divisent  en 
deux  011  trois  qui  soutieunent  chacun-  une  fleur. 
Lieu.  Uile  de  la  Providence,  î>  fl.  en  difl'érens  tems* 
8  Bl.  à  ièuilles  de  bryoine.  iP/.  hryonlfolia. 

Tiges  frutescentes  ,  de  4  à  5  pieds  ,  cotonneuses. ,  blanchâtres. 
Feuilles  palmées ,  velues  ^  rudes  au  toucher.  Fleurs  d^un  pourpre 
TÎf  y  plusieurs  ensemble  sur  le  même  pédoncule. 
Lieu.  Le  Cap  ,  l'Espagne,  (f  ou  trisannuelle. 
*9  M.  du  Cap.  M,  Capensis,  M*  glutinosa,  Iincycl.  M*  gloasiUo' 
riœjblia  et  Capensis,  Cav.  '  ^ 

Tige  de  4  à  5  pieds  et  plus  \  les  rameaux  droits ,  un  peu  vis- 
queux dans  leur  jeunesse,  bruns  et  légèrement  velus.  Feuilles 
cordiibrmes,  entières  ^  dentées  sur  les  jeunes  individus  ^  à  5  lobes 
crénelés  sur  les  tiges  et  rameaux  faits  ;  celui  du  milieu  plus  grand 
et  plus  aiongé.  Fleurs  purpurines  ,  pales  à  leurs  onglets  |  une  ou 
deux  sur  chaque  péd.  ax. 
Lieu.  Le  Cap,  2>  il.  en  mai«— nov.  Toujours  vert. 
*  Variété  à  tiges  plus  grêles  y  plus  effilées  ^  'à  feuilles  plus  pe- 
tites ,  à  3  lobes  incisés  et  créneU  s  ^  et  à  ileurs  très-ouvertes  en 
étoile  de  la  même  couleur  plus  légère.  Mal^a  virgata,  Cav. 
Autre  variété  à  feuilles  plus  grandes*  Malvafragrans.CA'v. 
Autres  variétés. 

Obs,  Malgré  les  autorités  des  botanistes  ci- dessus  cités  »  ces 
variétés  ne  m'ont  pas  paru  avoir  des  caractères  assez  sailians  pour 
«n  constituer  des  espèces.  Il  y  a  longtems  que  je  les  cultive ,  et 
que  je  les  sème  tous  les  ans ,  et  je  puis  assurer  que  la  première 
année  ceè  plantes  sont  si' semblables  9  qu^il  est  impossible  de  les 
distinguer.  Les  variétés  n'acquièrent  leur  Ic'gère  diilérence  que  la 
deuxième  ou  la  troisième  année. 

10  M.  à  feuilles  de  bouleau.  M.  beiulîna»  Encycl. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  cordiformes^  pointues  )  dentées.  Fleurs 
aessiles. 
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Lieu....   1[^m 

11  M.  sauvage,  ilf.  sylvesiris. 

Tiges  nombreuses  ,  droites ,  yelues  ^  un  peu  Kîspîdes  ^  de  s 
pieds  et  plus  ,  formant  un  large  buisson.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ar- 
rondies \  les  inf.  à  7  lobes  ;  les  sup.  à  5  lobes  obtus  et  crénelés. 
Fleurs  purpurines ,  assez  grandes  9  rayées  de  la  même  couleur 
plus  foncée  ^  rassemblées  au  nombre  de  3  à  6  sur  des  péd.  courta 
€t  ax. 

Lâeu.  1^89  chemins  y  les  cours,  Ind.  ff  £L.  en  mai— -oct» 

la  M.  alcéel  3f.  alcea,  M.  musquée.  M,  mosvhata* 

Tig^s  droites  ^  rameuses  ,  de  a  pieds ,  formant  dans  les  bons 
•ois  un  buisson  ouvert.  Feuilles  ait.  j  pét.  \  les  radicales  arron- 
dies ,  légèrement  lobées  ;  les  caulinaires  digitées  ^  à  5  lobes  pro^ 
fonds  et  incisés;  les  sup.  à  3  lobc:s«  Fleurs  grandes  ^  d^un  joli  rosey 
ax.  y  sol. ,  péd. 

Les  tige0Kle  ces  deux  espèces  sont  velues  ;  celles  de  la  mauva 
alcée  y  ont  les  poils  rassemblés  en  faisceau  ouvert  en  étoile  ;  les 
poils  de  Fautre  sont  nombreux  mais  solitaires.  La  seconde  a  une 
odeur  un  peu  musquée.  La  mauve  laciniée  ne  me  parolt  être 
qu^une  variété  de  la  mauve  musquée.  Nous  Pavons  souvent  ren- 
contrée. 

Lieu.  Les  bois  ^  les  lieux  secs,  La  M.  musquée.  Ind.  (f  fl.  ea 
juillet— oct* 

*  *  Espèces  0. 

*  i3  M.  de  Mauritanie.  M,  MauriUana.  Cacf.  M.  glabra.  EncycL 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  mauve  sauvage.  Elle  s^en 
distingue  par  sa  durée  et  son  élévation  qui  est  de  6  à  7  pieds*  Ses 
feuilles  radicales  et  les  caulinaires  sont  de  la  même  forme  qiie 
celles  de  la  dernière  espèce.  Ses  fleurs  sont  de  la  même  couUur 
et  dimension  \  si  elle  nMtoit  pas  annuelle  |  et  si  elle  étoit  moins 
haute  y  ce  ne  seroit  qu'une  très  *  légère  variété  de  la  mauve 
sauvage. 

Lieu.  UEurope  mèrid,  £1.~  en  juillet. 

l4  ^*  ^  feuilles  rondes.  M,  rotundifoUa^ 

Petite  espèce  fort  commune  ,  don^  les  tiges  sont  toujours  coq* 
cbées  )  et  une  partie  étalée  sur  la  terre.  Feuilles  arroAdiee  ^  petites^ 
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légèrement  IoIkcs  ,  un  peu  plksées ,  pétiolôes.  Fleurs  petites  j 
blancbes ,  solitaires  sur  les  pédoncules ,  rassemblées,  ax« 

Lieu.  JLes  endroit i  incultes  y  les  cours,  Ind.  fl.  en  juin-— août. 
i5  M.  d'Egypte.  M.  JEfryptiaca. 

Tige  de  8  à  lo  pouces,  hérissée  de  poils.  Feuilles  cordiformes  ^ 
palmées  ,  à  6  lobes  incisés.  Fleurs  blancbes,  sol.  |  ax.  ^  péd.  plus 
petites  que  lé  calice  ,  et  s'ouvrant  à  peine. 

Lieu^.   L'Egypte,  fl.  en  juin, 

16  M.  d'£spagne.  M.  Hispanica.  ^ 

Tiges  d'un  pied  ,  bibles  y  diffuses  ,  penchées.  Feuilles  cordî- 
Ibnnes  ,  crénelées  \  les  sup.  incisées  ou  lobées.  Fleurs  d'un  rose 
pâle  y  sol.  ,  péd.  ax. 
Lieu,  L'Espagne. 

*I7  M.  de  la  Girolinc.  ^.  Caro/mmff«. 

Plante  étalée  sur  la  terre.  Tiges  de  a  à  3  pieds,  rameuses ,  ram- 
pan  tes.  Feuilles  cordifornies  ^  lobées  et  profondément  incisées  ^  les 
caulînaires'  sup.  multi£des.  Fleurs  rouges  ,  petites.  Capsules  bilo- 
culaires  et  à  a  semences.  * 

Lieu.  La  Caroline,  fi.  en  juin. 

18  M.  de  Crète.  M,  Cretica.  Car. 

Tiges  de  6  à  8  pouces  ,  grêles  ,  velues.  Feuilles  cordiformes  | 
à  5  lobes  cfénelés.  Fleurs  carnées  9  ax. ,  péd. ,  sol. 
Lieu.  L'ile  de  Candie. 

*i9  M.  de  Shérard.  M.  SJurardiatia,  Cav. 

£spèce  couchée  ,  étalée  sur  la  terre  9  dont  les  tiges  nom* 
Ireuses  et  grenues,  ont  environ  la  à  i5  pouces.  Feuilles  ar- 
rondies ,  cordiformes  à  leur  base,  crénelées  ,  plissées,  ondulées. 
Fleurs  petites  ,  rougeâtres ,  ax.  ,  sol.  ^  péd. 

Lieu.  La  NeUoUe,  £1.  en  août. 

90  M.  à  petites  fleurs.  M,  pw\fijl&ra. 

Tig0s  rameuses  y  rudes  au  toucher ,  d'un  pied.  FeulHes  ar-- 
rondies  9  A  7  lobes  ,  à  7  nervures  ,  et  dentelées.  Fleurs  blanches^ 
très- petites  ^  mais  nombreuses  ,  rassemblées  dans  les  aisselles  de& 
feuilles. 

Lieu.  Xa  Barbarie.  fl«  en  août. 

91  M.  du  Pérou..  j3f.  Perui^iana. 
Ti^es  droites  ^  velues  |  rameuses  ^  de  3  pieds.  Feuilles  cor« 
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diformes  ^  palmées  y  k  5  k  '^  lobes  obtus  et  crénelés.  Fleura 
rougeâtres  ,  en  grappes  axillaires  ^  unilatérale»  ^  les  semeaoss 
denticulées. 

Lieu.  Le  Pérou»  fl.  eu  juillet  et  août. 
sa  M.  verticillée.  M.  i^erticillata. 

Tiges  droites  ,  presque  glabres ,  rameuses ,  de  2  pieds.  Feiiilkes 
assez  grandes  ^  à  5  lobes  arrondis.  Fleurs  blanches  y  petite»  ^  en 
grouppes  ax.  ^  les  calices  nides.  * 

Lieu.  La  Chine,  il.  en  juillet.  * 

*a3  M.  frisée.  M,  crispa,        ^ 

Espèce  d'un  beau  port  qui  s'élève  jusqu'à  7  à  8  pieds  ^  sur 
une  tige  grosse  ^  très-droite ,  sillonnée  9  ferme  et  rameuse.  Feuilles 
grandes  ,  orbicûlaires  ,  cordiformesà  leur  base  9  à  7  lobes  obtus, 
ondulés  et  élégaihment  frisés  en  leurs  bords  ,  lisses  et  d'ua 
beau  vert.  Fleurs  petites^  blanches ^  en  grappes  ax. 

Lieu.  La  Syrie,  il.  en  juillet. 
%^  M.  d'Amérique.  M,  Americana.  M.  CitrpinifoUn ,  Encycl. 

Tiges  droites  ,  rougeatro^  ,  rameuses ,  d'un  pied  et  demi  y 
garnies  de  poils  blancs.  Feuilles  ov.-lanc.  ^  dentées,  dures.  Fleurs 
faunes  >  ax. ,  sol.  j  les  tcrm.  en  épi. 

Lieu.  L^ Amérique  mt^rid.  Il»  en  juillet-— sept. 
a5  M.  du  Gange.  M,  Gange tica,  H.  P.  ^ 

Tiges  droites  ,  rameuses  ^  d'un  pied.  Feuilles  arrondies  ,  à 
3  lobes  peu  distincts  et  crénelés*  Fleurs  petites  ^  jaunes^  ax.  ^  sol.| 
presque  sessilcs. 

Lieu .... 

Cette  plante   n'est   pas  celle   de   Cavanilles   sous  le   même 
nom. 
u6  i\T.  de  Lima.  iF/.  Limensis, 

Tige  droite  ^  cylindrique  ,  scabre  9  très-rameuse  ,  de  4  }ûcds. 
Feuilles  en  cœur  ,  à  7  lobes ,  dentées  ,  pointu qs  ^  un  peu  ridées* 
Fleurs  bleues ,  en  épis  ax.  ;  les*pétales  en  cœur  ^  les  capsules 
glabres. 

Lieu.  Lima,  £1.  en  juin— oct. 

27  M.  de  la  Chine.  ÎKf.  Sinensis,  Cav. 

Tige  très-glabre  ^  de  a  pieds  et  panachée.  Feuilles  en  cœur  j 
à  5  lobes  obtus  et  crénelés.  Fleurs  grandes  ^  À  5  pétales  biana 
élégamJVLent  rayés  de  lignes  pourpres» 


Lieu.  La  Chine,  û,  en  août^oct. 

•28  M.  écarlale.  J/,  miniata,  H.  P. 

Tige  droite,  de  8  à  10  pouces, rougeâtre  /parsemée  de  petits 
paquets  de  poils  blaïucs  9  peu  rameuse.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  en  cœur 
à  leur  base  ,  à  3  à  5  lobes  crénelés  y  dont  celui  du  milieu  est  alongé 
et  pLus  grand ,  un  peu  ridées  ,  glabres  en-dessus,  munies  de  quel- 
ques petits  poils  en -dessous.  Fleurs  d'un  rouge  de  minium  ou  ver'* 
milion,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  mauve  du  Cap ,  péd. ,  ax.  ^ 
et  tenu. ,  solitaires  ou  au  nombre  de  a  ou  3  sur  chaque  péd. 
commun: 

Lieii.  ...  J>  il.  en  juin—- sept. 

Cuit.  Les  6  premières  espèces  sont  de  serre  cbaude  ou  de  serr» 
tempérée  ,  les  7,  3 ,  9,  loet  x8  d'orangerie.  Toutes  les  autres 
sont  de  pleine  terre.  Les  es|)èces  dé  serre  ne  demandent  que  les 
soins  et  la  culture  ordinaires ,  conformes  à  la  température  qu'elles 
exigent.  Les  mSBves  rustiques  ou  annuelles  préfèrent  une  terre 
douce  y  substantielle,  et  chaude  ,  à  des  sols  trop  légers  ou  trop 
compactes.  Mult.  par  leurs  graines  semées  au  priutems.  Celles  do 
serre  sur  couche  9  en  {)Ots  ou  terrines ,  ainsi  que  les  annuelles 
qui  sont  originaires  des  pays  cliauds.  Quand  les  jeunes  mauves 

Ide  serre  ont  a  à  3  pouces  de  haut^  on  doit  les  planter  dans  de 
petits  pots  y  et  les  faire  reprendre  à  l'ombre  ou  sous  châssis  cou- 
vert. Quant  aux  espèces  qui  doivent  être  plantées  en  pleine  tenc  y 
_  il  faut  y  lorsqu'elles  ont  la  hauteur  indiquée ,  ou  les  A  ter  de  la 
couche  y  ou  leur  donner  le  plus  d'air  possible  pour  les  fortifier 
avant  de  les  mettre  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Il  vaut 
mieux  y  pour  ces  espèces  annuelles  y  délicaites  y  les  semer  sur 
couche  eu  plein  air  dans  les  premiers  jours  de  mai  \  elles  y 
prennent  plus  dé  force  et  reprennent  mieux  à  la  transplan- 
tation. 

Us-  Parmi  lesespèces  de  mauve ,  on  doit  distinguer  dans  celles  de 
serre  la  y*,  et  la  9*.  et  ses  variétésqui  forment  d'assez  jolis  buissons 
élevés.  Comme  cette  espèce  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  vivaces , 
ne  dure  que  3  ou  4  <^s  9  ^  ^^  P^^s  avantageux  de  les  mettre 
au  printems  de  la  troisième 'année,  en  pleine  terre,  elfes  seront 
beaucoup  plus  belles  et  fructifieront  mieux.  £n  en  semant 
^os  les  ans  ;  on    en  aujra  ainsi  ^  cbaqutf  année  y  des  huissons 


bien  iieurls.  Parmi  les  aiuiuclles  de  pleine  teri^e  ou  bisannuelles  9 
la  11*^  9  quoique  commane,  se  distingue  par  ses  iJeurs,  ainsi 
que  la  ia%'La  i3*.  par  la  même  qualité  et  par  son  port.  La  aB** 
par  ses  feuilles  élégantes  ,  et  la  aS*.  par  ses  jolies  fleurs.  La  plupart 
des  autres  mauves  ne  se  cultivent  guères  que  dans  les  jardins 
de.  botanique. 

La  1 L*  et  la  i4*>  sont  d'un  usage  fréquent  eif  méd.  ;  elles  sont 
luucilagineuses  ,  émollientes  |  laxatives. 

GuîiriauveA.    Ahhœa> 

Cal.  monophyUe  ;  Tint,  à  5  diy.  \  Fext.  à  6  à  9.  Caps,  monospertues. 

Le  reste  comme  dans  la  mauve. 

*  1  Guimauve  officinale.  Â^  offivinallft^ 

Plante  commune  ,  Ibrmant  un  haut  buisson  garni  de  tige» 
nombreuses,  droites  ,  cotonneuses  y  ix)ugci\tres  ,  de  4  ^  5. pieds. 
Feuilles  ait.  ,  pët.  ,  à  3  principaux  lobes  anguleux  et  dentés  y 
molles )  douces  au  toucher,  et  d'un  veit  blanchâtre.  Fleurs 
d'un  blanc  purpurîn  ,  en  grappes  axillaires  ,  au  souiiaet  des 
tiges.  •  . 

Lieu« . .  •  Ind.  7^  n.  en  Inillet-^-sépt. 

*  Variété  à  feuilles  plus  vertes  et;  moins  douces  au  toucher. 
^2  G.  à  feuilles  de  chanvre.  j4»  caufiahina* 

Tiges  droites  ,  cylindriques  ,  peu  velties  ,  de  7  à  &  pieds. 
Feuilles  à  6  di^tationa ,  pointues  et  dentées  ;  les  inf.  palmées  , 
les  sup.  simples ,  toutes  d'un  vert  obscur  et  \\n  peu  rudes  au 
toucher.  Fleurs  roses ,  sol.  ou  géminées  sur  leur  pédoncule  ax..  ^ 
£01  sonuiiei  des  tiges. 

Lieu.  La   Fr,  mérid^  Tp  fl.  en  sept.— nov. 

*3  G.  de  Narbonne.  A,  Narbonensi^^ 

Tiges  comme  celles  de  la  précédente,  mais  moins  hautes.  Feuilles 
iiif.  à  5  lobes  angtilevx  \  les  sup.  à  3  lobes.  Fleurs  purpurines  ^ 
plus  petites  que  celles  de  la  seconde ,  disposées  de  même  ,  plus 
souvent  sol.  ,  s'ouvraut  peu.        • 

Lieu.  La  France,  '(i;  fl.  en.  sept. 

4  G.  velus.  A*  hirsutOé  . 


L   K   t      M    A   X-r    A    C    é   E  J»  i^J 

Tiges  d^uxi  à  2  pieds  ,  hérissées  de  poils.  Feuilles  iuf.  à  5  à 
^  lobes;  les  sup.  à  3  lobes  ,  velues  en -dessous  ^  glabreâ  en-dessus^ 
Fleurs  d'un  pourpre  pâle  \  les  calices  hérissés  et  ciliés. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  ;x)  A*  en  juin. 
5  G .  de  Sicile,  ji,  Ltudtfiigii, 

Tige  de  8  pouces ,  presque  simple.  FeuQles  à  5  lobes  cré* 
nelés  ,  yertes  et  glabres.  Fleurs  blanches  ,  petites ,  à  peine  dis- 
tinctes. 

Lieu.  L0a  Sicile»  0. 

Cuit.  Les  3  premières  guimauves  sont  rustiques  ;  elles  sup- 
portent les  plus  grands  froids  de  notre  climat  sans  en  étn*  af- 
fectées. £Ues  se  plaisent  dans  les  lieux  frais  et  aux  bords  de* 
n\  ières.  £lles  viennent  aussi  également  bien  dans  la  plupart  des 
terreins  ,  pourvu  qu'ik  aient  un  bon  fonds  ^  a£n  que  leurs  ra* 
cînes  longues  et  grosses  j  puissent  j  pénétrer  sans  peine.  Mult. 
par  leurs  graines  semées  en  planche  de  bonne  terre,  au  printems^à 
l'exposition  de  l'est,  ou.  sur  une  vieille  couche  en  plein  air  ;  et  par 
k  sé})ajRation  de  leurs  pieds  en  automne.  La  t'^.  iburuit  abondant* 
ment  ce  moyen  ;  mais  les  deux  suivantes  ne  s'élargissant  guères  , 
et  ayant  des  racines  dures  |  coriaces  et  pivotantes ,  ce  n'est  qu'^  - 
I  bout  de  4  ^  ^  ^^s  qu'on  peut  l'employer  ;  et  le  semis  j  pour  ces  es-  * 
peces  I  est  encore  préférable.  Les  espèces  ;v)  se  sèment  toua  les 
ans ,  sur  couche.  Elles  sont  peu  cultivées. 

Us.  Les  guimauves  font  un  bon  effet  dans  les  jardins  paysagistes* 
La  seconde  est  d'un  très- joli  aspect  en  automne.  Quand  cette 
saison  est  douce  |  elle  est  encore  en  fleur  en  décembre  ^  propriété 
rare  et  qui  a  son  mérile  y  mais  elle  a  besoin  d'un  fort  et  haut  sup- 
port pour  la  tenir  droite  ^  et  l'empêcher  de  verser  par  les  grands 
vents. 

La  i'*.  est  très -fréquemment  employée  en  médecine.  Toute  la  ' 
plante  ,  et  sur  -  tout  ses  racines  j  sont  émollientes  et  mucilagi- 
nenses.  Elle  est  en  usage  ^  comme  bechique  et  anodine  ,  dans  ks 
naladies  de  la  poitrine  |  et  dans  celles  de  la  vessie  ,  causées  par 
i'acnmonie.  Dans  plusieurs  pays  on  retire  de  la  filasse  des  tiges 
des  trois  première»  espèces  ,  et  principalement  de  la  3**  On  en  a 
lait  un  papier  assez  uni  et  blanc 
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Lavatère.     Lavatera* 

% 

Cal.  5-&de;  Pezt.  3-fide.  Plusieurs  capsules  monospermes.  Le  reste 

comme  dans  la  mauve. 

*  I  Lavatère  à  feuilles  pointues.  X.  oUna, 

Tige  de  4  ^  ^  pieds  ,  droite  y  rameuse ,  brune.  Feuilles  angu- 
leuses ,  à  3  à  5  lobes  j  dont  le  moyen  est  plus  grand  et  pointu , 
blancbàtres ,  molles  ,  douces  au  toucher.  Fleurs  d'un  pourpre 
léger  y  assez  grandes  y  sess. ,  ax.  ^  au  sommet  des  rameaux,  et  des 
tiges. 

liieti.  La  Fr.  mérid.  J)  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

Variété  à  fleurs  du  double  plus  grandes  ^  et  à  feuilles  presqu'à  5 
angles  ,  très-douces  au  toucher ,  d'un  yert  léger. 

^2  L.  tomeuteuse.  L.  lomentosa.  N. 

Cette  lavatère  que  je  tiens  de  Cels  ,  et  dont  j'ai  cru  devoir  faire 
une  espèce  ^  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Ses  tige» 
et  ses  rameaux  sont  élancés ,  un  peu  grêles  y  très-longs ,  par-tout 

•  couverts  d'un  coton  dense  et  blanc.  Ses  feuilles  sont  à  5  lobes 
crénelés  ;  celui  du  milieu  moins  alongé  que  celui  des  feuilles  de 
}a  première ,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous  ,  d'un  vert  ve- 
louté et  doux  au  toucher  en-dessus.  Les  Aeurs  sont  la  plupart 
sol.  et  sess. ,  d'un  pourpre  pale  ;  les  pétalet  très-distans  l'un  de 
l'autre  ^  les  onglets  longs  et  blancs  ,  ainsi  que  la  base  du  faisceau 
des  étamines. 

Lieu. ...   î>  £1.  en  août.  Toujours  vert. 

*3  L.  plissée.  L.  triloba,  Cav. 

Tige  droite ,  de  3  à  4  pieds ,  rameuse  ^  blanchâtre  ,  cotonneuae. 
Feuilles  pét. ,  arrondies  ,  légèrement  lobées  ^  plissées  ,  crénelées , 
formant  l'entonnoir  ^  comme  celles  du  géranium  cucidiatum ,  d'un 
vert  grisâtre ,  et  douces  au  toucher.  Fleurs  d'un  pourpre  pàl« 
moyennes ,  sol.  ,  sur  les  péd. ,  qui  sont  ordinairement  au  noiabn 
de  3  dans  les  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  L*Espagne.  }>  fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

*4  L.  de  Portugal.  Z.  Luaittmica.  Cav.? 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  à  la  variété  de  la  première 

lUh 


*  £lle  en  dîilère  par  sa  hauteur  un  peu  moins  grande  y  par  ses 
feuilles  inférieures  ,  qui  sont  k  5  k  y  angles  crénelés  et  pointus  y 
très-douces  au  toucher ,  et  d'un  vert  léger.  Ses  fleurs  sont  d'un 
pourpre  très-pàlc ,  presque  carnées  ^  sol. ,  ax.  ^  les  pétales  sont 
bien  ouverts ,  pleins  j  et  les  onglets  distans. 
LJeu.  Id.  j}  il.  en  jnillet.  Toujours  vert. 

*5  L.  d'Afrique.  X.  Af ricana,  Cav. 

Tige  droite  ,  rameuse  ,  blanche^  cotonneuse  ,  ainsi  que  les  au- 
tre» parties  de  cette  espèce.  Feuilles  petites  ,  cordiformes ,  arron- 
dies; les  înf.  à  5  lobes;  les  sup.  à  3,  tou^  obtus  et  un  peu  plissés; 
molles  et  douces  an  toucher.  Fleurs  d^un  blanc  teint  de  violet , 
grandes  f  bien  ouvertes  ,  inclinées ,  sol.  ,  ax. 

Lieu.  La  Pr,  mérid.  J^  Û.  en  juin  et  juillet.  Toujoitrs  vert. 

Cette  espèce  ressemble  m  fort  à  la  lavatère  maritime.  Z.  uiari- 
tima,  Gouan,  Cav,  ^  qu'il  est  àprésunrer  qu'elles  sont  variétés  l'une 
de  l'autre  ;  elles  ne  sont  pas  du  moins' suilisam ment  distinguera 
pour  en  faire  deux  espèces. 

*6  L,.  arborée.  L.  arhorfa. 

Tige  grosse  y  cylindrique  ,  simple  la  première  année ,  rameuse 
la  seconde  ,  de  7  à  8  pieds.  Feuilles  à  7  lo!)es  arrondis  ,  crénelés, 
cordilbrmes  à  leur  base ,  grandes  dans  la  jeunesse  de  la  plante  y 
beaucoup  moins  sur  le^  rameaux.  Fleurs  d'un  pourpre  violet 
foncé  j  portées  sur  des  péd.  ax.  y  uni  ou  pluriilores. 

Lieu.  L'Italie  ,  V  Angleterre  ,  selon  Alton.  ^  11.  en  juillet  et 
août.  Souvent  cette  esjnèce  se  ramifie  et  fleurit  la  première  année. 

*7  L.  de  Thuringe.  L,  Thurlngiaca, 

Tige  de  2  pieds  y  rameuse  et  velue.  Feuilles  inf.  cordiformes  , 
arrondies ,  crénelées  ;  les  sup.  anguleuses  y  alongées.  Fleurs  cou- 
leur de  rose  y  grandes ,  péd.  y  ax.  y  bol. 
Lieu.  UAUeTnagna.  (f  û.en  juillet. 

*8  L.  de  Candie.  L.  Crellva, 

Tiges  rameuses  y  diiTuses^  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  arrondies  , 
légèrement  lobées  y  crénelées  ;  les  sup.  anguleuses.  Fleurs  petites  , 
bleuâtres ,  sol. 

Lieu.  L*tle  de  Candie*  îji)  fl.  en  juillet. 

*9  L.  à  grandes  fleurs.  L.  trimeslria. 

Tiges  de  2L  à  3  pieds  y  formant  un  buisson  ouvert.  Feuilles  cor- 
Tomc  IIL  D 
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flîfoiines  ,  crénelées  ,  légèrement  lobées  ,  arrondies  ,  glabres* 
Fleurs  couleur  de  rose  plus  ou  moins  foncé  ,  ou  tout-à-fait  blan« 
elles ,  grandes ,  et  rayées  de  la  nuance  plus  foncée  y  péd.  j  ax. ,  soL 
Capsules  couvertes. 

Lieu.  Za  /r.  mêrid.  ij)  fl.  en  juillet— sept. 

Cuit.  Les  six  premières  espèce^  sont  d'orangerie.  Les  troii 
uulres  de  pleine  terre.  Cellcii  de  serre  [)euvent  passer  Thiver  en 
plein  air ,  à  une  bonne  exposition  abritée  ^  lorsque  cette  saison 
n^est  pas  rigoureuse.  Ces  plantes  n'étant  pas  de  longue  durée  . 
et  celles  qui  rivent  le  plus  longtems  ,  ne  conservant  qu'enviroii 
trois  ans  leur  agrément  y  on  peut  en  tirer  le  même  parti  que  celui 
que  i'ai  indiqué  pour  la  mauve  du  Cap ,  dans  lo  nord  de  la  Fr< 
On  les  conservera  donc  en  pots  et  eu  orangerie  j  en  Liver  ,  jien- 
dant  les  deux  premières  années,  et  la  troisième  oo  pourra  lei 
planter  en  pleine  terre  ,  où  elles  feront  beaucoup  plus  d^ellet  qui 
restreintes  dans  des  vases.  La  6**.  doit  être  mise  en  pleine  terre  li 
seconde  année.  Mult.  par  leurs  graines  semées  sur  vieille  couche 
au  commencement  d'avril  ,  à  cause  des  gelées  printannières  qa 
leur  font  tort  j  lorsqu'elles  lèvent.  Celles  qui  doivent  être  mise 
en  pot  pourront  être  enlevées  lorsqu'elles  auront  environ  6  feuilles 
plus  tard  j  elles  reprennent  moins  facilement.  Les  espèces  an 
iiuelles  seront  plantées  dans  la  place  où  elles  doivent  rester  y  lors 
qu'elles  auront  acquis  un  peu  plus  de  force. 

Les  luvutères  ne  demandent  qu'à  êtro  garanties  des  grand 
froids  ^  tout  couvert ,  où  il  ne  gèle  pas  plus  de  4  degrés,  leur  sui 
fira  ]  et  si  l'endroit  donne  un  grand  accès  à  la  lumière  y  elles  s* 
conserveront  mieux  que  dans  l'orangerie  y  où  elles  tlendroiei: 
d'ailleurs  la  place  d'autres  plus  délicates. 

Us.  Ces  plantes  sont'  propres  aux  grands  jardins.  Elles  aimex 
une  terre  chaude ,  un  peu  forte  et  d'un  bon  fonds.  La  deruièi 
fait  une  jolie  décoration  y  lorsqu'on  entremêla  les  pieds  à  fieui 
blanches  avec  ceux  à  fleurs  roses, 

Alcée.     j4lcea. 

Ohf.  Ce  genre  y  suivant  Jussieu ,  devrolt  être  joint  à  celui  del 


guimauve ,  dont  il  a  presque  tous  lea  caractères.  Il  n^en  dlflère 
que  dans  la  première  espèce  ^  dont  le  calice  extériei^r  n^a  que  6  di- 
yisions ,  au  lieu  de  S  qu'a  celui  de  la  guimauve  ^  mais  la  seconde 
espèce  a  ce  même  nombre.  Le  port  et  les  fleurs  de  ces  jilantes  sont 
dllférens  de  ceux>  des  guimauves. 

*i  Alcée  rose.  Rose  de  mer.  Rose  trémière.   Passe-rose.   Alcca 
rosect. 

Tige  liaute  de  6  à  ^  pieds  ,  droite ,  épaisse ,  y^lue ,  rameuse. 
Feuilles  larges ,  arrondies  ,  lobées^  crénelées  ^  un  péu^rldces ,  et 
velues.  Fleurs  grandes  ,  simples,  senii-douhies 9  doubles ^  et  de 
diverses  couleurs ,  péd.  ^  ax..  le  long  de  Li  lige  et  des  rameaux. 

Lieu.  La  Chine  <^  la  France  mérid.  <f  ou  3-ajmuelle,  fl.  en 
juillet— sept. 

2  A.  à  feuilles  de  figuier.  A,  ficijblia. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  pal- 
mées, à  sinuosités  profondes. 

Lieu.  La  Sihérie  ,  le  Ltri^ant.  ^  fL  en  juillet^^sept. 

*3  A.  de  la  .Cbiiie.  -^.  Chineiisis,  H.  P. 

Cette  espèce  ou  variété  a  beaucx)ùp  de  rapports  aux  précédentes. 
Sa  tige  ne  s'élève  qu'à  3  pieds  environ.  Ses  feuilles  sont  sembla- 
bics  a  celles  de  la  première.  Ses  fleurs  aussi  grandes  ,  mais  cons- 
tamment 9  du  moins  jusqu'à  présent ,  de  la  même  couleur.  Elles 
sont  pourpres  9  panachées  de  blanc  et  doubles.  Leur  calice  exté- 
rieur est  à  8  divisions  ^  ce  qui  remet  cette  plante  dans  le  genre  des 
guimauves. 

Cuit.  Les  alcées  roses  aiment  une  terre  substantiel  1(ï  ,  et  une  si- 
tuation méridienne.  C'est  dans  ces  sols  et  à  cette  exposition 
qu'elles  sont  d'une  grande  beauté.  On  les  sème  ordinairement  sur 
couche  en  plein  air  ,  au  printems  et  vers  la  îiti  de  juin ,  ou  même 
au  commencement  de  juillet,  selon  la  teni|^érature  de  la  maison. 
Elles  peuvent  être  plantées ,  soit  en  pépinière  ,  soit  dans  la  place 
où  elles  doivent  rester,  un  mois  api-ès  leur  germination.  Comme 
ces  plantes  ne  fleurissent  pas  ordinairement  la  première  année  , 
à  moins  qu'on  ne  les  ait  semées  de  bonne  heure ,  et  qu'on  ne 
les  ait  laissées  sur  la  couche  ,  et  qu'il  est  avantageux  de  les  (em- 
pêcher d'élever  leurs  tiges  ayant  la  seconde  année ,  il  vaut  mieux 
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les  semer  un  peu  tard  ,  afîu  de  ne  pas  les  transplanter  deux.  fois. 
£lTes  résistent  fort  bien  aux  grands  ffoids^  mais  elles  craignent  la 
trop  grande  liuiniditë.  La  3' .'me  paroit  un  peu  moins  rustique  ,  et 
exige  un  meilleuV  sol  iet  une  situation  plus  chaude.  Ces  planlei 
doivent  être  plantées  de  manière  qu'elles  puissent  avoir  un  support 

.pour  y  attacher  leurs  hautes  liges  ([ue  le  vent  verseroit  et  casse- 
roi  t.  Elles  sont  avantageusenieilt  placées^  près  des  liaures  char- 
milles 9  en  mettant  de  nouvelle  terre  à  leura  pieds  lorsqu'on  les 
plante  ,  auxquelles  on'peut  lerf  fixer  sans  les  lier  trop  fortement  ; 

'  leurs  fleurs  se  peignent  sur  là  verdure  de  ces  -hautes  palissades', 
et  produisant  une  riche  décoration.  Sion  les  plante  isolées  y  il  faut 
de  forts  tuteurs  pour  les  soufenh*. 

Ces  plantés  n'ont  pas  d*autre  usage  que  Fagrément    qu'elle» 

procurent. 

Malachre.     Malachra. 

Enveloppe  à  3  à  6  folioles ,  muUlilore.   A  chaque  fleur  un  calice  à 
5  div.  ,  et  8  à  12  bi-actées  linéaires  qui  forment  le  calice  extérieur. 
.  Anthères  de  la  mauve.  5  caps,  disposées  en  rond  ^  i-spermes. 

*  Malachre  capîlée.  M,  capitula. 

Tige  droite  ,  de  %  pieds  ,  i-ude^  hérissée  de  poils.  Feuilles  pécl.  , 
cordiformes  ^  à  5  angles ,  arrondies,  denticulées  ,  vertes  et  fermes. 
Fleurs  jaunes,  au  nombre  de  7  ensemble  ,  portées  sur  des  péd.  ax. 

Lieu.  Las  Indes  ocvid. ,  les  Ahiilles.  \:Q  11.  en  aoi\t  et  sept. 

...Cuit.  Cette  plante  se  sème  tous  les  ans  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  5  et  quand  elle  a  acquis  assez  de  force  pour  être  trans- 
plantée f  on  eu  met  les  pots  dans  la  serre  chaude  5  ou  si  l'on  a  une 
exposition  méridienne  abritée ,  et  une  bonne  terre  légère  ,  on  la 
plante  en  plein,  air.  Elle  est  peu  cultivée. 

J 

Pavonie.     Pavonia. 


Cal.  5-fide.  L'extérieur  à  5  ou  plusieurs  folioles.  Anthères   de  la 
mauve.  8  à  16  stigmates.'  5'  oal^s.  disposées  en  rond  9  à  2  iralYci 

i -spermes.'  '   ^     •  ■ 


1  Pavonie  à  fleur  en  masse.  /*.  typJudœa.  CaV.    Urena  typhalœ* 
Lin.  sp,  pi.  

Tige  cylindrique  9  rameuse.  Feuilles  pointues  aux  deux  bouts, 
dentées  eu  scie  ,  glauques  en-dessous  ,  vertes  ^-dessus,  ponc- 
tuées des  deux  côtés  ;  chaque  point  donne  naissance  à  un  faisceati 
de  petits  poils.  Tleurs  jaunes ,  guères  plus  grandes  que  le  calice  y 
rasseuiblées  en  tètes  terminales.  ^ 

Lieu.  Saint-^Domingue,  j)  • 
1  P.  à  épi.  /*•  spicaia.  ÇaT. 

Tiges  droites  ,  rameusef  ^  blanchâtres  |  de  5  pieds.  Feuilles 
ait. ,  pét.  )  cordiformes  ^  acuminées ,  dentées  en  scie  ,  nides  au 
toucher,  d'iui  vert  jaune.  Fleurs  jaunes^  en  grappes  spicifbrmes^ 
droites  ,  et  term.  ;  les  pétales  oblongs  ,  et  striés  de  la  même  cou- 
leur ,  plus  ioncée. 

Lieu.  La  Jamaïque. 

3  P.  épineuse.  P*  spinifex*  Çav.  Hibiscus  npinifex,  lAn. 

Tige  frutescente  ,  rameuse ,  de  4 pieds.  Feuilles  ov.-lanc. ,  iné- 
gaiement  dentées,  acuminées,  un  peu  rudes.  Fleurs  grandes, 
d^un  jaun«  foacé  y  soL ,  ax..  y  péd.  Fruit  à  5  capsules  ,  armées  de 
deux  épines  latérales  ,  eu  crochet ,  et  d^une  troi&ième  terminale. 

ÎÂeu.  L*u4/nériq.  métid.  j}  il.  en  juillet. 

4  P.  de  Ceylan.  P,  Z^iLanica.  Cav.  Hiùiscus  ZeilaniciM,  Lin. 

Tige  droite  ,  herbacée  ,  rameuse  ,  rude ,  velue  ,  d^un  pied. 
Feuilles  cordiformes ,  crénelées,  glanduleuses  en -dessous^  lesînf. 
obrondes ,  les  autres  à  3  à  5  divisions.  Fleurs  d'un  rose  pâle,  sol. , 
latérales,  ^péà. 

Lieu.  Ceylan,  (v)  fi.  en  août  et  sept.. 

5  P.  brûlante.  P.  urens.  Cav. 

Tige  frutescente,  très-velue.  Feuilles  ait., pét. ,  distantes,  cor- 
diformes ,  palmées  ,  à  3  à  7  lobes ,  très-velues ,  un  peu  piquantes. 
Fleurs  roses ^  belles,  rassemblées^  axillairea,  penchées ^  jNresque 
sessiles. 

Lieu ....  j>  fl.  ten  oct.  et  nov. 

Cuit,  des  sidas.  Serre  chaude. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  ont  de  belles'flenrs.  Il  leur  faut 
beaucoup  de  cbaleur  pour  les  épanouir. 
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Urène.      Urena. 


Ç^l.  à  5  parties.  L'extérieur  5-firîc.  Antlières  de  la  mauvei  lostlgm. 
5  caps.  conttÎTeiites  ^  monospermes  ^  hérissées  en-deliors. 

*l  Urène  lobi^e.  U,  lobata,  ♦ 

Tige  droite  j  de  a  pieds  5  les  rameaux  nombreux  et  TCrts. 
Feuilles  arrondies  ^  lobées ,  anguleuses ,  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles ,  d'un  vert  ôbsÈur  en*dessu's.  •  Fleurs  semblable^  à  celles  de 
la  inauve  j  petites  j  d'un  rouge  foncé ,  sess. ,  ax. 

Lieu.  La  Chine.  ï)  *fl.  ett  juillet— nov.  Toujours  vert- 
a  U.  sinuée.    (/,  sinualu. 

Tige  ligneuse  ^  de  3  pieds  9  grisâtre  ^  ainsi  que  les  rameaux. , 
Feuilles  iiif.  anguleuses  \  les  sup.  à  3  à  5  lobes  obtus  ^-iortement 
dentées^  et  d'un  vert  sombre.  Fleurs  rouges^  plus  larges  que  celles 
de  la  précédente  ,  sess. ,  ax.  ;  les  onglets  des  pétales  d'une  couleur 
plus  foncée. 

Lieu.  Le  MaUtbar.  f)  fl.  en  aoAt.  Toujours  tiert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  se  sèment  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis^  et  quand  elles  sont  transplantées  chacune  dans  des 
pots ,  et  bien  reprises  y  on  les^met  dans  cette  serre.  £lles  ne  sont 
pas  de  longue  durée.  Deux  ou  trois  ans  font  la  terme  de  leur  exis- 
tence. £lies  ne  sont  cultivées  que  dai^s^les  grandes  collections  de 
plantes  étrangères  ^  et  n'ajoutent  pas  beaucoup  à  l'agrément  des 
serres. 

Napce.     Napaea, 

Cal.  simple,  camp.  >  5-£de.   Anthères  id.  10  stigm.    10  caps,  rap- 
prochées en  une  seule  ^  monospermes. 

*  1  Napée  lisse.   N.  lœvis.  H.  K.  iV.  hermaphrodita.    Lin.  Sida 
napœa.  Cav. 

Tiges  de  5  à  7  pieds  y  glabres  ^  formant  un  buisson  large  et 
ouvert.  Feuilles  ait.  ,  pét.  9  à3  lobes  pointus  ,  inégalement  den- 
tées j  d'un  vert  jaune  et  glabres.  Fleurs  moyennes ,  blanches  ^  ' 
assez  nombreuses  ,  en  espèce  de  corymbe  |  péd. ,  ax.  et  term. 
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Lien.  UAmériq,  sept.\  %  fl.  en  août  et  sept. 

%  N.  rude.  iV.  uvabra.  H.  K.  iV.  dioica.  Lin.  Sida  dloica,  CaT. 
Grtte  plante  pousse  de  son  large  collet  beaucoup  de  feuilles 
d'un  pied  eniriron  de  longueur,  et  d'autant  de  largeur,  à6  à  7  lobes, 
inégalement  dentés  ^  presque  ombiliquées  \  la  tige  s'élève  jusqu'à 
7  à  8  pieds ,  et  se  divise  en  plusieurs  ramifications  feuillées.  Fleurs 
blanches ,  portées  sur  des  péd.  divisés  et  ax. 

Lieu.  Id,  %tL,^VL  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques^  et  viennent  dans 
presque  tous  les  terreins  qui  ont  de  la  profondeur.  Mult.  par 
leurs  graines  semées  au  printems,  en  planches  de  bonne  terre  ou 
tiir  Tieiile  couche.  Quand  les  jeunes  napées  sont  assez  fortes  pour 
être  levées  ,  on  les  plante  dans  la  place  011  elles  doivent  rester. 
On  |)cut  aussi  les  multiplier  par  la  séparation  de  leurs  pieds  ,  sur- 
tout la  première  j  qui  est  traçante. 

Us.  Les  napées  ne  se  cultivent  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. Elles  ne  font  pas  beaucoup  d'effet  par  leurs  fieurs  qui 
sont  petites  ;  mais  on  remarque  lu  seconde  (^  ses  larges. feuilles 
et  à  sa  haute  tige. 

On  tire  de  Pécorce  de  ces  plantes,  u^e  filasse  asaes  bo^iff 
pour  être  tissée  et  employée  ^  ainsi  que  Ton  (ait  de  celle  des 
guimauves. 

Sida.     Sida.     Abutilon.  La  Marck  ^  EncycK 


^ 


Cal.  simple  9  5-fide.  Anthères  au  sommet  du  tube.  Plusieurs  styles 
rapprochés  à  leur  base  ;  autant  de  stigm. ,  rarement  un  seul.  Air- 
tant  de  caps,  à  une  loge,  1  à  3-8pcrme  9  à  %  valves  rassemblées  en  une. 

Espèces  j>  • 

1  Sida  triangulaire.  iS.  triquetra. 

Tige  de  3  à  4  pieds  \  les  rameaux  triangulaires ,  sillonnés. 
Feuilles  cordiformes  ,  pointues ,  obtusémeut  dentées  ^  molles  | 
blanchâtres.  Fleurs  jaunes ,  petites ,  péd.  9  sol. 

Lieu.  Les  Indes  occid^  H»  en  juillet. 
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2  S.  à  feuilles  de  charme.  S.   carpinifoUa. 

Feuilles  ov.-lanc.  ,  dentées  en  scie  \  les  dents  Berrëes.  Fleurs  en 
ombelles  ax. 

Lieu. . . .  fl.  une  partie  de  l'été.  Cultiré  à  Madère. 
*3  S.  en  arbre.  S,  arhorpa. 

Tige  do  6  pieds.  Feuilles  cordiformes ,  ovales  y  pointues  ,  cré- 
nelées ,  très-douces  au  toucher.  Fleur  sol.  ,  blanche  y  grande  f 
péd.  y  axu. 

Lieu.  Ije  Pérou.  £1.  en  août. 
*4  S   flu  Pérou.  S.  Pfruvî^ina, 

Tige  de  5  k  6  pieds  ,  d'un  gris  cendré  \  rameuse  et  droite. 
ÎFeiiilleto  cordiformes,  arrond^ies  ,  pointues,  légèrement  dentées  ^ 
planes  ,  blaiicïiiitres  ,  Irès-douces  au  toùclier.  Fleurs  d'un  jaune 
paie  ,  grandes  ,  péd. 

Lieu.  Le  Pvrou,  fl.  en  été. 
"^^  5  S.  à.  feuilles  étroites.  S.  an^ustîfoUa, 

Tige  de  3  à  4  pieds ,   trèik-rameuse  f  les  ^rameaux  grêles  et 
:    redressés. 'Feuilles étroites,  dentées,  blaQcliàtresea*de66ous.Fl^rs 
M  jaunes,  petites  ,ç- sol..,. péd.  ^ax.    • 
Lieu.  Les  Indes  ut, 

6' S:  étoile.  6*.  ateîlafcu  -  " 

Tige  frutescente  ,  rameuse  ^  panîculée,  cotonneuse  j  de  4  pieds. 
Feuilles  molles  ,  arrondies  ,  cordiformes ,  pointues  y  très-entières  ^ 
blanchâtres  en- dissous.  Fleurs  jaunâtres,  grandes^  paniculées* 

liieu^,  St'-Domingue,  11.  en  décembre. 

Espèces  ï§). 

^  S.  épineux.  S,  spinoxa. 

Feuilles  obi.  ,  cordiibrmes  ,  dentées.  ^  a  ou  3  petites  pointes 
sous  les  pétioles.  Fleure  ])etites ,  jaunes. 
Lieu.  IjCS  Indes  or.  il«  en  juillet. 

8  S.  à  feuilles  rhomboïdales.  S»  rJiombiJblia. 

Tige  de -3  pieds.  Feuilles  lanc, ,  rhomboïdales ,  dentées,  molles. 
blanchâtres.  Fleurs  petites  ,   d^In  jaune  pâle. 
Lieu.   Les  deux  Indes,  cT  A*  ^^  juillet. 

9  S.  à  feuilles  d'aune.  S,  alnifolia. 

Feuilles  orbiculaires\,  plissées ,  dentées.  Flcurfi  petites ,  jaunes. 


Lîeu.  Les  Ind^sor.  il.  en  juillet. 

10  S.  à  feuilles  en  cœur.  S.  cordifolia. 

Tige  de  3  à  4  pieds ,  hérissées  de  poil*.  Feuilles  en  cœur  , 
obi.,  un  peu  anguleuses  y  denrées,  blancliâtres  et  cotonneuses. 
Fleurs  en  bouquet  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  Indes  or,  fl.  en  ]uillet— sept. 

11  S.  àfeuiUesdescamonée.  S.  periplocifolia. 

Tiges  d'un  pied.  Feuilles  en  coeur,  pointues,  très-entières  , 
blancLâtres.  Fleurs  petites  ,  jaunes'.  Caps,  en  étoile. 
Lieu.  Les  Indes,  fl.  en  juillet  et  août. 

13  S.  palmé.  S.'Jatrophoides. 

Feuilles  palmées  ^  ombiliquées  ;  les  divisions  lanc. ,  roncinées 
et  lobées. 
Lieu.  L'Amériq,  mérid. 

i3  S.  Occidental.  S.  Occidentalis.  ^ 

Tige  d'un  pied  et  demi  ,  cotonneuse.  Feuilles  en  cœur ,  an- 
guleuses^ dentées.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  UAmériq,  mérid.  fl.  en  juillet  et  août. 

i4  S.  d* Amérique.  S.  Americana. 

Feuilles  cordiformes ,  alongées  ,  pointues  y  très -cotonneuses. 
Fleurs  d'un  jaune  pâle  ,  glomérulées  ^  ax. 
Lieu.  La  Jamaïque. 

*j5  Sm  abutilon.  S.  ahutiUm. 

Tige  de  3  à  4  pieds ,  souvent  moins ,  épaisses  ,  presque  çimples^ 
pnbescentes.  Feuilles  en  cœur ,  arrondies  ,  pointues ,  crénelées  , 
molles  ,  pendantes ,  a$sez  grandes.  Fleurs  jaunes  ,  assez  pe- 
tites. 

Lieu.  Les  Indes,  fl.  en  juin— 'août. 

i6  S.  d^Asie.  S.  Asialica. 

Tige  d'un  pied ,  cotonneuse,  presque  simple.  Feuilles  en  cœur^ 
largement  crénelées  ,  cotonneuses ,  blanchâtres.  Fleurs  jaunes  ; 
les  capsules  trèç-velues,  tronquées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  il.  en  juillet  et  août. 

17  S,,  des  Indes.  S.  Indlca. 

Tige  rougeàtre  ^  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  en  cœur ,  presque 
trilobées ,  crénelées  ,  tachées  vers  le  pétiole  ,  blanchâtres  en- 
dessous.  Fleurs  jaunes. 
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Lieu.  Ufnde»  fl.  id. 
i8  S.  crépu.  S*  crispa. 

Tige  de  2  pieds.  Feuilles  en  co&ur  j  presque  lobées  ,  crénelées, 
veloutées ,  blanchâtres.  Fleurs  petites  y  d'un  jaune  pâle.'  Ca^s. 
Tesiculeuses  ^  crépues.  • 

Lieu.  JLa  Caroline  màrid,  il.  id. 
19  S.  blanc.  S,  aléa. 

Tige  rameuse  ,  rougeàtre^  de  3  pieds.  Feuilles  ovales  ,  obi., 
étroites  ,  glabres  y  dentées  en  scie.  Fleurs  pe lires ,  jaunes,  péd.y 
ax. ,  sol. 

Lieu.  L'Inde,  fl.  en  sept,  et  oct. 
ao  S.  ombelle.  S.   unibtUata* 

Tige  d'un  pied  ,  velue ,  rameuse.  Feuilles  en  cœur  ,  un  peu 
anguleuses  et  tomenteuses.  Fleurs  jaunes  9  en  ombelles  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque,  fl.  en  sept. 

21  S.  à  troR  pointes.  S.  irivuspidaia. 

Plante  tomcnteuse.  Tige  de  a  pieds  \  les  rameaux  droits. 
Feuilles  en  cœur  |  obrondes  ,  à  trois  pointes ,  dentées ,  coton- 
neuses I  blanchâtres.  Fleurs  d'un  jaune  soufre  ^  solitaires  ,  péd.  ^ 
axillaires. 

Lieu ....  fl.  en  oct. 

sa  S.  à  stipules  caduques.  S,  exstipularis» 

Tige  rameuse  j  cotonneuse ,  de  2  pieds.  Feuilles  en  cœur  % 
acuminées  ^  crénelées  ,  grandes ,  molles  |  cotonneuses.  Fleurt 
jaunes  ^  à  peine  ouvertes  ^  ax.  ^  sol. 

Lieu.  L'île  de  Bourbon,  fl.  en  oct. 

a3  S.  à  feuilles  de  peuplier.  5.  populifolia. 

Tige  d'un  pourpre  noirâtre  ,  droite ,  rameuse  y  anguleuse ,  de 
2  pieds.  Feuilles  en  cœur^  crénelées ,  obrondes,  pointues  ,  moUcs. 
Fleurs  jaunes  ,  bien  ouvertes  ,  sol. ,  péd. 

Lieu.  L'île  de  France,  fl.  en  oct. 

:î4  ^*  hérissé.  iS.  hirta. 

Tige  verte  ,  hérissée  de  poils ,  rameuse  ,  de  2  pieds.  Feuilles 
distantes  ,  en  cœur ,  obrondes ,  dentées ,  blanchâtres  ên-dessous. 
Fleurs  jaunes,  ax.,  sol.  ,  péd. 

Lieu.  12 Inde.  fl.  en  sept.— oct» 

»5  S.  tronqué.  S*  truncata^ 
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Tîgc  de  2  pieds ,  rameuse  ,  cotonneuse.  Feuilles  presqu^orttles  ^ 
dentées ,  ridées  ,  tomcuteusc» ,  tronquées  à  leur  sommet ,  |)e- 
titeS^  corJiformes  à  leur  base.  Fleurs  d^ln  jaune  soufre,  ax., 
sol. ,  péd. 

Cuit.  Excepté  la  seconde  espèce  qui  est  d'orangerie  ,  tous 
]es  autres  sidas  sont  de  serre  chaude.  Ils  ne  peuvent  s'obtenir 
et  se  multiplier  que  par  la  voie  des  semis.  On  en  sème  les 
graines  en  avril ,  en  pots  ou  en  terrines  ,  sur  coucKe  cbaude  et 
sous  cliassis.  Elles  lèvent  en  peu  de  tems  ^  et  lorsqu'elles  ont 
«nviron  3  à  4  pouces  de  haut,  on  les  met  dans  des  pots  de 
moyenne  grandeur,  sur-tout  pour  les  annuelles,  qu'on  replonge 
dans  la  couche  qu'on  ombrage  ,  pour  les  faire  reprendre.  Les 
espèces  T>  n'ont  besoin  ,  pendant  l'hiver  ,  que  des  tablettes  do 
la  serre  chaude  et  des  soins  ordinaires  aux  plantes  de  cette 
température.  Les  espèces  (^  doivent  être  mises  pendant  l'été ,  soit 
en  serre  chaude ,  8oit.d&u£î  de  grand»  châssis  pour  les  faire  fleurir 
et  fructifier.  ^ 

Us.  Ces  plantes  ne  sont ,  la  plupart ,  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  La  3*.  et  la  4**  sont  celles  qui  méritent 
davantage  les  soins  du  cultivateur  ,  à  cause  de.  leur  duxée ,  de 
leur  port  et  de  leur  ileurs.  Les  sidas  ,  même  les  vivaces ,  ne  sont 
pas  de  longue  durée.  Ils  persistent  plus  longteuts  dans  lear  climat 
originaire. 

S.   doux.  S.  moliU.  "^^  ou  ]> .  Hort.  Cela. 


III.  Ëtaai.  indéterminées  ,  réuriîeaetï  tube  coroUifère» 
Fruit  simple  ,  à  plusieurs  loges. 

■ 

'  Anoda.  • 

Cd.  simple  ,  5-£dc.  Anthères  id.  i  style.  Plusieurs  stignt.  Caps,  à 
autant  de  loges  i -spermes  ,  disposées  en  étoile,  en  bec  et  diver- 
gentes à  leur  sommet. 

Anoda  hastéct  A.  hastata.  Cay.  Sida  crislala»  Lio. 
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Tîge  de  a  pieds  ,  Tertes ,  rougeltres.  Feuilles  anguleuses  | 
glabres ,  d'un  vert  foncé  ,  marquées  d'une  tacUe  brune.  Fleurs 
purpurines.  Caps,  petite  ,  hérissée  de  poils. 

Lieu.  IjB  Mexique,  û,  en  sept. 

Solandra. 

I 

Cal.  simple  ,  5-fide.  AntKères  au  sommet  et  sur  la  surface  du  tube. 
1  stylo.  5  stigmates.  Capsule  oblongue ,  à  5  loges  pol  y  spermes  qui 
se  divisent  en  5  valvules  garnies  d'une  cloison  \  le  réceptacle  ceû- 
,  tral  filiforme  ^  persistant. 

*  i  Solandra  à  grandes  fleurs.  &*.  grandi floYa, 

Cet  arbrisseau  a  une  tige  grosse  ,  grisâtre ,  cylindrique ,  ra« 
meuse  ,  puboscente  dans  sa  jeunesse  ,  akisi  que  les  rameaux  qui 
sont  courts  et  de  la  même  grosseur.  Ils  sont  terminés  par  beau- 
coup de  feuilles  éparses  ,  pét. ,  lanc.  ^  pointues,  très* entières ^ 
molles  y  un  peu  épaisses  ,  d'un  beau  vert  en-dessus  |  plies  en-» 
dessous  9  vehies  sur  les  de)ix  surfaces ,  sur*tout  sur  l'inférieure  ; 
leurs  bords  un  peu  roulés.  Fleurs  grandes  ^  longues  ^  formant 
l'entonnoir. 

Jiieu.  La  Jamaïque,  î>  fl.  en  mars, 
a  S.  lobée.  S,  lohata.  Hibiscus  solandra,  L'Héritier. 

Feuilles  presqu'en  coeur  ,  à  3  j^ointes  dentées. 

Lieu.  Ij*ile  de  Bourbon,  ^f)  il.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude  ^  sur  les  tablettes.  Soins  ordinaires. 
Mult.  par  boutures  au  printems  ,  avant  la  pousse  ,  en  pots  sur 
couche  y  sous  châssis  ou  dans  la  tannée.  Elles  s'enfacinent  fa*- 
cilement. 

Obs.  La  première  ,  dont  je  n'ai  pas  vu  la  fleur ,  me  paroît 
néanmoins  avoir  plus  de  rapports  avec  les  solanées  qu'avec  les 
malvacées.  Peut-être  4  comme  Jussieu  le  présume  y  pourroit-elle 
faire  partie  du  genre  daiura.  Mais  je  ne  suis  pas  du  sentiment 
de  plusieurs  botanistes  qui  l'assimilent  avec  le  porllandia  hexan* 
dra  y  dont  ils  ne  font  qu'une  seule  et  même  plante.  Je  les  cultive 
depuis  assez  longtems  toutes  deux  ,  et  quoiqu'il  y  ait  beaucoup 
de  rapports  entre  elles  y  dans  leur  port ,  la  forme  de  leurs  tiges  i 
de  leurs  rameaux  et  de  leurs  feuilles  ^  cependeut  le  porllandia 
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Juxandra,  a  une-  végétation  diflerente  ^  et  ses  feuilles  sont  ab- 
solument glabres ,  même  dans  leur  jeunesse  ,  au  lieu  que  celles 
iu  solandra  sont  toutes  et  toujours  velues. 

Kctinîe.     Hibiscus. 

Cal.  double;  Tint.  5-fide  ou  à  5  dents;  Tiext.  polyphylle  ,  à 
fol.  lin.  Anthères  id.  i  style.  5  stigni.  Caps,  de  diflerentes  formes  ^ 
à 5  loges,  5  valves  poly spermes,  rarement  i -spermes. 

*i  Ketmie  des  marais.  //.  palustris. 

Tiges  simples,  de  4  ^  ^  pieds,  veloutées,  t^euilles  ovales  , 
poiatues  ,  crénelées  ,  presqu'à  5  lobes  ,  molles  ^  cotonneuses  , 
fonces  au  toucher.  Fleurs  grandes ,  d^un  jaune  pâle ,  à  onglet^ 
pourpres,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  Lft  Kir^iiiie  y  le  Canada.  %  il.  en  juillet* 

*2  K.  en  coin.  JI.  cuneijblû/^.  H.  P.  Pavonin  cuneifoUa,  Ca^.  , 
Lia. ,  Gmelin.  An  idem,  H.  prœmor.swi  lAn,  ^  et  pavonia  pru:" 
morsa.  Lin. ,   Gmelin. 

Tige  droite  ,  souvent  simple  ,  de  4  ^  ^  pieds  ,  garnie  dans  prcs-» 

que  toute  sa  longueur  de  feuilles  presque  sess.,  petites  ,  obrondes, 

en  coin  à  leur  base  ,  dentées  en  scie  ,  comme  tronquées  à  leur 

I     sommet ,  d^uu  vert  jaune.  Fleurs  jaunes  ^    safranées  ,  petites  ^ 

!     axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  î>  fl.  en  juillet  et  août. 

*3  K.  à  feuilles  de  peuplier.  H.  popalneus,  H.  huparUL  Com- 
merson. 

Arbre  dont  la  cîme  est  épaisse  et  arrondie^  -Feuilles  imitant 
celles  du  peuplier  ,  cordi formes  ,  pointues,  trA.s-c5îriticros.  Fleurs 
grandes  ,  jaunes ,  avec  le  fond  pourpre  ,  ^â.  ,  axiilaircs  , 
solitaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  j)  fleurit  rarement  dans  nos  serres. 
*4  K..  à  feuilles  de  tilleul,  /f.  tiliaceiis. 

Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds.  Tiges  droites,  rameuses.  Feuîll<^s 
cordiformes  ,  pointues,  obrondes,  entières  ou  légèrement  cru- 
neléesj  d'^uu  ver» cendre  eu-dessous.  Fleurs  grandes,  jau;iAlres, 

\  ■ 

\ 
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avec  le  fond  brun  y  portées  sur  deâ  péd.  ax«  et  term.  ,  uni  oa 
pluri  flores. 

Lieu.  Les  Indes  or,  j>  fl . . . . 
*5  K.  rose  de  Chine.  H.  rosa  Shien^tis. 

Arbrisseau  de  -4  ^  ^  pieds  en  France  \  les  rameaux  souvent 
borisontaux.  Feuilles  ovales  ,  poiuhirs  ,  dentc»;s  en  scie  y  très- 
glabres  ,  d'un  beau  vert.  Fleurs  grandes  ,  d'un  beau  rouge  ,  sol. , 
péd.  ,  ax. 

Variétés  1  à  fleurs  doubles  ^  jilus  commune  en  France  que  l'es- 
pèce à  ileurs  siui]>les. 

2  à  ileurs  d'un  rouge  brun. 

3  à  ileurs  blanches. 

Lieu.  JLea  Indes.   ]}  il.  tout  Tété.  Toujours  vert. 
6  K.  barbue.  H,  arlstata,  Pavonia  arUiala,  Cav. 

Tige  très-basse  ,  frulesceule  5  les  rameaux  clïilés  et  glabres. 
Feuilles  ait.  ,  pét.  ,  dures.  Fleurs  jaunes  ,  petites ,  s'ouvraut  k 
peine  y  sol.  ^  ax.,  pi'^d. 

lAeu, ^L' Amériq .  mérid.  î>  fi.  en  aoi\t— d(5c. 

Obs,  Cette  espèce  deyroit  peut-être  être  platée  dans  le  genre 
pavania.  -^ 

*7  K.  des  jardins.  AliJuna.'Vw]^.  IL  Syriacitt. 

Arbrisseau  de  6  à  7  pieds  ,   formant  un  large    buisson    bîe« 
garni  de  tiges  et  de  rameaux  dontTécorce  est  d'un  blanc    grî- 
s«itrc.  Feiiillcs  ovales  ,  en  com  à  leur  base  ,  à  trois  lobes  pointu* 
et  crénelés ,    glabres  et  vertes.  Fleurs  axillaires  ,   sol.  ,    péd. 
grandes. 

Variétés    1  à  fleurs  rouges. 

^  ^  à.  fleurs  d'un  pourpre  violet. 

^  3  à  fleurs  blanches  y  avec  les  onglets  d'un  rouge    vii 

4  ^  fleurs  variées. 

*5  k  fleurs  doubles. 

*5  à  feuilles  panachées. 

Lieu.  La  Syrie.    î)  fl.  en  août  et  sept. 

*t5  K.  à  feuilles  de  figuier.  H,  Jlculneus* 

Tige  de  a  pieds ,  droite  ,  giéle  y  chargée  de  petits  'pîqtiajiî 
Feuilles  palmées ,  à  5  lobes  ovales ,  dentés^  vertes  et  velues.  Fleui 
petites ,  blanches,  avi^c  le  centre  pourpre ,  ax. ,  sol. 
Lieu.  Cfyian^  1>  il.  en  juin. 
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*9  S.  élégante.  M.  HprcloHus^ 

Tiges  de  a  pleJs  |  droites ,  vertes ,  lisses.  Feuilles  palmées  ; 
les  lobes  lancéolés ,  dentés  en  scie.  Fleurs  grandes  ^  d'un  bel 
écarlate.  ^ 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  *{[;  il.  en  sept. 

10  K.  acide.  //.  Haidariffxi,  Oseille  de  Guinée. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  rameuse  ^  glabre  y  rougeâtre.  Feuillet 
inf.  ovales,  entières  ;  les  sup.  à  3  lobes ,  toutes  d^entées  et  glabres-. 
Fleui-8  jaunes  ,  avec  le  centre  pourpre  ,  axillaires  ,  sol. ,  pres^^u» 
•essiles. 

Lieu.  Ulnde.  •;V)  fl*  ^^  juin— sept. 
*  1 1  K.  à  fleur  changeante.  II,  nuUahilU. 

Tige  de  5  à  6  pieds  ,  épaisse  ,  grisAtre  |  rameuse.  Feuilles 
cordiforœes  ,  à  5  angles  pointus ,  inégalement  et  obtusément 
dentés.  Fleurs  grJIndes  ^  d'abord  blanches  ,  ensuite  roses  et  pour* 
prett  lorsqu'elles  se  fanent  \  leurs  péd.  ax.  et  unitiores  forment  au 
sommet  un  corymbe  tenu. 

Lieu.  Les  Indes  or,  ]>  il.  en  sept.— -déc. 

*]2  K.  à  ieiiilles  de  manihot.  H.  manUtot» 

Tige  de  3  à  4  pieds  ,  droite  ,  presque  simple  et  presque  her* 
bacée.  Feuilles  vertes,  glabres^  k  5  k  j  digitations  ,  longues ^ 
étroites  ,  dentées.  Fleurs  grandes  ,  d'un  jaune  soufre  ^  ^vec  io 
centre  pourpre ,  ax. ,  péd.  au  sommet  des  tiges. 

Lieu.  Ltee  Indes»  j)  il.  en  août.  * 

*i3  K.  musquée.  Amhrette.  H.  abelmoachus* 

Toute  la  plante  velue  ,  rude  au  toucher ,  d'uii<  vert  foncé. 
Tige  de  4  pieds,  dure  ,  herbacée  ou  peu  ligneuse.  Feuilles 
palmées,  à  5  angles  pointus  et  dentés  ;  les  sup.  à  3  lobes  pro- 
fonds. Fleurs  grandes^  d'un  jaune  soufre  ,  avec  le  centre  |)ourpre  , 
soi.  y  péd.  j  ax. 

Lieu.  Les  deux  Indes*  j}  û,  en  juillet  et  août. 

l4  K.  d'Ethiopie,  ff.  jEthiopicujt, 

Arbuste  rameux  ,  de  5  à  6  pouces.  Feuilles  petites ,  près* 
qu'eu  coin  et  presqu'à  3  dents  ;  les  sup.  opposées.  Fleurs  jau- 
nâtres ,  term. 

Lieu.  Lg  Cap.    J>  fl.  en  août. 

*i5  K.  gombo.  H,  esculsntue. 
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Tige  de  a  pieds  environ ,  épaisse  9  simple.  Feuilles  à  5  lobes 
dentés  ,  très-grandes ,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  d'un  jaune  soufre 
avec  le  centre  pourpre ,  sol.,  ax.^  péd.  La  capsule  pyramidale 
conique,  longue  de  5  à  6  pouces. 

Lieu,  f^eft  Indes  occid*  ;^  fl.  en  juin. 
*i6  K.  trifoliée.  H.  trionum. 

Tifee  d'un  pied  ^  velue  j  rameuse  à  sa  base.  Feuilles  di visites 
en  3  lobes  étroits  j  incisés ,  d^un  vert  obscur.  Fleurs  jaunes  , 
assez  grandes ,  à  centre  pourpre  y  sol.  ,  axillaires  ,  péd.  Caps, 
enflées. 

Lieu.  U Italie,  ih  fl.  en  juin— sept. 

17  K.  scabre.  H.  scaber.  Encycl.  An,  var./lcitlnei. 

Arbrisseau  de  4  ^  ^*  pieds.  Tige  nue ,  rameuse  et  brune  ;  les 
rameaux  hérissés  de  piquans  à  crochets.  Feuilles  dentées  ,  pal- 
mées ,  à  5  lobes  5  les  sup.  oblongues.  Fleurs  jaunâtres,  à  centre 
pourpre  ,  presque  sess. ,  en  épi  ternm 

Lieu.  Z**tl^  de  France.   }> . 

18  K.  à  feuilles  de  chanvre.  //.  cannahiciut.  Cav. 

Tige  droite  ,  d^  5  à  ^  pieds  ,  rameuse.  Feuilles,  les  inf.  ov.  ; 
les  moyennes  trifides  ^  les  sup.  à  5  digilations  lancéolées  ,  den- 
tées. Fleurs  grandes  ,  d'un  jaune  pâle  ,  à  centre  pourpre,  presque 
8«^8S.,  ax. 

Lien.  UInde,  vx). 

19  K.  rouge.  H.phenicewi.  Encycl. 

Tige  d'un  pied.  Rameaux  grêles,  elHlés,  droits  et  glabres^ 
Feuilles  ov. ,  pointues ,  dentées,  gUbres  \  les  sup.  à  .3  lobes.  Fleurs 
d'un  rouge  vif,  ax. ,  péd.  ,  sol. 

Lieu.  Ceylan,   ï> . 
AO  K.  tubuleuse.  //.  lubidosuv. 

Tige  de  5  à  6  pieds ,  très-velue  ]  les  rameaux  hérissés  de  poils. 
Feuilles  cordiformes  ,  dentées ,  veloutées ,  blanchâtres.  Fleurs 
pelibes  ,  jaunâtres,  sol. ,  péd. ,  ax.  ^ 

Lieu.  L'Inde  ,  le  Sénégal,  }}  û,  en  juillet— oct. 

*ai  K.  à  feuilles  de  vigne. //»  vUifotius, 

Tige  .herbacée  ,  de  3  pieds  ,  un  peu  tomenteuse  et  un  peu 
rude.  Feuilles  en  cœur  ,  crénelées ,  à  5  angles ,  5  nervures  et 
velues.  Fleurs  d'un  rouge  pourpre  sur  la  moitié  inf.  delà  corolle] 
fur  l'autre  ,  jaunes ,  penchées  ^  ax.  )  sol. 

Lieu 
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lieiL  UInde»  }}  û^  en  aoi^t—- oct, 

La  plupart  des  ketmies  sont  toujours  certes. 

Golt.  les  espèces  t ,  7  et  16  sont  de  pleine  terre  ;  les  espèces 
3)  9  et  1 4  sûnt  d^onn^erie*  Toutes  les  autres  de  sevré  chaude. 

Les  espèces  àe  pleine  terre  viennent  assex  bien  dans  tous  les  tcr« 
rdns.  La  7*.  est  depuis  longtems  cultivée  dans  les  jardins.  £lle  est, 
dans  le  nord  de  la  France  ^  très-sensible  à  la  gelée  lorsqu'elle 
est  jeune  et  obtenue  de  semence.  Il '.est  prudent  pendant  ses 
trois  premières  années  ,  de  1*  tenir  ejB  pot  ou  de  la  couvrir  abon- 
damment de  litière  en  hiver  9  si  'ç^  Ta  mise  en  pépinière.  Ses 
îeunes  tiges  sont  très-susceptibles  d'être  attaquées  par  le  i'ioid 
^ui  les  atteint  jusqu'au  pied  ^  et  quand  elle-H  été  ainsi  mutilée  , 
il  &ut  du  tems  pour  réparer  ses  pertes,'  et  elle  ne.  fleurit 
alors  qu^an  bout  de  5  à  6  ans.  Cette  espèce  ,  ê^ns  un  âge 
avancé  y  est  sujette  à  perdre  ,  dans  les  grands  froids  ,  ses  jeunes 
polisses  )  et  même'  à  périr  IprSqu^elle  se  trouv-e  dans  un  sol 
Luinide ,  où  elle  a  eu  une  gr^^de  végétation  précédente.  Les 
teneins  secs  et  chauds  paroissent  lui  être  plus  favorables  qu'au- 
cun autre.  Le  tems  de  sa  plantatipp  est  en  mars. 

Les  ketmies  d'orangerie  n'en  demandent  que  les  soins  ord. 
j^Lùs  il. leur  faut  de  la  chaleur  en  été  pour  bien  fleurir.  Celles 
de  serre  chaude  ue  sont  pas  délicates  ;  les  tablettes  de  cette 
serre  ,.leur  suf^sent,  et  plusieurs  Cuvent  être  en  plein  air  pen- 
dant deiix  ou  trois  mois  de  l'été. 

Toutes  les  ketmies  se  multiplient  par  la  voie  des  semis  ; 
quoique  quelques  espèces  puissent  étire  propagées  d'une  autre 
i&aaîère  ,  elles  ne  sont  jamais  si  belles  que  lorsqu^on  les  a  ob- 
tenues de  graines.  On  Us  sème  en  avril  ^  en  terrines  remplies 
db  bonne  terre  itn  peu  légère  |  qu'on  plonge  dans  une  couche 
chaude  et  sous  châssis.  iKMsqu'elles  sont  levées  y  on  les  accou- 
tume peu-à-peu  à  l'air  libre ,  et  l'on  tâche  de  fortiher  particulier 
lement  les  espèces  de  .pleine  terre  et  d'orangerie. 

Les  jeune^  ketmies  ayant  acquis  4  ^  ^  pouces  de  haut  y  se- 
ront mises  chacune  dans  un  petit  pot  qu'on  plongera  ■  dans  la 
couche  pour  faciliter  leur  reprise.  Le  semis  de  la  7*.  peut  rester , 
la  première  année  ^  dans  sa  terrine  qu'on  placera  à  l'abri  de  la 
gelée  en  hiver.  Au  printems  suivant ,  on  séparera  les  plantes  et 
on  les  met^tra  en  pot ,  ou  on  les  repiquera  en  pépinière ,  obser- 

Touut  m  E 
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vant  Je  les  bien  couvrir  à  Paiipro'che  des  premiers  froids.  Les 
espèces  d'orangerie  transplantëss  ,  peuyeiît rester  dans  la  couche  ^ 
'  jusqu'à  Pépoq^ue  de  la  rentrée  dai^s  la  serre.  Celles  de  serre 
<}iaude  pourront  passer  Pété  >d«n&  la  serre  leiB[)érée)  et  ensuite 
entreront  dtos  la  serre»  cliaudol  La  i6*.  se  sème  ordinairement 
eliti-iikéroe'.  Lorsque  le  teirein  est  chaud  et  léger  ,  ou  en  a  alon 
tons  les  ans,  uans*  se  donner  la  peine  du  semis.  La  5".  et  quel- 
ques autres  «e  mtiltiplient  •  do  boutures  faites  au  printema  en 
pot  et  en  tannée  ou  ooioche  s(^us  châssis  ;  elles  s^enracinent  et 
fleurissent  souvent  la  prertïièi^  année. 

La  terre  des  ketmies 'doit  être  donce^ '  substantielle  ^  mais 
toujours  un  peu  Consistante,  Elles  ne  dolTpnt  être  dépotées  que 
lorsqu'elles  ont  tapissé  leurs  vases  de  leurs  racines.  La  7*.  n'en 
a  pas  souvent  besoin  ';  elle  peut  rester  a  o«  }  ans  dans  le  mèms 
pot,         •  •   ' 

Les' espèces*  îV)  de   serre^- chaude-  se    cultîvê^t  <^mme  les    J} 

•    de  cette   Sfrre  ,   à  la  réserve  <fu'il  faut  ièUr  donner  toute   la 

chaleur  nécessaire  pour  qu'elles  puiss^ty  pendant  Pété^  fleurir 

et  fructifier.  Les  grands  fchassis  leut*  conviennent  parfaitement. 

Us.  Presc^ue  toutes  les  ketmies  ont  de  grandes  fleurs  fort 
agréables  à  la  viie  ,  maïs  elles  sont  toutes  éphéuières  5  les  unes 
ne  durent  que  3  ou  4  heures  |  les  autres  un  peti  plus  ,  quel- 
qucs-tines  la  journée*,  nlara  ^sas  davantage  dans  leur  fraîchètir. 

La  5*.  orne  les  serres  chaudes  ou  tempérées  pendant  tout  Pété. 
Elle  fleurit  aussi  en  orangerie  dans  cette  saison  ^  mais  rarement 
en  plein  air  dans  les  climats  sept*. ,  à  moins  que  Pété  ne  soit 
trôs-cîiaud.  Sa 'fleur  est  fort  belle  ,  et  cette  espèce 'en  fournit 
une  longue  succession.  •  .    -.       . 

La  7*.  est  d'un  grand*  effet  en  automne  5  ^es  }aï*ges  buissons 
sont  alors  couverts  de  fleurs  que  Pon  voit  avec  d'autant  ni  us 
de  ptaisif*  qu'elles  paroissent  dans  un  tems  où  '  elles  sont  rares. 

Les  graines  de  la  i3*.  ont  une  odeur  assez  forte  d'^ambrc.  ILes 
parJu meurs  en  font  usage. 

Les  capsules  vertes  de  la   i5*,  se  mangent  et  entrent  dans 
les  potages  qu'elles  épaississent.   On  les  emploie  aussi  comme 
les  épinards. 
*  Ketmie  colomnaire.  Hibiscus  colamnaris.  Cat.  246.  Tab.   5g  y 
fig.  a. 


T^  grisâtre  j  peu  rameuse ,  cotonneuse  dans  sa  jeunesse.  Feuil* 
pét. ,  ait. ,  en  cœur  à  leur  base  ,  à  3  ou  5  angles  arrondis  ,  légère- 
mont  dentfies  ,  Yelues  ,  douces  au  toucher.  Fleurs  d'un  très- beau 
xouge  )  péd.  ,  ax.  au  sommet  des  rameaux  ;  le  calicu  extérieur  a  7 
à  6  foUoles  linéaires;  Pintérieur  a  5  div.  profondes  ,  relevées  d'une 
côte  saillante.  La  corolle  a  environ  un  pouce  et  demi  de  d  iamètre  ; 
elle  est  velue  en-debors.  Le  tube  des  étamines  strié  en  spirale  est 
TOuge  et  aussi  long  que  le  diamètre  de  la  corolle  ;  les  éta mines  sont 
^«rtidllées  sur  4  rangs  ,  et  occ]ipent  le  tiers  sup.  du  tube  ,  sur  le- 
9iel  elles  sont  inclinées  et  réfléchies  en-dessous.  Les  stigmates 
sont  ronges  et  velus. 

Lieu.  Les  Inde^  or*  }}  fl.  en  été.  Toujours  vert. 

A  l'exception  de  la  couleur  de  l'a  corolle  cpie  Cavanilles  indique 
rouge,  mais  qu'il  a  vue  sèche ,  sa  description  «st  entièrement  cou- 
£}niie  à  l'espèce  que  je  cultive.  , 

Cuit.  Serre  ckaude« 

Maiivisque*     Malvàviscus.     Achania.  H.  K. 

#  1 

Cal;  double  5  l'int.  tubulé ,  à  10  stiies  et  à  5  dents  ;  l'ext.  à  8  fol. 
Pétales  roulés ,  auriculés  d'un  côté  à  leur  base.  Anthères  id.  x  style. 
10  stigm.  Baie  à  5  loges  et  à  5  sem. 

I  Manvisque  écarlate.  3f.  cocelneits.  M.  arboreuê,  Encyel. 
Tige  de  io  pieds ,  grél«  ,  peu  rameuse.  Feuilles  cordiibrmes^ 
pointues  y  crénttlces  ,  pendantes  ^  vertes ,  un  peu  rudes.  Fleurs 
grandes ,  d'an  écarlate  vif ,  ax.  ,  péd.  \  les  fol.  du  calice  ext. 
étroites. 
Lieu.  La  Jamaïque,  j>  fl.  toute  l'année.  Toujours  vert. 
s  U.  cotonneuse.  M,  mollis,  H.  JL. 

Feuilles  cotonneuses ,  molles  ,  douces  au  toucher.  Les  foL  di^ 
cdice  ext.  ouvertes;. 

I   \Àt}X.IJ Amérique,  j}  fl.  presque  enaoAt  et  sept.  Toujours  vert. 
iM.  Tclu.  M,  pilosus.  H.  K. 
I     Feuilles  velues  ^  obtuses  et  aiguës. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ^  fl.  en.nov.  ' 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  de«  ketmjie^  de  cett«  température. 
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Cotonnier.     Gossypium. 

« 

Cal.  double  ;  Tint,  en  forme  de  vaae  ,  ponctue ,  à  5  lobes  ; 
Text.  à  3.foliol<?8  larges ,  grandes ,  dentées  et  crètées.  Anthères  itl. 
3  ou  4  stigmates.  Capsules  à  5  loges  et  5  valves ,  conteuant 
plusieurs  graines  ovales  ,  envelop^xes  d'un  duvet  long  et  fin  qui 
est  le  coton. 

♦  1  Gjtonnîer  herbacé.  G.  herhndisum, 

Tîge  dure  ,  d'un  pied  et  demi  ,  rougeâtre  ,  velue  ,  rameuse. 
Feuilles  à  5  lobes  anirls ,  arrondis  avec  une  pointe  ,  molles  ; 
les  pét.  v*ilus  et  ponctués.  FJeurs  jaunes  au  sommet  de  la  plante, 
péd.  5  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  ,  V Italie  ,  le  Levant,   v)  fl.  en  juillet. 

3  C.  en  arbre.  G.  arbore um. 

Arbrisseau 'de  lO  à  la  pieds.  Feuilles  pahnées  ,  à  5  lobes 
Lin<.éolés  ,  alongés.  J'ieurs  d'un  .pourpre  brun  ,  péd.  ,  axillaires  y 
solitaires. 

Lieu.  Les  Indes.  î>  fl Toujours  vert. 

*3  C.  à  tixJîs  pointes.  G.  tricuspUtatum.  An  G.  reUgio-uim.  Lixi.? 

Arbrisseau  de  6  à  8  pieds,  tiges  cylindriques  ,  un  peu  ve- 
lues,  ainsi  cpie  les  rameaux.  Feuilles  à  3  lobes  courts,  écartés 
et  pointus,  .un  peu  en  cœur  à  leur  base  ,  molles  ,  un  peu  rude» 
et  velues.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  grandes,  péd. ,  ax. 

Lieu.  Les  Antilles.  J)  fl.  en  août.  Toujours  vert. 

4  C.  glabre-  G.  glahrum.  Enqycl.  An  G.  Barbadense,  Lin.? 

Arbrisseau  glabre  dans  toutes  ses  parties  j  L's  rameaux  et  *  les 
pt';liolbs  chargés  de  point»  hoirs  tuberculeux.  FeuiUes larges  ,  d^uu 
vert  foncé  ,  à  3  lobes  pointus.  . 

hlew.yLes  Antilles^   j)  Toujours  vert.  .. 

Cuit.  Sexre  chaude.  Les  cotonniers  n'exigent  paô' abôoluinent 

*  la  tannée  ;  cependant  ils  y  croissent  davantage.  Ils  ont  besoin 
d'un  air  souvent  renouvelé.  Ils  sont  sujets  à  s'étioler  dans  les 
serres  et  si  être  attaqués  par  les  insectes.  Lès  arrose niens  xr# 
doivent  pas  leur  manquer  eu  été.  Mult.  par  leurs  graines  semée^ 

•  en  avril ,  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis^  et  conduites  comme 
toutes  les  ijloiitès  de  serre  chaude.  La  première  ,  éîaiit  uiinuellc  , 
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est  mieux  sous  un  châssis  pour  y  passer  Tété  ^  quVn  serre  chaude. 
Leur  terre  doit  êti-e  substantielle. 

Us.  On  coimoit  Tutilité  du  coton  et  les  superbes  tissus  qu'ion 
fait  avec  ce  duvet  ;  c^est  avec  le  lin  et  la  laine  j  la  matière  la 
plus  nécessaire  aux  hommes  pour  leurs  vétemens.  , 

Le  cotonnier  naturel  sous  les  tropiques  y  ou  près  d^eux  , 
ne  peut  être  cultivé  en  France }  mais  la  première  espèce  Test 
en  ItaiTe^  en  Sicile ,  en  Chypre  et  à  Malthe.  Cest  de  ces  pays 
que  nous  vient  le  coton  commun  ,  et  celui  qu%)n  emploie  ord. 
en  Europe.  Celui  des  Indes  et  de  P Amérique  est  plus  beau  et 
plus  fin.  Les  chemises  de  toile  de  coton  sont  les  meilleures  pour 
la  «an té  ^  elles  emboivent  la  transpiration  insensible  ,  et  la  sueur 
dans  les  tcms  chauds  ,  sans  causer  aucun  refroidissement  ;  au  lieu 
que  le  lin  a  le  défaut  d^occasioxiner  un  froid  sensible  lorsque  la 
sueur  est  jrnssée  ,  qui  pout  devenii;  funeste.  £n  hivor,  il  est  plus 
ebaud  que  le  lin  ^  et  par  conséquent  propre  aux  climats  septen- 
trionaux. 


IV.  Etamîiies  dont  Te  nombre  est  déterminé,  réunies 
en  tube  coroHîfcre.  Finit  inultJlocuIaîre, 

Cette  section-  comprend  les  genres  senra  ,  fitgofiia  ,  pîaglanthns  et 
quararibea.  Je  croîs  qu'il  ne  s'y  trouve  aucune  espèce  actuelle- 
ment cultivée  eu  France  et  en  Angleterre. 


V.  Etamines  toutes  i'ertiles  ,  réunies  .à  leur  base  en 
forme  de  vase  sessile ,  et  dont  le  nombre^ est  déter- 
miné ou  îndétertniné. 

Mélochîe».     Melochia. 

Cal.  simple,  5*fide.  5  étam.  S  $tj\e».  5  stîgm.  Fruit  à  5  caps. ,  en- 
touré par  le  calice  anguleux  ^  les  caps,  conniveules,  terminées  par 
deux  baies  ^  à  a  valves  nïotiospermes. 

1  MélocbtQ  pyrassidale»  .%r. />^A'ai7i/c(((^  ,    , 
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Tîge  grêle  ,  rougeâtre ,  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  or.-lanc.  y 
pointues,  dentées  et  glabres.  Fleurs  petites ,  d'un  rouge  violet, 
en  ombelles  sol.  ou  glomënilées ,  ax.  ou  op|)osée8  aux  pétâolea» 

I^ieu.  Le  Brésil,   î)  il.  en  juillet.  Toujours  rert. 
lÈ  M.  tomenteuse.  M,  tomentofta. 

Tige  de  a  à  3  pieds ,  menue  ^  les  rameaux  efHlés*  Feuilles  ot.  j 
pointues ,  dentées^  cotonneuses  et  blanchâtres^  sur-tout  en-dessous. 
Fleurs  pourpres  y  ramassées  en  petites  ombelles  ax. ,  vers  le  sommet 
des  tiges. 

Lieu.  St.-Domingue.  î>. 

3  M.  à  feuilles  de  rorète.  3f.  corchori/olia» 

Tige  grt^le  ,  de  2  pieds  ,  rude  au  toucher.  Feuilles  pîpesque  cor- 
diformes,  et  presque  lobées ,  pointues.  Fleurs  rougeâtres  ^  glomé- 
rul  'es  ,  auxiliaires.  ^ 

Lieu.  Les  Indes  or,  0  fl^en  juillet  et  août. 

4  MI  applatie.  M.  depressa. 

Tige  de  5  À  6  pieds.  Feuilles  anguleuses,  assez  semblables  à 
celles  du  groseiller.  Fleurs  camées  ,  sol.  ^  ax.  Capsules  rudes  ^ 
pentagones ,  étroites  y  applaties  y  obtuses  y  ciliées. 

Lieu.  La  Havane.  T> . 

5  M.  en  épis.  M,  concatenata. 

Tige  herbacée  )  terminée  par  plusieurs  graj^pesde  fleurs^  serrée» 
et  terminales.  Capsules  globuleuses ,  sessiles  ^  à  5  loges. 
Lieu.  L^s  dt* UT  Indes.  %  ou  ;^-. 

6  M.  couchée,  iif»  supina. 

Tiges  couchées ,  étalées  6ur  la  terre..  Feuilles  ovales  ,  dentée» 
en  scie  ,  semblables  à  celles  de  la  bétoine.  Fleurs  rassemblées  en 
têtes  terminales. 

Lieu.  L'Inde»  ^'. 

Cuit.  Serre  chaude.  Même  cultutc  et  même  multiplication  que 
celles  des  sidas  et  des  ketmies  de  cette  température.  Les  annuelle» 
doivent  être  mises  sous  chaçsis  pour  fleurir. 

Ces  plantes  n'ont  aucune  qualité  qui  puisse  eïigager  à  leur  cul* 
ture.  Aussi  ne  se  tronveiît-ottes  que  dans  les  écoleè  de  botanique* 

Malacodre .    •  Malachodendrum . 

Cal.  à  5  dîv.  ouvertes  9  avee  une  bractée.  5  à  é  pétfl[l^  fimn^és  en 
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leurs  bords.  Etam.  nombreuses.  Ovaire  à  5  sillons.  5  styles.  5 
sdgm.  5  caps«  monospermes. 

^  MaWodre  orale.  3f.  ovatum.  Cav.  Stewartla  Thàtacîioden^ 
drimt.  Lin. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  ^  droit ,  très-ranteux.  Feuilles  ait.  y 
pét. ,  ovales^  pointues^  dentées  en  scie  ,  vertes  et  glabres.  Fleurs 
grandes  ,  d^un  jaune  paie  ,  sol.  ^  presque  sess.  ^  ax. ,  odorantes. 

Lieu.  La  Caroline,  la  F'irginie.  j>  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre  lorsque  Farbrisseau  est  fort  ^  et  dans  une  si- 
tuation abritée.  Orangerie  dans  ses  premières  années.  Ce  i^est  pas 

absolument  le  froid  de  nos  hivers  qui  nuit  à  cet  arbuste  y  mais 
le«  gelées  printannières  ou  les  dernières  impressions  de  Thiver 
qui,  en  faisant  périr  ses  pousses  précoces,  causent  ensuite  la 
perte  de  la  plante  ^  8ur»tout  lonqu^elle  est  encore  jeune.  Sa  terre 
doii  être  douce  y  «abstantîeUe  ^  «n  peu  légère  )  le  terreau  de 
bruyère  paroit  lui  convenir»  Mult.  par  marcottes  y  ^ui  s'enraci- 
nent aa  bout  d^un  an  ou  doux. 

Tout  le  soin  que  cet  arbrisseau  demande  lorsqM^l  est  en  pot , 
se  réduit  à  le  garantir  des  vt^nts  froids  lorsqu'il  commence  à 
pousser.  Les  tablettes  contre  les  croisées  de  l'orangerie  »  où  il  peut 
jouir  de  Fair  et  de  la  lumière  dans  le  commencement  du  prin- 
tems  y  hii  sont  très-convenables  ^.  c'est  dans  ce  tems  où  il  est  le 
plus  susceptible  qu'il  demande  quek[ueto  soins  \  il  n'en  exige  en- 
suite aucun  particulier. 

Us.  Le  malacodre  est  trés-jn-opre  à  orner  les  jardins  par  ses  - 
grandes  et  belles  fleurs  agréablement  Erangées. 

Gordone.     Gordonia. 

Cal.  simple  coriace ,  à  5  div.  arrondie.  5  pétales  insérés  à  la  base  du 
tube  des  étamines  nombretises.  i  style.  5  stigm.  Petite  caps,  co^ 
nique  )  à  5  Ic^s  et  5  Valves  gUrnies  au  milieu  d'une  doison^ 
contenant  chacune  deux  semences  comprimées  et  foliacées. 

*!  Gordone  à  feuilles  glabres.  Û.îoitiantîius. 

Arbrisseau  très-droit  et  glabre  ddns  toutes  ses  partiel.  Feuilles 
ait.  )  pét.  y  ovales  ,  ])ointues  y  dentées ,  lisses  ,  luisantes  ,  fermes 
0t  d'un  beau  vert.  Fleurs  blanches  y  d'une  grandeur  moyenne  y 
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à  pétales  concares  ,  péd.  ,  sol.  /  naissant  dans  les  aisselles   de» 
feuillet  terminales  ,  ordinairemenf  rassemblées. 

Lieu.  La  Caroline.   î>  il.  en  automne.  Toujours  vert. 
*2  G.  pubcscente.  G.pube^cens,  G.  FranhliniL  L^éritier.  Frcm" 
klinia  Americana,  Marshall ,  Lin. ,  Gmelin* 

Arbrisseau  nioius  droit  que  le  précédent  \  les  rameaux  assez 
longs,  cylindriques,  bruns,  peufeMillés.  Feuilles  rassemblées  par^ 
ticulièrement  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  )  Ianc<3oIées  , 
pointues ,  un  peu  étroites ,  vertes  et  glabres  en-dessus  y  pubesr- 
ceutes  en-dessous  ,  et  dans  lêiir  jeunesse.  Fleurs  de  grandeur 
moyenne ,  blanches ,  disposées  comme  celles  de  la^  précédeate  , 
eoL  9  presque  sess. 
I       Lieu.  La  Caroline  mérid,  î>  fl.  en  automne.  Toujours  vert. 

Cuit.  Quoique  ces  arBrisseaux  ne  soient  pas  sensibles  aux  froids 
ordinaires ,  on  ne  peut  les  mettre  en  pleine  terre  dans  le  nord  da 
la  France  ,  sans  qu^ils  éprouvent. de  grands  dommages^  ou  n&éme 
qu^iis  périssent.  La  place    la  plus  aérée  et  la  plus  proche    des 
jours  de  l^srangerie ,    est  celle  qui  leur  convient  le  mieux.  Si 
.en.  hiver  on  leur  doniiott  une  température  plus  chaude  ^  ils  pous- 
seroient  à  contre -tems  ,  et.  cette  précocité  causeroit  leur  perte. 
Leur   terre  doit  être   douce  et   consistante.  Ils  demandent  peu 
d^arroseniens  dans  la  serre ,.  et  en  été  une  exposition  plus  om- 
bragée que  trop  ouverte;  Comme  ils  fleurissent  tard  y  et  que  leurs 
fleurs  très-souvent  avortent ,  faute  de  chaleur  en  ce  tems  ^  on  est 
plus  sûr  d'en  jouir  lorsque  vers  le  mois  dVoût  on  plonge  leurs 
vases  dans  une  couche  qui  a  perdu  la  plus  grande  partie  de    8a 
chaleur.  Poussant  peu  en  racines  et  même  en  tige  ,  ils  n'exigent 
pas  de  dépotemens  fréc|uens  ;  ils-  se  trouvent  même  mieux  lors- 
qu'ils sont  serrés  dans  leurs  pots.   Mult.  par  leurs  graines  tirées 
de  leur  pays  originaire  ^  j9t  semées  de  là  manière  indiquée  pour 
les  plantes  d'orangeerie  î:par  marcoltes  ,  qui  s'eai'acinent  au  bout 
d'un  an  ou  deuxj  et  qqt'On  peut  sevrer  dans  la  troisième  année. 

Us.  Les  gordones  y  sur-tout  la  première  espèce ,  sont  des  ar- 
brisseaux qui  contribuent^ à  la. variété  et  à  la  décoration  par  leurs 
fleurs  et  par  leur  feuilUgfî^  *  -,   ;. 
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Fromager.     Bombax. 

Cal.  sbnple,  coiîace ,  campanule ,  à  5  lobes.  5  pétales  réunis  à  leur 
base ,  et  insérés  sur  l'anneau  qui  ^  porte  les  étamines.  5  étam. 
ou  plus.  1  style.  Stigmate  capité  ou  5-fi(le.  Capsules  de  diiTéreutcs 
ibrmes  selon  les  espèces  ,  à  5  loges  y  5  valves  ligneuses  ^  polysper- 
mes.  Semences  entourées  d'un  coton  dense  y  attachées  sur  un  ré^ 
ceptacle  en  colonne  et  central. 

*i  Fromager  à  5  étamines.  B,  penUtndrum, 

Arbre  de  la  première  grandeur ,  dont  le  bois  9  mou  et  fragile  • 
ayant   quelques  rapports  à  la  consrstabce  du  fromage ,  lui  a  lait 
donner  le  nom  qu'il  porte.  Son  tronc  est  droit.  Son  écorce  se 
maintient  pendant   longtems  verte  ,  et  ce  n'est  qu'au  bout  de 
quelques  années  qu'elle  devient  grise.    L'individu  que  je  cultive 
n'a  aucune  épine  sur  sa  tige  ^  mais  on  y  apperçoit  de  petits  tuber- 
cules grisâtres.  Son  sommet  se  divise  en  rameaux  très-div.ergeus 
qui  donnent  naissance  à  d'autres  9  formant  un  angle  presque  droit 
avec  celui  qui  les  porte.  Feuilles  djgitées ,  à  7  folioles  lancéolées , 
pointues,  très-entières.  Fleurs  blanches  ,  veloutées  ,  ou  d'un  lose 
tendre  9  plusieurs  ensemble  sur  les  pédoncules  divisés.  Fruit  de  la 
forme  et  de  la  grosseur  d'un  concombre. 
Lieu.  Les  Indes  orient.  ]>  il. . . . 
s  F.  à  cinq  feuilles.  B,  ceiha. 

Tronc  épineux.  Arbre  de  la  première  grandeur.  Feuilles  dîgi- 
tées  ,k5  folioles  trèfr-entières  et  pointues.  Fleurs  iufùndibutifor<« 
mes  ;  un  grand  nombre  d'étamines. 
Lieu.  Les  deux  Indes*  j>  • 
3  F.,  cotonnier.  BJ goasipium,  ». 

Arbre  id.  Ecorce  verte  et  lisse.  Feuilles  à  â  lobes ,  cunéiformes 

ë 

et  pointues  ^  vertes  en-dessus ,  cotonneuses  et  blanches  en-dessous. 
Fleurs  {aunes^  grandes  ^  en  panicules  simples. 

ÏAeu.  JLes  Inde/t  orient,  ]>. 

Cuit.  Serre  cliaude*-«t année.  Bonne  terre  ,  un  peu  consistante. 
Fréquens  arrosemeos  dans  le  tems  de  la  végétation.  Les  fromagers 
poussant  très-peu  en  racines  9  ne  demandent  pas  à  êtr^  souvent 
changés  de  vase.  Une  fois  par  an  ,  et  même  tous  les  deux  ans  ^ 
leur  sui£t.  Mult.  pai*  leurs  graines  tirées  de  leur  fajs  originaire  , 
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semées  sur  couche  cliaux^e  et  sous  cliassîs  dans  des  pots  remplis 
fie  terre  substantielle  ,  et  les  jeunes  plantes  conduites  de  la  ma- 
nière usitée  pour  les  arbres  de  cette  serre. 

Us.  Ces  grands  arbres  ,  assez  incommodes  à  cause  de  l'étalagé 
de  leurs  branches,  ne  sont  cultivés  qu'en  petit  nombre  ^  et  ne  peu- 
vent l'être  que  dans  de  grandes  serres-^ 

M.' Desportes  y  auteur  d'un  ourragc  sur  les  plantes  de  Saint- 
Domingue  ,  dit  que  c'est  au  duvet  des  fruits  du  fromager  pyra- 
midal que  l'on  doit  attribuer  les  qualités  supirieuwîs  d«s  castors 
d'Angleterre  ^  dans  la  composition  desquels  on  le  fait  entier. 

Les  graines  de  la  3*.  espèce  donnent  une  teinture  jaune  ^  comme 
la  gomme  gutte. 

Baobab.     Paîn  de  sîngè.     Adansonla. 

Cal.  simple ,  en  forme  de  vase  ,  à  5  div.  coriaces.  5  pétales  îiiséros  à 
la  base  du  tube  que  forment  les  étamines.  Etant,  nombreuses, 
^réunies  en  forme  de  colonne ,  libres  à  leur  sommet ,  et  se  recôur- 
'^bant  en  espèce  de  frange,  i  style  long  et  tortillé.  lO  stigm.  Caps. 
fort  grande  ,  ovale  ,  ligneuse  ,  d'un  pied  environ  ,  pulpeuse  inté- 
rieurement, à  10  loges  polyspermes.  Semences  réniformes  ,  en- 
veloppées dans  la  pulpe. 

Baobab  à  feuilles  digîtées.  Jt.  digUata» 

Cet  arbre  est,  pour  ainsi  dire,  Téléphant  des  végétaux.  Son 
tronc  prend  jusqu'à  ao  à  3o  pieds  de   diamètre  ,  et  il  s'élève  à 
éo  pieds  environ  dé  hauteur.   Il  porte  à  son  sommet  un  grand 
nombre  de  branches ,  longues  de  5o  à  6o  pieds  ,  dont  les  extré- 
mités pendant  par  leur  poids  sur  la  t^rre  ;  donnent  à  cet  arbre 
monstrueux  l'aspect  d'une  masse  énorme.  Les  feuilles  viennent 
hVkT  les  jeunes  brandies  ^  elles  sont  digitéet ,  à  3  à  7  folioles  iné- 
gales ,  ovales  ,  pointues,   glabres  ,    molles. et  vertes.  Ses  fleurs 
sont  sol.  ,  ax.  ;  pendantes  ,  et  ont  6  ponces  environ  de  diamètre. 

4 

Lieu.  L'Egypte  ,  le  Sénégal,  j>  . 

Cuit.  Serre  chaude é  Cet  arbre  est  cultivé  à  Londres  et  à  Paris. 

11  demande  ^  comme  on  Ta  vu  9  de  très-ip'Andes  serres  ^  mais  son 

accroissement  est  si  lent  9  même  dans  son^  P^ys  natal ,  qne  1,'oil  a 

calculé  qu'un  baobab  de  3o  pieds   de  diam^ètre  pouvott  avoir 

5555  années..  •.  ••. 
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Ses  feuilles  sont  incrafisantes ,  et  ses  fruits  rafraîcliissans.'  Les 
nègres  ibnt  beaucot^  «sage  de  ces  derniers,. 


VI.  Etamînrs  réunies  à  leur  base'  en  Tase  sessile  , 
stériles  et  fertiles  mêlée??  ensemble  ,  en-  nombre 
déterminé  ,  rarement  indéterminé. 

Pentapètes. 

Cal.  sûnple  ,  5-âde ,  coriace  ,  oblong.   Pétales  oblongs  y  ^gaiix  au 
calice.    Filamens  des  «Staminés  réunis  en  tube  ,  dont  i5  fertlks, 
et  5  cinq  foistemées  parmi  les  stériles,  i  style.  Stig.  épsrissi.  Caps, 
ligneuse^  en  massue  ,  à  5  loges  et  ^  yalves  poly spermes.  Sem. 
oblongues  ^  comprimées,  agrftndies  j)ar  une  aile  membraneuse. 

I  Pentapètes  en  ombelle.  P.  erythroxylon.  Phick ,  Lin. ,  Gmelîh. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  en  cœur ,  légèrement' créne- 
lées, ridées,  réticulées  ,  cotonneuses  ,  et  blanchâtres  en-dessous  j 
inritant  celles  du  peuplier  noir.  Fleurs  très-grandes ,  rouges ,  pres- 
qn'en  ombelle. 

Lieu.  nUe  Sle, 'Hélène.   J)  fl 

a  P«  à  feuilles  d^érable.  jP.  acerijblia. 

Tige  arborescente.  Feuilles  ait. ,  portées  sur  de  courts  pétioles  , 
cordilbrmes  ,  obrondes  à  leur  sommet  ,  de  6  pouces  environ  de 
longueur  ,  sinuées^  nerreuses  en-dessous.  Fieiflb  assez  grandes  , 
ax.  y  so). 

Lieu.  Ulnde^  J}. 

Cuk.  La  première  eq»èce  est  de  serre  tempérée.  Ijsl  seconde  de 
serre  cbaude.  Leur  cuhure  est  la  même  que  celle  des  sidas  et  des 
keCmies  de  cette  température^ 

Ces  plantes  ne  sont  pas  encore  répandues  dans  les  jardins  de  bo« 
taïki^ue.  La  seconde  est  cuhirée  depuis  peu  à  Londres.  ' 

Cacaoyer.     C^cao.     Theobrotna.  . 

Cal.  à  5  diT.  5  pétales  incisés  à  la  base  du  tube  des  étamines ,  ter* 
ptinés  par  uue  lame  étroite ,  recourbée  et  dilatée  à  son  extrémité.. 
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10  étam.  réuriies  5  5  fertiles  ,  et  5  stériles  pïus  longues;  les  5  pre- 
mières portant  chacune  uire'  anthère  cachée  dans  la  concavité  des 
pétales.  1  style,  5  stigm.  Caps.. grande  ,  ovale  ,  oblongue  ,  li- 
gneuse ,  sillonnée  ,  raboteuse ,  contenant  5  loges ,  remplies  d'a- 
mande^ entourées  d'une  pulpe  gélatineuse ,  et  fixées  suf  un  récep- 
'.    tadc  en  colonne.  * 

Cacaoyer  cultivé.  T.  cacao. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur  ,  rameux  y  dont  l'écorce  est 
brune.  Feuilles  ait.  ,  lancéolées  ,  pointues ,  très-entières  ,  lisses  , 
et  pendantes.  Fleurs  jaunâtres,  petites  ,  ponctuées  dans  le  fond  ^ 
pédonculées ,  réunies  en  iaÎBceaux  nombreux. 

Lieu.  U Amérique  inérid.  I> . 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Le  cacaoyer  s'obtient  de  semences  j 
mais  ll'faut  les  avôii-  àUssî  fraîches  qu'il  est  possible,  pour'qu'elles 
puissent  lever.  Presque  toutes  les  amandes  sont  dans  ce  cas,  Aiissi.- 
tôt  que  l«nr  huile  se  détériore  ,  le  germe  est  bientôt  attaqué.  On 
sème  ses  graines  sur  couche  et  sous  châssis  y  en  pots  ou  terrines 
remplis  de  bonne  terre  substantielle  ^  et  l'on  conduit  les  jeuiies 
plantes  selon  la  manière  indiquée  pour  celles  de  cette  tempéra- 
ture. Cet  arbre,  qui  n'est  pas  commun  en  Europe  dans  les  seixes, 
n'est  pas  plus  délicat  que.  le  café  ,  dont  la  culture  lui  convîeivt 
parftLitement.  Ou  le  multiplie  de  boutures. 

lis.  C'est  avec  le^  amandes  du  cacaoyer  torréfiées  ,  atixquelles 
on  ajoute  nraP  certaine  quantité  de  sucre ,  de  vanille  et  de  ca- 
ndie qu'on  prépare  ,  en  broyant  le  plus  parfaitement  possible- ce» 
matières,  cette  confection  nourrissante,  stomachique  et  salutaire 
que  l'on  nomme  chocolats  On  retire -aussi  de  ces  amandes  une 
huile  qui  a  la  consistance  àsx  beurre  ,  et  qu'oa  appelle  beurre  d^ 
cacao  lorsqu'il  est  formé  en  pains*  £ile  est  adoucissante  j  cos- 
métique \  c'est  la  meilleure  de  toutes  les  pommades.  Cette  huile 
a  une  qualité  particulière  ,  et  qui  ne  cotitribue  pas  peu.  à  soa  mé- 
rite ,  c'est  de  ne  jamais  rancir ,  «Quelque  vieille  qu'elle  soit.  Le 
cacao  de  Caraque  est  réputé  le  meiMeur.. 

On  est  dans  l'usage  d'appeler ,  chocolat  de  santé ,  celui  qui  n'a 
point  de  vanille  ;  c'est ,  je  crois  ,  une  erreur.  Non-Beulenient  fe. 
TaniHe  eïnployée  cû  àë&ez  "petite  quaïitîté  po'ti^  ire  pas  échauifer  , 
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6onDe  au  chocolat  un  patfuiu  très-ci«^réable  |  mais  elle  contribue 
beaucoup  à  sa  digeftion. 

Ambrome,     Abromav 

Cal.  à  5  div.  pereistantes.  5  pétales  însi^rës  à  la  base  du  tube  des 
étamines  )  concaves  à  leur  base  ,  assez  grands  et  ovales.  £tani. 
réunies,  et  formant  un  godet  à  lO  div.  courtes ,' dont  5  portent 
clfacune  3  anthères,  et  les  5  autres  stériles  sont  recourbées  à  leur 
sommet.  5  styles.  5  stfgm.  Caps.  oBlongue /tronquée  ,  à  5  ailes 
et  5  loges  poly spermes.  Semences  nomlïreuses ,  réniformes ,  fixées 
des  deux  cùtés  sur  des  réceptacles  barbus.    , 

*i  A mbrome  à  (euillès  anguleuses  1  ^.W/fu.9/âr,     *  "    ' 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  assez  grosse ,  peu  ligneuse,  rameuse, 
à^^  h.j  pieds.  Feuilles  ait.  ,  grandes,  palméea  dans  la  jeunesse 
de  la  plante  \  les  sup.  ,  ^u  celles  qui  sonX  sur  les  rameanx  et  la 
tige  élevée  ,  simplement  an  gu  le  uses  ^' fine  ment  dentres  ,  mollis, 
pubescentes  ;  celles  .du  sommet  seulement  dentées.  Fleiu's  péd.  y 
ax.  ,  jiendantes  ,  d'un  rouge  trùs-hrun.  Le  calice  à  5  folioles  ov.- 
lanc.  ,  pointues  ,  persistantes.  La  base  des  pétales  est  concave  , 
brune ,  chargée  de  poils  bruns.  I^es  pétales  sont  ovales  ,  ongui- 
culés; leur  tissu  est  si  mince  et  si  léger  ,  que  le  moindre  soufile 
les  agite.  5  des  divisions  qui  forment  le  godet  sont  velues  et  agréa- 
blement variées  de  briin.  Derrière  elles  se  trouvent  les  5*  étamines 
à  anthères  jaunesf  L'ovaire  a  5''Tangée8  longitudinales  de  poils 
jaiines.  .  ; 

Lieu.  JLa  nouvelle  Galles  et  les  îles  PTiîllpplnes ,  j)  *fl.  en  août, 
a  A.  à  feuilles  alongées.  A:  elongatà.  La  Marck. 

Cette  espèce  i^e'difK^re  3e  la  précédente  ^ue  p'ar  ses  feiiilles  qr.I 
ne  sont  pas  singuleuses  ,  mais  oblongues^  pointues,  et  ses  fleuis 
plus  grandes. 

Lieu. ...   J>  fl.  en  août. 

Cuit.  Serre  chaude,^Ces  arbrlsseaus  peuveiit  se  passer  de  tann('e 
lorsqu'ils  ne  sont  plus  jeunes.  Leur  culture  n'a  rien  de  particulier. 
On  les  obtient  dei  graines  tirées  dç^  leur  pays  originaire  semées ,  et 
lA  jeunes  plantes  conduites  suivsMit  la  manière  indiquée  pour  le^ 
arbres  de  cette  serre.  On  les  multiplie  par  boutures  faites  avant  ia 
poussé ,  «a  février  ou  «n  mars ,  dans  une  couche  ombragée  et 


78  Clahib    XII  L    Ordkk    XIV- 

sous  châssis  j  ou  dans  la  taïuiée.  Arrosejiiens  fréquens  en  été  ; 
très -modérés  en  hiver. 

Us.  La  première  espèce  )  par  son  large  feuillage  et  ses  fleurs 

assez  singulières  ^  fait  un  effet  remarquable  dans  les  serres.  Il  n^y 

a  pas  bien  longtems  qu^oUè  est  cultivée  en  France.  £lle  perd  ses 

•    feuilles  en  automne  j  ou  du  moins  en  partiei  et  n'^cst  pas  de  longue 

durée. 

Gua^ume.     Guazuma^ 

Cal.  à  5  dÎT.  5  pétales  concaves ,  ligules  ,  â-péu-près  comiiie  eeiix 
du  cacaoyer.  10  étam.  ^  5  stériles  longues ^  et  5  fertiles  courtes, 
portant  chacune  3  anthères.  1  style.  5  stigm,  Noijc  arrondie  ^  rude  ^  ' 
ligueuse I  tuberculeuse ^  hérissée^  à  5  loees  polyspermes. 

*  Gùazunie  à  feuilles  d'orme.  G.  ulmîfdlTa.X*^  Marck.  7%<ro- 
hroma  scuazuma.  Lin. 

Arbre  de  3o  à  40  pieds ,  garni  de  brandies  horisontales.  Feuilles 
ait.  ,  pét.  9  ovales ,  pointues ,  inégalement  et  obtusément  dentées  ^ 
uii  peu  obliques  et  vertes.  Fleurs  petites ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  en 
granpes  ax.  et  term.  *  ••  -  •  > 

Lieu.  La  Jamaïque.    ^  fl.  en  aoAt  et  sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  n'est  pas  plus  délicat  que  ceux 
du  geiire  précédent*  Il  Ji'exig^  aucun  soii^  uarticulier.  Comme  il 
a  une  assez  gi;ande  violation  ^  les  arrosemens  ne  d(Hvent  pas  lui 
maaquçr.^LMtcudiM  d»  ses  brandies  lui^  iàit  pmndre  une  grande 
place  dans  les  seiTes  }  cependant  on  peut ,  com^è  on  le  pratique 
en  Amérique ,  lui  ibiiner  une  tête  arroHdie.  On  l'obtient  par  ses 
graines  tirées  de  son  pays  natal  j  et  semées  de  la  manière  indiquée 
pour  cellos  de  serre  chaude, 

■ 

■  » 

Dombey,     Dombe^a. 


.  '  }• 


Cal.  à  5  parties  j  entouré  d'iin  câlicule  à  3  foliole  caduques,  ao  éla-' 
jiiincs  réunies  en  godet  coroilifère ,  dont  5  plus  longues  y  sténles  , 
t't  i5  fertiles  ,  portant  chacune  une  anthère  j-  et  al  ternes  trois'  par 
il  ois  avec  les  stériles.  1  stylé,  â^ stigm.  FnnL  globuleux  ou  turbi^ié  ^ 
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k  5  capsules  réunies  eu  une  9  à  i  loge  et  a  valves  ^  1  ou  polys- 
permes. 

1  Dombev  écarlate.  D.  pFienicea.  Car.  Pentapete» phenicea.  Lin.  , 
MHler. 

Tige  droite  ,  de  3  pieds ,  rameuse.  Feuilles  ait.  )  pet.  )  longues^ 
étroites ,  lancéolées  ,  presque  hastées  et  dentées.  Fleurs  écarlates  , 
campanulées ,  à  pétales  arrondis ,  péd.  /  ax. ,  sol.  ^  ou  deux  en- 
semble ,  penchées  dans  leur  entier  épanouissement. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  \^  ou  Tjj  A*  en  août. 

2  D.  ferrugineuse.  D.ferruginea.  Cav. 

Tige  arborescente ,  de  3  à  4  pîeds  en  Europe  9  dont  les  jeunes 
rameaux  sont  couverts  d^un  duvet roussàtre.  Feuilles  ait. ,  épasses , 
ovales ,  acuminées  ^  dentées  en  scie ,  à  7' nervures  ^  garnies  -en- 
dessous  d'un  duvet  roux.  Fleurs  ferrugineuses  ^  péd. ,  ax.  ^  sol.  y 
fermant  par  leur  réunion  une  sorte  de  corymbe. 

Lieu.  UUe  de  Bourbon» 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  sidas  et  des  Xetmles  leur  con- 
vient  parfaitement. 

Ce^  plantes  ,  par  leurs  fleurs  ,  contribuent  à  la  décoration  des 
serres  en  été.  Elles  sont  peu  répandues. 

I 

Slittnère.     ByUaeria. 

• 

Cal.  simple  ^  ouvert  ^  5-£de.  5  pétales  rétrécis  et  arqués  à  leur 
base  ,  à  3  lobes  à  leur  sommet  y  dont  Pintermédiaire  se  prolonge 
en  une  lame  longue,  filiforme  et  entière.  Tube  des  étamines  courte 
à  10  dents ,  dont  5  nues  ^  et  les  5  autres  portent  chaeuzie  2  an- 
thères couvertes  p%r  la  base  concave  des  pétales.  1  style.  Stigm. 
pentagonç.  Ovaire  sessile  entouré  do*  tube*  Fruit  globuleux  y 
hérissé  ,  à  5  capsules  conniventes  y  monospermes  ^  s'ouv^ant  en- 
.  dedans  y  et  .irspcnikes. 

1  Buttuère  à  feuilles  ovales.  B.  ot^eUa.  jéyenia  spinosa»  H.  P. 
Arbrisseau  de  4  pieds.  RamoauiL  redressés  ,  grêles,  à  S  angles 
et   épineux.   Feuilles  petites  y  o vides ,   dentées  y  glabres  ,  in- 
clinées. Fleurs  blanchâtres^  petites^  péd.  ,  a  à  3  ensemble^  ax. 
Fruit  épineux. 
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Lieu.  Le  Pèxou,  ï> . 
2  B.  à  petites  feuilles.  B*  microphyUa, 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds ,  rameux  et  épineux.  Feuilles  pe-* 
tites ,  ovales ,  très-entières*  Fleurs  petites ,  d^un  vçrt  blancliàtre  ^ 
en  faisceaux  ax. 

Lieu.   L^ Amérique,    j). 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  sidas  et  des 
këtmies. 


YIL  Etam.  la  plupart  fertiles  et  en  nombre  dëterininéy 
réunies  à  leur  base  en  un  petit  vase  qui  serre  de 
près  l'ovaire  et  ne  fait  qu'un  corps  avec  lui. 

Ayene.     Ayenia. 

Cal.  simple ,  à  5  part.  5  pétales  dont  les  onglets  filiformes ,  longs 
et  courbés,  élargis  vers  leur  sommet,  se  terminent  et  se  réu- 
nissent en  formant  une  étoile  plane  que  5  petites  glandes  pé- 
dicellées  surpassent  ,  et  qui  couvre  le  godet  des  élamines  \ 
celui-ci  à  lO  dent^ ,  4ont  5  filiformes  portent  chacune  une 
anthère.  Oyaire  pédlcellé.  i  style,  i  'stigm.  presqu^à  5  lobes. 
Fruit  petit ,  globuleux  ,  hérissé  ,  à  5  caps,  conniventes  et  à 
a  valves  monospermes.  '        ^ 

Ayene  délicate.  A,  pitsilUt, 

Petit*  plante  ,  de  6  à  8  pouces. -Tiges  grêles  ,  rameuses  , 
pubescentes.  Feuilles  ovales  ^  «n  '  (^oetlr ,  deiitées  et  glabres. 
•  I< leurs  petites  ,  purpurines^  portées  sur' des  péd.  axillaires-  et 
pluFÎâoTes. 

Lieu.  La  Jamaïque  ^  le  Pérou,  \v)*^^  cT' â-  ^^  juillet—* 
septembre. 

..Cuit.  .Serre  cbaiide.   Cette  .plante  Vobtient  de  graines  qu'on 
sOnie  sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  £lie  est  assez  jolie. 
,  ■         •      /  . 

Héliclère. 
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•  Hélîctère.     Helicteres. 

Cal.  simple)  tubuleux ,  coriace^  cotonneux  ext.^  à  5  div.  égales.  5 
pétales  longs  et  ligules  ^  à  onglet  ûli forme ,  frangé  ou  garni  de 
2  dents.  Tube  des  ctaminesà  div.  nombreuses  ,  ,aulhérifèrcs ,  ou 
à  lO  à  i5  part> ,  dont  5  stériles  en  forme  d^écailies  ^  et  5  à  lO  fer- 
tiles ,  portant  chacune  une  anthère.'  Ovaire  porté  sur  un  long  péd. 
à  5  sillons.  \  style  en  alêne.- 1  'Stigm.  presque  5-fide.  Fniit  ovale, 
à  5  caps. connivences  f  droited  ou  phis  soutent  tournées  en  spirale , 
à  une  loge  polysperme  ,  s'ouvraut  en-dedans. 

1  Hélictère  de  Baru.  H*  Baruênêitt.. 

Arbrisseau  droit ,  de  i4  pieds.  Feuilles  ait.  ^  cordiibrmes  , 
pointues  ,  dentées ,  ridées ,  cotonneuses  et  blanchâtres  en-dessous. 
Fleurs  blauches  ,  portéot  sur  des  pédoncules  épais ,  tenu»  et 
multiiiores.  » 

É 

Lieu.  L^lle  de  Baru ,  en  jémérique.  ^ . 
%  H.  de  la  Jamaïque.  £f.  •  isora*  .        r  -   •   ■ 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports .  avcsc  la  précédente  ; 
elle  n'en  dïflère  principalement  ^ue  par  ses  capsules  qui ,  dans 
la  première  ^  sont  tournées  en  spirale  et  ont  leurs  sommets 
droits ,  et  I  dans  celle -ci  ,  sont  tournés  ea  spirale  jusqu'à  leur 
pointe. 

Lieu.  2#a  Jamaïque^   1>  fl^  en  juin. et  juillet. 

*3  H.  à  feuilles  de  guimauve.  H.^  althœifolia,  La  Marck;  H.  P. 
Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds;  les  rameaux  elHlés,  cotonneux. 
Feuilles  alternes  ,  en  cœur  ,  dentées  ,  pointues ^  mo.Ues,  blan- 
châtres y  cotonneuses  |  asses  grandes  ^  ord.  obliques.  Feuilles  la- 
térales f  ax,  y  péd. 

Lieu.  Les  uitUillea,  j> . 

4  H.  à  feuille»  de  molêne.  H,  verbtucijblia»  Hort.  Cels« 
Plante  nouvelle,    b  • 

s  ^^ 

Cuit.  Serre  chaude.   Ces  arbrisseaux  restent   assez  petits  en 

Europe  et  ne  sont  cultivés  que  dans  les  collections  nombreuses. 

Us  ont  peu  d'agrément.  On  les  multiplie  et  obtient  de  graines 

semées  et  conduites  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de 

Tonulll.  s  F 
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cette  température.  Ils  ileurîsseut  ord.  la  seconde §nnée.  Us  exîgenff 
de  fiéquens  dépoteiueiis  et  doivent  être  toujours  en  sorre  chaud», 
et  mieux  dans  la  (année. 

Sterculîer.     StercuHa.,    • 

Cal.  conace^  à  5  part.  Po^it  de  pétales.  Tube  de»  étam.  ouvert  | 
Tolu  ou  lisse  ,  à  5  d«uts ,  dont  a  on  3  authériières.  Ovaire  à 
5  stries  ,  pédicule,  i  slyl^  subulé.  Stigm.  presqu'à  5  lobes.  Fruit 
entouré  du  rudiment  iirangé  du  tube  des  étamines  |  s'ouvrapt 
en  5  caps,  divergentes  ,  coriaces  ,  réniformes ,  pédicellées  ,  à 
une  loge  poly  sperme  y  s^ouvrant  par  «ne  suture  lut*  souvent  velue  y 
à  bords  séuifii^éres. 

*  i  Storcuiier  à  &uill«i{  de  platane.  S.  plalanifolia  «  ci-devaxtt  hur 
paritL  , 

Cet  arbre  devient  à  une  atfse;^  grande  hauteur  d^ns  aou  pays 
naturel.  Hn  France  il  ne  s'élève  ord.  qu'à  iO  à  la  pieds.  Sa  ti^e 
est  tïès-'drûite  ^  verte  et  glabiie^,  nue  jusqu'à  son  somni^t  pu  elle 
se  garnit  de  rameaux  et  de  ièuiiles.  Celles-^:!  sont  grandes ,  portées 
(iur  Ae^  pélioies  d'autant  plus  longs  qu'elles  ;sont  iuf.  Cette  dis- 
position donne,  au  port,  de  cet  arbre  ^  la  ibrnie  d^un  parasol , 
ce  qui  l'a  fait  aussi  nommer  parasol  chinois  \  elles  sont  cordi* 
formes  à  leac  base  ^  à  5  gras  Js  lobea  acuAi»iAiés  9  .Uon£  les  sinus 

sont  arrondis ,  planes,  \ectes  et  très-glabrtts.  Fleucs Pa- 

nicules  term. 

Lîeu.  Z<ri  Chine»  J. 

%  S.  fétide.  S,fcBticia,  Cavalam  à  feuilles  digitées.  Sonnerat. 

Arbre  i)iVO\t ,  élevé  et  rameux.  Feuilles  au  sommet  dee  ra- 
meaux ,  à  7  à  9  digîtaîtions  ,  très-entières  ^  acuminées ,  rétrë- 
cies  en  'pétiole. à  leur  bsae.  Fkurs  em  grappes  lâches  ^  leurs  péd. 
peu  dans  et  ax. 

Lieu.  Le  Malabar.    ï>.  , 

3  S.  à  feuilles  très-etitières.  S,   balcmvhas* 

Arbre  élevé  ,  dont  le  tronc  a  a  pieds  de  diamètre  et  dont 
les  branches  et  les  rameaux  sont  serrés.  Feuilles  ovales-lanc.  ^ 
planes  j  glabres  ^  à  une  s<iule  nervure  plus  longue  que  leur  pé- 
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tiole.   Flearft   disposées  en  fiiisceaiix  nmeux  au  sommet  des 
Tftmeaux. 
Lieu.  lie  Afaiahàr,  T>  fl«  en  février. 

Cuit.  La  première  espèce  est  assez  rustique.  Elle  n^a  besoin 
t|i]e  d^étre  garantie  des  grands  froids  dans  le  nord  de  la  France  ; 
et  dans  le  midi ,  elle  peut  très-bien  passer  en  pleine  terre.  On 
Ta  cultivée  ainsi  en  la  plantant  contre  un  mur  exposé  an  midi , 
à  Paria  et  dans  le  Gaftnois  ]  mais  cette  situation  n'est  nullement 
conrenable  au  port  de  cet  atbre  qui  fiiit  une  grande  partie  de 
son  mérita.  On  kiiôte  ainsi  sa  t^te  régulière  et  sa  forme  par- 
ticulière. Une«imple  orangerie  lui  suffit.  Il  |)eut  supporter  sans 
dommage  les  quatre  premiers  degrés  de  congé iativu.  Il  demande 
une  terre  d'oranger  où  il  croit  mieux  que  dans  des  terres  trop 
ibrtes  ou  trop  légères.  Sên  large  feuillage  oblige  de  le  placer  eu 
été  dans  une  position  abritée  des  grands  venta  qui  lui  enleveroient 
tous  «es  avantages.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig. 
et  semées  chacune  dans  un  petit  pot  qu'on  plonge  dans  une 
couche.  On  conduit  ensuite  les  jeunes  sterculiera  de  la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  d'orangerie.  Ses  semences  conservent 
longtems  la  faculté  germi  native  \  j'en  ai  semé  qui  a  voient  3 
à  4  ans  et  qui  ont  très  -  bien  levé.  On  ne  doit  pas  le  mettre 
dans  de  trop  grands  vases ,  sur-tout  dans  sa  jeunesse  ,  il  lan« 
guit   alors  jusqu'à  ce  que  ses  racines  aient  atteint  leurs  parois. 

Les  deux  autres  espèces  sont  de  serre  chaude— tannée.  On 
les  obtient  de  graines  )  et^on  les  cultive  comme  toutes  les  priantes 
de  cette  serre. 

Le  sterculier  à  feuilles  de  platane  produit  un  effet  remarquable 
et  diversifie  avec  avantage  les  arbres  et  arbrisseaux  parmi  les- 
quels il  est  placé. 


¥111.  Genre  qtii  a  des  rapports  avec  les  malvacées. 

•       Fachire.     Pac/iira, 


CJLtubuleuxj  à  limbe  tronqué,  presqn'à5  dents.  5  pétales  très-longs, 

F  a 


N» 
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insérés  au  fond  du  calice ,  réunis  en  un  tube  ouvert  à  son  sommetr 
Etam.  nombreuses,  réunies  en  un  long  tube^à  i5  div.  à  son  sommet, 
subdivisées  en  parties  filiformes  ,  dont  les  dernières  portent  cha- 
cune une  anthère  droite.  Ovaire  sup.  i  style  très  long.  5  stîgm. 
Grande  capsule  ovale  ,  sillonée ,  à  i  loge  ,  à  plusieurs  valves  co- 
riaces ,  contenant  plusieurs  sem.  rousses  et  anguleuses. 

Pachire  Caroline.  P.  Carolinea.  Carolinea  princepa.  H.  K. 
jP.  aquatica.  Cav. 

Arbre  de  ao  pieds  de  haut ,  noueux.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  digitées, 

à  5  fol. ,  glabitïs ,  obi. ,  acuminées.  Fleurs  jaunâtres,  vertesen-des- 

sous  j  ax..,  sol.  Les  pétales  sont  charnus,  rapprochés  en  tube  jus- 

*     qu'à  k  mc/ltié  de  leur  longueur ,  ensuite  ouverts,  réfléchis,  et 

très- longs. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ,  la  GuyÊuie-,  où.  cet  arbre  s'appelle 

cacaotier  sauvage.  î> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Il  n'jr  a  qu'un  petit  nomb  r«rd'ann^  que 
cet  arbre  est  cultivé  à  Kew.  en  |  Angleterre.  Ses  semences  sont 
alimentaires. 


ORDRE    XV. 

LES    MAGNOLIERS.     {^HTjiGNOLlJE). 

Calice  polyphylle  ,  quelquefois  accompagné  de 
bractées.  Les  pétales  vraiment  hypogynes.  Lesétami- 
nes  très-nombreuses,  séparées,  insérées  de  même; 
anthères  portées  par  des  filets.  Plusieurs  ovaires  sur 
un  réceptacle  commun  j  autant  de  styles  ou  point  ; 
le  même  nombre  de  stigmates.  Autant  de  baies  ou  do 
capsules  uniloculaires  à  une  ou  plusieurs  semences*, 
quelquefois  réunies  en  un  fruit.  Embrîon  droit ,  sans 
périspcrme.  ^ 

Arbrisseaux  ou  ar-bres.  Feuilles  alternes  ,  ordinai- 
rement environnées,  lorsqu'elles  sont  nouvelles  9  de 


' 
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Stipules  Tagînales  ,  roulées  en  cornet  qui  renferme  le. 
bourgeon.  Fleurs  terminales  et  axillaîres. 

Obs.  *  lies  magnoliers  hypogjnes  et  à  feoillei  alternes  lient  les 
jnalvacées  et  lea  anonès ,  mais  en  diffèrent  par  leur  embrion. 

Drimis.     JDrymis. 

Cal.  caduc ,  à  3  lobes.  6  à  la  pétales  plus  grands  que  le  ca- 
lice. Btamines  nombreuses  ^  dont  les  filamens  sont  épaissis 
à  leur  sommet  et  portent  des  anthères  didymes.  4  ^  ^  ovaires. 
Style  nul.  ^  k  &  stigmates.  4^8  baies  presque  sessiles  |  à  a  ou 
4  semences. 

Drîmis  aromatique.  D,  winteri.  Ecorce  de  wînter. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur ,  dont  Técorce  est  ferrugineuse. 
Feuilles  éparses ,  ovales* lancéolées  |  entières.  Fleurs  blanclies  / 
solitaires  sur  chaque  pédoncule  donb  la  réunion  forme  un  faisceau 
terminal. 

Lieu.  U Amérique  mérid.  î>  Toujours  vert.  ♦ 
Cuit.  On  cultive  cet  arbre  en  serre  chaude  en  Bftrope  ;  ce- 
pendant il  a  été  découvert  parDrack  ^  navigateur,  sur  les  côtes 
Magellaniques  y  qui  sont  Situées  entre  le  36*.  et  le  4^**  degré 
de  latitude  méridionale.  Il  devroit  être  ,  par  conséquent  y  vu 
cette  latitude  tout  au  plus  en  orangerie  ,  parce  que  la  posi- 
tion sur  le  globe,  de  ces  pays,  répond  à  celle  du  43^  au  49*«  degré 
de  latitude  sept.  |  comme  étant  plus  froids  au  même  degré  dans 
cet  hémisphère  que  dans  le  u6tre.  Il  est  vraisemblable  que  lors- 
qu'il sera  plus  répandu ,  il  passera  dans  nos  climats  à  une  tem- 
pérature moins  chaude. 

Son  écorce  est  une  fausse  canelle  ,  dont  le  goi^t  esl  Acre  et 
brûlant  et  Fodeur  fort  aromatique.  £lle  est  comme  la  canelle  ^ 
stomachique  y  et  en  a  à-peu-près  les  mêmes  vartus» 

Badiane,     lllicium. 

GaT.  à  6  fol.  y  dont  3  int.  plus  étroites  et  pétaliformes.  %j  {létales 
à  3  rangs ,  dont  les  int.  sont  plus  courts.  3o  anthères.  Environ 
20  ovaires.  20  styles,  ao  stigm.-  situés  sur  le  c6té  au  sommet 

F3 
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des  styles.  Autant  de  caps*  disposées  en  étoile  9  à  a  valves  ,  con* 
tenant  chacune  une  sem.  luisante. 

ft  Ba<liane  de  la  Chine.  /.  anhaium,  Anîs  étoile. 

Grand  arbrisseau  dont  le  tronc  est  gros  et  rameux^  d'environ 
12  pieds  de  haut.  Feuilles  lauriformes ,  lancéolées  y  éparse» 
ou  rapprochées ,  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  jaunâtres  ^ 
terminales.  • 

Lieu.  La  Chine  y  le  Japon,   f)  Toujours  vert* 
*  Variété  ou  espèce.  B.  de  Bahama*  /.  Bahamense, 
Cette  badiane  que  je  tiens  de  Cels  qui  Pa  reçue  de  Carth^ène  y 
.     me  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  la  première.   Elle 
s^élève  plus  droit  et  est  plus  rustique  que  la  suivante^  ses  jeunes 
tige»,  et  même  une  grande  partie  des  ancijsnnes  ^  sont  vertes  ^ 
ses  feuilles  sont  plus  longues  que  celles  de  Fespèce  de  la  Floride  9 
mais  formées  de  même  et  de  la  xi\ême   consistance  ;   ses  Heurs 

« 

sont  beaucoup  plus  petites^  d*uu  blanc  un  peu  jaunâtre  et  ne 
s*ouvrant  pas  tout-à-fait.  Cette  plante  a  une  odeur  presque  sem- 
blable à  celle  de  Panis  étoile  ^  et  plus  forte  que  celle  de  la 
suivantif 

Lieu.  Bohama.  î>  fl.  en  divers  tems.  Toujours  vert. 
*a  B.  de  la  Floride.  /.  Floridanum, 

Arbrisseau  de  4  ^.  ^  pieds  ,  fort  rameux  ^  formant  un  buisson 
bien  garni.  Ecorce  unie  ,  brune  dans  sa  vieillesse.  Feuilles  la  ne.  y 
très-entijères  ,  pointues  aux  3  bouts  ,  glabres ,  lisses  j  un  peu 
épaisses  ,  cassantes.  Fleurs  d^un  rouge  très-foncé  ,  péd.  y  nom- 
breuses }  Sol.  y  tcrm^ 

Lieu.  La  lloride  occidentale,  î>  il.  en  avril— mai.  Toujours 
vert. 

Cuit.  Orangerie.  Les  badianes  ne  sont  pas  délicates  par  rap- 
port au  froid  ,  mais  la  seconde  sur-tout  n^est  pas  d'une  culture 
et  d^une  conservation  faciles ,  4^  moins  dans  mes  jardins.  Quoi- 
que Pabsence  de  la  chaleur  ne  paroisse  pas  les  aOecter  assez  sen- 
siblement pour  occasionner  la  perte  de  quelques-unes  de  leur» 
parties ,  elles  sont  sujettes  à  prendre  une  nuance  de  jaiuie  qui 
indique  un  état  de  maladie. 

La  variété  de  la  première  en  est  beaucoup  moins  susceptible  y 
et.  se  maintient  même  aisément  dans  un  état  sain.  Mais   celle 
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de  la  Floride  demancle  à  être  réchauflee  lorsqu'elle  se  trouve 
dans  cette  apparence  de  langueur.  Cette  maladie  qui  c^use  sou-* 
Tent  ML  perte  totale  >  ne  vient  pas  cependant  seulement  du  dé-* 
faut  de  chaleur  ;  je  Tai  vue  ^  dans  uhe  couche  y  se  poit^ht  très- 
hîen  ^  et  y  peu  de  tems  après ,  jaunir.  Je  ne  peux  en  dire  la 
Tiaîe  cause  ,  quoiqu'il  y  ait  longtems  qu^  je  lapultive  et  que  ]*en 
«ie  planté  des  individus  dans  diOerentes  terres ,  et  que  je  leur 
aïe  donné  tous  mes  soins  j  soît  en  leur  procurant  de  la  chaleur  j 
soit  en  la  leur  modérant  ^  je  ne  sais  encore  à  quoi  attribuer  cette 
dîiBcutt«i  de  conservation.  U  parpit  cependant  que  cette  espèce 
principalement  y  exige  une  terre  substantielle  ,  ni  trop  légère  j 
ai  trop  forte  ;  que  même  la  terre  légers  hii  comrient  mieux  ^ 
et  qu^elle  demante  beaucoup  plus  de  chaleur  habituelle  que 
la  Tàriété  de  la  première  ^  et  à  être   plus  serrée  dans  son  pot. 

*  On  les  multiplie  par  marcottes  faites ,  dans  tous  les  tems  ^  dans 
leurs  vases  >qui  doivent  être  assez  grands  pour  les  y  couclier  9  ou 
dans  de  petits  pots  adaptés  aux  branches.  Elles  s^enracineiit  au 
bout  de  deux  ans  y  et  il  ne  iâut  les  sevrer  que  }orsr|u^elles  sont 
bien  reprises  ^  autrement  elles  languiroient  pendant  quelque  tems. 
Il  est  avantageux  de  plonger  les  pots  de  ces  nouveaux  individus 
dans  une  couche  do  chaleur  modérée  ,  pour  qn^elles  puissent  faire 
plutôt  de  nouvelles  racines.  J^on  ai  plusieurs  fois  essayé  les  bou* 

tnres,  mais  sans  succès. 

• 

Us.  Ces  arbrisseaux  ont  une  odeur  aromatique  ,  agréable.  La 
•econde  espèce  se  coiivre  de  beaucoup  de  fleurs  aux  premiers 
jours  du  printcms  ,  où  elle  présente  alors  un  petit  buisson  fort 
joli.  Les  Chinois  font  beaucoup  d^ usage  des  capsules  dé  la  pre- 
mière. On  les  emploie  en  Lurope  en  médecine  sons  le  nom  d'anis 
étoile  ,  et  dans  les  offices  en  rataHats.  Elles  sont  stomachiques  y 
diurétiques  ,  et  carminatives. 

Calice  du  magnolier.  i5  pétales^  les  ext.  plus  grands.  Anthères 
nombreuses  ,  longues  ,  adnées  aux  filamens.  Ovaires  nombreux  j 
attaché»  sur  un  axe  long  et  central  )  presqu^en  épi.  Autant  de 

•F'4*  *    ' 
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stigmates.  Styles  nuls.  Autant  de  capsules^  presqu'en gfappe  sur 
Taxe  alongé  ,  globuleuses  ,  hacclformes  ,  ponctuées  extérieure- 
ment ,  semi-bivalves  ^  à  i.  loge  et  3  à  7  semences. 

Champacà  fleurs  Jaunes.  M,  rliampaca. 

Arbre  moyen  ,  à  cîme  étendue.  Feuilles  ait.  ^  pét.  ,  lanc.  y 
j)oîntueSj  entières  ^  lisses  en-dessus  ,  à  nervures  parallèles  ^  et  un 
peu  velues  en-dessous.  Fleurs  d'un  beau  jaune  >  sol.  9  ax. ,  péd.  au 
sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  5  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  cimude-— tannée. 

Cet  arbre  est  cultivé  en  Angleterre. 

Magnolîer,     JMagnolia, 

Cal.  à  3 folioles  pétallformes  et  caduques,  entouré  d'une  bractée  mem- 
braneuse et  caduque.  9  pétales  concaves.  £tnsn.  nombreuses.  Oiraire» 
nombreux  ,  enibriqués  sur  un  axe  central.  Autant  de  styles  très- 
courts  et  de  stigmates  velus.  Autant  d«  capsules  ramassées  en 
forme  de  cune ,  comprimées  9  à  s  valves  et  1  loge  ^  contenant  une 
ou  deux  semences  osseuses  ,  d'un  rouge  vif  ^  suspendues  par  ua 
£let ,  au  sortir  de  la  capsule. 

*  1  Magnolier  à  grandes  fleurs.  M.  grand» Jlora. 

Grand  et  bel  arbre  qui ,  dans  son  pays  originaire  ,  s'élève  jus- 
qu'à 80  pieds  de  haut ,  sur  une  tige  droite  ,  dont  la  cîme  est  ré- 
gulière. £corce  verte  sur  les  jeunes  rameaux  ,  cendrée  dans  ^sl 
vieillesse.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  très  -  entières  ^  assex 
grandes,  fermes ,  épaisses,  coriaces  ,  d'un  beau  vert  luisant  en— 
dessus  ,  garnies  en-dessous  ^  lorsqu'elles  sont  jeunes ,  d'un  duvet 
court  et  «ou leur  de  rouille.  Fleurs  grandes ,  d'un  beau  blajic  ^ 
terminales,  solitaires  ,  de  10  à  13  pouces  de  diamètre^  et  odo- 
rantes. Les  pétales  sont  aussi  épais  que  la  peau  d'un  gand. 

Lieu.  La  Floride  ,  la  Caroline  mérid,  J>  il.  en  automne.  Tou- 
jours vert. 

Variétés  à  feuilles  elliptiques. 
à  feuilles  ovales-lancéolées. 
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*2  M.  glauque.  M.  glauca. 

Arbrisseau  de  i5  pieds  environ ,  en  forme  de  haut  buisson ,  très- 
rameux  ;  les  rameaux  verts  ;  la  tige  gijse  \  les  boutons  soyeux. 
Feuilles  ait.  ,  pét.  ,  ovales -oblongues  ,  très-entières ,  d'un  vert 
■  léger  en-dessus  ,  glauques  en-dossous.  Fleurs  blanches  ,  sol.  y 
term.  ^  de  3  à  4  pouces  de  diamètre  >  ouvertes  en  forme  de  tulipe^ 
formant  le  godet ,  d'une  odeur  agréable.  * 

Lieu.  L'Amériq.  sept^  >>  fl.  en  juillet— sept.  Presque  toujours 
vert. 

*3  M.  acuminé.  M.  acuminata. 

Grand  arbre  de  la  haaiteur  du  premier  ,  dont  la  tige  droite  est 
garnie  de  beaucoup  de  branches ,  s'élevant  verticalement.  Ecorce 
(Tun  gris  blanc  ,  un  peu  raboteuse.  Feuilles  pét. ,  ait.  j  ovales- 
oblongues  ,  acuminées ,  très-entières  ,  assei  grandes  et  glabres. 
Fleurs  d'un  bleu  verdatre  ,  sol.  ,  term.  Elles  n'ont  qu'environ 
2  pouces  de  diamètre^  et  sont  inodores. 

Lieu.  Zm  Penfiyhanie.  J>  fl.  en  mai  et  juin. 

*4  M.  parasol.  3/.  iripetala.  Lin.  M»  ttmhrèlla,  Encycl. 

Arbre  d'environ  20  pieds.  Tige  droite  y  qui  se  divise  ensuite  en 
beaucoup  de  branches  longues  ,  rameuses ,  dilTuses  ,  pendantes  , 
redressées  à  leur  extrémité,  glabres.  Ecorce  lisse  et  brune.  Feuilles 
lanc  ,  pointues,  très-entières ,  ramassées  au  bout  des  ^anches  et 
des  rameaux  j  longues  de  i5  à  18  pouces ^  larges  de  6  ,  glabres  , 
d'une  consistance  un  peu  molle.  Fleurs  blanches ,  aussi  grandes 
que  celles  de  la  i'*.  espèce ,  sol. ,  tenn.  ,  d'une  odeur  peu  agréa- 
ble. Les  pétales  sont  au  nombre  de  9  à  12;  ils  s'ouvrent  sans 
ordre ,  les  uns  sont  pendans  ,  les  autres  redressés. 

Lieu.  Ija  Caroline.   2>  il.  en  mai  et  juin. 

On  cultive  depuis  peu  de  tems  à  Londfps  une  autre  espèce  ^ 
nommée  par  les  Anglais  M.  purpurea»  EUe^t  de  pleine  terre. 

Cuit.  Les  trois  îemières  espèces  sont  de  ]>leine  terre  ,  et 
sont  très -rustiques.  Xes  hivers  rigoureux  que  nous  avons  es- 
suyés ne  leur  ont  pas  causé  le  moindre  dommage.  Mais  si  la 
température  ne  les  affecte  aucunement ,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  sols  auxquels  elles  ne  sont  pas  du  tout  indiflerentes.  Je 
les  ai  vu  périr  dans  les  terres  qui  retiennent  trop  longtcms 
l'humidité  9    et  dans  les  sols  légers    et^sabloneux.    J#  connois 
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«les  jardins  où  elles  se  sont  absolument  refusées  j  malgré  les  8oin# 
que  leur  a  donné  le  propriétaire.  Elles  viennent  très-bien  dans 
le  mien ,  où  elles  sont  plantées ,  dans  un  sol  argileux ,  fort  , 
cependant  facile  à  percer  ,  conservant  une  A'aicheur  légère  > 
quoique  se  gerçant  considéraj^lement  dans  les  tems  secs.  Ce  ter- 

.   rein  est  ce  qu'on  nomme  un  bon  fonds  de  terre  à  bled.  Ces  trois 
arbres  y  sent  presque  tpus  les  ans  chargés  de  {leurs  y  et  leur  vé- 
gétation anntielle  est  la  même  que  celle  de  nos  arbres  indigènes. 
Je  croîs  que  cette  espèce  de  sol ,  et  Texposîtion  sud-ouest  ^  sont 
les  plus  convenables  à  ces  magnoliers-  La  i'^.  est  aussi  de  pleine 
terre  en  Angleterre  y  et  dans  les  pays  du  milieu  de  la  Frsuice  ^ 
mais  dans  sa  partie  septentrionale  j  S  commencer  du  4?*'  degré 
de  latitude^  elle  est  d'orangerie  ,  quoiqu'elle  ne  demande  qu^à 
être  garantie  des  grands  froids  :  si  l'on  pouvoit  l'en  préserver  en 
l'empaillant  ou  ^entourant  de  couvertures  dins  toute  sa  hauteur  , 
elle  supporteroit  nos  hivers  ^  mais  ces  soins  seroient  fatiguans  j  et 
assez  difficiles  à  remplir.  Les  premiers  froids  lui  font  plus  de  tort 
que  de  plus  grands  pendant  l'hiver;  il  s'agiroit  de  faire  bien  aoûter 
ses  jeunes  pousses. 

Tous  les  magnoliers  se  multiplient  et  s'obtiennent  de  sentences 
tirées  de  leur  pays  naturel.  C'est  la  meilleure  voie  pour  les  avoir 
d'une  belle  venue.  Ces  graines  se  sèment ,  et  se  traitent  selon  la 
manière  indiquée  pour  les  semis  des  plantes  d'orangerie  y  en  ter- 
rines ou  en  pots.  On  les  multiplie  ordinairement  de  marcottera  ^ 
c'est  même  le  moyen  le  plus  eu  usage  quand  on  en  possède  les 
pieds.  Ces  marcottes  se  font  en  pleine  terre  avec  les  branches  in- 
férieures que  l'on  y  courbe  peu-i\-ppu  et  à  différentes  reprises  , 
parce  qu'elles  sont  très-cassantes.  Les  espèces  i  ,  a  et  4  s'enra- 
cinent assez  facilement.  Au  bout  de  trois  ans  leurs  marcottes  It» 
sont  suffisamment  pour  être  sevrées  et  plantées  à  demeure  ou  en 
pépinière.  Celles  de  la  première  espèce  se  font  dans  sa  caisse.   Oz& 
les  pratique  aussi  dans  des  pots  qu'on   élève  à  la  hauteur   de» 
braiïches  qu'on  veut  y  courber  \  mais  le  balancement  qu'on  no 
peut  guères  éviter  ^  empêche  l'enracinement  ou  le  rend  beaucoup 

.  plus  tardif.  La  4*«  est  plus  difficile  à  obtenir,  par  cette  voie.  Je 
l'ai  vu  former  à  l'endroit  de  la  courbure  ,  une  twbérosîté  grosse 
con^se  une  pomme  d*api  ,  et  bien  mamelonnée  )  sans  qu'il  en  soit 
sorti  4^cuaq  radiquie.  Je  crois  cepeudant  qu'Ole  p^ut  se  multi  - 
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plîer  ainsi  ;  mais  il  faut  ligner  ses  marcotkiis  et  aToir  de  la  pa- 
tience. La  1^.  espèce  |ie  doit  être  rencaîasce  que  lorsquVllo/a 
•  bien  tapissé  les  parois  de  sa  caisse  \  qll^  ne  fleurît  méniQ  bien  que 
lorsqu'elle  est  un  peu  gênée  d^ns  ses  racines.  3a  terre  doit  être 
celle  qui  convient  à  Toranger. 

Us.  Les  magnoHers  i  et  4  so't  de  tous  les  arbres  cultives  en 
Europe  j  en  pleine  terre  et  en  orangerie ,  ceux  qui  ont  les  plus 
grandes  fleurs  ;  cette  qualité  fointe  à  un  beau  feuillage  y  les  rend 
très  -  propres  à  Pembeliisscment  des  jardins.  Les  fleurs  de  l'es- 
pèce 1**.  ont  une  odeur  très-suave  ,  qui  a  des  rapports  avec  celle 
dn  narcisse  ^  des  jonquilles  et* de  la  fleur  d'orange.  Les  fleurs  de 
la  seconde  ont  une  odeur  fine  et  pénétrante  j  et  l'arbre  n'en  est 
pas  avare.  L'espèce  4**  ^^  porte  souvent  autant  qu'elle  a  ûm 
rameaux. 

Le  bois  des  magnoliera  est  aromatique. 

Tulipier.     Liriodendfum* 

Cal.  à  3  folioles  pétaliibrmes  et  caduques  ,  entouré  d'une  bractée  à 
3  folioles.  6  pétales  formant  la  tulipe.  £tain.  nombreuses!  Ovaires 
nombreux  ^  ramassés  en  forme  de  cône.  Autant  de  stigmates  y  sans 
Styles.  Autant  de  capsules  très-caduques ,  monosperm^s^  amincies 
en  une  aile  plane  ^  lancéolée ,  et  embnquées  sur  uu  axe  subulé. 

*i  Tulipier.  L.  Utlipifera. 

Arbre  de  la  première  grandeur  y  très-branchu  ,  et  qui  prend  un: 
assez  large  espace;.  Ecorpe  grise  ^  celle  des  jeunes  rameaux  brune. 
Feuilles  renfermées  y  en  bouton  ,  dans  deux  stipules  ovale^i  et  ca- 
duques ,  larges ,  à  trois  lobes  dont  lei^  deux  latéraux  sont  en  point* 
arrondie  y  et  celui  du  milieu  plus  grand  y  divisé  dans  sa  parti 
moyenne  en  angle  rentrant  y  de  manière  qu'il  présente  i'aspet 
d'une  feuille  coupée  au  ciseau.  Ces  feuilles  sont  glabres,  por((^s« 
€ur  de  loft^  pétioles  y  et  tvèsrcntisrc^p  Fleurs  droites  y^  sol. ,  te(i^- 
d^uii  blanc  verdàtre  y  mêlé  de  januc  ot  de  rouge  ^  inûtant  uno-u- 
lipe  par  la  forma  et  la  grandeur. 

I^eu^  Ja' Amérique  sept,  j^  fl?  en  juin  et  piillct. 

r 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  crott  assez  vite  dans  les  bonsfoi^ds 
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de  terre  ,  dans  les  sois  convenables  aux  ormes  et  aux  platanes. 
Il  n'est  point  du  tout  sensible  aux  froids  ,  lorsquHl a  atteint  l*«ge 
de  4  ^  ^  ^Q^*  Comme  Les  magnoliers  y  les  terreîns  trop  humides  et 
les  terres  trop  légères  ne  lui  sont  pas  favorables  5  il  y  pousse  peu  j 
^t  finit  par  y  périr.  Il  ne  faut  pas  du  tout  Pébrancber  dans   sa 
jeunesse  pour  le  Cure  monter  \  il  languiroit  ou  seroit  La  victime 
des  grands  vents.  Ce  n'est  que  lorsque  la  tige  sera  forte  et  élevée, 
qu'on  pourra  lui  retrancher  quelques  branches  mal  plac^ées,  nrais 
en  différentes  fois  ^  et  non  dans  une  même  année.  Cet  arbre  exige 
une  situation  ouverte  \  les  ombrages  lui  nuisent ,  et  quand  dans 
ces  positions  on  lui  a  coupé  de  fortes  branches  ,  la  cicatrice  a 
beaucoup  de  peine  à  se  fermer  ;  le  suc  propre  s'extcavase  ^    et 
Gettç  perte  porte  un  grand  préjudice  à  son  accroissement. 

On  ne  peut  guères  multiplier  et  obtenir  le  tulipier  que  par  ses 
semences  qu'on  met  en  terre  9  au  commencement  du  printems  ^ 
dans  de  petites  caisses  remplies  de  bonne  terre  de  potager.  Plu-> 
sieurs  graines  lèvent  la  1'*.  année  ^  les  autres  la  seconde.  On  laisse 
ce  semis  dans  les  Caisses  pendant  les  deux  premières  années.   Si 
les  jeunes  arbres  étoient  trop  drus  j  il   faudroit  les  éclaircir   et 
planter  ceux  qu'on  au  1  oit  ôtés  ,  en  pépinière  j  ou  mieux  cKacuii 
dans  un  pot ,  pour  les  mettre  à  l'abri  pendant  l'hiver  suivant. 
Ceux  qui  seront  restés  en  caisse  peuvent  être  enlevés  au  printems 
de  la  troisième  année  ,  et  plantés  en  pépinière  ,  observant  de  les 
couvrir  de  litière  dans  le  tems  des  gelées.  Lorsqu'ils  auront  4  ^  ^ 
pieds,  on  pourra  les  planter  à  la  place  où  ils  doivent  rester.    Il 
vaut  mieux  les  planter  jeunes  que  trop  vieux.  Les  tulipiers  plan- 
tés en  allée  ou  en  quinconce  doivent  avoir  au  moins  entr'eux.  1 S 
pieds  de  distance. 

Us.  Cet  arbre  remarquable  par  la  forme  de  sa  feuille  et  par  ses 

fleurs  ,  est  un  de  ceux  qui  peuvent  contribuer  à  la  variété  et    à 

l'agrément  des  jardins.  Son  large  pmbrage  lui  donne  une  plAoe 

dans  les  bosquets  de  l'été  ,'avec  les  platanes.  On  en  forme  au^si 

■  des  bois  et  des  allées.  Son  bois  est  odorant ,  mais  moins  que  ceitii 

les  magnoliers.  Il  est  fort  uni  et  à  larges  veines.  On  pourra  Pem- 

l\oyer  un  jour ,  avec  succès  ,  dans  l'intérieur  des  maisons ,  comm^ 

Vta  fait  de  ceux  du  peuplier  blanc ,  et  d«  l'érable  sycomore  , 

auxquels  il  a  quelque  rapport. 


m 

Genre  qai  a  des  rapports  avec  les  magnoliers. 

Simarouba.     Quassia* 


Arbre  monoïque.  Cal.  petit ,  à  5  part.  5  pëtales  lancéolés  ^  inséré* 
sous  le  disque  byp^gy^^*  l'^eur  mâle.  10  étam.  posées  sur  le 
disque  y  à  longs  fiianiens  ^  garnis  intérieurement  d'une  écaille. 
Anthères  oblongues  et  penchées.  Ovaire  stérile.  Fleur  femelle* 
Oraire  à  5  lobes  ^  {>osé  sur  le  dibque  ^  entouré  de  10  écaille j>.  Un 
seul  style.  Stigm.  presque  bifide.  5  capsules  en  forme  d* olive  , 
latérales ,  distantes  ^  un  peu  charnues ,  monospermes. 

Simarouba  à  feuilles  ailées.  Q,  simarouba. 

Arl>re  dont  Pécorce  est  remplie  d'un  lait  jaunâtre  et  amer* 
Feuilles  aUées ,  sans  impaire  ;  les  folioles  au^nombre  de  3^  à  9  , 
oblongues  ,  pointues  ,  très-glabres ,  presque  sessiles.  Fleurs  blan- 
châtres )  en  larges  panicules  axillaires  ^  dans  lesquelles  les  il^îurs 
xnàles  sont  mêlées  avec  les  femelles k 

Lieu.  La  Guyane ,  la  Caroline  j  la  Jamaïque,  ]>  • 

Cuit.  Serre  chaude. 

L'écorce  de  simarouDa  employée  en  médecine  est  celle  de  sa 
racine.  Elle  est  amère  ,  purgative.  On  en  fait  usa<^e  dans  les  fié* 
Très  9  dans  la  diarrhée  et  la  dyssenterie. 


ORDRE    XVI. 

N 

Galice  court ,trîlobe  persistant.  Six  pétales  ^donîtrols 
extérieurs  imitent  uu  calice  intérieur.  Eraminesnom* 
breuses  à  anthères se&siles,  couvrant  un  réceptacle hc- 
luisphérîque  ,  subtétragoiiies^  plus  larges  au  scxnmet. 
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Ovaires  nombreux  au  milieu  du  réceptacle  >  irès-ser* 
rés,  à  peine  distingués  des  anthères  qui  les  couvrent; 
autant  de  styles  et  de  stigmates.  Baies  ou  capsules  en 
même  nombre,  à  une  ou  plusieurs  semences;  tantôt 
séparées  ,  sessiles  ou  pédiculées ,  sur  un  réceptacle 
commun  j  tantôt  réunies  dans  un  fruit  pulpeux ,  à 
plusieurs  loges  monospermes  :  Ja  membrane  extérieure 
des  graines  coriacée  ^  l'intérieure  à  plusieurs  reblis 
qui  traversent  les  lobes  d*ua  grandi  périsperme  dans 
la  cicatrice  duquel  se  trouve  Tembrion, 

s 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  alternes  à  écorce 
le  plus  souvent  réticulée.  Feuilles  alternes,  simples, 
entières,  non  stipulées.  Fleurs  axîllaires. 

Ûos,  Lea  anones  ressemblent  beaucoup  aux  mignoliers  par  leurs 
fleurs  à  plusieurs  élamines  et  leurs  fruils  à  plusieurs  ovaires  ;  elles 
«n  dîHerent  par  leur  calice  trilobé ,  leurs  six  pélaîes ,  leurs  anthères 
sessiles  y  letft  défaut  do  stipules,  et  principalement  par  rarraç:;e- 
inent  des  semences.  Ces  plantes  se  rapproclienl  des  ménispermes 
qui  soiveal ,  pareillement  polygynes  avec  un  périsperme  «  mais 
.  qui  n'est  pas  sillonné  de  môuiC  j  elle  en  diffèrent  encore  par  le 
nombre  de  leurs  étamines. 

An&ôe.     CorossoL     Cachimeutier.     Anona.    . 

Cal.  à  3  fol.  6  potales  ,  dont  S  intérieurs  pliis  petits,  Etam.  nom- 
breuses. Ovaires  resserrés  en  un  seul ,  qui  est  couvert  d'un  grand 
nombre  de  stigmates.  Une  seule  baie  Ibrmée.et  composée  de  plu- 
«.eurs  ,  à  écorce  réticulée  ou  écailleuse  ,  rarement  lisse ,  pulpeuse 

litérieurcment,  à  plusieurs  loges  mouospermes  qui  Penvironnent. 

*  ''II.  _         ■ 

^1.  Oirossol  àfrnlt  hérissé.  A,  muricctla.  "Bomsàe  de  canelle.  Ca- 
thinentler. 

A^ie  peu  élevé  ^  en  grand  arbrisseau ,  dont  l'écorce  est  brune 
«t  les  boulons  de  couîcar  '  orangée.  FeurîielS  pv^Iss  ,  poijitu<35  , 


I 


très-entières,  p;5t. ,  glabres^  lisses  ,  luisantes.  Fleurs  d'un  J^lanc 
jaunâtre  9  grandes  ,  toi.  Baie  cosiliforme^  hërissée  de  pointes 
soiles;,  dont  la  pulpe  est  de  la  consistance  du  beuri*e,  blanchâtre 
'•t  bonne  à  manger. 

Lieu.  JLen  jânlilles,  j)  Toujours  yert. 
A  C.  à  fruit  écailleux.  ^ .  squamosa* 

Arbrisiieau  *de  is  à  \5  pieds.  Feuilles  ait.  ^  pét«  ^  laxc. ,  poin- 
tues ,  glabres ,  d'un  vert  foncé  en-dessus.  Fienrs  veivlàtree  y  pe« 
tiles ,  sol. 

lAcvL.  L^jimériqtiemérid,  ,le8  Indeê.  j)^ 

3  G  du  Pérou.  A,  cherimolia.  M.  P. 

Arbrisseau  de  to  â  i9  pieds ^  les  ramnuafc  lâches^  rudes  ei 
ponctués.  Feuilles  asses  grandes,  ovales ,  pointues^ mottes,  d'un 
beau  Tert  en-dessO^ ,  pubescentes  en-dessous.  Fleurs  latérales  ^ 
sol.  Fruit  aiTondi  y  de  la  grosseur  d'une  belle  pteiaie  ,  et  d'un 
goût  agréable.  •  *  "      .. 

Lieu.  Le  Pérou,  j)  û.  en  juillet  et  août.  * 

4  C.  réticulé.  u4.  rtliculata.  Cœur  de  bœuf. 

Arbre  plus  baut  que  les  précédens.  Feuilles  lanc.-oblongûes  , 
pointues.  Fleurs  d'une  couleur  herbacée ,  sol.  Fruit  plus  gros  quQ 
ceux  àes  autres  corossols ,  imitant  un  cœur  |  brun  ,  réticulé  en 
aréoles. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  ,  les  îles»  J)  • 

5  C  des  marais.  A,  palustris. 

Arbre  de  la  sec^Mide  grandeur.  Feuilles  oblongueb  >  obtuses , 
glabres  et  lisses.  Fleurs  solitaires.  Fraiit  cordiforme,  à  écorcé  réti- 
culée j  jaunâtre   Pulpe  orangée. 

Lieu.  L'Aniériqut  mérid.  ]}  Toujours  vert. 

6  C  à  6  pétales;  A.  hesapela'la,  * 

Feuiifes  eHiptiqves ,  oblongues^  fiointues  ,  glabres.  Fleurs  sol. , 
^lofit  les  pétale»  sont  égaux  ,  spatules  et  pointus. 

Lieu.  La  Chine ,  les  IndeeoriefU^  J}  il.  en  juin  et  juilleit. 

*y  C.  d'Asie.  A.  AsiaMca. 

Arbrisseau  de  iso^  3o  pieds,  dont  les  rameaux  sont  un  peu 
*veltxs«  Fem!^  obl.*4alic. ,  glabres,  luisantes,  à  uev\'ures  )ai-«il- 
lèles.  Flears  ^leutcs ,  irerdAtres ,  sol. ,  velues  en-dehon. 

Lieu.  L'ih^  de  C^ylcm,lss  îles  dz*  l'Amérique  ,mlom.  Màijfar.  i  . 
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8  C.  à  fruits  gUbres.  A.  glabra. 

Arbrisseau  de  i5  à  16  pieds.  Feuilles  orales-lanc.  ^  glabres, 
épaisses.  Fruit  en  cône  ,  court ,  gros  et  obtus ,  à  écorce  lisse  et 
jaunâtre.  Pulpe  de  la  consistance  d'une  poire  mûre 9  bon^ne  aman-* 
get ,  mais  fade.  ^ 

Lieu.  La  Caroline  ,  V Amérique  mérid.  J> .         ' 

9  G.  d'Afrique.  A*  AJricana. 

^  Feuilles  lancéolées,  pubescentes.  Fruit  bleuâtre. 
Lieu.  Lea  îles  de  l' Amérique.  T> . 

'^lO  C.  à  trois  lobes.  A.  triloba.  Assiminier. 

Arbrisseau  de  10  à  it,  pieds ,  dont  le  tronc  est  gros ,  et  les  ra- 
meaux très- glabres ,  avec  une  écoroe  brune  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  ait. ,  oblongues-lanc. ,  pointues ,  glabres ,  un  peu  pen- 
dantes. Fleurs  sol. ,  d'un  rouge  obscur  y*péd.  ,  latérales.  Fruit 
divisé  en  2  bu  3  lobes  ovales. 

Lieu.  IJ Amérique  sept,  }>  ff.  en  août. 

Cuit.  Excepté  la  dernière  espèce  ,  toutes  les  autres  sont  de  serre 
chaude  9  et  même  de  tannée.  Quoique  ces  arbres  subsistent  sur  les 
tablettes  ou  sur  l'aire  de,  la  serre ,  ils  ne  font  de  progrès  et  ne 
flciurissent  qiie  dans  la  tannée  ,  9X  avec  une  chaleur  constante  ,  et 
n'exigent  pas  d'être  souvent  changés  de  terre  \  rien  ne  les  aObiblît 
davantage  et  ne  les  retarde  plus  que  d'être  dépotés  ou  rencaissés 
trop  souvent.  Ils  se  remplissent  alors  de  pucerons  et  de  coche- 
nilles ,  et  languissent.  On  ne  doit  donc  les  changer  que  lorsque 
leurs  racineji  ont  bien  tapissé  les  parois  de  leur  vase.  Leur  terre 
doit  être  riche  ,  très-substantielle ,  ni  trop  Ibrte ,  ni  trop  légère  ; 
leurs  arrosemens  peu  fréqueiis ,  excepté  en  été ,  et  dans  le  tems  de 
leur  végétation. 

Mult.  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  et  semées  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis  ^  selon  la  manière  indiquée.  Si  elles 
sont  fraîches ,  elles  lèvent  en  peu  de  *tems  ;  et  en  a  ou  3  ans  les 
jeunes  corossols  bien  conduits  ont  3  pieds  de  haut. 

La  dernière  espèce  est  de  pleine  terre.  Lorsqu'elle  a  3  ou  4  9^^^  t 
«lie  résiste  à  nos  hivers  sans  en  recevoir  de  sensible  dommage. 
On  la  multiplie  aussi  de  graines  qu'on  sème  comme  toutes  celles 
Jorangerie.  £Ue8  sont  deux  ans  à  lever.  Les  jeunes  individus  ob- 
tmus  par  cçtte  voie  y  doivent  être  mis  en  pot  ^  et  placés  en  hiver 

dans 


isas»  xm  corn  de  Porangerie ,  jusqu^à  ce  c^u^ib  aient  acquis  uno 
llgnosité  asset  forte  pour  être  plantés  en  pleine  terre.  Ce  corossol 
paroît  86  plaire  dans  les  sols  qui  conviennent  aux  magnoliert  et 
«ux  tulipiers.  Son  accroissement  est  très-lent. 

Us.  Les  corossols  dont  les  fruits  des  espèces  i  ^  2  ,  et  sur-tout 
<le  la  3*. ,  sont  estimes  en  A4nérique ,  à  cause  de  leur  douceur  et 
de  leur  odeur ,  ne  sont  dans  nos  cliaiata  que  des  arbrisseaux  de 
peu  dVfièt  j  qui  ne  peuvent  que  varier  par  leur  feuillage  ,  la  ver* 
dure  persistante  des  serres  chaudes. 

La  plupart  de,  leurs  fruits  sont  sains  et  rafraichfssans  ^  mais 
^oique  recherchés  par  les  habîtans  de  leur  pays  |  ils  sont  tou* 
jours  inférieurs  à  ceux  de  l'Europe. 


ORDRE    XVII. 

X.£S    MiNISPBRMBS.    {ir£NISP£RM^)^ 

Calice  polypliylle.  Pétales  opposés  au  calice  ;  dans 
quelques  genres  autant  de  petites  écailles  intérieures 
opposées  aux  pétales.  Etaminesen  nombre  égal  et  op« 
posées  aux  pétales.  Plusieurs  ovaires ,  autant  de  styles 
et  de  stigmates.  Fruits  en  baie ,  ou  capsulaires  réni- 
formes  ,  monospennes,  en  nombre  éga^l  aux  ovaires. 
Semences  rénifqrmes.  Ëmbrion  plane ,  petit,  à  lobes 
minces  ,au  sommet  d'un  périsperme  charnu  et  courbé. 

Arbrisseaux  souvent  sarmenteux.  Feuilles  alternes , 
simples  y  sans  stipules.  Fleurs  axiliaires  ou  terminales 
sou  vent  réunies  en  épis  fascicules  ^  ou  en  grappes ,  dont 
les  faisceaux  ont  une  bractée. 

Obs.  L'ovaire  multiple ,  le  fruit  roonosperme  ,  le  périsperme 
courbé  ,  l'embrion  supère  et  petit  distin^aeat  les  ménispermes  de« 
Tome  IIL  G 
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vineltiers  ,  dont  l'ovaire  est  simple,  le  fruit  polysperme,  et  le 
périsperme  droil  ;  Jes  anthères  enfla  sont  différemment  cou— 
•formées. 

Pareîre .     Cissampelos. 

Dioïqiie.  Cal.  nul.  4  pétales  ouverts.  Fleur  mâle.  4étam.  à  anthères 
•  courtes,  dont  Us  iilauiens  sont  réunis  en  un,  naissant  d'un  disque 
membraneux  et  en  roue ,  situé  au  milieu  de  la  iieur.  Fleur  le-« 
melle.  Ovaire  très-petit ,  à  bord  membraneux  ,  dilaté  en-deliors. 
3  styles  courts.  3  stigm.  Baie  monospertoe.  Semence  ridée  ^  com- 
primée. 

,1  Pareire  à  feuilles  de  smilace.  C.  /tmilacina. 
Feuilles  cordiformes  y  pointues ,  anguleuses. 
Lieu.  La  Caroline,  j)  . 

a  P.  du  Cap.  C.  Capensis, 

Tige  grimpante.  Feuilles  ovales,  obtuses,  pétiolées^  entières. 
Lieu.  Le  Cap.  })  . 

3  P.  à  feuilles  ombiliquées.  C,  pareira. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  arrondies  ,  cordiformes  y  ombîli* 
quées  ,  pétioloes  ,  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  de  couleur  her- 
bacée ,  en  épis  courts  au  sommet  de  la  tige  \  et  axiliaires.      ^ 

Lieu.  L^ Amérique  mérid.   ï> , 

4  P.  veloutée.  6.   caapeha. 

Cette  espère  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  est  cou- 
verte d'un  coton  très-doux  et  velouté. 
Lieu.  Id.  î) . 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  j  la  seconde  d^o- 
rangerie  5  les  deux  dernières  de  serre  ciiaude — tannée.  Ces  plajntes 
s'obtiennent  e,t  se  multiplient  par  leurs  graines  que  l'on  conduit 
selon  la  manière  indiquée  relativement  à  la  température  qu'elles 
exigent.  Elles  ne  font  qu'uue  diversité  ,  et  ne  se  trouvent  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  Leurs  fleurs  sont  extrêmement  pe- 
tites ,  à  peine  sensibles  à  la  vue.  Leurs  Heurs  mâles  sont  en  (grappe  ^ 
«t  les  femelles  en  épi. 
^    On  croit  qu©  la  racine  employée  comme  diurétique  ,  sous    le 
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M>m  de  pareira  brava ,  eot  celle  de  la  troisième  ou  d*un  méni»- 
perme. 

Mënisperme.     Menispermum* 

Cal.  à  6  folioles ,  et  à  ft  bractées  extérieures ,  Tariant  en  nombre. 
6  pétales  épais  à  leur  sommet.  6  étam.  3  à  6  ovaires.  3  à  6  styles 
et  stigmates.  Autant  de  baies  comprimées  et  sénifbrmes  y  dont  il 
ne  subsiste  souvent  qu^une. 

*  1  Ménisperme  du  Canada.  Jf.  Canadeitse. 

Arbrisseau  grimpant ,  dont  les  tiges  foibles  9  flexibles  et  glabres 
s'entortillent  aux  premiers  supports  qu^elIes  rencontrent ,  ou  ram« 
pent.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ombiliquées  |  cordiformes ,  arrondies  ^ 
anguleuses ,  d'un  vert  Ibncé.  Fleurs  petites  y  verdàtres ,  en  grappes 
péd. ,  ax. 

Lfîeu.  La  f^irginie ,  le  Canada,  j}  fl.  en  juin  et  juillet. 

3  M.  de  la  Caroline.  M.  Carolinum. 

Arbrisseau  grimpant,  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'es- 
pèce suivante ,  dont  il  se  distingue  par  ses  feuilles  plus  petites  ^ 
cordiformes  ,  et  -velues  en-dessous. 
Lieu«  Iai  Caroline.  I> . 

3  M.  de  Virginie.  M.  Virginicum, 

Arbrisseau  grimpant ,  dont  les  tiges  sous-ligneuses  ,  volubiles  ^ 
sont  garnies  de  feuilles  obtusément  trilobées  ;  le  lobe  moyen  acu-^ 
miné  ,  velues  en-dessous;  les  sup.  simplement  ovales  ^  pointues > 

entières. 

Lieu.  La  Kirginie ,  la  Caroline.  J} . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  i".  espèce  très-rustîqiie  ;  les  deux  autres 
sensibles  à  nos  froids  ,   demandent   à  être   couvertes  en  hiver. 
Mult.  par  les  marcottes  et  par  leurs  rejettons. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  collections  nom- 
breuses de  végétaux  étrangers.  Elles  n'offrent  aucun  agrément  ^ 
ni  aucun  moyen  dVn  tirer  parti. 

Il  est  assez  vraisemblable  que  la  racine  qu'on  apporte  des 
Indes  ,  appelée  colombo  |  vient  du  ménisperme  palmé.  Elle  est 

G  a 


ICO      Classe    XIII.    Okdxb    XVIII. 

sans  ixleur  j  et  on  Pemploie  dans  les  coliques  et  les  mauvaisetf 
digestions.  £lle  est  anière. 


ORDRE    XV  III. 

LSS    VINBTTIBK8.    (BEJLBBRmXs). 

I 

I 

Galice  polyphylle  ou  partage.  Pétales  en  nomln-a 
ëgalet  souvent  opposes  aux  folioles  calîcin aies ,  tantôt 
simples^  tantôt  accompagnés  à  la  base  d'un  pétale  in- 
térieur* Autant  d'étamines  que  de  pétales  ;  elles  leur 
«ont  opposées.  Anthères  attachées  par  des  filets  ,  s'ou- 
vrant  de  la  base  au  sommet.  Ovaire  simple.  Un  style 
ou  point.  Stigmate  souvent  simple.  Baie  ou  capsule 
uniloçulaire  ,  le  plus  souvent  polysperme.  Eznbrion- 
descendant>  plane,  à  pérîsperme  charnu. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  presque  toujours 
alternes. 

Obs.  Les  caractères  dîstlnctifs  de  cet  ordre  sont  l'opposition 
mutuelle  des  étamines^  et  des  pétales  ,  les  anthères  s'ouvrant  <!• 
la  base  au  sommet ,  l'ovaire  simple  et  la  corolle  polypétalc. 

Vînettier.     Epine-vinette.     Beriens. 

Cal.  à  6  fol.  et  3  bractées  extérieures.  6  pétales  opposes  aux  loi. 
calicinalcs ,  garnis  en-dedans  et  à  leur  onglet  de  2  glandes.  6  étani. 
Point  de  style.   Stigmate  large  ,  orbiculaire.  Baie  petite  ,    ovale  «^ 
rarement  sphcrique  ,  à  i  loge,  et  2  ou  3  semences. 

*i  Vinettier  commun.  B.vulgaris,  \ 

Arbrisseaii  de  &  à  lO  pieds.  Tiges  nombreuses  |   droites  ,    ra^! 


^ 
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metises  ,  couvertes  d'une  écorce  grise  y  jaunâtre  sur  les  jeunes 
pousses.  Feuilles  rassemblées  en  faisceaux  y  le  long  des  tiges  et 
des  rameaux  ,  ovales-lancéolées ,  obtuses ,  pét.  y  deutées  en  scie  ^ 
les  dents  sétacéee  ^  d^un  beau  vert  terne.  Fleujs  jaunes  y  en 
grappes  pendantes  ,  naissant  du  centre  des  fidsceaux  de  feuilles. 
Quoique  les  Dûsceaux  soient  alternes  ^  les  grappes  des  fleurs  sont 
presque  toutes  unilatérales.  Fruit  roug^  dans  sa  maturité- 
Lieu.  l}€ms  les  haies,  Ind.  j}.  fl.  en  mai. 

Variétés  1  à  fruit  sans  noyau. 
•  •.....   a  à  fruit  blanc. 

*3  à  fruit  violet.  B.  cœrulea, 

«^  . . . .   *4  ^^  Canada,  i?.  Canadensis, 
^5  de  la  Chine.  B,  Sinensis,  . 

Le  vinettier  du  Canada  se  distingue  particulièrement  des  autres 
variétés.  Ses  jeunes  tiges  ainsi  que  ses  rameaux  sont  d'un  brun 
noirâtre  et  menus.  Les  feuilles  sont  plus  petites^  les  unes  entières , 
les  autres  fortement  dentées  ;  les  £Iets  qui  terminent  les  dents 
sont  plus  courts.  Les  grappes  sont  plus  petites  ;  et  moins  garnies. 

L'espèce  et  toutes  ses  variétés  sont  armées  sous  l'insertion  des 
ièuilles ,  de  trois  épines  fort  ouvertes  et  très-piquantes. 

fc  V.  de  Crète.  jB.  Cretica. 

Tiges  nombreuses,  de  4  pieds,  garnies  d'épines  âxîllaires. 
Feuilles  imitant  celles  du  buis ,  mais  plus  étroites.  Fleurs  sol.  ^ 
péd.  y  ax. 

Lieu.  UUe  de  Candie,  }}  fl.  en  mai  et  juin» 

*3  V.  à  feuilles  de  houx.  B.  ilicifolia. 

Arbuste  rameux  y  armé  d'épines  axillaires ,  composées  y  et 
garni  de  feuilles }  les  unes  ovales  ^  elliptiques ,  dentées  et  épi- 
neuses en  leurs  bords  j  les  autres  étroites ,  lancéolées  |  à  sinus  et 
pointes  divergentes  comme  celles  du  boux  ;  les  pointes  terminées 
par  une  épine  assez  longue  y  et  fort  piquante  ;  d'un  glauque  terne 
en-dessus  y  pâles  en-dessous.  Fleurs  eu  grappes  corymbiformes. 
A  mesure  que  Parbuste  vieillit^  les  feuilles  deviennent  entières. 

Lieu.  • .  »  h  fl.  «.  » 

Le»  étamines  des  fleurs  des  vinettîers  sont  sensibles»  Pour  p^u 
qu'on  en  touche  la  base  avec  la  pointe  d'une  épingle  y  elles  so 
recourbent  sur  l'ovaire.. 
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Cuit.  La  1*^*.  espèce  et  ses  yariétés  sont  rustiques  et  croissent 
dajis  presque  tous  les  terreûis.  La  2*.  et  la  3*.  sont  plus  délicates  , 
et  exigent  ou  l'orangerie  ou  une  couverture  en  hiver  si  elles  sonft 
en  pleine  terre.  La  i'*.  se  multiplie  de  marcottes  et  par  se»  ;reiet- 
tôns.  On  sevré  les  premières  au  bout  de  deux  ans  j  et  tous-  dLeuic 
se  transplantent  en  automne.  Les  autres  s''obiien:Àent  de  graines 
semées  de  la  manière  indiquée  pour  les  arbrisseaux  étrangers  ^  ixmx 
peu  délicats  dans  leur  jeunefiae*  Elles  sont  .ordinairement  deuK  tuim 
à  lever. 

Us.  Le  vinettier  commun  est  propre  à  faire  des  haies  de  défense. 
Son  feuillage  9  ses  fleurs  et  ses  fruits  le  distinguent^  et  lui  donnent 
une  place  dans  les  jardins  d'agrément.  Ses  fruits  sont  acidulés  et: 
rafraichissans.  On  en  fait  des  confitures  agréables ,  sur- tout  aveo 
ceux  de  la  variété  sans  noyaux.  Son  bois  est  d'un  beau  |aiine. 
Les  tourneurs  et  les  ébénistes  en  font  usage.  Les  autres  espèces 
sont  cultivées  par  curiosité. 

LëoDtîce.     Leontice. 

Cal.  à  6  fol.  caduques.  6  pétales  qui  leur  sont  opposés,  é  écailles 
intérieures  insérées  sur  l'onglet  des  pétales.  6  étam.  Style  court  9 
obliquement  inséré  sur  l'ovaîre.   1  stigm.    Capsule  vésiculeuse  y 
presqu^cn  baie  y  globuleuse  ,  aciuninée  y  à  1  loge  et  3  ou  4  ^^^ 
menées  globuleuses. 

1  Léontice  commune.  Z».  leontopeialum» 

Assei  givifa  'iliberculo  ,  d'où  sortent  plusieurs  feuilles  conipo* 
séés"/  cômriie 'celles  de  la  pivoine,  dont  les  folioles  sont  ovales'^ 
obtuses  \  les  unes  entières ,  les  autres  incisées  ;  le  pétiole  commun 
trifîde.  PLn'irs  jaunâtres^  disposées  en  panicule  au  sommet  d^ime 
hampe  feuillee. 

Lieu.  Le  Levant .  %  il.  en  hiver, 
s  *L.  pîgamoîde.  L,  ifuilLctroiden."'^ 

Tige  nue  ,  terminée  par  3  feuilles.  Le  pétiole  trifide  soutient 
.  *)  folioles  )  dont  2  latérales ,  sessiles  et  à  a  lobes  ,  et  la  moyenne 
pétiolée  et  trilobée.  Les- feuilles  imitent  beaucoup  Celles  de*l^«j;i.* 
'       colie;  et  le  port  de  la  plante  y  celui  de  l'épimède. 
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Lieu.  1? Amérique  sept,  7(ï  fl«  en  mai. 

5  L.  pifinée.  L.  chrysogonuin. 

Ij^bcrosité  de  laquelle  naissent  les  feuilles  et  les  tiges  flo« 
r^l^L;  Feuilles  radicales  y  longues  ^  pinnées  \  les  pinnules  opp.  y 
sesè^  ovales  ^  dentées  à  leur  sommet ,  très-glabres.  Tiges  nues  y 
grêles  ,  rameuses ,  d'un  pied  ,  portant  à  leur  sommet  |  et  à  celui 
des  rameaux ,  des  fleurs  jaunes,  pëd. ,  term. 

Lieu.  Le  Levant.  %  il.  à  la  fin  de  rhlyei. 

Coitte  espèce  a  des  rapports  avec  la  première.  Elle  s'en  distingua 
par  la  forme  de  ses  feuilles  et  par  sa  tige  nue. 

Cuit.  Ces  plantes  oe  sont  pas  d'une  culture  et  d'une  conserva- 
tion faciles  La  seconde  ,  plus  riistique  que  les  autres  ,  peut  passer 
en  pleine  terre  \  mais  les  autres  sont  trop  sensibles  au  froid  du 
nord  de  la  France ,  pour  être  plantées  en  plein  air.  £iles  sont 
donc  d'orangerie..  On  les  obtient  de  leurs  graines,»  mais  il  faut 
qu'elles  soient  fraicl^es  pour  levtîr.  On  les  sème  en  terrine  aussitôt 
après  leur  arrivée.  Si  c'est  en  automne ,  elles  lèveront  pendant 
l'hiver  ^  il  est  alors  essentiel  de  leur  donner  ,  dans  cette  saison  , 
autant  d'air  qu'il  est  ])Ossible  ,  pour  que  les  jeunes  ])lantes  ne 
s'étiolent  pas  \  ce  qui  les  feroit  périr,  La  difficulté  de  leur  cul- 
ture ,  et  d'avoir  leurs  graines  asses  fraîches  pour  germer  >  jointe 
au  peu  d'effet  de  ces  plantes,  fiiit  qu'elles  sont  peu  cultivées^  et 
qu'on  les  rencontre  même  rarement  dans  les  écoles  de  botanique. 

Epiinéde.     Epi/nedmm. 

Cal.  à  4  ^ol-  ouvertes  et  caduques  ,  dont  deux  ont  une  petite  brac- 
tée à  leur  base.  4  pétales  ouverts  pareils  au  calice ,  et  qui  lui  sont 
opposés.  Chacun  de  ces  pétales  est  accompagné  d'un  autre  tn  forme 
de  cornet,  et  d'une  couleur  différente.  4  étam.  i  style  latéral, 
1  stigm.  Silicule  oblongue ,  à  une  loge  et  a  valves  polyspermes. 

*Epimède  des  Alpes.  E.  Alpinum,  Chapeau  d'évêque. 

Cette  plante  forme  de  larges  touffes  bien  garnies  de  tiges  droites  , 
d'un  pied  de  haut  environ,  trichotomes  à  leur  sommet^  chaque 
division  soutenant  3  folioles  pét.  ^  cordiformes  ,    pointues  ,  et 

G4 
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ciliées.  Les  fleurs  naissent  au-dessous  des  feuilles  celles  sont  jami 
et  rougeâtres  f  petites  ,  et  £:>rinent  une  panicule  lâche  et  latérale» 
Lieu»  Les  Alpes ^  %  fl.  en  ayril  et  mai.  ^^^ 

Cuit»  Pleine  terre.  Cette  plante  se  plait  dans  les  bonfiHI^ein» 
frais  et  ombragés.  £ile  y  fait  beaucoup  de  progrès  en  s'élargissanty. 
lorsqu'on  ne  Parréte  pas.  Elle  est  très-rustique,  et  se  BLullipli« 
facilement  par  la  séparation  de  sa  toulfe  en  automne. 

Us.  La  quantité  de  tiges  que  cette  plante  élève  ^  et  qui  sont 
toutes  à-peu-près  de  la  même  hauteur  ^  lui  donne  l'aspect  d^un. 
plateau  qui  se  varie  asaez  agréablement  par  ses  fleurs  dans  les  pre-- 
soiers  jours  du  printems.  £lles  imitent  un  chapeau  rabat tu« 


Genre  qui  a  des  rapports  aux  vinettîers. 


Hamantelîs^ 


Gil.  4*'fide  et  à  2  écailles  ext.  4  pétales  linguiformes  ^  alternes  avec  le» 
div.  cal. }  et  garnis  d'une  écaille  à  leur  onglet.  4  étam.  alterae» 
avec  les  pétales.  Anthères  à  2  loges  adnées  à  un  £lament  coixrt , 
des  deux  côtés  à  une  valve  libre  en  forme  d'opercule.  Ovsûre 
finissant  en  a  styles  courts,  a  stigm.  Caps,  coriace  ^  à  moitié  entou- 
rée par  la  base  du  calice  ^  à.  a  loges  et  2  valves  bifides  ^  remplie 
de  2  tuniques  coriaces  y  i -spermes  ^  élastiqiies.  Semences  oblon-» 
gués  y  luisantes  ^  à  cicatrice  supérieure»  £mbrion  plane  ^  entoura 
d'un  périsperme  charnu  ^  la  radicule  opposée  à  la  cicatrice. 

^Hamamelis  de  Virginie.  H,  Virginiana, 
Arbj^^sseau  de  4  ^  ^  pieds  y  très-rame ux.  Feuilles  presque 
blables  à  celles  du  noisetier  ^  ovales  ^  obtuses  y  inégalement 
nelées  ^  vertes  et  glabres.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre  ^  rassemblées^ 
latérales. 

Lieu.  La  Virginie,  j)  û.  en  automne. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  croit  dans  tous  les  terreîns  y 
pourvu  qu'ils  soient  un  peu  frais.  Il  est  très-rustique.  On  le  in.\Lt» 
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tiplie  de  ses  graines  tirées  de  rAmérique  ,  qu^on  sème  dans  des 
pots  aussitôt  après  leur  arrlTée  ,  et  qu'on  met  à  l'abri  des  grands 
froids  en  hiver.  Elles  ne  lèvent  que  Tannée  suivante  j  et  souvent 
la  troisième  année.  Pour  hâter  leur  germination^  on  fera  bien  de 
plonger  les  pots  dans  une  couche  ^  au  printems.  Les  jeunes  hama* 
melis  doivent  passer  le^  deux  premiers  hivers  à  Pabri  de  la  gelée. 
Quand  ils  sont  grands  et  en  pleine  terre  ,  on  peut  les  multiplier 
de  marcottes.  Elles  s'enracinent  au  bout  d'un  on  ^  et  sont  bonnes 
à  être  enlevées  l'année  suivante  ,  si  la  terre  leur  est  convenable. 

Us.  Cet  arbrisseau  n'est  cultivé  que  dans  les  grandes  collections 
et  les  écoles  de  botanique.  Il  a  moins  d'effet  que  le  noisetier ,  et 
n'en  a  pas  le  firuit  utile.  Il  lui  ressemble  par  son  port  et  soa 
feuillage. 


ORDRE    XIX. 

i 

XES    TILIACÉES.    (^TILIjiCJEjE). 

* 

Calice  poîyphylle  ou  partagé.  Pétales  alternes  aux 
folioles  ou  divisions  calicinales.  Etamines  le  plus 
souvent  en  nombre  indéterminé.  Ovaire  simple  j  quel- 
quefois plusieurs  ou  point.  Stigmate  simple  ou  divisé. 
Fruit  en  baie  ou  capsulaire,  le  plus  souvent  à  plu-^ 
sieurs  loges  à  une  ou  plusieurs  semences ,  une  cloison 
an  milieu  des  valves.  £mbrion  plane  dans  un  péris* 
perme  charnu. 

Arbres  ,  arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  alternes , 
simples  ,  stipulées . 

Obs.  Les  tiliacées  diffèrent  des  vineitiers  ,  qui  ont  un  nombre 
déterminé  d'étamines  et  qni  sont  unilooolaires ,  par  letirs  etamines 
aofflbreusea  ,  leur  fruit  multiioculaire  ^  leur  périsperme  charnu  et 
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leurs  feuilles  alternes  et  stipulées.  Les  cistes  qui  suivent  en  sont 
séparés  par  leur  embrion  et  leur  périspermc  ,  par  leur  fruit  souvent 
uniioculaire  >  et  leurs  feuilles  ordinairement  opposées. 


I.  Etâmines  réunies ,  dont  le  nombre  est  déterminé* 

Tii lacées  douteuses. 

■ 

Wal  therie .      W^ltheria . 

Cal.  turbiné  à  5  div.  ^  à  moitié  entouré  d'un  second  à  3  folioles» 
5  pétales.  5  étam. ,  dont  les  filamens  sont  tout-à-fait  réunis  en  un 
tube  corolliie:  e  à  sa  base ,  à  5  dents  antliérifères  à  son  sommet. 
1  style.  Plusieurs  stigm.  Caps,  membraneuse  à  une  loge  monos- 
perme. 

1  Waltherie.  d'Amérique.  TV.  Amerlcana. 

Tige  frutescente  de  deux  pieds  ^  pou  rameuse.  Feuilles  obi.  , 
ovales  ,  plisfiées  y  dentées  ,  d'un  -vert  jaune  ,  velues  et  douces  au 
toucher.  Fleurs  petites  ,  d'un  jaune  vif,  ramassées  en  tète  ,  ses- 
siles  ,  ax. 

Lieu.  Le  Brésil  »  ^  il.  pendant  une  partie  de  l'année. 

a  W  des  Indes.  PV.  Indlca,  ^  • 

Tiges  de  8  à  lO  pieJs  y  velues ,  douces  au  toucher.  Feuilles 
ovales  ,  arrondies  aux  deux  bouts  ,  dentées ,  en  scie  ^  velues 
comme  les  tiges  ,  d'un  vert  jaune.  Fleurs  très-petites  ,  jaunes  ,  en 
tète  ,  sessiles ,  ax. 

Lieu.  Lea  deux  Indes.  <f. 

'  3  W.  à  feuilles  étroites.  /#^.  angustifolia. 

Tige  deS  à  6  pieds  y  rameuse  et  velue.  Feuilles lanc.  ^  velues  ^ 
et  d'un  vert  jaune.  Fleurs  petites ,  jaunes ,  péd.  ^  len  tète  et  axil. 
Lieu.  Id.  cf. 

..  Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  ne  sont  pas  jçépandues  dans  les 
jardins.  On  ne  les  cultive  que  dans  ceux  de  botanique.  On  les 
obtient  et  multiplie  par  leurt)  graines  semées  sui  couche  ^  et  conr' 


LbS      TiLXACiEt.  107 

«luîtes  comme  celles  des  aidas  et  deâ  Letmies  dont  la  culture  leup 


Hermanc.     Hcrmannia. 

CaL  campanule  à  5  dir.  Pétales  oonnirms  à  la  base ,  dont  les  bords 
des  onglets  sont  roulés  en  forme  de  tube.  5  étam.  dont  les  large» 
Êlaxnens  bordés  se  réunissent  en  anneau  court.  Anthères  sagittées  ^ 
conniventes.  5  ctyies  rapprochés  en  un.  5  stigmates  pareillement 
xéunis.  Petit  fruit  pentagone  ^  à  5  loges  polyspermes ,  et  5  yalves 
portant  une  cloison  dans  leur  milieu.  £mbrion[  plan  dans  un  pé- 
risperme  charnu. 

*i  Hermane  à  feuilles  de  guimauye.  H*  althasifolia. 

Tiges  de  %  pieds  et  demi ,  rameuses  3  les  rameaux  lâches  et 
cotonneux.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ovales ,  inégalement  dentées  ,  un 
peu  ridées  ,  cotonneuses ,  blanchâtres.  Fleurs  d^un  jaune  safrané 
portées  sur  de&péd.  biflores  ou  uniilores ,  axillaires  )  garnissant  1» 
sommet  des  tiges. 

Lieu.  Le  Cap,  J>  il.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert.    ' 
*3  H.  à  feuilles  d'aune.  H.  alniJoUa, 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds ,  très*rameux  et  diffus  ;  écorce  d'un 
brun  foncé.  Feuilles  cunéiformes  ,  petites,  arrondies ,  crénelées  , 
un  peu  échancrées  y  presque  tronquées ,  assez  semblables  à  celles 
de  la  ketmie  eu  coin  ,  et  plissées.  Fleurs  d'un  beau  jaune ,  pe- 
tites j  en  grappes  nombreuses ,  composées  et  penchées. 

Liieu.  Le  Cap,  J>  il,  en  avril — juin.  Toujourt  vert. 

Offs,  Les  jardiniers  confondent  ordinairement  cette  espèce  aveè 
Vhermarmia   gloasularijblia.    Peut  -  être  cette    dernière   espèce 
n'existe-t-elle  pas  réellement   comme  espèce  y  mais  comme  va- 
riété de  celle-ci. 
*3  H.  à  feuilles  d'hysope.  U,  hysaopifolia. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds  et  plus.  Tige  droite  y  d'un  brunibncé, 

ainsi  que  ses  rameaux  très-glabres.  Feuilles  oblongues  9  un  peu  en 

coin  à  leur  base^  cd>tuses  et  dentées  à  leur  sommet ,  étroites  ^ 

glabres  et  vertes.  FleiTrs  jaunes  ,  un  peu  penchées ,  en  grappes  term^ 

Lieu.  léê  Cap^  j>  â.  en  mai — juillet.  Toujours  vert. 

4  H.  â  ièuilles  de  lavande*  If,  lavandulifoUa* 
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Arbuste  de  2  meds  y  très-rameux  ;  les  rameaux  grêles  et  rora-> 
geâtres.  Feuilles  ait.  ^  oblongues  ,  obtuses^  très-entièies ,  molles  ^ 
douces  au  toucber  ,  blanchâtres.  Fleurs  jaunes  ,  penchées  ^  soli* 
taires  ou  géminées  ^  péd.  ^  ax. 

Lieu.  Le  Cap.  il.  en  mai— -sept.  Toujours  "verf. 
^5  H.  lisse.  //.   dertudata. 

Arbuste  d'environ  3  pieds ,  dont  les  rameaux   sont  droitB  et 

bruns.  Feuilles  distantes  et.  vertes  ,  lanc.  ^  pointues ,  dentées  ver» 

.  leur   sommet  ^  très -glabres.  Les  rameaux  sont  ord.    garnis  en 

outre  y  de  £sdsceaux  de  feuilles  non  développées.  Fleurs  petites  ^ 

jaunes ,  en  grappes  lâches  et  tenu. 

Lieu.  Le  Cap.  j}  û,  en  mai— juillet.  Toujours  vert. 

6  H.  plissée.  H.  plicata,  H.  K. 

Feuilles  ovales  ^  cordiformes  ,  denticulées  9  plissées  et  coton* 
neuses.  Les  calices  oblongs,  ovales  ,  presque  cylindriques.. 
Lieu.  Le  Cap,   j)  fi.  en  nov.  et  déc.  Toujours  vert.^ 

7  H.  blanchâtre.  H*  candicans.  H.  K* 

Feuilles  ovales  ^  presqu^cn   cœur ,  obtuses ,  cotonneuses.  Le» 
stipules  subulées.  Les  calices  ouverts ,  presqu'anguleux. 
Lieu.  Le  Cap,  j)  fl.  en  avril — juin.   Toujours  vert. 

8  H.  odorante.  H.  odorala,  H.  K. 

Feuilles  oblongues- lanc.  ^  cotonneuses  ^  ridées  en-dessous  \  les 
inférieures  trgnqu^es  et  denticulées.  Les  calices  en  godet  et  an* 
guleux. 

Lieu.  Le  Cap,  J>  fl.  pendant  une  partie  de  Pannée.  Toujours 
vert.  « 

i)  H.  trifoliée.  H.  trifoliata,  Miller.  An  Cav.  ? 

Tige  ligneuse  ^  de  2  pieds ,  glabre ,  rameuse  \  les  rameaux,  grêles 
et  di£fus.  Feuilles  oblongues ,  ovales  ,  cotonneuses ,  pétiolées  ^ 
crénelées.  Fleurs  jaunes  ^  en  grappes  lâches  et  term» 
-Lieu.  L'Ethiopie,  3>  fl.  en  juin  et  juillet.  ^ 

Cuit.  Orangerie.  Les  hermanes  sont  rarement  endommagées 
dans  les  serres  ,  soit  par  le  froid  qui  y.entreroit  j  soit  par  Pbuini- 
dite  et  la  stagnation  de  Pair.  Elles  n'en  demandent  que  les  soins 
.ordinaires.  On  les  multiplie  facilement  par  leurs  graines  y  par  les 
marcottes  et  les  boutures.  Les  premières  se  sèment  au  printems  sur 
i.ouche.  Les  marcottes  se  font  en  tout  tems^  et  les  boutures  en 


Lxt      TILXACiKt.  109. 

juin  f  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  y  un  peu  consistante  | 
que  l^ôn  plonge  dans  uue  couche  de  chaleur  modérée  et  ombragée. 
Ellefi  s^enracinent  au  bout  d^un  mois  9  et  fout  de  bons  plants  Tan- 
née suivante.  Leurs  gmj^es  mûrissent  souvent  dans  nos  climatt 
septentrionaux. 

La  1**.  et  presque  toutes  seront  plus  belles  si  on  les  renouvella 
en  obtenant  de  jeunes  individus. 

La  première  est  celle  qui  porte  les  plus  grandes  fleurs  ;  la  se- 
conde fait  un  eflet  agréable  au  printems  par  la  quantité  dont  ell^ 


se  couyre. 


Maheme.     Mahernia. 


Les  onglets  des  pétales  non  roulés.  Les  filamens  des  étamines  étroits 
et  plans  à  leur  base  ^  dilatés  et  presqu^en  cœur  ensuite  y  se  con* 
tractant  et  devenant  filiformes  à  leur  sommet.  \  style  et  1  stigm.  | 
eu  plutôt  5  styles  et  5  stigmates  étroitement  rapprochés. 

Le  reste  comme  dans  Mherinannia* 

Jje  nom  mahernia  nVst  qu'une  transposition  de  lettres  de  celui 
hermannia. 

*  1  Maheme  pinnée.  3f.  pinnata. 

Tiges  et  rameaux  très-nombreux  ,  grêles  filiformes ,  rougeâtres, 
diffus  y  les  uns  pendans  ,  les  autres  droits  y  de  2  pir ds.  Feuilles 
a  à  3  fois  pinnalifides  y  à  découpures  petites ,  linéaires  et  glabres. 
Fleurs  rouges  ,  penchées  ,  ouvertes  en  cloches  ,  géminées  y  axil. 
et  term. 

Lieu.  Le  Cap,  j)  fl.  en  avril— sept.  Toujours  vert, 
a  M.  incisée.  3f.  incisa.  Hort.  Lond.       * 

Cuit.  La  même  que  celle  des  hermanes.  Cependant  PhumiJit^ 
des  serres  j  en  hiver ,  les  affecte  davantage.  Il  leur  faut^  dans  cett» 
saison ,  le  plus  de  lumière  et  d'air  quUi  est  possible  de  leur  donner , 
«ans  que  le  firoid  leurfisisse  tort.  Les  tableltescontre  les  croisées  des 
serres  tempérées  leur  sont  beaucoup  plus  favorables.  On  les  multi- 
plie de  boutures  faites  en  juin.  Files  s'enracinent  facilement. 

La  i'*.  espèce  étant  sujette  à  s'affoiblir  et  à  s'étioler  y  on  doit 
cbeTcher  à  la  fortifier  en  mettant  son  vase  dans  une  couche  tein  - 
pérée  j  pendant  un  mois  ou  6  semaines  en  été  9  et  en  arrêtant  par 
«ne  taille  ménagée  |  $es  rameaux  trop  grêles  et  trop  effilés. 
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Us.  Ce  petit  arbuste  plaSt  à  la  vue  par  son  feuillage  léger  y  et 
par  ses  fleurs  d'un  rouge  rose  dont  il  se  garnit  en  asaes  grand 
aojnbre  y  et  qui  se  succàdent  pendant  toute  la  saison  esd^ale. 

O69.  Ces  trois  genres  monadelphiques  ne  di£Êrent  des  malva.- 
cëes  que  par  r^abrion  qui  n''est  pas  ridé  ,  et  par  le  tube  ou  PaA* 
nesu  des  étamines  réunies,  qui  ne  fonne  pas  unie  colonne. 


II.  Etamines  distinctes  ^  et  dont  le  nombre  €st^  dans 
Id  plupart  des  genres  ^  indéterminé.  Fruit  multilo- 
culaire.  Tiliacées  vraies, 

Corète.     Corehorus. 

Cal.  à  5  fol.  caduques.  S  pétales.  £tam.  nombreuses.  AntlièreA 
obrondes.  i^style  ou  point.  1  à  3  sligm.  Caps,  en  forme  de  silii|ue^ 
rarement  sphérique  ^  à  a  à  5  loges ,  a  à  5  valves  polyspermes. 

1  Corète  siliqueuse.  C  siliquosus. 

Tige  d^un  pied ,  droite ,  dure ,  panîculée  y  pubescente.  Feuilles 
ovales-lanc. ,  dentées  j  en  scie  ,  pét.  Fleurs,  de  couleur  orangée  ^ 
péd.  y  ax. ,  à  côté  des  feuilles. 

Lieu.  Left  Indes.  J)  fl.  en  juin— août. 
%  C.  potagère.  C.  olUorius. 

Tige  cylind.  ,  lisse«y  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  ait.  ,  pét.  y 
ovales  y  dentées  5  les  dents  terminées  par  un  filet.  Fleurs  petites  ^ 
d'un  jaune  orangé  ,  péd.  Caps,  obrondes  ,  ventrues. 
Lieu.  Les  Indes,  iv)  fl.  en  juin— août. 
3  C.  «à  trois  dents.  C.  tridens. 

Tige  lisse.  Feuilles  lanc.  ,  lignées  ,  ondées  ,  à  dents  sétacées«    * 
Lieu.  Jj'Inde. 
^  C.  à  feuilles  de  cliarme.  C.  œstuans. 

Tige  d'un  pied  ,  rameuse,  un  peu  velue  et  légèrement  ro\igeà- 
tre.  Feuilles  pét.,  en    cœur,  obi.,  bordées  de    dents  séta.c<»es» 
Fleurs  petites,  jaunes,  latérales ,  géminées ,  péd.  Caps,  oblongues 
JL  3  loges ^  3  valves^  6  sillons  et  6  points. 
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Liou.  L'Àtnèriq,  mériJ,  cp  fl.  en  juin^-août. 

5  C.  capsula  ire.  C  capsidarU. 

Tige  de  6  à  lO  pieds  ,  droite  ,  glabre ,  rameuse.  Feuilles  pét.  j 
oTaies-Ianc.  ^  (cordiformes  selon  Aiton)  dentées,  glauques  en- 
dessous  ;  les  dents  inférieures  terminées  par  deux  £lcts  ^sétacés. 
Caps,  obrondes  ,  ridées  ,  à  5  valves ,  5  loges.  Fleurs  petites  ,  iaté* 
Taies  9  ax. ,  sess. 

Lieu.  JLes  Indes  orient,  ^  fl.  id. 

i  C.  hérissée.  C.  hirtua. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ^  rameuse  j  dure  y  hérissée  de  poils. 
Feuilles  pét. y  ovales ,  dentées  pn  scie,  inégales  à  leur  base  \  les 
pétioles  velus.  Fleurs  jaunes  ^  Povaire  couvert  de  poils  blancs. 

Lieu.  UAinéruj,  merid. 

Cuit.  Serre  cbaude.  Ces  plantes  se  sèment  au  printems  en  pots 
ou  terrines  sur  couche  et  sous  châssis  ,  et  les  jeunes  corètes  doi- 
Tent  être  conduites  selon  la  manière  indiquée  pour  les  semis  des 
plantes  de  cette  température.  Les  espèces  annuelles  seront  p«)u8- 
ftées  davantage  pour  qu'elles  puissent  fructifier  dans  Tannée.  A 
cet  effet  on  mettra  leurs  pots  ,  lorsqu'elles  seront  bien  reprises  y 
sous  un  châssis  ou  sur  les  tablettes  de  la  serre  chaude.  La  i'*.  doit 
ftre  mise  dans  la  tannée  en  automne  pour  y  passer  l'hiver. 

Us.  Les  corètes  ont  d'assez  jolies  fleurs.  Cependant  on  ne  les 
cultive  guères  que  dans  les  jardins  de  botanique  ,  parce  qu'elles 
exigent  quelques  soins ,  de  la  chaleur ,  et  qu'elles  sont  de  peu 
de  durée. 

La  seconde  est  une  plante  potagère  dont  les  Indiens  font  usage. 
On  la  cultive  eu  Syrie  où  elle  entre  dans  les  potages.  C'est  à  es 
que  Ton  croit  j  le  corchorus  de  Pline. 

On  tire  de  la  5\  une  filasse  que  les  Chinois  emploient. 

Héliocarpe.     Heliocarpos. 

Cal.  à  4  fol.  coloriées  et  caduques.  4  pétales.  i6  étam.  Anthères 
didymes.  2  styles  (  ou  un  tr^s-court).  a  stigmates.  Caps,  pétlî^ 
oellée  ,  ovale ,  petite,  un  p«tt  comprimée  ,  à  2  loges,  %  vaivç. 
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ovales  y  garnies  élégamment  en  leurs  bords  de  longs  cils  radiés 
«t  plumeux  ,  contenant  a  semences^ 

Héliocarpe  d^ Amérique.  H.  jimericana^. 

Arbrisseau  de  i5  4  18  pieds  ^  dont  1«  tronc  est  moelleux  et  tu- 
berculeux I  les  rameaux  glabres.  Feuilles  ait.  y  pét,  ^  cordilbr- 
mesou  ovales,  pointues )  dentées,  presque  glabres.  Fleurs  pe* 
tites  )  Herbacées,  en  grappes  terminales. 

Lieu.  Lta  vera  crux^    2> .  U  a  fleuri  en  France, 

Les  dents  inférieures  des  feuilles  ont  des  glandeflN:oncaTes. 

Cuit.  Serre  bbaude.  Cet  arbrisseau  n'exige  que  la  température 
^e  10  à  12  degrés  en  hiver.  On  Pobtient  par  ses  graines  qui 
conservent  longtems  leur  faculté  germinative  ,  et  que  Ton  sème 
comme  les  autres  plantes  de  serre  chaude.  Les  jeunes  plants 
fleurissent  au  bout  de  trois  ans ,  et  fructifient  en  France. 

Us.  L'héliocarpe  est  peu  répandu.  Il  n'est  cultivé  que  dans  les 
collections  nombreuses.  Ses  fleurs  n'ont  aucun  mérite  ^  et  Ton 
a^en  reconnoit  jusqu'à  présent  aucun  dans  l'arbrisseau. 

Lapulier.      Triurrifetta. 

Cal.  à  5  fol.  caduques.  5  pétales  linéaires,  acuminés  sous  leur  som* 
met.  i6étam.  1  style,  a  stigm.  Caps,  petite,  globuleuse  ,  à  4I0* 
ges  ,  a  semences  ,  et  par-tout  hérissée  d'aiguillons  à  crochet. 

^1  Lapulier  sinué.    T.  lappula* 

Arbrisseau  de  4  î^  ^  pieds^;  les  raûieaux  veloutés.  Feuilles  ait. , 

pét.,  larges,  échancrées  à  leur  base  ,  arrondies  ,  acuminées  ,  si- 

'  nuées  ou  laciniées,  douces  au  toucher,  finement  dentées.  Fleurs 

jaunes,  très-petites,  disposées  en  petites  ombelles  latérales  ,  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque ,  Vile  de  France,  T>   fl.  en  juillet  et  août. 

a  L.  à  feuilles  de  groseiller.  7\  bartramia.  An  T,  anguUUa,  Encycl. 
Feuilles  entières  à  leur  base  et  non  divisées. 

Lieu.  Les  Indes  orient,    b . 

3  L.  se^iitrilobé.  T.  ftemitriloha, 

Arbriss(îau  droit ,  de  6  pieds  \  les  rameaux  veloutés.  Feuilles 

ait.  , 
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ftlt.  ,  pét.  I  orales ,  pointues,  dentées,  à  3  lobes ^  veloutées,  fleurs 
disposées  comme  celles  de  la  première  espèce. 
Lieu.  ItBS  Indes  occid,  }>  £1.  en  juillet. 

Cuit.  Sen*e  chaude.  Le  peu  d'effet  et  dé  mérite  qu'ont  ces 
plantes  ,  ainsi  que  leur  inutilité  dans  nos  climats  ,  font  qu'elles 
ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botanique.  On  les  obtient 
de  semences  que  Pon  sème  et  conduit  de  la  manière  indiquée  pour 
ks  plantes  de  cette  température.  Les  lapuliers  ne  vivent  pas  long- 
tems  ;  à  peine  vont-ils  jusqu'à  la  5".  année  sans  s'altérer.  Ils  tien- 
nent bien  gratuitement  une  place  dans  la  serre  chaude. 

Us.  On  lait  de  l'écorce  macérée  de  la  i'*.  espèce  ,  un  assez  bon 
fil,  à  l'Ile  de  France. 

Apeiba. 

CaL  à  5  div.  ouvertes  et  grandes.  5  pétales.  Etamines  nombreuses , 
à  filamens  courts  ,  et  anthères  longues  ^  acuminées  ,  et  ibîiacées  à 
leur  sommet.  Ovaire  hérissé,  i  style  un  peu  épaissi,  i  stigm.  per- 
foré ,  infund. ,  denté  en  ses  bords.  Caps,  grande  ,  coriace  ,  sphé- 
roïde, applatie,  hérissée  de  poils  rudes  et  denses,  multilocuiaire  y 
polysperme.  Semences  nombreuses  ,  très-petites ,  attachées  à  im 
réceptacle  central  et  charnu. 

Apeiba  velu.  A.  hirsuta,  La  Marck ,  Encycl.  A.  tibourbou.  H.  K» 
Sloanea  dentala.  Lin. 

Arbre  dont  le  tronc  a  7  à  8  pieds  de  haut  ^  et  un  de  diamètre. 
Ecorce  molle ,  épaisse  y  et  fibreuse.  Branches  inclinées  ^  éparsea, 
étendues.  Feuilles  ait.  y  distiques ,  r«pprochée&y  obL  ,  pointues  , 
cordiformes  ^  dentelées ,  réticulées  ^  velues  en-dessous.  Fleurs 
jaunes  ,  ouvertes  en  étoile  y  en  grappes  opposées  aux  ieuilles  •  et 
composées. 

Lieu.  UAmérlq^  métid. ,  la  Guyane,  f)  Toujours  vert. 


Cuit.  Serre  chaude — tannée.  On  obtient  les  apeiba  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  paya^  çrig. ,  .et  sem^S:en.|tots  remplis  d'une 
bonne  terre  légère,  sur  couche  chaude  et  5  0us  châssis,  en  marg 
ou  avril.  Si  le^  graines  sont  bonnes  ^  elles  ie\e^ont  au  bout  du 
Tome  ///,  H 
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mois  ^  et  les  jeunes  plautes  seront  ensuite  conduites  à  la  manière 
indiquée  pour  les  arbres  de  serre  (Chaude. 

Cet  arbre  peut^  dans  les  serres,  ajouter  à  la  Tariété  par  son 
feuillage ,  mais  il  faut  qu^elles  soient  assez  grandes  pauV  conlenifi 
avec  bien  dVutres  plantes  y  Pétendue  des  branches  de  Papelba. 
Aussi  n'est-il  culliré  que  dans  les  grandes  collections  ,  et  chez 
ceux  qui  ont  des  serres  d'une  grande  dimension. 

On  connoit  encore  4  espèces  d'apeiba  qui  ,  je  crois ,  ne  sont 
pas  cultivées  en  France. 

Gilabure.     Muntingia. 

Cal.  à  5  div.  profondes  et  caduques.  5  pétales.  Plusieurs  étam. 
à  anthères  obrondes.  Ovaire  globuleux.  Style  nul.  Stigmate  en 
tête  radiée ,  persistant.  Baie  globuleuse ,  en  forme  de  cerise  , 
couronnée  par  le  stigmate ,  à  5  loges  et  5  petites  semences  ni- 
chées dans  la  pulpe. 

Calabure'  soyeux.  Bois  de  soie.  M.  calabura, 
Arbrelle  3o  pieds  environ ,  branchu  ;  les  rameaux'  d'un  pourpre 
foncé  et  l'écorce  lisse.  Feuilles  ait.,  pét. ,  ovales,  très-entîères , 
glabres ,  d'un  vert  foncé  en -dessus ,  couvertes  d'un  duvet  soyeux 
et  doré  eu -dessous.  Fleurs  petites  ^  blanches,  ax.  Baie^  d'un 
rouge  pàljB. 

Lieu.  Lan  jthtilles.   î>  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée  dans  la  jeunesse  de  l'arbre J  Terre 
iubstantieile^  plus  consistante  que  légère.  Mult.  par  ses  graines 
semées  en  pot  et  peu  couvertes.  £lies  sont  souvent  deux  ans  à 
lever ,  traitées-  selon  la  manière  indiquée  pour  les  arbres  de 
cette  serre. 

Us.  Cet  arbre  sedistinguje  par  son  beau  feuillage  et  la  quantité 
de  baies  dont  il  est  orné. 

Kamontchi^     Flacurtia% 

Dloïque.  Cal.  à  ^  ^  7  paities  petites  et  obrondes.  Point  de  pétales. 


^ 
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Flenrmàle.  Etam?  nombreiises  (5o  à  loo),  étroitement  rassem* 
biées  sur  le  réceptacle  hémisphérique.  Anthères  obrondes.  Fleur 
femelle.  Oyaire  obroud.  Style  presque  nul.  Stigm.  large  ,  per- 
sistant f  à  5  à  9  rayons  sillonnés.  Baie  globuleuse ,  à  plusieui'S 
loges  disperraes.  Sem.  osseuses. 

*  Ramontchi  à  feuilles  ovales.  F,  ramontchi»  Commerson  ^ 
l'Héritier.    . 

Arbrisseau  rameux  ,  à  écorcc  grisâtre.  Feuilles  ait.  >  pét.  y 
ovales,  tr^s- entières  ^  d'un  vert  lisse.  Fleurs  au  sommet  des 
rameaux  ;  les  mâles  en  petites  grappes  ^  les  femelles  souvent 
solitaires.  Baie  ei»  forme  de  petite  prune  ^  à  5  angles  dans  sa 
maturité. 

Lieu.  Uîle  Mctdagtiscar.  1>  Toujours  rert  en  serine  chaude. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  bonne  serre  tempérée.  Gjt  arbrisseau 
t|iioiqu€  naturel  aux  climats  très -chauds,  nVst  point  très-sen- 
sible à  la  température  ordinaire  de  nos  serres ,  et ,  ea  été  ,  à  notre 
.Anosphère.  ^ 

Dans  la  serre  tempérée  il  perd  ses  feuilles  en  hiver  ;  dans  la 
«erre  chaude  il  en  pousse  de  nouvelles  aussitôt  que  les  précé* 
dentés  sont  tombées ,  mais  il  est  sujet  à  s^  étioler.  11  est  donc 
préférable  de  lui  donner  un  degré  de  chaleur  moindre  que  celui 
de  serre  chaude.  On  le  multiplie  de  marcottes  ,  et  la  manière 
de  le  cultiver ,  peut  être  la  même  que  cell^  qui  convient  aux 
cestreaux  et  aux  camara.  H  reprend  aussi  de  boutures  faites  dans 
une  couche  de  chaleur  modérée  ou  dans  la  tannée. 

Greuvier.     Gre^wia. 

0 

Cal.  à  5 fol.  coriaces,  caduques  ,  tomeiKeuses  en-dehors,  colorées 
en- dedans.  5  pétales  semblables  au  calice  ,  avec  une  écaille  à 
leur  base.  Etamines  noiubreuses ,  à  anthères  obrondes  ,  serr^ées 
contre  Tovaire.  Ovaire  porté  sur  un  pédicule  court  ^  épais ,  *x>- 
rollifère  à  sa  base  ,  staminifcre  à  son  sommet,  distillant  du  miel 

r 

entre  les  pétales  et  les  étamlncs.  i   style.  Stigm.  4-fide.   Drupe 

ou   fruit  sec  ,    à  4  lobes  ,   contenant  4   noyaux   à   a   loges  et 

a  semences.  '  .^  * 

H  a 
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*  1   Greiivier  Occitlental.  O,  OccidentalLs,     • 

Arbrisseau  de  8  à.io  pîeJ^  ^  garni  de  beaucoup  de  rameâifz 
drpîts.  Feuilles  ait.  |  pét.  ,  ovales ,  crénelées  ,  glabres  ,  imitant 
un  peu  celles  d^une  variété  de  l'orme.  Fleurs  d'un  violet  pur- 
purin ,  ainsi  que  la  surface  intérieure  des  folioles  du  calice  ^ 
très'^ouverles  ^  en  étoile  ,  cparses  sur  les  rameaux  et  à  leur 
sommet ,  et  portées  sur  des  péd.  ax. ,  unLUores  ou  biilores. 

Lieu.  Le  Cap,  |>  H.  tout  l'été. 

*  a  O.  d'Orient.  O.  Orientalls,  G.  pilo9a.  La  Marck. 

Arbrisseau  peu  élevé  ;  les  rameaux  velus  et  roussâtres  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  o^^les  y  pointues  j  dentées  , 
velues ,  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  l'espèce  précédente. 
Fleurs  d'un    blanc  jaunâtre  ,   en  corymbes  term.  et  latéraux. 

Lieu.  Lee  Indes  orienlt.  j>  fi.  en  juillet  et  août.     "^ 

3  G.  à  feuilles  de  sauge.   G.  salyijolia. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  oblongues  ^  très  -  entières  , 
obtuses,  blanchâtres  en-dessous,  ^'leurs  jaunes^  péd.  ^  ^^'\  ^<^ 
pétales  linéaires  ,  recourbés ,  cotonneux  en-dehoris.  ^ 

Lieu.  Les  Indes  orient.  J}  • 

Cuit.  La  i'*.  espèce  est  d'orangerie  et  n'est  point  délicate.  Soins 
ordinaires.  Bonne  terre  substantielle  ^  plus  consistante  que  trop 
légère.  £xp.  chaude  en  été.  Arr.  fréquens  dans  cette  saison  ^ 
très-modérés  en  hiver ,  cet  arbre  perdant  ses  feuilles  en  automne* 
Mult.  par  marcottes  qui  s'enracinent  aisément  j  et  par  boutures 
faites  avant  la  pousse ,  dons  des  pots  plongés  dans  une  coucli^ 
tempérée  et  ombragée. 

Les  deux  autres  sont  de  serre,  chaude.  Les  tablettes  contre 
les  croisées  leur  sufHsent.  La  seconde  pourroit  même  passer  dons 
une  bonne  serre  tempérée.  On  les  multiplie  comme  la  première. 

Us.  La  première  espèce  est  depuis  longtems  cultivée  dans  les 
orangeries.  Elle  contribue  beaucoup  pendant  l'été  à  la  décora- 
•  tion  parmi  les  plantes  de  sa  températuie.  Lorsque  cet  arbrissça.ii 
est  un  peu  élevé  et  qu'on  lui  a  fait  prendre  une  forme  régu- 
lière eu  le  conduisant  à  tige  nue  et  arrondissant  son  sommet  ^ 
il  fait  un  efi'et  agréable  par  ses  Heurs  nombreuses,  de  la  couleur 
de  celles  du  pécher  ^  et  qui  se   succèdent  pendant  a  à  3  niois« 
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La  seconde  lui  est  iniërieure  9  et  n^est  pas  d'ailleurs  aussi  vivace 
BÎ  aussi  iacile  à  conserrer  sans  altéi'atk>n. 

Tilleul.     Tilia. 

CaL  à  5  part,  caduques.  5  pétales  avec  ou  sans  écailles  à  leur 
base»  £tam.  nombreuses  ,  à  anthères  obrondes.  1  style.  1  stigm. 
p/esqu'à  5  lobes.  Caps,  ovale  ^  petite,  coriace ^  à  5  lignes ', 
5  logçs ,  5  valves  et  5  sem«  Souvent  il  ne  subsiste  qu^une  loge 
et  qif  une  semence.  Embriou  à  Xabes  sinués ,  dans  un  përiapermè 
cbamu. 
Lies  Jeurs  du  tilleul  naissent  du  miKen   d'une  aîle  florale  9 

bordée  des  deux  câtés  et  a^alongeant  en  ilanguette. 

•  «  • 

*  Pétales  sans  écaille  à  leu{  bése..  Tilleuls  d*fiurope« 

*i  Tilleul  à  petitea  feuilles.  T.  micropJiylla.  Ventenat,  Ma  g. 
£ncycl.  7  n*^.  20  ^  an  8.  T.  EuropéBa,  Lin.  -T.  Europma  par- 
tnfhUia*  H..  K«  .    n         . 

Feuilles  en  comr  y  obrondes  ,  acilmihées  j  fortement  dentées 
en  scie.  Caps,  presque  globuleuse  ^  à  côtes  peu  sensibles ,  très- 
mince  et  firagîle.. 

Vaiiétîé  à  Iruit  oblosng  y  acuminé  aux  deux. bouts. 

♦a  T.  à  larges  feuilles.  T,  platypkylhs,  Ventenat.  "T.  Europœa. 
Lin. 

Feuilles  en  cœur ,  obrondes ,  acuminées,  inégalement  dentées 
en  scie.  Capfi.  turbinée  9  à  c6tes  élevées  ,  ligueuse  ^  épaisse. 

Variété  à  rameaux  trèe-rouges.  T.  corallina»  H.  K. 
^Cee  deux  espèces  ne  diffèrent  Pune  de  Pautre  que  par  leurs 
capsules  et  par  la .  dimension  de  leurs  feuilles.  Elles  forment 
toutes  deux  de  très-grands  arbres  et  d'un  très«gros  dtamètr% 
Leur  port  est  régulier ,  très-garni  de  branches  et  de  rameaux  ^ 
leurs  feuilles  sont  alt^ies  et  pétiolées  \  leurs  fleurs  sont  ax.  , 
pédonculées  y  blanchâtres  et  odorantes. 

La  1*'*.  se  nomme  vulgairement  tillau  ;  la  seconde ,  tilleul 
^^Hollande. 

ieu.  Le9  bois.  Ind.  j}  fL  en  mai  et  juin.  Cultivé. 
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**  Pétales  munis  d'une  écaille  à  leur  base.  Tilleuls  d^Amérique- 

*3  T.  glabre.   T.  ^/rrVa.  Ventenat.  T,  ^mericana,  H.  K. 

Arbre  rie  m^me  grandeur.  Tige  droite ,  à  écorce  cendrée  et 
à  rameaux  bruns.    Feuilles  d'un   tiers  au  moins   plus  grandes 
.que  celle$  de- l'espèce  précédente ',  profondément  cordiformes^ 
dentées  exi  j^ie.et  glabres.  Pétales  tronqués  à  leur  sommet  e( 
crénetés.  Caps.  oVale9.à  cÀtes.  peu.  sensibles- 
Lieu.  Le  Canada  ,  là  f^irgimïe^  j)  fl.  id. 
*4  '^*  pubescent.  Tp,pubesc.en9,  IL  K. ,  Yentenat.  21  CaroUhiana, 
Miller. 

Cet.arbr<e  paroit' sVleyer  moins  Jiaut  que  les' précédens  ;  sa 
tige  est  grife  et  ses  jeûnas  rameàiiK  sont  verts«  Feuilles  de  k 
même  grandeur  que  celles  de  la  seconde  espèce  y  cordiformes| 
tronquées  à  leur   base  ,.'X>biiquje6  9»- finement  dentées  en  scie, 
vertes  en  -  dessus  ,  pubescentes  en  -  dessous.  Pétales  écbancrës. 
.  Caps,  .globuleuse  ,  glabre;  Fleurs  odorantes» 
Lieif:  ZjU  Cdroline.    j^  â*  ^en  iboilt. 
*5  T.   à  feuilles  obrondes.    T.  rotundifolia.  Ventenat.    T.  aHha, 
H.  K..   T,  (irgdntaa.  H.  P%  ^         .... 

L^  port  'de:  cette  espèdê  ^st  'à-peu -près  comme  celui  de  k 
précédente  ^  sa  tige  a  une  écorce  grise  et   ses  Jeunes  rameaux  . 
sont  verts.  Feuilles  profondément  cordiformes  ,  obrondes,  den- 
tées ^  verbi^ales,   d'un  vert  fon^é  en-deçsus ,  blancbeis  et  co- 
tonneuses en-dessous.  Caps,  ovale  ,  peu  distinctement  nerveuse,  ' 
lAeïi..JJAniérLq,  sepL'j}.,,,       , 

6  T.  hétéropbylle.   T,  /leterapiyOa.  Ventenat^  *  •     • 

Feuilles  ovales,  forteme^t.dentéesen.scie.y  tfiotes  cordiformes 
ft.  leux  base  ,  tantôt  obliques  ou   également  tronquées. ,  totten- 
teuses  en-dessous.  Capsule,  glpbule use  9  à  plusieurs  nervures. 
Lieu;  i>a  diroline ,  le  Mwyland»   j>  •     >         .  - 

Cuit.  Pieîrie  terre.  Les  tilleuls  sont  tous  très-rustiques  et  sup- 
portent les  plus  grands  froids  de  nos  climats  sans  en  éprouver 
le  moindre  dommage.  Ils  aiment  les  bons  fonds  de  terre  et 
croissent  bien  aussi  sur  lés  hauteurs ,  pouri'^u  que  le  sol  ne  soit 
ni  trop  compacte  ni  crayepx.   Aucun  arbre  ne  reprend  mieux 


r 


^ve  le  tilleul  à  la  transplantation.  Cette  opération  ,  à  son  égard , 
est  toujours  suivie  de  succàs ,  à  moins  que  le  terrein  ne  lui 
coniFienne  pas  ,  encore  ne  périt-il  pas  la  même  année  ni  la  sui« 
Tante.  On  le  multiplie  fort  aisément  par  ses  graines  qui  lèvent 
d'elles-mêmes,  par  les  marcottes  et  pai*  ses  surgeons.  Ceux-ci 
ne  sont  que  trop  abpndans  au  pied  des  vieux  tilleuls  communs. 
On  les  enUvc  en  automne  çt  on  plante  en  pépinière  ceux  qui 
sont  bien  pourvus  de.  racines.  Au  bout  de  4  ^  ^  ^ns  y  s* As  ont 
été  bien  cultivés  ,  ils  sont  propres  à  placer  à  demeure.  Il  est 
STantageux  de  les  planter  jeunes  ^  parce  que  leur  tige  de'vient 
plus  droite  f^  de  la  leur  laisser  entière  ^  sans  lé»ëtêter  oonme 
Ton  ùàt  souvent.  Les  tilleuls  d^Ainérique  se  propagent  parleurs 
gmines  semées  en  automne  ou  en  février  ^  dana  une- planche  de 
tene  préparée  ^  et  p^r  les  marcottes  en  en  faisant  des  mères  ou 
eu  coucbant  leurs  branches  inférieures.  Les  boutures  de  ces  arbres 
ne  s'enracinent  paç  facilement. 

Je  remarquerai  ici  ^  pour  les  personnes  qui  n^'ont  pas  fait  at- 
tention aux  jeniies  tilleuls  peu'  de  tems  après  'leur  germination  ^ 
que  les  deux  premières  feuilles  qui  paroissent  y  n^ont  pas  dû  tout 
la  forme  de  celles  des  suivantes  :  elles  sont  arrondies  et  très- 
profondément  divisées  en  lobes  étroits» 

Us.  Le  tilleul  j  n*.  3  et  ses  variétés  /  sorit  ceux  qui  sont  'le 
plus  anciennement  cultivés  ,  soit  dans  les  jardins ,  soit  en  plan- 
tation d'abri ,  d'utilité  et  d'agrément.  Susceptible  d'être  taillé 
et  conduit  au  ciseau,  on  Pemployoît  autrefois  beaucoup  à  des 
formes  symétriques  et  à  des  décorations  d'architecture  végétale 
qoi  ont  été  longtems  adoptées  pour  l'ornement  des  jardins.  Ce 
mauvais  goût,  que  l'on  portoit  quelquefois  jusqu'à  l'extra va- 
gance,  a  cédé  la  jilace  à  la  nature'^  et  si  l'art  y  ajoute  aujourd'hui , 
ce  n'est  que  pour  l'aider  dans  ses  développemens.  Le  tilleul  cultivé 
prend  de  lui-même  un  port  pyramidal  et  régulier  quand  il  est 
isolé.  Sa  verdure  douce  et  riantp  pare  les  premiers  jours  du 
printems  y  mais  il  se  dépouille  aussi  bien  plutôt  que  les  autres 
arbres  et  il  a  alors  le  défaut  de  salir  les  allées  par  ses  feuilles 
mortes  tandis  que  ses  voisins ,  d'un  genre  différent  y  sont  encore 
bien  verts. 

La  3*.  ^pèce  a  un  beau  leuillsgc  t  et  la  5"..  se  distingue  par 
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la  blanclieur  de  la  surface  inférieure  de  ses  feuilles^  et  par  !• 
vert  léger  de  ses  jeunes  rameaux. 

Le  bois  du  tilleul  nVst  bon  ,  ni  pour  la  charpente  ni  pour 
le  chaufTage'  ;  mais  d5mme  il  est  léger  et  tendre  ^  il  est  em- 
ployé dans  la  menuiserie  ^  chez  les  tourneuns  ,  dans  la  sculptuai 
et  Tébénisterie.  On  fait  usage  ^  dans  l'intérieur  des  maisons  ^ 
de  ses  planches  qui  valent  mieux  que  celles  du  tremble  et  du 
peuplier  d'ItaLie- ,  et  de  ses  voliges  pour  les  toits  d'ardoise.  Les 
larves  des  insectes  Pattaquént  rarement.  Son  écQrce  seconde  ^ 
trempée  dans  Peau  et  rouîe^,  sert  à  faire  des  cordés  à  puits  qui 
durent  aussi'  longtems  que  celle»  de  chanvre  ^  ses  fleurs  sont 
céphaliques  et  fréquemment  ordonnées  en  médecine,  dân&  les  ma- 
iadicfs  ner^^uses. 


m.  Etatuînes  distinctes,  dont  le  nombre  est  in- 
déterminé.   Fruit  unîloculaire*  AfËnité  ayea  les 

«  ■ 

tiliacées^. 

Rocbu«     Bixa. 

Cal»  grand  ^  à  5  folioles  arrondies  et  colorées  >  garni  en-dehors  de 
5  glandes  ou  dé  5  tubercules.  5  pétales  ait.  et  égaux  au  calice. 
£tam.  nombreuses  ^  à  longs  fiH^méns  et  à  anthères  obrondes. 
Ovaire  velu,  l  style,  i  stigm.  biJfide.  Capsule  conique <y  acuminée  y 
hérissée  de  poils  rudes  ^  à  %  valves  ^  et  x  loge  polyfsperme }  les 
valves  garnies  d^une  membrane,  Sem.  nombreuses  ^ .  couvertes 
d^un  suc  rouge  vertnillon  ,  tu^binées  et  fixées  à  une  caps.,pédi- 
cellée.  Petit  embrion  dans  un  périsperme  çh^^mu. 

*  Rocou  teignant.   B.  orellana. 

Tige  droite  ^  de  5  à  6  pieds ,  rameuse  à  son  sommet..  Feuilles 
cordiformes  ,  épar^es ,  pointues  ^  pét.  ,  assez  grandes  ,  imitant 
celles  du  tilleul ,  mais  plus  alougées.  Fleurs  .d^un  rose  pâle^  gran- 
•    des  f  en  panicule  Uche  etterm. 

iLiieu.  hes  îles  de  VArnJrique,  J>  Toujours  vert. 

Cult«  Serre  chaude.  Ce);  arbrisseau  peut  séparer  de  la  tannée | 


Lst      CISTES.  1^1 

mais  son  accroissement  est  alors  moins  prompt  ^  et»  ses  feuilles 
moins  larges.  Il  demande  beaucoup  d^arrosemens  en  été.  Sa  terre 
doit  être  consistante  et  substantielle.  Mult.  par  ses  graines  tirées 
de  l'Amérique  ,  et  semées  suivant  la  manière  indiquée  pour 
les  plantes  de  cette  serre.  Les  jeunes  rocous  prennent  en  peu  d^ 
tems  de  l^  force  et  de  la  hauteur  ,  quand  on  Leur  donne  une  cba- 
leur  convenable. 

XTS.  Le  rocou  se  distingue  dans  les  serres  pai*  son  port  assez  ré* 
gulier  et  ses  larges  lieuilies  ,  et  il  deviendroit  un  arbrisseau  d^un 
Téiitablé  ornement,  Si  à  sa  forme  il  joignoit  ses  belles  jQeurs.  Je  ne 
crois  pas  qu''il  ait  jusqu'à  présent  fleuri  en  France. 

Ses  graines  sont  usuellement  employées  en  teinture.  Elles  don- 
nent une  couleur  rouge  foncée.  C'est  avec  elles  que  les  naturels 
Américains  se  peignent  le  corps ,  en  y  ajoutant  de  Thuile.  £lles 
sont ,  dit-on  ,  le  contre-poison  du  manioc. 
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LES    CISTES    (^CISTZ). 

Galice  à  cinq  divisions.  Cinq  pétales.  Etamînes 
nombreuses.  Ovaire  simple.  IJn  style  et  un  stigmate. 
Capsule  polysperme  ,  unîloculaire  ,  trivalve  ,  ou  à 
plusieurs  loges  mukivalves.  Le  réceptacle  tantôt  en 
forme  de  cloison  ^  tantôt  linéaire.  Semences  fines. 
La  radicule  de  l'embrion  courbée  en  lobes  dansun 
périsperme  très-mince. 

Arbrisseaux  .  sous -arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles 
le  plus  souvent  opposées.  Fleurs  en  épis  ou  en  co- 
rymbe  ombelle  ^  quelquefois  solitaires.  . 
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Ciste.  *.  Cistus* 

Cal.  à  5  ou  à  3  foliole»  égales.  5  pétales.  Etamînes  nombreuses  et 
courtes.  Capsule  à  5  loges ,  quelquefois  à  lO  j  à  autant  de  valves 
garnies  de  cloisons  séminifères  des  deux  côtés  et  en  leurs  bords. 
Point  de  réceptacle  central.  Semences  tuniquéf*8. 

1,  Fleurs  rouges.    1)  Toujours  verts. 

•  1  Ciste  velu.  C  i^iUosus, 

Arbuste  de  3  à  4  pieds  ,  fort  touflii ,  comme  la  plupart  des  es- 
pèces suivantes.  Feuilles  ovales^  arrondies  ^  un  peu  ridées ^  ve- 
lues ,  d'un  vert  grisàU'c  sans  êtic  blaBchâtres.  Fleurs  sol. ,  dW 
ft  %  pouces  de  diamètre.  Calices  velus. 

Lieu.  L^ Italie  y  V Espagne i  â.  une  partie  de  Pété. 

Obs.  Les  cistes  ont  leurs  fleurs  pédonculées  ^  terminales ,  so- 
litaires sur  leurs  pédoncules   particuliers.  Les  feuilles  sont  tou- 
jours opposées. 
*2  C.  de  Crète.   C.  Creticus, 

Cette  espèce ,  du  moins  celle  que  je  cultive  sous  ce  nom  ^  forme 
un  petit  arbuste  dont  les  branches  et  les  rameaux  courts  et  nom- 
breux sont  garnis  de  petites  feuilles  ovales  ,  arrondies ,  ridées  ^ 
Telues  y  et  d'un  vert  terne.  Les  fleurs  sont  moins  grandes  qu» 
celles  do  la  précédente.  Les  folioles  du  calice  velues  et  pointues. 

Lieu . .  •  •  f] .  en  juin  et  fiiillet. 
1^3  C.  ppurpre.  C.  purpureus.  La  Marck.  C.  Greticus.  H.  K. 

Ce  beau  ciste  s'élève  à  3  à  4  pieds.  Ses  rameaux  sont  nom- 
breux, ord.  redressés ,  rougeàtres.  Feuilles  lancéolées  ,  pointues, 
étroites  ,  un  peu  ridées  et  ondulées  ,  d'un  vert  terne  ,  et  légère- 
ment velues.  Flçur6  grandes^  d'un  beau  rouge  ave«  une^taclie 
d'un  pourpre  brun  à  la  base  des  pétales.  . 

Lieu.  Le  levant,  û.  en  juin  et  juillet. 
^4  C.  blanchâtre.   C.  albidus» 

Tige  de  a  à  3  pieds  ;  les  rameaux  assez  droits.  Feuilles  sessiles^ 
ovales-oblongues  ,  ridées  ,  connées ,  trînerves  en-dessous  ,  point 
en-dessus  ,  d'ua  vert  blanchâtre  j  quelquefois  blanches.  Fleurs  au 
nombre  de  a  ou  3  ensemble ,  d'une  grandeur  moyenne» 
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Lieu.  La  Frarue  mérid.  fl.  en  juin  et  juillet. 

*  5  C.  crépu.   C  criitpua. 

Cette  espèce,  û  c^en  est  une  ,  est  imparfaitement  déterminée; 
je  la  crois  une  Tariété  de  la  première  qui  tient  de  la  suivante.  Ses 
lenilies  sont  arrondies ,  obtuses  ou  un  peu  pointues  ,  très-ondu- 
lées en  leurs  bords ,  et  comme  crispées  sur  quelques  individus ,  et 
dans  d'autres  très-légèrement.  Fleurs  au  nombre  de  2  ou  4  en- 
semble y  de  grandeur  moyenne. 

Lieu.  Le  Portugal,  il.  id. 

*  6  C.  cotonneux.  C  incanus. 

Ce  ciste  se  rapproche  souvent  du  4'*  9  mais  quand  il  n'est  point 
métis  y  il  se  distingue  de  ce  dernier.  Sa  tige  droite  s'élève  à  3 
pieds  environ.  ^^  rameaux  sont  cotonneux  ,  blanchâtres.  Ses 
feuilles  sont  sessiles  ,  presque  connées  ^  rapprocha  y  elliptjqueft , 
planes  ,  trinervès  en-dessous ,  et  sensiblement  en-dessus ,  coton- 
neuses y  blanchâtres.  Fleurs  de  grondeur  moyenne  ^  sol.  ,  term. 

Obs.  Ces  trois  dernières  espèces  sont  sujettes  à  se  confondre 
par  le  mélange  des  poussières  fécondantes.  Cette  circonstaj^ce  pro- 
duit l'incertitude  sur  la  détermination  des  espèces  et  la  difficulté 
de  les  rapporter  aux  nomeilclatures  ,  parce  que  les  observateurs 
ayant  dû  les  voir  sou»  des  formes  différentes  ,  les  ont  décrites 
toiles  qu'elles  s'offroient  à  leurs  regards. 

^7  C.  à  feuilles  de  consoude.  C.  aympJUtifollus,  C,  vaginçitiiA^  H.  ¥-. 
Cette  espèce  ne  varie  point  par  le  semis.  Tige  droite  ^  de  4  ^^^ 
pieds  ^  rameaux  d'un  brun  rougcâtre^  redressés  \  les  jeunes  poussas 
velues  sur  leurs  gaines.  Feuilles  lancéolées ,  oblQngues  ^  poin^ 
tues^  trinervès  ^  velues ,  rudes  au  toucher ,  plus  grandes  que  celles 
des  espèces  précédentes ,  vertes  des  deu^  QÔtés  \  les  pétioles  con- 
nés  forment  une  gaine  dont  le  dessus  est  rougeâtre.  Fleurs  grandes, 
d'un  rouge  pàle^  disposées  ordin.  au  nombre  de  6  à  10  ^  en  sortft 
d'ombelle  term. 

Lieu.  L'île  de  Ténériffe^  £.  en  juin  et  juillet. 

&  C.  hétjL*rophyUe»  C  heterophyllus.  Fl.  atlaiat. 

Arbrisseau  droit ,  dont  les  rameaux  nombreux  sont  velus  et 
blajpchâtres  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ovales-oblongues  ,  lisses 
en-dessus  ,  pâles  en-dessous ,  roulées  en .  leurs  bords  ^  marquées 
de  nervures  transversales  j  et  couvertes  de  poils  ^courts  5  les  pé- 
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tiolcs  coanés  ,  en  gai  nés  à  leur  base.  Fleurs  grandes  ^  roses  ^  sol.  > 
ou  au  nombre  de  2  à  4  ensemble  \  les  pétales  ovales  \  les  pédon- 
cules velus  y  garnis  de  2  folioles  lancéolées»  Calico  velu  ^  à  5  foL 
oblongues  ;  les  2  int.  aig;ues. 

Souven't  ce  ciste  a  sesr  feuilles  inférieures  rondes  ^  et  les  8upé-> 
.Heures  lancéolées. 

Lieu.  JLbs  montagnes  près  d'Alger. 

2.  Fleurs  Manches»  j>  Toujours  verts» 

•  .  .      • 

*9  C.  à  feuilles  de  peuplier.  C  popuUfoîius, 

Tige  droite ,  de  5  à  6  pieds  ,  rameuse.  Ecorce  brune.  Feuîllefli 
pétiolées ,  en  cœur  à  leur  base ,  pointues ,  plus  grandes  que  celle» 
des  antres  espèces ,  nerveuses  ,  d^un  vert  foncé  ^  souvent  rougeà- 
très.  Fleurs  de  grandeur  moyenne. 

Lieu.  Le  Portugal,  fl.  en  juin. 

L'espèce  à  longues  feuilles^  C.  longijblius,  La  Marck ,  nVst 
qu^une  variété  de  celle-ci.  Ses  feuilles  ne  sont  point  cordifor- 
mes  y  mais  lancéolées  ,  pointues  aux  deux  bouts.  Elle  rentre  par 
le  semis  dans  Tespèce  précédente ,  et  ses  graines  donnent  souvent 
l'autre. 

*  10  C.  à  feuilles  de  sauge.  C.  salvifolius. 

Tige  à^  3  pieds  environ  ,  très-rameuse  \  les  rameau^  divergens: 
et  souvent  penchés.  Feuilles  ovales  ^  obtuses  ^  quelques -luies  ar- 
rondies ,  pét.  9  ridée»  9  peu  velues  y  d'un  vert  foncé  enndessus  ^ 
quelquefois  rougeàtre.  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  ax.  ^ 
pendans-et  blanchâtres  dftns  leur  jeunesse  9  garnis  de  deux  paires^ 
de  folioles  connées.  •  \  ' 

Lieu.  La  France  mérid,  fl.  en  juin. 

*!!  C.  à  feuilles  de  laurier.  C  laurifoîitu. 

Arbuste  de  4  à  5  pieds ,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  sui- 
vant. Ecorce  brune  ,  rougeàtre  sur  les  jeunes  rameaux  ^  qui  sont 
moins  nombreux  que  ceux  des  autres  espèces^^  mais  plus  longs  et 
plus  ouverts.  Feuilles  la  plupart  en  cceur  à  leur  base  9  pét.  9  poin- 
tues ,  fermes ,  visqueuses  j  glabres  ^  et  d'tin  vert  obscur  en-dessus, 
pâles  en*des80us.  Fleurs  très^grandes  et  très4>lanches  ^  péd. ,  €lx. 
•t  réunies  y  terminales. 

Li«u«  L'Espagne  ^  la  France  mérîd.  fi.  en  juin  et  î;Ujllet.. 


*i4  C.  ladanîfère.  C»  ladaniferua.  *        ^ 

Le  port  et  la  couleur  de  Pécorce  de  cette  espèce  sont  semblables 
à  ceux  de  la  précédente.  Ses  feuilles  ont  aussi  le  mé^ie  ton  de  vert| 
la  même  yiscosité  et  la  même  insertion  \  mais  elles  sont  lancéo- 
lées 9  étroites  ,  trinerves  et  pointues.  Fleurs  très-grandea^  blan- 
ches ,  ayec  voie  tache  d^tin  violet  pourpre  à  la  base  des  pétales  , 
portées  sur  des  pédoncules  uniflorcs  ^  latéraux  |  et  garnis  de 
bractées.  ^ 

Liieu.  U Espagne,  fl.  id. 

Variété  à  feuilles  ondulées  en  leurs  bords. 

LVspèce  de  Chypre  ,  C.  Cyprius.  La  Marck  y  me  paroît  étr^ 
aussi  une  Tariété  qui  tient  de  ces  deux  espèces  dernières. 
*i3  C.  ledon.  C  tedon. 

Ce  ciste  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  les  précédons  j  comm« 
on  pourroit  le  croire  par  Tindication  de  La  Marck.  Il  forme  un 
petit  buisson  fort  irrégulier  et  très-rameux ,  dVnyiron  un  pied 
et  demi  de  hauteur.  Ses  rameaux  sont  roides  ,  bruns  et  glabres. 
Feuilles  presque  sessiles  dans  la  jeunesse  de  la  plante '^  oblongues, 
presque  linéaires  j  et  de  A  pouces  environ  de  longueur  ^  sur  la 
plante ,  elles  n'ont  guères  qu'un  pouce  9  et  sont  ovales-lancéo- 
'  Jées  y  un  peu  connées  9  ridées  ,  d'un  vert  sombre  en-dessus.  Fleurs 
de  grandeur  moyenne  ^  3  à  5  sur  chaque  pédoncule  commun  y 
term.  et  ax.  Les  folioles  calicinales  grandes. 

Lieu»  La  France  mérid,  fl.  en  juillet. 

L'espèce  C.  laxus.   H.  K.  n'est  peut^-être  qu'une  variété  à 
feuilles  ondulées  de  celle-ci. 
*  14  C.  de  Montpellier.  C.  Monspeîîensi8,' 

Arbuste  de  a  à  3  pieds  ^  dont  i'écorce  est  noirâtre ,  le  port  assex 
touffu  et  garni  de  beaucoup  de  rameaux.  Feuilles  sessiles,  lanc.  ^ 
linéaires  ,  trinerves ,  un  peu  velues  ^  ridées ^  visqueuses  ,  d'un  vert 
noirâtre  en-dessus.  Fleurs  de  grandeur  moyenne  ^  en  petits  bou- 
quets latéraux,  ' 

.  Lieu.  La  France  rnérid,  fl.  en  juillet. 
^i5  C.  à  feuilles  de  romarin.  C,  lihanotis. 

Petit  arbuste  de  S  à  4  pieds ,  dont  les  rameaux  sont  grisâtres. 
I^euilles  sessiles ,  petites  j  très-étroites  ^  linéaires  ,  à  bords  replies 
#n-dessous  y  glabres  et  verlfs.  Fleurs  petites  ^  «u  bouquets  peu 
garnis  |  ax.  et  term. 
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Lieu.  L* Espagne,  11.  en  juin. 

Variété  à  feuilles  plus  longues,  vertes  ,  et  rameaux  grêles. 
Nota.  Excepté  la  8*.  espèce. y  ces  cistes  ont  été  décrits  sur  les 
indiTidus  vivans. 

Cuit.  Quoique  plusieurs  cistes  puissent  passer  en  pleine  terr» 
les  hivers  doux  dans  les  parties  septentrionales  de  la  France  ,  la 
température  de  cette  saison  est  si  rarement  peu  rigoureuse  ,  que 
si  l'on  veut  en  essayer  en  plein  air ,  il  faut  du  moins  en  avoir  des 
individus  de  même  espèce  en  orangerie  \  et  les  placer  dans  un  sol 
très-médiocre  9  sec  et  exposé  au  midi.  Leur  culture  est  très-facile. 
Ils  nWigent  la  plupart  que  d^être  garantis  des  froids  au-dessous 
de  4  à.  5  degrés ,  et  de  Thumidité.  On  les  dépote  tous  les  ans  au 
printems ,  et  point  en  automne  ^  leur  terre  doit  être^  fi-ancke  et 
sablonneuse  ^  et  leurs  arrosemens  doivent  être  très-modérés  en 
hiver.  Mult.  par  leurs  graines ,  semées  en  pots  ou  terrines  sur 
couche  9  en  avril.  Quand  \eé  jeunes  cistes  ont  5  à  6  feuilles  y  on. 
les  repique  séparément  dans  de  très-petits  pots ,  que  l'on  met  à 
Pombre  pour  reprendre  y  ou  dans  une  couche  ombragée.  Us  ne 
demandent  plus  ensuite  que  les  soins  ordinaires  aux  plantes  de 
cette  serre.  On  les  multiplie  aussi  facilement  de  boutures.  Ces 
dernières  se  font  en  été  y  et  s'enracinent  au  bout  de  six  semaines  , 
principalement  celles  des  espèces  3,  ii  etia^  que  j'ai  toujours 
propagées  de  cette  manière  par  le  défaut  de  maturité  de  leurs 
graines.  Les  marcottes  sont  plus  longtems  à  s'enraciner.  L'espèce 
7  est  délicate  dans  sa  jeunesse.  Elle  craint  extrêmement  l'iiumi- 
dite  en  hiver  y  et  les  jeunes  individus  périssent  même  au  bout  de 
2  à  3  ans  ,  sans  que  j'aie  pu  encore  en  présumer  la  raison.  11  est 
nécessaire  de  la  fortifier  dans  ses  premiers  tems,  de  lui  donner  de 
la  chaleur,  et  une  terre  consistante.  Quoique  ce  ciste  paroisse  être 
d'une  culture  plus  difEcile  que  les  autres  y  néanmoins  c'est  celui 
qui  mûrit  le  mieux  ses  semences.  Les  es]>èces  9  et  lO  sont  celles 
qui,  dans  le  nord  de  la  France^  supportent  avec  moins  d'altération 
les  hivers. 

Us.  Les  fleurs  des  cistes  sont  éphémèfes.  Elles  ne  durent  j^s  un 

jour  entier  épanouies^  mais  il  y  a  des  iriomehs  où  ces  arbrisseaux 

sont  gracieux  à  lia  vue  ^  quand  11  y  en  à  beaucoup  en  mêjnè-tems 

on  fleur  }  ou  que  chaque  individu  en  produit  plusieurs    épanouie» 


Les    cistes.  m*^ 

ensemble.  Elles  ont  l^avantage  de  se  succéder  pendant  1131  mois 
ou  deux.  Les  cistes  sont  donc  propres  à  décorer  pendant  Tété  les 
endroits  où  les  plantes  d'orangerie  se  trouvent  réunies.  Us  seroient 
sans  doute  d'uu  plus  bel  effet  si  l'on  pouyoit  les  planter  en  plein* 
terre. 

Les  espèces  dont  les 'fleurs  sont  les  plus  belles  y  sont  les  3^  7  , 
II  et  12*.  G^est  principalement  des  cistes  2,  ii,  la,  et  de  la  Ta«- 
riëté  ou  espèce  de  Chypre  ^  que  l'on  Retire  le  ladanwn  ^  qui  est 
cette  riscocité  odorante  que  ces  espèces  ont  sur  leurs  feuilles ,  et 
qu^'on  sent  d'assez  loin  le  soir.  Cette  gomme  résine  est  stoma- 
chique,  astringente  )  résolutive  et  balsamique. 

Hélîaiithème.     Hélianthe  mu  ni.     Cistus.  Lîn. 

CaL  égal  ou  inégal ,  selon  les  espèces  ;  a  folioles  extérieures  pins 
courtes.  Capsule  à  une  loge  et  3  valves  revêlUts  en-dedans  d'uiie 
membrane  ^  et  g^imies  d'un  sillon  dans  leur  partie  moyenne  ^  où 
sont  logées  les  semences. 

1 .  Espèces  sans  stipules,  j}  Toujours  verts. 

1  Hélian thème  à  ombelles.  H,  umbellatum. 

Petit  arbuste  d'un  pied,  formant  une  touffe.  Tiges  couchées  ou 
redressées ,  selon  les  variétés.  Feuilles  sess.  ,  lin.  ,  pointues  ,  à 
bords  roulés ,  et  blanchâtres.  Fleurs  blanches ,  en  ombelle  ter- 
minale, quelques-unes  axillaires. 
Lieu.  L'Espagne,  fl.  en  juin-^août. 
9  H.  à  feuilles  glauques.  H.  lœtipes. 

Tiges  un  peu  couchées ,  de  7  à  8  pouces  5  les  rameaux  grêles. 
Feuilles  faombreuscs  ,  ait. ,  linéaires  ,  sétacées  y  glauques  y  et  glo- 
mérulées  dans  les  aisselles.  Fleurs  jaunes  ,  en  grappes  terminales. 
Lieu.  JLa  France  merid,  fl.  id. 
*3  H.  à  feuilles  menues.  H.  fumaiia. 

Tiges  couchées 9  tortues ,  redressées  ,  de  5  à  6  pouces.  Feuilles 
ait. ,  linéaires  |  très^menues,  rudes  en  leurs  bords.  Fleurs  jaunes  , 
«ôlitaires. 

Lieu.  La  France  mérîd,  fl.  id. 
*4  H.  à  fçuilles  de  myite.  JET.  myrtifoUum.  C.  canuÈ.  Li^.  « 
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Tiges  de  5  à  6  pouces ,  couchées  et  redressées.  Feuillet  opp.  ^ 
oyalei-oblongues  y  petites  y  pointues  y  cliargées  de  poils  couchés 
en-dessus  y  cotonneuses  et  blanches  en-dessous.  Fleurs  jaunes  ^ 
petites  y  en  bouquets  terminaux. 

Lieu.  jLa  France,  &,  id. 
-  L^esp^ce  cistus  marifidius*  Lin.  ne  paroit  être  qu^une  variété 
de  celle-ci.. 
5  H.  Anglaié.  Hl  ^nglicum. 

Tiges  de  6  pouces,  couchées >  rudes  au  toucher.  Feuilles  opp.  ^ 
lanc.-oblongues  ,  à  bords  roulés  y  un  peu  rudes  ^  yelucs  et  yertea 
des  deux  côtés.  Fleurs  blanches  y  en  grappes» 

Lieu.  L'Angleterre,  il.  id. 
^6  H.  à  feuilles  d'halime.  H.  hallmijblius. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  ^  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont 
droits  I  blancs  dans  leur  jeunesse  ,  formant  le  faisceau.  Feuilles 
opp.  ,  o^ales-oblongues  y  pointues ,  un  peu  deltoïdes ,  blanches 
des  deux  côtés  y  2  fois  plus  grandes  j  et  verdàtres  dans  la  jeunesse 
de  la  plante  y  et  alors  arrondies  à  leur  sommet  et  oblongues. 
Fleurs  de  grandeur  moyenne  y  jaunes ,  tachées  de  pourpre  à  la 
base  des  pétales  y  disposées  en  panicules  droites  et  axUiaires. 

Lieu.  L'Espagne,  il.  id. 

Variétés  i  à  feuilles  d*olivier.  C.  oleœfoUus.  An  C.  c/ieiran^ 
thoides,  La  Marck. 

« 2  à  fleurs  plus  grandes.  C.  formosus.  Curtis  ma- 
gazine. 

L'espèce  à  feuilles  d'arroche  de  La  Marck  ,  £ncyl.  y  ne  me 
paroit  être  encore  qu'une  variété  de  celle-ci.  La  principale  dif- 
férence est  dans  Pabsence  des  taches  de  la  fleur.  Je  l'ai  culti- 
yée  ;  et  dans  sa  jeunesse  elle  avoit ,  comme  l'espèce  à  feuilles 
d'halime  y  ses  feuilles  grandes  et  un  peu  ondulées  ;  onais  lors- 
qu'elle est  devenue  âgée  ,  ses  feuilles  se  sont  raccourcies  et  rétré- 
ciel  y  et  ont  pris  la  forme  et  la  dimension  de  celles  de  la  variété 
qu'on  nomme  à  feuilles  d'olivier. 
7  H.  à  feuilles  d'alysse.  H.  fdyssoides. 

Plusieurs  tiges  forment  une  touflë  difluse  et  étalée  ;  les  rameauiL 
grêles  y  hérissés  de  poils.  Feuilles  opp.  y  ovales-oblongues ,  ob- 
tuses ou  pointues  ,  velues  ,  blanchâtres.  Fleurs  jaunes  ,  en  bou- 
mièts  peu  garnis  ;  au  somipet  des  rameaux,    * 

Lieu. 
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Lieu.  La  Trance.  â.  id. 
S  H.  rude.  H,  stabroêum:  C  »eabroêU9,  H,  K.  - 

Tiges  cottcliéea ,  garnies^  d9|H>LU  rodes  y  courts  >«et  en  fiû^ceaux 
étoiles.  Feyilles  presque  pëtipiées ,  triaerres  ^  d'un  ponce  de  lon- 
gueur. Fleurs  d^un  fauve  foncé  ,  jaunes  à  la  •base  des  pétales ,  en 
panicules  terminale^.  '  • 

lieu.  L*Ilalie  j  le  Portugal,  fl.  id« 
9  H.  de  SYr]e,I£.S/7iacum.An^i9Uiela$»and4dœfoliu9,ha,MaLVck'i 
Tige  droite.  Fçuilles  lanc. ,  roulées  en  leurs  bords*. Fleurs  pe- 
tites y  jaunes ,  en  grappes.  ^ . 
'   ^^  Lieu.  Le  LéiHuU^ 
*io  H.  de  moRtagne.  £f*  asiandicum* 

Tîges  et  rameaux  grêles  ,  couchés  ^  étalés  sur  la  terre ,  et  veins. 
Feuilles  opp. .,  presque  sessiles,  ovarles-oblolDguçs  ,  velues,  d^un 
.   Tert  blanckàtre*  FleUrs  jaunea^  petiteB>e»  grappes  courtes  vers 
ie  sonunet  des  rameaux*  ./.  .• 

Lieu*  JLa  Frwnce  mérid.  fL  id. i  * 


a.  Espèces  sans  stipules». ']f  ou  ^^  x 
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11   H.  à  feuilles  de- plantain.  H,  tuberaria» 

Feuilles  radicales ,  ovales ,  trinerves,  cotonneuses;  les  caulIr 
naires  ^glabres  9  laiic.  \  les  su  p.  ait.  Tiges  de  6  jK>uces.  ^^ieurs 
jaunes  ,  en  bouquets. 

Lieu,  ia  France  mérld.  TCr  n*  id.  .         , 

la  H.  taché.  H,  gutlatum» 

Tige  de  o  à  10  pouces.  Feuilles  opp.  ^  lanc,  tess.  y  trine^ves ^ 
velues.  Fleurs  jaunes  ^  avec  6  tSkcnes  pourpres  à  la  ba^  des 

pétales,  •      .   '     .  •  ^ 

Lieu.  La  France.  'X)  fl-  id.  .        . 

3.  Espèces  avec  des  stipules,  j)  Toujours  verts.'     '  ' 

i3  H.  écaiUeux.  H^  squamalunu 

Petit  arbuste,. -de  6  à  7  pouces  y  très^garni  de'  rameaux  ladres- 

ses  9  blanchâtres.   Feuilles  ovales-lanc. ,  pét.  ,  opp.  ,  J'nn  veit 

blanchâtre.   Fleurs  jaunes  y  petites ,  d'abord  roulées  en  petites 

grappes  qui  se*  développent  ensuite. 
Lieu.  L'Espagns.  ti.  id. 

♦ 

Tome  ItL  I 
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14  II-  cle  U|»pi.  //.  UfpiL  \    ..   . 

Tiges  droites,  de  4'^-^  poucea;  les  rameaux  blancs.  Feuilles 
aXu  ,  pét.  ,  qblongues  y  obtuses  )  ^bleu.cbàtres.  Fleurs  petites  | 
jaunes ,  tn  gcappea*,  latévaies  ,  opposées  aux  Ipuilles, 

Lieu.  IrEgyptey,  •     ■  - 

\5  H.  des  Canaries.  H*  Canarienne, 

Cette  espèce   a   de  grands  raj^rts  avec  la  précédente.   Ses 
iêuilles  sont  plus  élargies  ,  et  ses.lieurs  plus  grandes, 
•    •  JJeu.JLeÉ.CanoKÙis.'L 
16  H.  de  surrey.  Jf,  surrejanum. 

Tiges  menues  et  couchées.  Feuilles  opp.  ^  QTalesK>blongues  j 
un  peu  -velues.  Fleurs  en* grappes  terminales  ;  les  pétales  alongés 
etpomtns. 

I^ieu.  i'^/igifoterr^.fl.  en  juillet— oct. 
^if  H%  à  ièuUles  de  thym.  //.  thymijoléum.    Cvstus  gluiinoeus,  ^ 
La  Marck. 

Arbuste  très-petit ,  chargé  dliin  duvet  visqueux.  Rameaux  nom- 
breux ,  pub€|scens.  Feuilles  opp. ,  obi. ,  petites  y  étroites ,  linéaireS| 
rassemblées  en*  faisceaux;  Fleurs'  très-petites  y  jaunes  )  en  grappe 
lâche,   terminale. 

Li&u.  L'Europe  australe,  il.  en  juin  et  juillet. 
*i8  H.  commun.  £r.  vulgare,  '         '      ^       ' 

On  prend roît  cet  arbuste  pour  le  serpolet,   IdrsquUl  est  sans 
fleur.   Tiges  grêles  ,   couchées  ,  étalées  sur  la   terre  ,  velues. 
Feuilles  opp.  ,  oblongues ,  à  bords  roulés ,  un  peu  velues  ,  blan* 
ches  en-dessous.  Fleurs  jaunes ,  en  grappe  1  âche  ,  terminale. 
Lieu.  Sur  tes  coteaux  arides,  Ind.  fl.  en  mai— ^ept. 
Variétés.'  *  1  à  fleurs  blanches. 

*  a  à  fleurs  roses.  C^sûujg  roseus,  La  Marck. 

Cette  dernière  variété  dont  Lâ'Marck  â^fâît  une  espèce^  et  je 

.   crois  avec  raison  «  est  très-distincte.  Ses  tiges  sont  redressées  ,  de 

6  à  7  pouces  de  haut.  Ses  feuiires  sont  d'un  vert  grisâtre  ,  et  ses 

fleurs  sont  d'un  rose  pâle.  Les  stipules  manquent  à  la  plupart  de» 

feuilles  y  mais  les  8upéi;îeure8.  en  sont  ord.  garnies. 

*  19  H.  des  Apennins.  H»  Apenninunu 

Cette  espèce  forme  destoulTes  assez  larges-  et  bien  garnies  de 
tiges  nombreuses ,  droites ,  hautes  d'un  pied  environ.  Feuilles 
Opp. ,  obi. ,  velues^  à  bords  un  peu  repliés  ,  vertes  en-dessus. 
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blancIiAtres  en -dessous.  Fleurs  blanches  j  en  grappes  terminales. 
Les  calices  très- velus. 

Lieu.  Xa  France  mérid,  il,  en  juin—août. 
*  ao  H.  à  feuilles  de  ^olium.  H.  polijblium» 

Tiges  de  5  à  8  pouces ,  couchées  sur  la  terre  j  diffuses  j  blan- 
châtres. Feuilles  opp. ,  ovales ,  oblongues ,  à  |bords  roulés  ,  blan« 
châtres  des  deux  côtés.  Fleurs  blanches  j  petites  ,  â  calice  cotou« 
neux  y  non  velu. 

Lieu.  Za  France,  û,  en  mai  et  juin. 

4*  Espèces  avQç  des  stipules.    ^. 

SI  H.  â  feuilles  de  ledon.  71,   Udifolium, 

Tiges  de  6  pouces,  droites ,  peu  rameuses.  Feuilles  opp. ,  molles. 
Fleurs  d^un  jaune  pâle  ,  solitaires. 
Lieu.  La  France  mèrùi.  il.  i<i. 
sa  H.  à  feuilles  de  saule.  H.  saUciJblium. 

Tiges  couchées ,  étalées ,  relues.  Feuilles  petites ,  opp.  et  ait. , 
ovales  y  tomenteuses.  Fleurs  blanchâtres. 

Lieu.  L* Angleterre  ,  la  France  mèrid,  il.  en  juin— ^août. 
23  H.  d'Fgypte.  H,  jEgypti^vcum, 

Tige  droite  ,  ])eu  />ameuse  ^  presque,  simple  ,  de  6  à  8  pouces. 
Feuilles  opp. .^  ^troites  ,  linéaires^  glabres  en-Jessus.   Fleurs  en 
grappe  ^  les  calices  renHés  en  vessie  ^  et  plus  grands  que  les  corolles. 
Lieu.  U  Egypte,  fl.  id. 


.Cuit.  Les  espèces  a  ,  3  ^  6  et  ses  variétés  |  9  ,  14  »  1^  %Qn\ 
d^'orangerie  \  et  pour  le  nord  de  la  France  ^  celles  qui  sont  indi- 
gènes dans  son  midi ,  exigent  de  Fabri  dans  les  hivers  rigoureux  , 
si  elles  sont  en  pleine  terre.  Leur  culture  est  la  même  que  celle 
des  cistes.  Ils  aiment  tous  une  terré  légère,  pierreuse,  et  une  ex- 
position méridienne, .  Ces  t  mèiiie  dans  ces  endroits  seuls  qu'on 
peut  les  conserver  iongtems  en  plein  air.  La  trop  grande  humi- 
dité et  les  fortes  gelées  en  font  périr  beaucoup  d'espèces.  Les  co- 
teaux secs  les  garantissent  souvent  de  ces  dommages ,  parce  qu'y 
poussant  moins,  ils  se  fortifient  davantage.  Les  héliantlièj^ieé  rus- 
tiques, conrnie  les  17  ,  18  ,  19  et  ao,  se  sèment  ordinairement 
eux-mêmes  5  quand  l'été  a  été  chaud  ,  la  Icrre  ebt  souvent  cou^ 
verte  de  leur  multiplication.  Les  espèces  de  serre  se  bème;it  et  se 

i  a 
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contluisexit  dans  leur  jeunesse  comme  les  cistes.  Au  lieu  de  les 
repiquer  la  i".  année  j  on  peut  seuleinent  attendre  la  seconde. 
Ils  seront  plus  forts  et  reprendront  plus  facile  ment  y  sur-4out  si 
l'on  a  pu  les  enlever  en  motte. 

L'espèce  6  se  distingue  de  tous  les  autres  hélianthèmes  par  sa 
taille  et  sa  blancheur.  Elle  ne  mûrit  pas  toujours  ses  graines 
danà  les  pay^  septentrionaux  ^  et  comme  elle  n'est  pas  facile  à 
propager  par  une  autre  voie  ,  on  risque  souvent  dé  la  perdre  tout- 
à-fait  9  et  d'autant  plus  aisément ,  que  sa  vie  n^est  pas  de  longue 
durée.  Le  moyen  le  plus  sûr  de  la  faire  fructifier  est  de  l'empê- 
cher  de  s'élancer ,  comme  il  est  de  sa  nature  de  le  faire ,  en  la 
taillant  avec  ménagement  tous  les  ans  au  printems  ^,en  lui  donnant 
une  bonite  leire  ,  sans  être  trop  substantielle  ^  et  en  l'exposant  èi 
toute  l'ardeur  du  soleil. 

Us.  Parmi  les  hélianthèmes  dont  la  plupait  sont  assez  agréables 
V    à  la  vue  par  le  nombre  de  leura  fleurs  ,  on  doit  distinguer  le  6*. 
.  et  ses  variétés ,  qui  forment  de  jolis  arbrisseaux  d'un  port  régu- 
lier ,  très-droit ,  et  dont  les  iieurs  d'un  beau  jaune  varient  la  pâ- 
leur de4eur  feuillage.  Les  autrevS  sont  de  très-petits  arbustes  ^ 
propres  à  revêtir  des  pentes  arides.  ^ 

Ils  ne  sont  d'aucun  usage  en  médecine. 


Genre  qui  a  des  rapports  aux  cistes  par  son  fruit  à 
trois  valves  séminifères ,  mais  dont  le  nombre  des 
étamines  est  dcteraiiaé. 

Violette,      Viola. 

s 

Cal.  raono])hylle  ,  fendu  d't;in  côté  sous  le  pétale  supérieur,  en  5  fol. 
prolongées  à  leur  baàe.  6  pétales  inégaux  5  l'impair  supérieur  cor- 

'  niculé  à  sa  base.  5  étam.  à  anthères  réunies ,  membraneuses  à 
leur  sommet ,  à  filamens  distincts  ,  dont  deux  s'insinuent  par 
leur  base  dans  l'éperon  du  pétale  supérieur.  1  st)'le.  1  stigni. 
pointu  ou  en  godet.  Caps,  trigone,  à  une  logé  polysperme ,  à  3 
valves  séminifères  dans  leur  milieu.  Epibrion  mince  et  droit  , 
presque  cylindiique  dans  ^n  périspermè  charnu. 
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1.  Espèces  sans  tige* 

1  Violette  palmée.  ^.  pointa  fa. 

Feuilles  palmées ,  à  /î  lobes  dentés. 

Lieu.  La  Virginie»  %  il.  en  mai  et  juin. 
%  V.  multiâde.  f^.  pedata. 

Feuilles  pédiaîres ,  divisées  en  7  parties.  Fletirs  à  3  couleurs* 

Lieu.  UAmériq,  sept.  %  fl.  en  mai. 

3  y.  sagittée.  V.  aagiltaia,  H.  K. 

Feuilles  oblongues  y  pointues  ,  cordiibrmes ,  sag^ttées  ^  dentées 
en  scie ,  incisées  à  leur  base.  Fleurs  blanches  \  le  pétale  sup'.  veiné 
de  bleu. 

Lieu.  La  Pensyîvcmie,  %  II.  en  juillet. 

4  V.  lancéolée.  A^.  lanceolata. 

Feuilles  lancéolées  ^  crénelées. 
Lieu.  U Amériq,  êept*  ']f  il.  ea  juin» 

5  V.  oblique.  K,  obliqua. 

Feuilles  en  cœur  ^  j>oîntueS9  presque  planes ,  glabres  ^^  dentées 
en  scie.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  ,  bleues  à  leur  base  ;  le  pétale  sup* 
Teiné  de  bleu  j  les  latéraux  barbus  dxins  leui»  partie  moyenne  in- 
férieure. Tous  obliques. 

Lieu.  La  Pensy litanie.  "J;;  il.  en  mai  et  juin. 

6  V.  à  feuilles  en  capuchon    V»  cucullala.  IL  K* 

Feuilles  cordiformes  |  pointues ,  glabres ,  dentées  en  scie  ^  ea 
cornet  à  leur  base.  Fleurs  bleues^  le  pétale  sup.  veiné  de  violet  \ 
les  latéraux  barbus  au-delà  de  leur  partie  moyenne^  riniérieur 
blanc  à  sa  base. 

Lieu.  U Amèriq,  sept.  %  9l.  ^n  juillet. 

7  V.  à  feuilles  de  primevère.  V.  primulijolia. 

Feuilles  en  cœur  ,  oblongues ,  très-obtuses  ^  crénelées  y  décur« 
rentes  sur  le  pétiole ,  comme  ^anà  la  primevère  oiHciaale. 
Lieu.  UAmériq.  sept.  %  ÏL  en  juin. 

a  V.  hérissée.  F:.  hirta, 

.   Feuilles  cordifonnes ,  garnies  de  poils  rudes.  F^u^s  d'un  bleu 
pâle  ,  inodores.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  à  la  violet  le 

odorante. 

Lieu. ...  Ind,  |r  fl.  en  avril  et  mai. 

13- 
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9  V.  des  marais.   F',  palus  tris. 

Feuilles  réniformes  ^  obtuses  ^  crénelées  en  leurs  bords  y  et  gla- 
bres. Fleurs  petitçs^  d^un  bleu  pile  ^  les  pétales  in£.  légèrement 
Teinés  de  rouge.  ' 

Lieu.   Les  marais.  Ind,  % . 

*  lO  V.  odorante.  F.  odorata. 

Rejets  traçans.  Feuilles  cordiformes^  déniées  ^  portées  sur  dr 
longs  pétioles.  Fleurs  d'un  bleu  foncé'. 
Lieu. . . .  Ind.  %  fl.  en  mars  et  avriL 
Variétés.  *  i  à  fleurs  blanches. 
• .  ^ . . . .    *  a  à  fleurs  doubles  ,  violettes  et  blanches* 

2.  Espèces  avec  une  tige. 

» 

il  V.  canine  ou  sauy0.ge.  V,  caninn. 

Tiges  de  3  à  4  pouces ,  souvent  couchées.  Feuilles  cordifoirmes  ^ 
oblongues  ,  crénelées  ,  glabres.  Fleurs  bleuecf  \  les  pédoncules  plu» 
longs  que  les  feuilles. 

Lieu Ind.  75  fl.  en  avril. 

*12  V.  de  montagne.  K.  montana^ 

Tjges  de  8  à  10  pouces  y  glabres.  Feuilles  ovales  ,  pointues  ^ 
dentées.  Fleurs  bleues  y  ax.  ^  sol.  y  pédonculées.  Eperon  court  et 
obtus.  Stipules  dentées. 

Lieu.   Lp-s  Alpes.  TÇ  fl.  en  juin. 
tè  V.  du  Csinada.   y.  Canadensis. 

Tige  droite  ,  presque  cylindrique.  Feuilles  en  cœur,  rénifor- 
mes ,  acuminées ,  dentées  et  glalbres.  Stipules  entières ,  lancéolées. 
•   '  Lieu.  UAtttériq.  sept.  T^  fi.  en  juin. 

14  V.  striée,  f^.  s  triât  a'.  lï.  K. 

Tige  droite.  Feuilles  ovales ,  cordiformes  ^  pointues ,  dentées. 
Les  stipules  lancéolées ,  dentées ,  ciliées. 
Liffrf:  Ici.  Tp  fl.  en  juin. 

15  VI  pubescente.    y.pubescens.H.lL. 

Tige   droite  ^  velue  ,  arrondie*  d'un  icôté  9  plané    de  l'autre. 
"^  Feuilles  cif  ccfenr ,  pointues  y  pubescenteft.  Stipulée  obi. ,  dentées^ 

•à  leur  sommet.  '  ' 

Lieu.  Id.   Tp  fl.  en  juin. 

*  16  V.  apétale.  /^.  mirabilis. 
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Tiges  triongnlalres.  Feuilles 'rénifonnea  ^  presqu^en  ocenr ,  por- 
tées sur  de  très-long»  pétioles.  Fleurs  inférieures  avec  une  co- 
rolle blanche  ^  le  pétale  inférieur  veiné  de  violet*  Celles  de  la 
tige  sans  pétales. 

laieu,  L'^/Uêmagne,  T^  ft.  ea  juillet. 

17  V.  blAore.  F',  bijlorai  V,  lutea.lA  Marck. 

Tigede3à4  pouces ^  biSore.. Feuilles  rénifomee 9  crénelées., 
pâles.  Fleurs  petites^  jaunes  ^  le  pétale  inf.  alongé  y  ejt  marqué  de 
5  lignes  pourpres. 

Lîeu.  Z,a  France,  Tli  fl.  en  avril  et  mai. 

18  V.  uniflore.   ^,  imijlora,  Violette  de  Sibérie* 

Tige  uniflore.  Feuilles  cordiformes  9  dentées. 
Lieu.  jLa  Sibérie.  -Tf^  û,  en  juin  et  juillet. 

19  V.  tricolore.  y\  tricofor.  Pensé^ 

Tige  triangulaire,  diffuse.  Feuilles  oblongues,  înciséfss  \  les 
stipules  pinnatifides.  Fleurs  jaunes  et  violet^s. 
Lieu.  Dana  les  champs.  Ind.  '^  û,k  en,  ]njAi-<-sept. 

Variétés*  , 

*  Pensée  à  trois  couleurs.  Cultivée  dans  les  jardins.  ' . 
* à  fleurs  entièrement  jaunes ,  et  panachées. 

à  fleurs  absolument  inodores. 

....         ,  .... 

^ao  V.  grandiflore.    V,  grandijhra^  Pensée  à  gi^de^  fleurs* , 

Tiges>  de  3  pouces  ,  triangulaires ,  simples.  Feuille^,  oyales- 
oblongues ,  pointues  ,  crénelées.  Fleurs  grandes  \  les  deux  pé- 
tales sup.  d'un  violet  foncé  ;  les  3  autres  jaunes  |  avec  i^e  tache 
violette  à  leur  extrémité.  Eperon  trè$-court» 

Lieu,  ha  France  y  V Angleterre.  '^  fl»  en  mai— sept. 

ai  V.  éperonnée.  F",  calcarala. 

Tige  épaisse ,  de  &  à  3  pouces.  Feuilles  ovales, crénelées.  Fleurs 
très-grandes  ,  entièrement  bleues ,  avec  un  éperon  fort  long. 
Lieu.  Iai  France  mérid.  T[i  fi.  en  mars. 

aa  V.  des  Pyrénées.  F",  comuta. 

Tige  alongée.  Feuilles  ovales-obl.  3tipules  pinnatifides.  LVpe- 
ron  pointu  y  plus  long  que  la  corolle. 
Lieu.  Les  F^rénàes,  %  fl,  en  mai. 

%i  V.  hérissée.  F,  hispida,  La  Marck.  F',  Rothomagéneis ,  Hort.  P. 
Tiges  rameuses  |  difluses^  hérissées  de  poils ,  de  3  à  4  pouces. 

14 
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FeuiilM  ovales,  crénelées /petites  Telues»  Fleuri  grandes^  ax., 
péd. ,  bleuâtres. 

Lieu.  Lies  f nuirons  de  RouerK 
a4  V.  frutescente.  V.fruteacens. 

Tige  frutes(?cnte.  Feuilles  lâficéolëed  ^  très-entières. 

Lien.  L'Espagne»  J)  fli 

,^  V.. snbéreiue.  F'^  suberosa.  Hoit  Cela.  ^  •  Espèce  nouvelle. 

Cuit.  Excepté  les  deux  dernières  qui  sont  d^orangerie  |  toutes 
les  autres  violettes  sont  de  pleine  terre  ^  et  elles  n^ejtigent ,  pour 
la  plupart  9  aucune  culture  particulière.  Elles  aiment  les  situations 
un  peu  ombragées.  Cependant  lapensée  vient  atissi  dans  lesterreins 
secs.  Ses  fleurs  sont  beaucoup  plus  belles  y  ainsi  que  celles  de  la  20^y 
lorsqu'à  une  bonne  terre,  elles  trouvent  un  peu  d'ombrage.  Elles 
fie  multiplient  ord.  elles-niémes  j  soit  par  leurs  semences ,  soit 
par  leurs  rejets ,  soit  en  élargissant  leurs  toniles.  Dans  ces  deux 
derniers  cas ,  on  les  sépare  en  airtomne  pour  les  planter  à  de- 
meure ,  en  les  arrosant  si  la  saison  est  sèche»  Parmi  les  espèces 
de  violette  on  distingue  pour  l'agréi&ent  la  lo*.  et  ses  variétés  ^  la 
19*.  et  ses  variétés  ,  et  la  ao*. 

On  cbnnoît  l'odeur  doiice'et  suave  de  la  vîolettfe  iô*.  Sa  variété 
à  fleurs  doubles  est  beaucoup  plus  belle  et  plus  odorante  encore. 
Elles  sont  acres  au  goût ,  cordiales  ,  béchiques ,  leurs  semencefS 
émétiques^  bydragogues.  On  fait  avec  les  fleurs  un  sîrop  fort  en 
usagé.  Les 'j>ensées  ornent  très-bien  les  parterres  y  et  on'les  voit 
de  même  avec  plaisir  répandues  dans  les  grands  jardins.  L'ipé- 
cacuanba  blanc  se  tire'^  dit -on  >  de  la  racine  d^une  espèce  de 
violette»    ""  *       ^ 


'  «  I 


•» 


•     I 


•  4   «  I 


«         • 


r 
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ORDRE    XXI. 

Galice  monophylle,  ordînaîrement  partagé  en  cinq. 
Presque  toujours  cinq  pétales  alternes  aux  divisions 
calicinales.  Souvent  dix  étamînes  alternativement 
opposées  aux  pétales  et  aux  divisions  du  calice.  Un 
ovaire  et  un  style.  Stigmate  rarement  divisé.  Fruit 
multiloculaire  ou  multicapsulaire.  Les  loges  et  les  cap- 
sules souvent  au  nombre  de  cinq  ,  à  une  ou  plusieurs 
semences  attachées  à  Tangle  interne.  Embrion  plane 
dans  un  périsperme  charnu. 

Herbes  ou  arbrisseaux  ,  rarement  arbres.  Feuilles 
alternes  ,  nues  ou  stipulées ,  le  plus  souvent  opposées. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales. 

'Obs.  La  section  stipulée  des  rutacées  se  rapproche  des  géraines^ 
maïs  en  difiere  par  l'embrion  ;  felle  est  beaucoup  plus  voisine  du 
séné  et  des  autres  légumineuses  stipulées ,  pinnées  sans  impaire  * 
à  dix  étamincs^  mais  elle  en  diffère  p^r  les  feuilles  opposées ,  par  le 
fruit  à  plusieurs  loges ,  et  principalement  par  les  étamines  liypo^ 
gynes. 


I.  Feuilles  souvent    opposées  et  accompagnées    de 

stipules* 

.  .  Trîbule.     Herse.     Tribulus. 


'  '  •-  ^  »* 


C^  à  5  iblloles.  5  pétales.  lO  étOA.  i  stîgm.  presque  5-flde.  Fruit 
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souvent  à  5  capsules  au-dehois  élargies  et  épineuses  ;  en^dedan», 
contractées  et  réunies.  Chacune  à  a  à*  3  loges  transversale»^ 
di  ou  trispermes.  ~^ 

*i  Tribule  terrestre.   T.  terrestris. 

Tiges  couchées  ^  étalées  «ur  la  terre  ^  veliies^  d^un  pied  et  demi» 
Feuilles  ailées  ,  sans  impaire  ^  à  is  à  i4  folioles  opp»  et  petites» 
Fleurs  jaunes ,  ax. ,  sol. 

.Lieu.  La  France  mérid,  ^  fl.  en  juin  et  juillet. 

a  T.  majeur.  71  maximum. 

Tiges  épaisses ,  comprimées  ^  cannelées ,  étalées  sur  la  terre^ 
de  A  pieds.  Feuilles  ailées  ^  à  3  où  4  paires  de  folioles  opp.  ,  sess:.. 
Fleurs  jaunes ,  assez  grandes  >  ax. ,  sol.  j  odorantes. 

Lieu.  La  Jamaïque.  ^>  fil.  id. 

3  T.  cistoïde.  T.  cistoides. 

Tiges  couchées  «t  îrelues.  Feuilles  ailées  ;  les  unes  composée» 
de  S  folioles  oblongues;  les  autres ,  de  4  plus  petites^  les  première» 
alternes  sur  la  tige  \  les  secondes  opposées.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle. 

Lieu.  Les  Indes  ocçid.  cT  fl*  id. 

Cuit.  Ces  plantés  étant  annuelles,  se  sèment,  dans  les  climata 
septentrionaux  ,•  sur  couche  j  et  y  restent  jusqu'à  leur  dépéris^- 
ment.  La  première  y  fleurit  et  y  fructifie  dans  les  pays  du  nord  de 
la  France  ;  les. autres  y  lleurissent  aussi  ,  mais  ne  peuvent  y  fruc- 
tifi<tr  que  lorsqu^on  les  met  en  serre  chaude.  Ainsi ,  pour  avoir 
les  graines  de  la  seconde  |  il  vaut  mieux  la  semer  en  pot  ,  sur 
couche  sous  châssis ,  et  en  placer  enMiîte  des  individus  sur  les 
tablettes  de  la  serre  chaude.  Au  réfute  ces  plantes  étant  de  peu  de 
durée  ^  et  exigeant  quelques  soins  ^'  ne  sont  ordinairement  culti* 
vées  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

*  "... 

Fagone;     Fagonia. 


»    •  r       ^ 


Cal.  à  5  folioles  caduques.  5  [fétaleâMngiliculés.  lo  étam.   i  stîgm. 
Capsule  obronde  ^  acumiiiée  9  à  5  côtés  et  5  loges  à  2  valves  mo- 

itosperraes*         ...'""" 
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1  Fagone  de  Crète.  F.  Creiica,  F,  erecia,  IVSlIer. 

Tiges  cannelées,  très -rameuses  >  étak^t  ^  d^un  pîed.  Feu  î  lies 
opp.  j  pét. ,  à  3  fol.  étroites  ,  mncronées  ,  sess.  ,  asses  petites» 
Fleurs  purpurines  ,  péd.  j  ax.  y  sol. 

Lieu.  L'Ile  d€  Candie,  ^*  il.  en  jaillet  ^  août. 

a  F.  d'Espagne.  jP.  Hispanica,  F,  inermis,  Miller. 

Cette  espèce  qui  peut-être  n'est  qu'une  variété  de  la  première  , 
n'en  diflere  qu'en  ce  qu'elle  est  lisse  et  sans  épines. 
Aliller  qui  l'a  cultivée ,  la  fait  <f  • 

3  F.  d'Arabie.  F*  Arahlca.  Miller. 

Tiges  ligneuses^  blanchâtres  y  armées  à  chaque  nœud  de  4  lon- 
gues épines  roides.  Feuilles  pét.  ,  à  3  ibl.  lin. ,  pointues.  Fleurs 
"violettes.  Anthères  jaunes. 

Lieu.  V Arabie  ,  V Egypte,  t?).      ^ 

* 

* 

Cuit.  Ces  plantes  annuelles  se  sèment  au  printems  sur  couche 
et  se  cultivent  comme  les  tribules  ,  dans,  les  jardins  de  fao-^ 
tanique. 

Fabagelle.     ZygopTvyllum^ 

Cal.  à  5  fol.  5  pétales  onguiculés.  lO  4$tam.  dont  les  filamens  ont 
chacun  à  la  base  -une  écaille  qui  entoure  l'ovaire  en  se  rap- 
prochant tontes  contre  hii.  i  stigmate.  Capsule  oblongne ,  pen- 
tagone, à  5  loges  polyspermes^  et  5  valves  divisées  par  una 
<:loison.  < 

^  1   Fabagelle  commune.  Z.  fabago. 

Plusieurs  tiges  rameusrs  ,  glabres ,  forment  un  buisson  d'un 
à  a  pieds.  Feuilles  opp. ,  pét. ,  à  a  fol.  ovales ,  entières ,  lisses  y 
charnues.  Fleurs  blanches  à  leur  sommet  ,  orangées  à  la  baseL 
des  pétales ,  un  peu  irrégulières  y  latérales  et  terminales  ,  or- 
dinairement géminées  et  naissant  dans  les  aisselles  des  sti- 
pules*        '^ 

Lieu.  La  Syrie,  %  tL.  en  juin— -sept. 

â  F.  à  fleurs  blanches.  Z.  album. 

Tiges  rameuses ,  de  6  à  lO  pouces  ,  pubescentes ,  étalées  j  pres- 
que couchées.  «Feuilles  opp. ,  à  a  fol.  or.  ,  'charnues ^  petites^ 
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en  forme  àé  massue^  blanchâtres ,  couvertes  d^un duvet  aranéoïde. 
Fleurs  blanches,,  sol.  ,  péd.  ^ 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  j>  • 
*3  F.  vésiculeuse.  Z,  morgsana. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds.  Tige  grisâtre ,  peu  rameuse  \  les  ra- 
meaux lâches  et  tortus.  Feuilles  opp.  y  à  2  fol.  ovoïdes  ,  planes^ 
lisses  et  un  peu  charnues.  Fleurs  d^un  jaune  pâle, 'assez  grandes^ 
sol.  f  péd. 

Lieu.   JLe  Cap,    J>  fl.  pendant  un  partie  de  l'été. 
^^  F.  k  feuilles  sessiles.  Z,  sessifolium. 

Tiges  d'un  pied  environ ,  menues  ,  rameuses ,  anguleuses. 
Feuilles  petites ,  opp.  ,  sess. ,  à  2  tçA,  ovales-lanc. ,  dont  les  bords 
sont  rudes  et  cartilagineux.  Fleurfc  latérales ,  péd. ,  sol.  ou  gé- 
minées \  les  pétales  blancs  vers  leur  sommet ,  jaunâtres  à  leur 
base. 

Lieu.  Le  Cap,  j}  fl.  en  juillet  et  août. 

5  F.  du  Cap.  Z,  Capentte.  H.  P. 

Arbuste  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  courts  et  roides.  Feuilles 
.    sess. ,  à  2  ibl.  oVoïdes  ,  planes  ,  glabres ,  un  peu  charnues.  Fleur» 
rouges  j  sol.  ,  latérales. 
Lieu.  Le  Cap,    }>  • 

6  F.  à  feuilles  en  cœur.  Z,  cordifolium,^ 

Feuilles  opposées  ,  simples  ,  cordiformeâ ,  sess. ,  ob rondes. 
Lieu.  Le  Cap,   j)  fl.  en  oct.         • 

^  F.  maculée.  Z.  maculatum,  H.  K. 

Feuilles  pétiolées  ^  à  2  folioles  lin.-lanc.  Pétales  jaunes^  avec 
une  tache  rouge  ,  cordiformes  à  leur  base  ]  les  trois  supérieures 
ont  en  outre  au-dessus  de  cette  tache  ,  une  ligne  transversale 
rouge.  * 

Lieu.  Le  Cap,    J)  fl.  en  nov. 

On  cultive  depUis  peu ,  â  Londres ,  une  autre  espèce  que  les 
jardiniers  anglais  nomment  Z,  insuave. 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  ;  le^utres  d'oran- 
gerie. La  première  est  seasible  .au  .fi:ol4  et.n^  peut  .supporter 
les  fortes  gelées  du  nord  de  la  France  ,  sans  en  être  coiisidd* 
rablement  affectée  ,  et  même  souvent  m»8  périr  tout- à-fait.  On. 
doit  la  planter  à  im^s  expo^tion  cha^u^e;  et  gIiol»  \m  sol  léger  ^ 


sablonneux  et  pierreux.  Les  fabagclles  ayant  des  feuilles  un  peu 
grasses  ,  demandent  fort  peu  d'eau  eu  hiver ,  une  terre  légère 
et  franclie ,  et  la*  place  la  plus  aérée  de  la  serre. 

On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en  terrine  sur  couêIio^ 
en  mars  et  avril ,  et  Ton  conduit  les  jeunes  plantes  suivant  la 
manière  indiquée  pour  les  semis  d^orangerie.  La  première  n'en 
est  pas  exceptée  dans  les  pays  sept.  £lle  sera  plus  forte  et  moin» 
en  danger  de  périr  si  oi}  lui  fait  passer  le  premier  hiver  dans 
la  serre  ^  après  Tavoir  mise  en  pot  comme  les  autres. 

La  i'*.  et  la  4*-  mûrissent  leurs  semences  dans  les  départe- 
jnens  du  nord  lorsque  l'été  est  chaud.  Les  autres  espèces  peuvent 
se  propager  de  bouture  et  de  marcotte ,  .quand  on  ne  peut  avoir 
la  voie  des  semis*. 

Us.  Les  fabagelles  sont  d'assez  jolies  plantes  dont  les  fleurs 
sont  remarquables.  Elles  craignent  beaucoup  l'humidité.  £iles 
ne  sont  d'aucun  usage  J 

Gayac.     Guaiaeuin. 

Cal.  à.  5  fol.  inégales.  5  pétales.  lO  étam.  à  fîlamens  nus.  i  stigm. 
Fruit  un  peu  pédicule',  à  angles  comprimés  ,  à  a  à  5  loges  mo- 
nospermes. La  sem.  cornée. 

Gayac  officinal.  G.  officinale.  .       " 

Arbre  de  là  première  grandeuf ,  dont  les  rameaux  glabres  et. 
comme  articulés  j  sont  garnis  de  feuilles  opp. ,  allées  sans  im- 
paire y  à  4  ^  ^  ^<^^*  ^^®-  9  ^^'  1  obtuses^  entières,  opp.  ,  un  peu 
épaisses  et  glabres.  Fleurs  bleues ,  péd.  ^  disposées  eu  espèces 
d'ombelles  sess.  et  term. 

Lieu.  Les  jinlilles.  j)  Toujours  vert. 

te 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Cet  arbre  s'obtient  de  graines 
tirées  de  son  pays  naturel  et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée , 
en  potj  sur  couche  chaude  et  sous  châssis.  Si  les  graines  sont 
fraîches  ,  elles . lèveront  au  bout  d'un  mc^  et  demi,  et  les  jeunes 
plantes  pourront  être  repiquées  séparément  dans  de  petits  pot*  ^ 
vers  la  £n  de  l'été.  Comme  cet  arbre  est  assez  délicat  en  Fu- 
n>pe  I  il  vaut  mieux  ne  semer  qi^'une  graine  dans,  chaque  pot 
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pour  éviter  le  risque  de  la  traii8planlation.  Les  jeunes  gajacs 
seront  mis  dans  une  couche  de  chaleur  moiJérée  jusqu'à  ce  qu'on 
les  entre  dans  la  serre  chaude  et  qu'on  les  plonge  dans  la  tannée 
où  ils  doivent  toujours  rester.  Us  font  peu  de^  progrès  en  Eu- 
rope ,  et  l'on  en  voit  rarcment^  dans  les  collections. 

Us.  Le  bois  de  cet  arbre  est  trèc-pesaiit  j  très-compacte  et 
un  des  plus  durs  que  l'on  connoîsse  ;  il  est  brun  ,  légèrement 
veiné  de  jaune  y  et  prend  un  beau  poli.  On  l'emploie  dans  les 
fies  pour  faire  des  dents  de  roue  ,  des  manches  d'outil  et  autres 
pièces  de  'charpente  et  de  menuiserie  pour  lesquelles  il  faut  des 
bois  très-durs.  £n  Europe  il  est  assez  fréquemment  en  usage  ^ 
comme  sudorifique  9  dans  toutes  les  maladies  où  il  faut  fsxciter 
la  transpiration  ou  entretenir  l'insensible  5  telles  que  les  affec- 
tions cutanées  et  pour  purifier  le  sang.  C'étoit ,  avant  l'usaga 
des  préparations  mercurielles  ^  le  remède  dont  on  se  servoit  pour 
la  guérison  des  maladies  vénériennes. 


II«  Feuilles,  alternes  »  nues. 
Rue.     Ruta. 

0 

Cal.  petit  ^  à  5  folioles  persistantes.   5  pétales   onguiculés  ,   con- 
caves. 10  étam.  à  filamens  élargis  à  leur  base,  i  stigm»  Caps. 
à  5  lobes  et  5  loges  ^  s'ouvjcant  entre  lejs  .sommets  en  5  parties.. 
Plusieurs  sem.  réniformes. 

/    *  1  Rue  commune.  A>  graveolens.  Rue  des  jardins. 

Arbuste  de  a  à  3  pieàs ,  formant  uu  buisson  assez  arrondi , 
bien  gafni  de  tiges  et  d€  rameaux  glabres  et  grisâtres.  FeuîUeft 
pétiolées  ^  surcomposées  ^  les  folioles  liii  peu  épaisses  ,  Ovales  , 
où  en  coin  à  leur  base  ,  très-entières  ,  d'un  vert  glauque.  l'icurs 
jaunes ,  péd.  ,  term.  Excepté  la  ileur  termiiiahî  y  ks  autres  ù'oiiK: 

que  4p^***l®®>  ^  *^^^™*  ^' 4  ^^g®**  ^ 

Lieu:  La  Fr.  mérid.  if  fl.  en  jiiiUet««<août.    . 

•s  R.   de  montagne.  /î.  mvniana.    H,  6jivestris  minor.  JVliiler. 

R,  tenuifolia,  FL  atiant.  ' 

Arbuste  d'un  pii^d  et  demi  )  très-raïueux.  Feuilles  surcom* 
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posées  9  déconpées  très-menu  ^  les  lanières  lin. ,  assez  longues , , 
d'un  glauque  blanchâtre.  Pleurs  d^un  jaune  verditre  \  les  pétales 
sans  barbe. 

Lieu.  Id,  j>  fl.  en  août  et  sept. 
*3  R.  d'Alep.  /2.  CkaUjktnHis. 

Arbuste  de  2  à  3  pieds  ,  du  même  |>ort  que  la  première  espèce. 
Feuilles  surcomposées  ^  les  folioles  d'un  vert  glauque  ,  plus 
grandes  que  celles  de  la  commune  ,.  ou.  plus  étroites  ^  selon  les 
Tariétés.  Fleurs  jaunâtres  y  en  espèce  d'ombelle  terminale  ;  les 
pétales  cili^. 

Lieu.  U Afrique.  X>  fl.  en  juin— sept. 
4  R.  à  feuilles  allées»  R.  pinnata,  H.  K. 

Feuilles  ailées  ;  les  fol.  lanc.  ^  rétrécies  à  leur  base  9  dentées 
en  scie  \  les  pétales  trèsrentiers. 

laieu.* Lea  îles*  Canaries.   J)   il.  en  inars. 

Cuit.  Les  a  premières  espèces  sont  d&  pleine  terre  \  mais  dans 
les  grands  froids  et  dans  la  plupart  des  hivôrs  des  pays  sept,  j 
elles  sont  endommagées  ,  san^  cependant  que  le  pied  périsse. 
Elles  se  multiplient  souvent  elles-mêmes  ,  en  répandant  leurs 
semences  aux  environs  de  leurs  pieds.  Quand  les  automnes  sont 
chauds  9  on  ne  manque  guèrcs  de  jeunes  plantes  l'année  sui- 
vante. On  transplante  ces  deux  espèces  en  mars.  LUes  aiment 
la  chaleur  et  les  lieux  secs  et  ouverts ,  où  elles  se  conservent 
plus  longtems  et  se  maintiennent  mieux  en  hiver  que  dans  les 
meilleures  terres  et  dans  d^autres  sit\iatIons. 

Les  deux  dernières  sont  d^orangerie  dont  elles  ne  demandent 
que  les  soins  ordinaires.  Qn  les  multiplie  par  leurs  graines  'se^ 
mées  au  priutems ,  sur  couche  et  en  pot.  Les  jeunes  plantes 
doivent  être  conduites  à  la  manière  des  autres  peu  délicates  da 
cette  serre.  Les  graines  lèvent  au  bout;  d'un  mois. 

XJs.  Les  espèces  i  et  a  sont  des  arbusfçs  dont  le  feuillage  et 
la  couleur  sont  assez  remarquables.  Lii^cs  peuvent  trouver  placo 
dans  les  bosquets  toujours  verts  ,  en  les  plaçant  aux  expositions 
indiquées.  La  3%  ajoute  à  la  variété  des.  serres. 

Elles  ont  toutes  une  odeur  fort,e  et  désagréable  at  un  goût 
Acre  et  amer«  UHes^  sont  employées  en  médecine^  comme  eia- 
ménagogues  ,  auiti^vermiiieuses  |  aAti-sf)asmodique&  et  résolu- 
tives. 
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Harmale.     Pégane,     Peganum. 

Cal.  à  5  fol.  longues ,  étroites ,  persbtantes  ^  dont  quelques-unes 
dentées.  5  pétales.  i5  étam.  à  filamens  élargis  à  leur  base,  i  stigm. 
à  3  côtes.  Capsule  un  peu  pédiculée  ,  presque  sphérique ,  à  5  loges 
et  3  valves  polyspermes. 

^  Harmale  à  feuilles  découpées.  P,  harmola.  Rue  «auvage. 
Tiges  d^un  pied  environ^  rameuses^  dures,  glabres.  Feuilles 
alternes ,  multifides ,  à  découpures  linéaires  ,  pointues^  d'un  veit 
glauque.  Fleurs  blanches  |  •  assez  grandes  et  term. 
Lieu.  L* Espagne  ,  la  Syrie.  %  fl,  en  juillet  et  août. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  rues.  Terre  légère ,  chaude  et 
sèche.  Mult.  par  ses  graines  semées  en  pot  sûr  couche  ;  les  jeunes 
plantes  peuvent  être  laiî*sées  dans  leur  vase  y  pour  être  mises 
pendant  le  premier  hiver ,  à  Pabri  des  grands  froids.  On  les  sé- 
parera au  printems  suivant  pour  les  planter  à  demeure. 

Us.  Les  mêmes  propriétés  que  celles  des  rues  ^  lorsque  la  plante 
«st  cueillie  firaiche. 

'  •    •  »  •«. 

Fraxinçlle.     Dictamhus. 


Cal.  à  5  petites  foliolesr  caduques.  5*  pétales  lancéolés ,  inégaux  | 
onguiculés  et  ouvetts.  lO  étam.  à  filanieiis- inclinés  vers  le  bas, 
inégaux  et  chargés  de  points  glanduleux.  Ovaire  un  peu  pédi- 
cellé.  Style  incliné,  i  stigm.  5  capsules  réunies  ,  comprimées , 
à  sommet  pointu  et  divergent,  à  2  valves  remplies  d'une  tu- 
ïiique  cartilagineuse  qui  forme  a  valves  contenant  2  sem. 

•  Fraxinelle  d'Europe.  Dictame  blanc.  D.alhus, 
Tiges  droites,  fermes  ,  cylindriques  ,  velues  ,*  d'un  brun  rou- 
geâtre  y  couvertes  de  glandes  de  la  même  couleur  et  visqueuses  ^ 
hautes  de^  à  3  pieds.  Feuilles  ailées  ,  imitant  celles  du  frêne  ^ 
les  loi.  opp.  y  sess.  j  ov.  ^  finement  dentées  j  d'un  vert  luisant  en- 
dessous. 
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dessous.  Fleurs  grandes ,  ringentes  ,  purpurines  j  marquées  de 
lignes  de  la  même  couleur  plus  ibncée  j  disposées  en  grappe  droite^ 
«ssez  longue  et  tenu.  Toute  la  plante  résineuse. 

Lieu.  Xa  Fr.  mérid.  '^  fl.  en  juin  et  juillet. 

*  Variété  à  âenrs  blancKes. 

Cuit.   Pleine  terre.  Cette  plante  est  txès-ruBtique.  Les  hivers 
les  plus  rigoureux  de  nos  climats  ne  lui  font  aucun  tort.  Elle 
croit  dans  presque  tous  les  terreins  | ,  mais  elle  est  plus  forte  dans 
les  bons  ibnds  de  terre  que  dans  les  sols  plus  secs.  Mult.  par 
.ses  graines  semées  en  plate-bande  ou  teri^ine  aussitôt  après  leur 
maturité.  Si  Ton  tardoit  jusqu'au  printems  j  elles  ne  lèveroient 
que   la  seconde  année.  Lorsque  les  jeunes  fraxinelles  sont  assex 
fortes  pour  être  serrées  ^  on  les  repique  en  pépinière,  où  cjles 
peuvent  rester  deux  ou  trois  a^a  avant  de  les  planter  à  demeure. 
£Ues  ne  fleurissent  guères  que  la  5*..  année  de  leur  semis.  Quand 
les  pieds  sont  forts  y   pn  peut  en  tifer  quelques  éclats  qui  re- 
prennent aisément  lorsqu'ils  ont  de  bpnnes  racines^  mais  la  plante 
fournit  peu  de  ces  oioyei^  de  la  fn\iltiplier. 

tJs.  La  IraxineOe  est  une  des  plus  belles  plantes  des  parterres. 
£lle  lait  un  superbe  ellet  dans  le.  tems  de  sa  lloraison.  On  ne 
^auToit  trop  en  répandre  d'ans  les  grands  jardins  ^  dont  çllo  or- 
nuera  et  variera  agréablement  les  diven^  sites. 

Dans  les  tems  secs  et  -cîiauds  et  lorsque ,  le  soir  j  la  vapeur 
qui  s'exhale  de  cette  plante  est  conclensée  par  la  fraîcheur  ^  si 
Ton  approche  alors  une  luiiilère  de  son  pieJ  ,  il  se  répand  à 
Pinstaiit  une  ilamme  sur  toute  la  plante  y  qui  ne  l'endommage 
pas. 

La  fraxinelle  a  une  odeu^  résineuse  j  assez  forte.  Sa  racine,  qui 
est  amère  et  aromatique  ,  est  quelquefois  employée  en  médecine 
comme  cordiale  et  sudoriiique. 


Tome  III.  K 
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Genres  qui  ont  (les  rapports  avec  les  raes. 
Mëlianthe.     Melianthus. 

Cal.  ample  9  à  5  dîv.  profondes ^  colorées,  persistantes  ,  inégales; 
rinférieiire  distante  et  plus  petite ,  ventrue  et  en  capuchon,  con- 
cave intéricurc»nent ,  et  couvrant  une  glande  entourée  d'une  mem- 
brane particulière*  5  pétales  lin'guiformes  ^  dont  4  inférieurs  in- 
clinés )  insérés  sur  la  glande  ,  hors  de  la  membrane  9  distincts  à 
leur  sommet  et  à  leur  ba^e,  Cbllés  ensemble  dans  leur  milieu.  Le 
5*.  tantôt  proche  des  4  autres ,  tantôt  éloigné  ,  attaché  entte  les 
^eux  div»  calicinales  su^.  4  étam.  attachées  autour  de  Tovaire  \ 
les  2  sup.  distinctes  \  les  a  inf.  connées  à  leur  base ,  entre  Pc vaire 
et  la  glande.  Anthères  penchées.  Ovaire  à  4  striés,  i  style.  1  stigm. 
presque  é^-îv^^.  Capsule  membraneuse  ,  véSiciileùâë ,  à  4  lobes ,  et 
4  loges  nionospeimes ,  comprimées ,  eh  fof  me  d'aile  ^  distinctes  à 
leur  sommet,  réunies  par  leurs  bords  en.  Cloi'soïis  étroites.  Semences 
obrondes  •  luisantes.  .... 

*  1  Melîauthe  pyramidal,  itf.  major. 

Tige  de  7  à  8  pieds  ^  un  peu  tortueuse  ^  et  foible  à  raison  de  sa 
hauteur  ,  grisâtre  ,  rameuse.  Feuilles  grandes  j  ait. ,  rapprochées 
au  sommet^  pét.  ,  ailées  ^  avec  impaire  ,  à  5  à  j  paires  de  folioles 
opp.  ,  ovales,  sess. ,  fortement  dentées  ,  glabres,  d'un  vert  glauque 
blanchâtre.  Fleurs  d'un  rouge  très-foncé ,  presque  brun ,  disposées 
en  une  longue  grappe  pyramidale  et  terminale.  Stipules  solitaires* 
Lieu.  Le  Cap,  J)  il.  en  juin  et  juillet.  ïoujoxirs  vert* 
*fa  M.  axillaire.  M,  minor. 

Arbrisseau  moins  élevé  que  le  précédent.  Tiges*  grisâtres  ,  ra- 
meuses. Feuilles  ait.  ,  ailées  y  k  j  k  <)  folioles  opp. ,  alongées  ^ 
pointues  ,  étroites ,  dentées  en  scie ,  vertes ,  et  un  peu  velues  ea- 
dessous.  Fleurs  d'un  jaune  rougeàtre ,  en  grappes  comptes  ,  peu-* 
chées ,  axillaires.  Stipules  géminées. 

Lieu.  Le  Cap.  j)  il.  en  août.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Les  mélîanthcs  aiment  une  terre  douce  et 
consistante.   Quoique  le  1'^.   pousse  tous  les  ans  beaucoup    do 


remettons  ^  ses  racines  n^en  sont  pm  plus  nombreuses  ;  on  peut 
le  laisser  longtems  dans  le  même  rase,  sansqu^îlen  soufire.  Leur 
culture  est  très- facile.  Ils  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires 
de  Porangerîe  ^  et  |>euvent  supporter  les  premiers  degri'5  de  froid  y 
sans  «n  éprouver  de  dommage.  \j^  seconde  espèce  craint  beaucoup 
rhumidité.  £lle  doit  être  placée  eu  liiver  le  plus  près  des  joui-s 
de  la  serré  qu^îl  est  possible.  On  multiplie  aisément  le  premier 
parles  rejcttons  qu^il  pousse  en  assez  grande  quantité.  LorsquUls 
ont  quelqui's  racines^  on  les  enlève  au  mois  d^ayril-|  pour  les 
planter  chacun  dans  un  petit  pot  qu^on  plonge  dakis  une  couche 
ombragée  pour  faciliter  leur  reprise.  Le  second  plus  avare  de  ce 
moyen,  se  propage  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Ces  der- 
nières se  font  à  la  manière  de  celles  de  plantes  d'orangerie. 

DiUis  le  milieu  de  la  France  ,  et  encore  mieux  dans  son  midi  ^ 
on  i^ut  mettre  sans  risque  quelques  mélianthes  de  la  i*"*  espèce 
en  pif  iiie  terre.  Ils  seront  alors  beaucoup  plus  beaux  ,  et  fleuriront 
peut-être  plus  souvent.  S'ils  perdent  leurs  tiges  ou  une  partie  » 
^ans  les  hivers  rigoureux ,  leurs  pieds  ne  périront  pas  ;  ils  en 
pousseront  au  printems  de  nouvelles.  J'ai  conservé  un  individu 
lie  cette  espèce  pendant  4  ^^^  «^  plein  air  ,  dans  un  sol  et  un  cli  - 
mat  très-lix)ids. 

Us.  Le  premier  a  un  bteau  feuillage  et  de  belles  £eitrs  \  mais  ces 
dernières  ne  paroissent  que  lorsque  i'arbre  est  éleré-sur  une  seule 
tige  9  et  qu'il  a  peu  de  rameaux.  Il  iieurit  rarement.  Depuis  20 
ans  que  je  le  cultire,  je  ne  Pai  vu  qu'une  foiii  en  ileur.  Le  se- 
cond n^a  pas  à  beaucoup  près  le  m^ne  port.  Tous  deux  ont  un^ 
odeur  &de  et  insupportable ,  lorsqu'on  les  touche  ^  car  cette  odeur 
ne  se  répand  pas  autrement. 

Dîosma* 

Cal.  à  5  dÎT.  profondes  ,  persistantes  ,  garni  à  sa  base  int.  de 
5  écailles.  5  pétales  se^siles ,  insérés  sous  le  disque  ,  et  opposés 
aux  écailles.  5  élam.  insérées^de  même  9  et  ait.  |  avec  les  pétales. 
Ovaire  entouré  par  le  disque,  i  style.  1  stigm.  en  tête.  Fruit 
à3  à5  capsules  comprimées,  conniventes,  oblongues ,  pointues 
et  réiléchies  à  leur  sommet  ^  s'ouvrant  avec  élasticité  ,  et  conte- 
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naiitcl'auiiie  luic  on  deux  semences  luisantes,  renfermées  dansuntf 
tunique  qui  s* ouvre  pareillement  en-dedans* 

^  1  Dlosma  k  feuilles  opposées.  D.  opposUi/blium. 

Arbuste  de  a  à  3  pieds  ^  dont  la  tige  droite  est  garnie  de  beau* 
'  coup  de  rameaux  rougeàires  ,  pubcscens  et  droits.  Feuilles  opp. , 
disposées  en  croix  ^  à  égale  distance  ,  linéaires-lancéolées  ,  sess.  ^ 
creusées  en  gouttière  en-dessus  y  carénées  en-dessôus  ^  velues  et 
scabres  en  leurs  bords  ^  terminées  par  une  pointe  blanche  ,  fort 
aiguë.  Les  plus  grandes  ont  lO  lignes  de  longueur  sur  une  et 
demie  de  largeur.  £lies  sont  toutes  ponctuées.  Fleurs  blanchâtres  y 
lavées  de  rouge ,  presque  sessiles ,  et  peu  nombreuses  j  au  sommet 
des  rameaux. 

Lieu.  Le  Cap,  j)  il.  en  mars — juillet.  Toujours  vert. 
*a  D.  odorant.  D*  erUoides.  An  D,  rubrum.  Lin.  ,  £ncycl.  ? 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds ,  naturellement  en  buisson  ,  mais  quo 
Ton  peut  élever  sur  une  tige  droite  ,  très-rameux  \  les  rameaux 
grêles  ,  redressés  et  pendans  ^  d^un  jaune  rougeàtre.  Feuilles  épai^ 
ses  sur  toute  la  longueur  des  jeunes  rameaux  ,  assez  proches  les 
unes  des  autres  ^  les  jeunes  peu  ouvertes  et  presque  droites  ,  ré- 
fléchies à  leur  sommet ,  linéaires  ,  pointues ,  plus  courtes  que 
celles  de  la  précédente  espèce  ,  ponctuées  très-sensiblement  à  la 
vue  y  d^une  x>deur  agréable  et  aromatique.  Fleurs  blanches  ^  pe- 
tites,  ouvertes  en  étoile  ^  sol.  ^  ou  3  ou  4  ensemble  au  sommet  des 
rameaux  9  et  sessiles. 

Lieu.  Le  Cap»  j>  fl.  en  mai — juillet.  Toujours  vert. 
^3  D.  lancéolé.  D.  lanceolalum, 

T\ge  droite ,  grisâtre.  Hameaux  droits  ,  menus ,  jaunâtres  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  éparses  ,  alternes ,  lancéolées  ,  étroites  ^ 
pointues ,  de  la  même  dimension  que  celles  de  la  i".  espèce  y 
glabres  y  un  peu  courbées  en  faulx  ,  ponctuées.  Fleurs. . .  • 

Lieu.  Le  Cap.  ï>  11. . . .  Toujours  vert. 

*4  D.  velu.  D,  hirftulum. 

Tige  et  rameaux  droits  ,  élancés  ,  un  peu  grêles  ,  foibles  et  jau- 
nâtres dans  leur  jeunesse.  Feuilles  éparses  ,  nombreuses  ,  rappro- 
chées, sess.  ,  étroites  ,  lin.  ,  pointues  ,  planes  eu-dessus  ,  con- 
caves en-dessous  ,  très-munies  de  poils  blancs.  Fleurs  blanches  • 
rassemblées  en  petit  nombre  en  têtes  terminales* 
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Lieu.  Le  Cap.  î>  11.  en  juillet.  Toujours  vert. 

*5  D.  cilié.  D,  ciliatum, 

Arbusle  d^un  pied  et  demi  à  a  pieds  ^  dont  la  tige  se  garnit 
d'une  très-grande  quantit(5  de  branches  et  de  rameaux  ^  di  ou  tri- 
chotomes,  roides,  courts  ,  caasaris  ,  d\in  gris  rougeàtre.  Feuilles 
ëparses  y  petites  y  ovales  ,  très-ouvertes  ;  les  vieilles  un  ]icu  réflé- 
chies en-dessous  ;  toutes  très-sensiblement  ciliées  en  leurs  bords 
et  sur  les  deux  surfaces ,  et  ponctuées.  Elles  n'ont  guères  plus 
d'une  ligne  et  demie  à  2  lignes  de  longueur.  Fleurs  d'un  pourpre 
pâle  ,  disposées  plusieurs  ensemble. en  tètes  terminales  9  etsessiles. 
Lieu.  Le  Cap»  T)  il.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

*6  £).  capité.  D.  capUatttm,  An.  D.  capilatum»  Lin.  ? 

Cette  espèce  a  le  même  port ,  et  presque  le  même  feuillage  et 
les  mêmes  fleurs  que  la  précédente.  Cependant  elle  më  paroit  en 
diiTérer  assez  pour  en  constituer  une  espèce.  Elle  s'élève  un  peu 
plus.  Ses  rameaux  sont  aussi  courts  et  aussi  nombreux.  Ses  feuilles 
sont  un  peu  plus  étroites  ,  quoique  de  la  même  forme  ;  elles  sont 
plus  réfléchies  en-dessous  ,  et  garnies  de  cils  rares ,  au  lieu  que 
dans  le  diosma  précédent ,  elles  sont  couvertes  par-tout  de  cils. 
Ses  fleurs  sont  formées  et  disposées  de  même  ,  mais  plus  pâles  \ 
et  ce  qui  la  distingue  encore ,  c'est  qu'elle  fleurit  toujours  en 
mars  et  avril ,  et  l'autre  au  milieu  de  l'été. 

Lieu.  Jd,   y)  fl.  en  mars  et  avril.  Toujours  vert. 

*7  D.  embrîqué.  D.  imbricatum. 

Arbuste  de  2  à  3  pieds ,  dont  la  tige  en  s'élevant  ne  tarde  pas 
à  se  diviser  en  beaucoup  de  rameaiuclongs ^  droits,  foibles,  pu- 
bescens  ,  et  jaunâtres.  Feuilles  petites  ^  ovales  ,  mucronées  y 
éparses  y  très-rapprochées ,  presqu'embriquées ,  couvrant  les  ra- 
meaux ,  pétiolées ,  ciliées  et  ponctuées.  Fleurs  blanches  y  dispo- 
sées plusieurs  ensemble  en  tètes  terminales  ,  plus  garnies  qu« 
celles  des  espèces  précédentes.  *  * 

Lieu.  Le  Cap^  j}  fl.  en  juillet  et  août.  Toujoiu*s  vert, 

8  D.  crénelé.  IX,  crenalian. 

Feuilles  ovales-lanc.  y  opp.  y  gWiduleuses  ^  crénelées.  Fleurs 
solitaires» 

Lieu.  Le  Cap,  j)  fl. . .;  Toujours  vert.     ... 

9  D.  uniflore.  2>.  un^ortfm»  ^    .. 
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Feuilles  ovales-oblongues  y  éparses  ,  sess..  ^  pointues.  Fleurs 
blanches  ,  assez  grandes ,  avec  une  ligne  pourpre  dans  le  milîi:^» 
des  pétales  ,  sol. ,  terra. 

Lieu.  Le  Cap»  2>  â*  au  printems.  Toujours  yert. 

10  D.  élégant.  D.  pulchellum,' 

Feiâiles  oTales  ^  obtuses  y  crénelées ,  glanduleuses.  Fleurs  gé- 
miuées,  ax. 

Lieu.  Le  Cap.  J)  fl.  •  • .  Toujours  vert. 

11  D.  du  Cap.  J9.  Capense. 

Feuilles- linéaires  ^  trigones  ,  ponctuées  en-dessous* 
Lieu.  Le  Cap,  J?  fl....  Toujours  Tcrt. 

1  ft  D.  en  cœur.  J9.  cor  datant. l^ort.  Lond.  An  D.  marginatum,  Lin.T 

Cuit.  Orangerie.  Les  dîosma  préfèrent  les  terres  un  peu  con- 
sistantes 9  composées  de  terre  franche  ^  d'un  quart  de  terreau  et 
de  sable  ,  aux  mélanges  plus  légers  ou  aux  terreaux  de  bruyère» 
Ils  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires  de  cette  serre.  Leur  dé- 
potement  annuel  doit  se  faire  au  printems^  plutôt  qu'en  automne. 
Si  on  le  pratiquoît  dans  ce  dernier  tems,  ils  pousseroient  alors 
trop  en  hiver  et  s'étioleroieut.  Quoique  les  graines  de  quelques 
espèces  y  principalement  des  deux  premières  ,  mûrissent  quel- 
quefois dans  nos  climats  septentrionaux  ,  je  les  ai  semées  plu- 
sieurs fois  sans  aucun  succès.  On  est  donc  réduit  à  recourir  aux 
marcottes  et  aux  boutures  pour  les  multiplier.  Les  premières  se 
font  en  tout  tems  dans  les  vases  de  ces  arbustes  ou  dans  de  petits 
pots  en  entonnoir ,  éleiy^s  à  la  hauteur  des  branches  qu'on  veut  y 
plier.  Si  elles  sont  dans  une  terre  convenable  ^  et  si  Pon  a  eu  soin 
d'y  maintenir  de  l'humidité  ^  elles  s'enracineront  au  bout  d'un  an  , 
et  pourront  être  sevrées  et  enlevées  vers  la  troisième  année.  Le 
moyen  le  plus  sûr  est  de  couper  au  pied  un  individu  de  chaque 
espèce  ^  et  d'en  recoucher  les  pousses  nouvelles  ,  lorsc^u'elles  au- 
roient  acquis  la  longueur  reqi^se  ^  l'enracinement  s'opère  ainsi 
beaucoup  plutôt.  Les  boutures  ne  sont  rien  moins  que  prospères  ^ 
î'en  ai  beaucoup  fait ,  et  j'ai  eu  peu  de  succès.  Quelques-unes  ce- 
pendant s'enracinent ,  mais  elles  languissent  ensuite  ^  et  £nissent 
par  périr.  Ce  n'est  cependant  pas  une  raison  de  rejet  ter  absolu- 
ment cette  voie  de  multiplication  j  ce  qui  a  manqué  plusieurs  fois 
peut  fo^L  bien  ne  pas  manquer  toujours ,  le  succès  des  bouturas 
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dépendant  de  quelques  circonstances ,  ainsi  qu^on  peut  le  voir  à 
cet  article  dans  les  notions  préliminaires. 

Us.  Ces  petits  arbrisseaux  joignent  à  Félégance  de  leur  port  j 
et  au  nombre  de  leurs  fleura  y  une  odeur  aromatique  qui  réside 
dans  les  points  vésieuleux  de  leurs  feuilles.  Ils  méritent  les  soins 
du  cultivateur ,  et  font  une  diversité  agréable  parmi  les  plantes  de 
leur  température. 

Emplè  vre .     Emplevrum . 

Cal.  turbiné  ,  ponctué  ,  glanduleux  ^  à  4  lobes.  Point  de  pétales. 
4  étam.  saillantes  ,  dont  les  âlamens  portent  de  grosses  antlières 
glanduleuses  à  leur  sommet.  Ovaire  se  terminant  d*un  côté  par 
une  aile  ^  et  de  Pautre  par  un  style  latéral,  i  stigm.  Capsule  obi.  , 
coxnprimée  ^  ensiforme ,  allée  à  am  sosunet ,  à  une  loge  s'ouvrant 
d'un  c6té  ^  contenant  une  semence  noire  ^  luisante  ^  dans  une  tir- 
nique  coriace  ,  élastique  ,  à  a  yahves. 

Emplèvre  dentelé.  E.  aerruUUum.  Diosma  unicàpsidare.  Lin.  F. 

Arbuste  dont  les  rameaux  effilés  et  glabres  sont  garnis  de  feuilles 
alternes j  linéaires,  pointues  ,  légèrement  dentées ,  ponctuées  sur 
leurs  dentelures ,  glabres ,  et  imitant  celles  du  saule.  Fleurs  pe« 
tites  j  au  nombre  de  a  ou  3  ensemble  ^  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  j>  il. .  •  • 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  diosma* 
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X.BS   CARYOPHTLLisS.    {cJRYOPHYLI.SJB), 

Calice  moAophylie  ^  .ordînaîrement  persistant ,  tu* 
bulé  ou  partagé»  Pétales  rarement  nuls  ,  alternes  aux 
divisii»^  c^lîcmales  ^  en  nombre  égal ,  le  plus  souvent 
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onguiculé».  Ordinairement  autant  d^étamines  que  de 
pétales  et  alternes ,  quelquefois  moins  ou  le  double, 
alternativement  hypogynes  ou  épipétales.  Ovaire  sim- 
ple :  le  plus  souvent  plusieurs  styles  ,  autant  de  stig- 
mates. Fruit  capsulaîre  ,  le  plus  souvent  polysperme, 
à  une  ou  plusieurs  loges.  Semencos  attachées  au  rô« 
cepta de  central.  Embrion  courbé ,  autour*  d'an  type 
farineux. 

Fiantes  presque  toujours  herbacées.  Feuilles  oppo- 
sées, réunies  à  leur  base  ,  très  rarement  verticillées* 
Fleurs  ordinairement  terminales. 

Oba,  Ijea  caryophyllées  différent  des  aufres  polypétales  hypo^» 
gynes  par  leur  pérL»perme  farineux ,  qui  les  rapprocJie  des  jou- 
barbes j  qui  ouvrent  la  classe  suivante ,  dont  elles  difieirent  par 
la  périgynie  de  leurs  étamines  et  par  le  nombre  de  leurs 
ovaires. 


I»    Calice  divisé  jusqnes  vers  sa  base.  3  étamines. 

3  styles ,  ou  un  seul. 

Ortege.     Ortegia. 

Cal.  à  5  folioles.  Point  de  pétales,  i  style,  i  stigm.  en  tête.  Capsule 
à  une  loge  poiysperme ,  et  à  3  valves  à  son  sommet. 

1  Ortège  d'Espagne.  O,  ffùtpaniçam 

Petite  plante  traînant  sur  la  terre ,  dont  les  feuilles  sont  presque 
verticillëes  ,  rudes ,  ayec  de  petites  stipules.  Fleurs  terminales. 

Lieu.  L'Espagne.  %  û.  en  juin  et  juillet, 
a  O.  dichotome.  0.  dickdtoma, 

.  •  * 

Tige  fourchue.  Fleurs. sol. ,  a^.  3  stigmates^ 
Lieu.  L^ Italie,  %  fl.  en  .août  eft  sept. 

Cuit.  Pleine  t^rre.  Ces  plantes  se  sèmeni  en  place*,  â'nne  boid^ 
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position  9  ou  sur  une  couche  pour  les  planter  ensuite  à  demeure. 
£lles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles. 

Leflinge     LœJI/ngia. 

Cal.  à  5  folioles,  garnies  de  deux  dents  à  leur  base.  5  pétales  très-petits, 
conuivens.  i  style,  i  stigm.  Capsule  à  i  logo  et  3  valTes» 

Leflinge  d'Espagne.  L.  Hispanica*. , 
'  Très-petite  plante ,  étalée  sur  la  terre.  Feuilles  petites  ,  opp.  ^ 

rapprochées  ^  stipulaires.  Fleurs  petites  ,  ax.  y  sol. ,  sess. 
Lieu.  II Espagne.  0  il.  eu  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Seulement  dans  les  écoles. 

Holostée.     Holàsteum. 

Cal.  à  5  folioles.  5  pétales  divisés  en  deux  parties.  3  styles.  Caps.^ 

à  une  loge,  s'ouvrant  par  son  sommet. 

Holostée  ombellée.  H,  umbellatum.  Morgelîne  ombellée. 

Petite  plante  j  dont  les  feuilles  sont  opp.  ,  sess.  ,  oblongues  y 
glabres ,  d'un  vert  glauque.  Fleurs  petites,  blanches  y  en  ombelle. 

Lieu.  Dana  les  champs  ,  sur  les  murs,  Ind.  ;V/  fl.  en  juillet  et 
août. 

Poly  carpe*     Tolycfirpon. 

Cal.   à  5  folioles.  5  pétales  très -courts^   échancrés  ^  persistan». 
3  styles.  Capsule  uniloculaire ,  à  3  valves. 

Poly carpe  quaternée.  P.  tetrciphylium* 

Petite  plante ,  de  3  à  4  pouces  ^  dont  les^tiges  rameuses  et  pani- 
culées  sont  garnies  de  feuilles  ovales  ^  verticillées ,  au  nombre  de 
4  ou  5 ,  aux  nœuds  supérieurs.  Fleuri  très-petites  ^  ea  bouquets 
terminaux. 

Lieu.  •  •  •  lud.  ^  fl.  en  juillet. 
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MoUugo. 

Cal.  à  5  folioles,  colorées  en -dedans.  Point  de  pétales.  3  styles» 

Capsule  à  3  loges  et  3  valves. 

Molhigo  verticillé.  M.  verticillata. 

Tige  coucliée  ,  peu  divisée.  Feuilles. Tertictllées  ,  en  coiiv 
pointues.  Pédoncules  uniiiores. 

Lieu.  La  Virginie,  ^2)  fl.  en  juin-*— août. 

Cuit»  Pleine  terre.  Semé  en  place.  Cultivé  dans  les  écoles. 

Minuart.     Minuartia. 

Cal.  à  5  folioles.  Point  de  pétales.  3  styles.  Capsule  très-petite  ^  à 

une  loge  et  3  valves. 

Minuart  dicKotome.  3f.  dicJiotoma. 

Très-petite  plante  9  d'un  pouce  de  haut  ^  articulée  >  dure  et 
roide.  Feuilles  et  fleurs  rassemblées.  Ces  dernières  disposées  en 
une  cime  qui  nait  des  rami£cations  dichotomes  de  la  plante.  Le* 
feuilles  sont  opp.,  connées  ,  pointues^  fermes  et  striées* 

Lieu..  L^ Espagne.  :.v)  il.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  ^  et  efnsuîte  plantée  à  de- 
meure à  une  exposition  chaude.  Cultivée  seulement  dans  le» 
écoles. 


II.    Cal.  divisé  jusqu'à  sa  base.  4  étaxnînes.  2  ou  4 

styles. 

Bufone.     Bufonia. 

Cal.  à  4  fôl*  4  pétales,  a  styles.  Caps,  à  \  loge  et  %  valves  dispêrmes. 

r 

£ufone  à  feuilles  mcmies.  B*  temtifbliq^ 
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Tige  de  6  pouces  y  grêle.  Feuilles  petites  |  pointues  ^  connées* 
Fleurs  blanches ,  ax.  et  term. 
Lieu.  JLa  France  mérid.  ^. 

Cuit.  Pleine  terre.  Dans  les  écoles. 

Sagine.     Sagina.  - 

Cal.  à  4  ibl.  4  pétales  ,  rarement  point.  4  styles.  Gipsule  à  4  loges 

et  4  valves. 

1  Sagine  droite.  S.  erecta,  AUine  vernofflahra,  Tournefort.     « 

Petite  plante  ,  de  2  à  3  pouces.  Tiges  menues  ,  dichotomes. 
Feuilles  opp.  ,  connées  j  très-étroites  y  pointues.  Fleurs  extrême- 
ment petites  9  dont  la  corolle  manque  ou  est  peu  sensible  à  la  vue  ^ 
sol. ,  péd. 

Lieu. . .  •  Ind.  {v)  il.  en  avril  et  mai. 
a  S.  couchée.  S,  procumhens. 

Tiges  de  a  pouces  ,  nombreuses  ,  très-menues  ,  couchées  et 
étalées  sur  la  terre  en  forme  de  petits  gazons.  Feuilles  opp.  ,  con- 
nées^ linéaires  ^  aiguës.  Fleurs  presque  point  sensibles. 

Lieu. . . .  Ind.  ;v)  il.  en  juin. 

Ces  plantes  sont  communes  ;  la  seconde  tapisse  au  printems  la 
terre  légèrement  humide. 


III.  Cal.  divisé  jasqu'à  sa   base.   5  ou  8  étamines. 

2,  3  ott  4  styles. 

Alsine.     Morgelice.     Alsine. 

Gai.  è  5  M;  5  p^tftles.  5  étamizies.  3  styles.  Capsule  à  une  loge  et 

3  valves. 

1  MSrgeline  des  oiseaux.  Mouron  des  oiseaux*  jdlainê  nwdia. 
Cette  petite  plante  si  commune  et  si  connue  ^  a  des  tiges  cou-^ 
chées  et  redresfiéél^  trèt-rameuses  et  tendres»  Ses  feuilles  sont 
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ovoLes  et  pointues.  Ses  flours  sont  blanches ,  az.  y  sol. ,  péd.  Leurs 
pétales  sont  profondément  bifides. 

Lieu.  • . .   Ind,  ^.  il.  presque  toute  Pannée. 
%  M.  mucronée.  A,  mucronata. 

Feuilles  sétacées.  Pétales  entiers ,  très-courts.  Calices  barbus. 

Lieu.  U Europe  mérid,  ^  il.  eu  juin. 

Cuit.  La  seconde  se  cultive  dans  les  écoles  de  botanique.  La 
première  vient  par-tout.  On  la  donne  aux  oiseaux  prisonniers  qui 
l'aiment  y  et  qu'elle  rafraicbit. 

j 

Fharnace.     Vharnaceum. 

Cal.  à  5  fol.  colorées  en-dedans.  Point  de  pétales.  5  étam.  3  styles. 

Capsule  à  3  loges  et  3  valves. 

1  Pharnace  ombelle.  P,  cerpiana. 

Feuilles  linéaires.  Pédoncules  latéraux,  presqu'ombellés ^  de  la 
longueur  des  feuilles. 

Lieu.  La  Russie.  ;y)  il.  en* juin, 
a  P.  à  feuilles  linéaires.  P.  incanum. 

Feuilles  linéaires.  Pédoncules  communs  y  très  -  loiigs.  Stipules 
velues. 

Lieu.  Z*(?  Cap.  j}  il.  tout  l'été. 
3  P.  dichotome.  /*.  divhotomwti. 

Feuilles  veiticillées,  linéaires.  Pédoncules  axillaires  ,  plongés  , 
dichotomes. 

Lieu.  Le  Cap,  vi)  il.  en  juillet.^ 

Cuit*  La  seconde  est  d'orangerie.  Les  autres  se  sèment  dans  les 
écoles  pour  la  démonstration. 

J'ai  cultivé  Une  espèce  de  ce  genre  sous  lé  nom  de  pbarnace 
de  TénériiTe.  Cette  plante  assez  jolie  formoît  une  touffe  assez  dif*- 
fu^e  9  dont  les  sommets  des  tiges  ,  qui  n'avoîent  pas  plus  de,  trais 
pouces  de  longueur ,  étoient  terminés  par  des  paquets  serrés  de 
ileurs  très-petites  ,  garnies  d'écaillés  ^  dont  la  réimion  rendoit  la 
plante  blancbàtre.  *^ 


Mérîngine.     Mœrhingia. 

Cal.  à  4  folioles.  4  pétales.  8  ^tamines.  %  styles.  Capsule  à  i  log« 

et  à  4  viUves. 

Mëringine  mousseuse,  il/.,  muscostu 

Tiges  menues  ^  de  3  à  4  pouces.  Feuilles  opp. ,  connées  ,  capil- 
laires. Fleurs  blanches,  sol. ,  ax. 
Lieu.  La  France  mérid.  T/î  fl.  en  juin. 
Cuit.  Pleine  terre.  Dans  les  écoles. 

Elatine.     Elatine. 

Cal.  à  4  folioles.  4  pétales  se^ssiles.  8  étamines*  Ovaire  orbîcnlë  y 
comprimé.  4  styles.  Caps,  à  4  loges  et  4  valves.  - 

1  Elatine  poivre  d^eau.  E,  hydrapiper.  ' 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces  ,  rameuses  ^  difTusea  ^  lisses ,  rampantes  ^ 
très-menues.  Feuilles  ovales-lanc.  9  opp.  ^  très-glabres.  Fleurs 
blancbes  y  pëd.  ,  ax.  Variété  à  fleurs  rougeâtres. 

3  E.  verticillée.  jB.  alsinastrum. 

Tige  simple ,  qui  s'élève  au-dessus  de  la  surface  de  Peau  ,  et 
qui  est  garuie  de  racines  flottantes.  Feuilles  nombreuses  ,  verti* 
cillées  ,  capillaires  dans  Peau  ,  plus  larges ,  et  lisses  à  sa  surface. 
Fleurs  petites  ^  blanches  ,  péd.  ,  ax.  Ces  plantes  ind.  se  trouvent 
dans  les  mares  et  les  fossés  où  Teau  séjourne.  On  ne  les  cultive 
pas  dans  les  jardins. 


IV»  Calice  divisé  jusqu'à  sa  base.  10  étaminea.  .3  ou 

5  styles. 

Spargoute,     Spergula. 

Cal.  à  5  folioles.  5  pétales  entiers.  5  stjrles.  Capsule  à  une  loge  et  à 

5  valves.  Semences  bordées. 

« 

l  Spargoute  des  champs.  S.  an*ensis* 
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Lieu.  U Italie,  TJ  fl.  en  juin. 

9  C.  dioïque.  C.   dioitum,  H.  X. 

Plante  hérissée  et  visqueuse.  Feuilles  lancéolées.  Fleuts  diûï-» 
ques  ^  les  pétales  3  fois  plus  grands  que  le  calice. 
,  Lieu.  L'Espagne,  %.  il.  en  juin. 

Cuit.  Excepté  la  8*.  espèce  ,  les  autres  céraîstes  ne  sont  gtières 
cultivés*  que  dans  les  jardins  do  botanique.  On  les  cème  dans  des 
planches  ou  dans  la  place  où  ils  doivent  rester.  L^argentine  e-st, 
depuis  longtenfô  en  possession  de  revêtir  avec  avantage  quelques 
surfaces  des  jardins  d^omement.  Sa  blancheur  est  d'autant  plus 
remarquable  ,  qu'on  Pop  pose  à  quelques  verdures.  On  peut  en 
varier  les  galons  y  sa  nature  trainan;te  la  rendant  susceptible  des 
formes  et  des  contours  qu'on  voudroit  lui  donner.  Elle  se  multi- 
plie  tant  que- 1  on  veut ,  et  crott  dans  pres([ue  tous  les  terreins  , 
excepté  ceux  qui  sont  trqp  humides  .ou  trop  ombragés.  Oà  la 
transplante,  au  bmûs  de  mars.  £Ue  est  très^viyaoe  cttrès-rattique* 

C'herlerie.     CJierleria. 

r 

'  0 

•  • 

Cal.  à  5  folioles.  5  pétales  très-petits  et  échancrés.  3  styles.  Capsule 

à  3  loges I  3  valves^  et  a  semences. 

Ch«rlerieà  gazons.  C*  ce^pito^a.  C.  sedaicLes.  Lin. 

Très-petite  plante  qui  forme  des  gazons  courts ,  dont  les  feuilleB 
.sont  petites  ,  linéaires  ^pçintues  ^  glabres  ^  disposées  eh  rô&«tte. 
Fleurs  sol. ,  verdàtres.  •  .  *   '- 

(  Lieuv  La  SuifiWj  l'Ecoèse,  la  Fràritemérid.  %  fl.  en  juillet 
etfto^t. 

« 

.  '  '      '  "  * 

Cuit.  Pleine  terré ,  .  ^  . 

Sablin^.     Arenaria. 

Cal.  à  5  folioles.  5  pétales  entiers.  3.8tylea«  Cap&ule  à  une  loge  ,  et 

5  valves  à  son  sonunet. 

1  Sabline  trînerve.  A.  trinervia. 

Feuilles 
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Feuilles  ovales  y  pétioiées^  â  3  ou  5  nervures.  Tiges  de  7  pouces, 
rameuses.  Fleurs  blanches  ,  solitaires ,  péd» 
Lieu.  Dcais  le^  bois.  Ind.  tji)  fl.  en  mai. 

2  S.  ciliée,  j^.   ciliata,  La  Marck.  A,  multicaulis.  Lin. 

Tiges  de  a  à  3  pouces  ,  peu  rameuses.  Feuilles  petites  ,  ovales , 
sessiles ,  sans  hervures ,  légèrement  ciliées.  Fleurs  blanches  >  assez 
grandes  y  péd. 

Variété  plus  ciliée.  Multicaulis. 

Lieu. /«a  France  mérid,  Tli  û.  6n  mars-— août. 

3  S.  serpolette.  ^.  serpyllifolia. 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces  ,  menues ,  dichotomes  ,  un  peu  velues  , 
rameuses.  Feuilles  ovales  ,  sess.  9  courtes  et  pointues.  Fleuri  pe- 
tites, blanches  y  péd.,  term. ,  et  dans  les  dichotomies. 

Lieux.  Les  lieux  aecs.  Ind.  r{)  il.  en  iuiu. 

4  S.  pourpière.  À.  peploides,  ^, 

Tiges  de  a  à  4  pouces ,  cylindriques  y  garnies  dans  tpu\Q  leur 
longueur  de  feuilles  ovales ,  pointues  ^  presque  sessiles^  époissjçf  j 
charnues  ,  succulentes ,  très -rapprochées.  Fleurs  blanches ,  ra-«' 
massées  au  sommet  des  tiges. 

Lieu.  Dans  les  sables  des  dunes,  Jxià.,  1^  il.  en  mai  et  juin. 
Très-commune. 

Cette  plante  se  trouve  sous  le  cercle  polaire. 

5  S.  capitée.  A*  capitata.  La  Marpk  y  Fi.  fr.  A.  téiraqueira.  Lin. 

Tiges  de  3  à  4  pouces,  nftmies^  blanchâtres ,  rameusesv Feuil. 
étroites  ,  courtes  ,  connées ,  roi4Qs  y  creusées  en  goutiièrei' Fleurs 
blanches ,  ramassées  en  tète  au  soQun^l^  dcts  tiges ^  lea.éoaiiles  ca- 
licinales  ,  roides  et  aiguës. 

Lieu.  La  France  mérid.  %  il.  en  août. 

6  S.   à  feuilles  de  mélèze.  A.  larvcifolla. 

Tiges  de  3  à  5  pouces  ,  un  peu  velues,  garnies  à'iènrbase  de 
ièuilles  linéaires,  aiguës  ,  iaficiCi)l&s  ^v^ramassées  en  formé  de  ga- 
zon. Fleura  assez  grandes  ,  peu  nombre  uses.  Le  calice  siiioimé  , 

\ 
persistant. 

Lieu.  La  France  y  les  endroits  arides,  %  A.  en  août. 

7  S.  piintannière.  A.  verna.  , 

Tiges  de  3  à  4  p<*iices  ,  droites ,  menues ,  rameuses.  Feuilles 
nombreuses,  les  radicales  longues  ^  disposées  en  gazon  j  les  cauii- 
Tome  IIL  '  L 


I 
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iiaîies  |/liis  courtes  et  algues.  Fleurs  blanche^»  I^ies  ëcaiUes  cal.  y 
etriécs ,  algues. 

Lieu.  La  France  mérid.  TÇ  il.  en  mai'— août.     ■ 
8  S.  à  feuilles  menues.  ^.  tenuifblia* 

Tiges  àet[k6  pouces  ^  très-menues  ,  rameusefi.  Feuilles  petites , 
étroites  9  connées ,  algues.  Fleurs  biaiiches ,  petites  ^  nombreuses  ^ 
péd. 

Lieu.  Dans  les  endroits  sablonneux  et  arides •  Ind.  (s)  il.  en 

4)  S.  rouge,  ji  ruhra. 

Tiges  couchées  ,  rameuses ,  articulées  ^  de  3  à  6  pouces.  Feuille-s 
linéaires  ,  opp.»^  im  peu  charnues  ,  presque  iosciculées.  Fleurs 
rouges.  Une  stipule  vaginale  ,  sèche  ^  transparente  ,  à  chaque 
articulation.  'Semences  membraneuses. 

Lien.  Dans  les  lieux  secs.  Ind.  ^<  fl.  en  juin. 

10  S.  des  bleds.  A»  segetalis. 

•      ■  ■   . 

Tiges  droites ,  de  u  à  4  pouces ,'  articulées  ,  rameuses.  Feuilles 
•  linéaires ,  sétacées  ,  tournées  d'un  seul  côté ,  accompagnées  d'une 
stipule  vaginale.  Fleurs  très-petites  ,  blanches. 
Lieu.  La  France.  ;^«  11.  en  juin. 

11  S-  fascicnléé.  A.  mucronàla,  A .' fasciculata.  La  Marck,  FI.  fr. 

Tiges  de  3  à  4  pouces ,  menues  ,  pubescentes  ,  rameuses  ,  arti- 
culées. Feuilles  linéaires^  sétacées,  droites.  Fleurs  très-petites  ^ 
nombreu«es*  Les  iblioles  caliciiïales ,  longues  |  roides  ,  striées  ^ 
aiguës.'     ■   .   .. 

Lieu.  La  France  mérid ,  iè$  montagnes,  0. 
la  S.  de  montagne.  A.  montana. 

Tiges  de  4  à.  5  pouces  ,  rougeiitres.  FeuiHes  linéaires ,  ianc.  ^ 
Fleurs  blanches  ,  grandes^  péd. ,  sol. 

Lieu.  La  France  mérid» ,  leà  montagnes* 
i3  S.  d|s  roçliei.  A*  sas:atilis*  /    .->.      • 

Tiges  nombreuses  9  4^  5.4  6 Ipoiices  ,  rameuses ^  disposées  en 
gazon.  Feuilles  étroites  9  aiguës,  eonnées.  Fleurs  blanches ^  nom- 
breuses j  péd . ,  presque  panîculées. 

Lieu.  La  France.  ^  fl,.en  juillet. 
i4  S.  grandiilore.  A.  grandijlora. 

'  Tiges  de  2  à  3  pouces.  Feuilles  lancéolées  ^  aiguës  y  sillonnées  j 
Fleius  blanches  ^  grandes  ^  sol.  ^  péd. 


lÀeu,  LaF ronce  mérid,  %. 
*  i5  S.  de  Mabon.  jt,  Balearica. 

Petite  plante  qui  forme  un  gtuEon  très4)a8  9  qui  s'éteiid  eu  coû- 
TTant  la  terre.  Tiges  d'un  à  deux  pouces.  Feuilles  ovales  ,  tiès- 
petitesy  luisantes^  un  peu  épaisses,  d'un  joli  vert.  Fleurs  blan* 
ches ,  bien  ouvertes  y  portées  sur  d'assez  longs  pédoncules  |  droits 
at  uniflores. 

Lieu.  ZidS  iles  Baléares^  7P  ^*  ^'^  ^^^  er  juin. 

Obs.  Lorsque  dans  les  descriptions  des  sablines  ^  fours  fleurs 
sont  indiquées ,  grandes  ,  cette  dimensipn  est  toujours. relative  à 
la  petitesse  de  ccis  plantes* 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  sablines  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
écoles  de  botanique,  et  quelques  étrangères ,  comme  les  la,  i4 
et  i5*.  dans  les  jardins  des  curieux.  Cette  dernière  est  un  peu  dé* 
licate  9  et  ne  peut  guéres  sùpportGpTês  froids  des  climats  fept.  de 
la  France.  On  peut  cependant  l'essayer  en  la  mettant  dans  une 
'  terre  sablonneuse  ^  cbaude ,  et  à  l'exposition  du  midi.  Comme  elle 
se  multiplie  d'elle-même  en  s'élargir^sant,  elle  donne  les  moyens 
de  faire  des  essais  sans  risque. 

Aucune  de  ces  sablines  n'est  utile  et  n'ajoute  rien  à  l'Ijgrément 
des  jardins.     , 

Stellfi^îre,     Slellaria. 

Cal.  à  5  fol.  5  pétales  divisés  en  deux.  3  styles.  Capsule  à  une  log^ 

et  6  valves. 

1  Stellaire  des  bois.  S,  nemorum. 

Tige  de  a  à  3  pieds,  articulée,  foible.  Feuilles^  largçs.^  en 
cœur  ,  pétiolées ,  pointues.  Fleurs  blanches  ,  term. 
Lieu.  Les  bois,  Ind.  Tf  fl.  en  avril— ^juin. 

a  S.  fourchue.  S.  dicholoma. 

Tige  de  2  f^ieds^plus  rameuse.  Feuilles,  ovales  ,  sessiles.  Fleurs 
blanches  ,   sol.  ^    les  pédoncules  pendaiis  lorsque   la  fieur  est 

flétrie.  ..  ■  s       .     • 

Lieu.  La  Fr.  mérid, ,  la  Sibérie,  ''^  fl.  en  juillet. 

3  S.  holostée.  S.  hoLoaUa. 

L  a 
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Tiges  (l^un  pied  et  demi  y  droites  j  glabres.  Feuilles  lanc.  y 
longues  9  glabres  ^  très  «accrochantes ,  terminées  en  pointe  aiguë. 
Fleurs  assez  grandes ,  d'un  beau  blancT;  les  pétales  profondément 
bifides.   ' 

Lieu.  Les  haies,  Ind.  Tff  fl*  en  arril-^juin. 

4  S.  graminée.  S.  gramineat. 

Tiges  plus  basses  que  celles  de  la  précédente.  Feuilles  étroites, 
aiguës ,  peu  rudes.  Fleurs  blanches ,  de  grandeur  moyenne.  Calices 
striés. 

Lieu.  Les  bois,  Ind.  Ij;  il.  en  avril. 

Ces  plantes  ne  sont  point  cultivées  dans  lés  jardins.  Cepen- 
dant la  3".  a  autant  d^agrément  que  bien  des  étrangères  que  Ton 
admet  dans  les  parterres. 


V«  Galice  tabulé»  lo  étamines.   %  ^  3  ou  5  styles, 
t  Gypsophile.     Gypsophila. 

CaL  campanule ,  profondément  quinquéfide.  5  pétales  un  peu  on- 
guiculés, a' styles.  Caps,  à  i  loge  et  5  valves. 

\  Gy|)sophile  étalée.  G.  prostmUai 

Tiges  nombreuses!  rameuses  ^  étalé^es  ,  diffuses  ,  coudées ,  de 
6  à  8  pouces.  Feuilles  lin. ,  étroites ,  carénées ,  d'un  vert  glauque. 
Fleurs  d'un  blanc  purpurin ,  en  jianlcule  tenn. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ,  la  Suisse,  7(v  A,  en  jtiillet— «sept. 

*1  G.  paniculée.  G*  paniculaia. 

Tiges  de  2  pieds ,  articulées  ,  noueuses  ,  très-rameuses  ^  pa- 
niculées.  Feuilles  lanc.  y  très-pointues  et  rudes  en.  leurs  *  bordff. 
Fleurs  très-petites ,  nombreuses  et  blanches  ,  formant  une  large 

■ 

panicule. 

Lieu.  La  Sibérie.  T5  fl.  en  juin  et  juillet. 

*3  G.  élevée.   G,  altissima. 

Tiges  droites  ^   de  A  à  3  pieds  ,  articulées.  Feuilles  lanc.  ^ 
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légèrement  trinerves.  Fleurs  blanches ,  petites  y  en  panicule  term. 
Lieu.  La  Sibérie.  %  ù,  en  juillet. 

4  G.  fnitlqueuçe.  G.  strulhium. 

Souche  ligneuse  ,  de  laquelle  s^élèrent  des  tiges  d^iin  pied  et 
demi  y  droites  j  géniculées ,  peu  rameuses»  Feuilles  linéaires  y 
étroites ,  un  peu  charnues  ^  rapprochées-  de  la  tige.  Fleurs  blan- 
ches ,  en  cimes  corymbiformes. 

Lieu.  L'Espagne.  1^  il.  en  août» 

5  G.  en  faisceau.  G.  fastigiaia. 

Tiges  d'un  pied ,  un  pei^  couchées ,  coudées  j  ramifiées  à  leur 
sommet.  Feuilles  linéaires  ,  un  peu  charnues  ,  glabres .,  obtuses  y 
unilatérales.  Fleurs  blanches ,  en  corynibes  terra. 

Lieu.  L'Allemagne ,  la  Sibérie.  Tfi  û,  en  juin» 

*6  G.  perfoliée.  G.  per foliota. 

Tiges  de  2  à  3  pieds  y  articulées  ,  noueuses  y  rameuses.  Feuilles 
im  peu  charnues  ,  à  3  ou  5  nerrures  j  presqu^amplexicaules  y 
connées ,  lancéolées.  Fleurs  Manches.  Toute  la  plante  pubes- 
cente. 

Lieu.  L* Expagne,  7(j  il.  en  juillet  et  août» 

7  G.  TivSqueuse.  G.  viscosa.  H.  R. 

Feuilles  oy.-lanc.  y  glabres  ,  amploxicaules' ,  en  cœur  à  leur 
base  ^  le  milieu 'des  entre-nœuds  des  rameaux^  visqueux^  les 
pétales  obtus. 

Lieu.  Le  Levant,  i^  il.  en  juin. 

8  G.   des  murs.  G.  muralin. 

Tiges  de  3  à  4  pouces ,  filiformes  ,  rameuses  ^  étalées.  Feuilles 
lin.  ,  étroites  y  pointues.  Fleurs  petites  ;  les  pétales  échancrés  \ 
rougeatres  y  veinés  de  pourpre ,  portés  sur  des  pédoncules  ca- 
pillaires e^  sol. 

Lieu.  La  France ,  dans  les  champs  y  sur  les  murs.  ;v>  £1.  en 
juin— oct» 

9  G-  filiforme.  G.  saxifraga.  Dlanthm  filiformis,  FI.  fr. 

Tiges  de  5  à  6  pouces  i  nombreuses ,  filiformes ,  rameuses. 
Feuilles  lin.,  presque  capillaires.  Fleurs  petites,  d'un  rouge  pale , 
avec  3  rayons  pourj)res  \  les  pétales  échancrés.  4  écailles  sous  le 
calice. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  1^  û.  en  juillet  et  août. 

L3 


i66        CX.A88X    XIII.    Ordilx    XXI  L 

Cuit.  Pleine  terre.  La  situation  et  la  cultare  en  général  des 
ceillets  convient  aux  gypsopliiles  ;  elles  aiment  une  terre  légère 
et  en  mcine-tems  substantielle.  Mult.  par  leurs  graines  années 
au  printems  ^  en  plaie-bande  de  terre  légère  ^  et  sur  couche 
pour  les  espèces  méridionales.  Lorsque  les  jeunes  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  transplantées  ,  on  fait  passer  un  an  en 
pépinière  aux  gypsophiles  plus  délicates,  et  on  m^t  les  autres 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester. 

Us.   Ces  plantes  ne  peuvent'  qu^a jouter  foiblement  à  la  di- 
^   Versité  des  parterres.  La  plupart  ont  de  très -petites  fleurs  5  ce- 
pendant celles   qui  forment   des  panicules  ,   sont  assez  remar- 
quables. 

Saponaire.     Saponaria. 

CbI.  tubulé  9  à  5  dents ,  sans  écailles  à  sa  base.  5  pétales  onguiculés. 

%  styles.  Caps,  à  une  loge. 

*i  Saponaire  oIHnicale.  S.  officinalis. 

Plante  fort  traçante ,  dont  les  tiges  articulées  ,  très-glabres  , 
s'élèvent  à  2  à  3  pieds.  Feuilles  ov.-lanc. ,  sess.  ^  connées ,  tri- 
nerves  et  lisses.  Fleurs  d^un  lose  pâle  ,  en  bouquets  terminaux  , 
odorantes. 

(lieu.  Près  Ahheville,  Ind.  fl.  en  juillet. 

Variété  hybride  #Angleterre^  à  feuilles  concaves. 

*  Autre  à  fleurs  doubles, 
a  S.  rampante.  »S.  ovymoïdes,  \_ 

Tige  de  6  à  8  pouces  ,  rameuse  ,  étalée  sur  la  terre.  Feuilles 
ovales  y  pointues  ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base  ,  ciliées  en 
leurs  bords.  Fleurs  purpurines  ,  péd.  ,  ax.  \  les  calices  velus  et 
d'un  rouge  brun. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  %  fl,  en  juin  et  juillet. 

*3  S.  rouge.  S.  v,accaria. 

Tige  d'un  pied   et  demi   à  2   pieds  ,   glabre ,  articulée  ,  ra- 
meuse. Feuilles  ovales  ,  pointues  ,  presque  perfoliées ,  glauques 
et  lisses ,  moyennes  ^  rouges  ,  péd.  y  disposées  en  corymbe.  Calice 
à  5  angles. 
Lieu.  La  France  ^  dans  les  champs.  ^  fl.  en  juillet. 
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S»  velue.  S.  porrlgens. 

Tige  de  a  piecU  ,  droUe ,  articulée  ,  pubescente  et  visqueuse 
à  son  sommet }  les  rameaux  très-divergens.  Feuilles  lanc.  ;  le» 
inf,  glabres  ^  les  sup.  pubescentes  et  visqueifses.  Fleurs  d^ua 
rouge  pâle  ou  carnées  ,  péd. ,  ax. ,  sol.  Caps,  pendantes. 

Lieu»  JL^  JLevant.  :^  fl.  en  juillet. 

5  S.  Orientale.  S.  Orienâahs. 

Tige  droite  9  dichotome  ^  les  rameaux  ouverts.  Calices  cylind. 
et  velus. 

Lieu.  Le  Ijevant,  0  fl.  en  juin— août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  saponaires  croisat^nt  dans  la  plupart 
des  terreins  et  des  situations.  La  première  est  très-rnstique  et 
très-vivace.  Elle  se  multiplie  plus  qu'on  ne  veut  par  ses  rejets 
trarans ,  ce  qui  oblige  de  la  déplanter  tous  les  deux  ou  trois  ans  ^ 
afin  dVrracher  ses  drageons  qui  ne  tarderoîent  pas  à  6*emparer 
d'un  grand  espace;  Cette  opération  se  fait  eu  automne.  La  3*. 
se  sème  et  n'est  guères  cultivée  que  dans  les  pays  où  elle  n'est 
pas  indigène.  Les  trois  autres  se  sèment  sur  vieille  couche  et 
se  plantent  ensuite  où.  elles  doivent  fructifier.  Cependant  la 
seconde  qui  est  vivace  ,  exige  une  situation  chaude  et  une  terre 
légère  ^  pour  se  maintenir  eu  hiver. 

Us.  La  première  espèce  et  sa  variété  à  fleurs  doubles ,  mé« 
ritent  d'être  placées  dans  les  grands  parterres  et  dons  les  jardins 
paysagistes  Llle  est  agréable  à  voir  lorsqu'elle  est  en  fleur  y 
et  son  odeur  est  douce  et  suave.  Cette  plaiite  pourroit  être 
plantée ,  avec  avantage  y  près  des  bords  d'un  ruisseau  ou  des 
{»:airies. 

£lle  est  amère  ,  diurétique  y  anthelmîntique ,  détersive  et  ré- 
solutive. On  l'employoit  autrefois  plus  qu^à  présent.  On  la 
dit  savoneiise  ;  cVst  même  de  cette  qualité  qu'elle  tire  son 
nom. 

Les  autres  espèces  ne  sont  pas  plus  remarquables  que  les 
gypsophiles. 

Œillet.     Dianthusé 

Cal.  tubulé }  à  5  dents  y  entouré  à'  sa'  base  de  4  écailles  ou  de 
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plusieurs  ,  embriquées  en  croix.  5  pétales  onguiculés  y  dont  le 
limbe  est  souyent  dentelé.  2  styles  souvent  courbés.  Caps*  cylînd. 
à  une  loge  s'ouvrant  par  le  sommet. 

1.  Fleurs  rassemblées. 

•  1  Œillet  barbu.  2>.  barbotas.  Bouquet  parfait. 

Tiges  un  peu  couchées  à  leur  base  9  redressées  ensuite  ^  très- 
feu  illées  y  glabres ,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  engalnées  à  leur 
base  qui  est  souvent  rougeàtre  ^  laac.  j  pointues ,  vertes  y  glabres, 
tendres,  trinerves  ;  la  principale  nervure  beaucoup  plus  saillante 
que  les  autres  j  leurs  bords  garnis  de  cils  très-courts ,  peu  sen- 
sibles à  la  simple  vue.  Fleurs  nombreuses ,  di<>posée8  en  fais- 
ceau ombelliibrme  et  term.*  ^        i 

Variété  à'  fleurs  rouges  j  blanches  9  jaunâtres ,  panachées  ,  ti- 
quetées 9  et  à  fleurs  doubles. 

Lien,  La  Fr.  -mèrid.  %  fl.en  juin  et  juillet r 
%  CE.  dŒspagne.  Œillet  de  poëte.  D.Hispanicwt.  N.  Caryophylluê 
barhatus  y  hor tenais,  caiguslifolités,  B.  P.  y  Toumé&rt. 

Cette  ef pèce  a  beaucoup  de  rapports  à  la  précédente  et  à  la 
suivante. 

£lle  a  le  même  port  et  presque  le  même  feuillage  que  la  pre- 
mière y  mais  ses  fleurs  plus  graudes  y  constamment  d'une  même 
couleur  et  autrement  disposées  y  m'ont  engagé  à  en  faire  une 
e6])èce  qu'à  la  simple  vue  on  ne  peut  confondre  avec  le  bouquet 
parfait. 

Ses  tiges  sont  couchées  à  leur  base  et  redrcissées  ,  moins  grosses 
que  celles  de  la  première ,  moins  hautes  et  aussi  feuillées  \  ses 
feuilles  sont  d'un  tiers  plus  étroites ,  presque  linéaires  y  poin- 
tu 'S ,  -vertes  y  engainées  de  même  ,  à  3  nervures  y  dont  les  la- 
térales sont  peu  sensibles  j  ses  fleurs  sont  d^un  beau  rouge  ^ 
'  doubles  ,  de  grandeur  moyenne  ,  rassemblées  au  sommet  des 
tiges  ,  naissant  aussi  des  aisselles  supérieures  et  ne  formant  pas 
'  le  faisceau  ombelliforme  ^  leurs  pétales  sont  dentés  et  les  calices 
tachés  de  brun. 

Lieu.  JJ Espagne.  'Jf  .flvén-juin. 
3  OE.   des  Chartreux.  2).   Carthusianorum* 

Tige  d'un  j)ied  euYÏrqn ,  droite  et  grêle;  Fjeuïlleô  linéaires  ^ 
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subuMes  j  longuement  engalnées  à  leur  base.  Fleurs  rouges,  peu 
nombreuses ,  en  faisceau  term.  ;  les  écailles  cal.  presqu'égale^ 
au  tube  ;  terminées  par  une  pointe  particulière. 
Lieu.  JUIUdie ,  la  France,  "^  fi.  en  juillet  et  août» 

4  CE.  yelu.  2>.  armeria. 

Tiges  d^un  à  2  pieds  y  articulées  ,  presque  simples.  Feuille» 
très-étroites  y  pointues ,  connées ,  Telues ,  membraneuses  è  Jeur 
base  et  verdàtres.  Fleurs  rouges ,  en  iàisceau  term.  peu  garni. 
£cailles  cal.  t rès- velues ,  de  la  longueur  du  tube. 

Lieu.  Les  bois,  Ind.  (f  ou  f:i)  fi.  en  juillet. 

5  Œ.  prolifère.  D.  proUfer,  » 

Tige  a^un  pied  ,  un  peu  couchée.  Feuilles  très-étroites  ^  aiguës 
et  vertes.  Fleurs  d^un  rouge  pâle  y  rassemblées  en  têtes  term.  \  lea 
écailles  cal.  obtuses,  surpassant  le  tube. 

Lieu.  Les  pelouses  sècfies,  Ind.  ^  fl,  en  août. 

a  Fleurs  solitaires  ;  plusieurs  sur  la  même  tige. 

6  CE.  des  fleuristes.  D,  caryophylUts. 

Cette  espèce  très-connue  ,  est  d'un  vert  glauque  sur  toutea 
ses  parties.  Elle  s'élève  à  2  pieds  environ  ;  sa  tige  est  articulée  ^ 
hes  feuilles  longues  ^  étroites  et  pointues  \  ses  écailles  cal.  sont 
courtes  et  le  limbe  de  la  corolle  denté  ;  dans  les  belles  variétés  j 
il  est  entier. 

Variétés  très-nombreuses  ^  dont  une  singulière  à  longues  écaillea 
embnquées. 

Lieu.  La  Barbarie.  Desfontaines  ^  FI.  atlant.  T^  fl.  en  juillet 
—septembre. 

^  CE.  couché.  D.  delloides. 

Tiges  de  6  à  6  pouùes ,  grêles  ,  couchées,  redressées  lors-^ 
qu'elles  fleurissent.  Feuilles  étroites  ,  pointues.  Fleurs  roug«s ,  k. 
limbe  denté. 

Lieu. . . .  Ind,  %  fi.-  en  juin  et  juillet. 
Z  Œ.   glauque.  2>.  glcuciis» 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  i  ;&*.  j  ses  feuilles; 
sont  plus  larges  et  forment  de  même  ^  par  leur  nombre  y  un 
petit  gazon  \  ses  fieurs  sont  blanches ,  avec  un  cercle  pourpre^ 
à  la  base  des  pétales^  les  écailles  cal. ,  tàxx  nombre  de  4 ,  sotit^ 
courtes  et  lanc. 
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Lieu.  UAngl, ,  la  Fr,  mérid,  %  fl.  en  juillet. 
9  QE.  du  Cap.  D,  alhens.  H.  X. 

Corolles  échancrées.  Ecailles  cal.  lanc»  y  quatemées  y  courtes. 
I^leurs  blanches  en-dessus ,  verdàtres  en-dessous  y  violettes  à  leur 
sommet.  / 

Lieu.  Le  Cap.  %  &.  en.  août. 

ïO  CE.  de  la  Chine.  D.  Chinensis.  Œillet  de  la  régence. 

Tige  d'un  pied  environ  ,  un  peu  foibles  et  rameuses.  Feuilles 
étroites ,  pointues  ,  vertes.  Fleurs  solitaires  ,  agréablement  pana- 
chées de  rouge  vif. 

Variétés  en  couleur  et  à  fleurs  doubles. 

Lieu.  La  Chine,  ^  û,  en  juillet — oct. 

II  Œ.  frangé*  D.fimhriatus.VX,  fr.  Petits  œillets.  Mignardises. 

Je  réunis  ici ,  comme  Fa  lait  La  Marck ,  ti'ois  espèces  de  Linné  y 
qui  ne  sont  pas  véritablement  assez  distinctes  pour  les  constituer 
telles.  1  D.plumariuê.  a  D.  Monspensulanua.  S  j9»  superbus. 

Ces  espèces.et  leurs  variétés  {brment  des  touffes  plus  ou  moins 
larges  ^  arrondies  ^  et  composées  de  feuilles  étroites  9  pointues  9. 
d'un  vert  glauque  ^  plus  ou  moins  blanchâtre  ou  verdàtre.  Fleurs 
de  grandeur  moyenne  ,  dont  le  limbe  est  plus  ou  moins  lacinié  \ 
la  première  espèce  de  Linné  a  ses  écailles  cal.  très-courtes  et. 
ovales  j  la  corolle  pubescente  à  son  entrée. 

La  seconde  a  ses  écailles  cal.  égales  au  tube.    . 

La  troisième  a  ses  écailles  cal.  courtes  et  acuminées  ^  et  les  co- 
rolles découpées  en  lanières  capillaires.  Ses  fleurs  sont  simples  y 
d'un  violet  rougeàtre  ^  et  odorantes  le  soir.  Sa  tige  s'élève  à  a. 
pieds.  Ses  feuilles  sont  vertes. 

Beaucoup  de  variétés  de  la  première.  Fleurs  blanches,  roses ^ 
rouges;  blanches  avec  une  couronne  pourpre,  et  une  autre  plus 
•  belle  9  et  dont  les  fleurs  sont  plus  grandes ,  roses  ^  avec  une  cou- 
ronne pourpre.  Ses  feuilles  sont  très-étroites. 
Liou^  LaFrancte»  75  A-  en  juin. 

3.  Tige  uniflore. 

« 

la  CE.  de  roche.  D*  virgineus. 

Feuilles  nombreuses.^  étroites,  acuminées,  formant  un  gason 
semblable  au  gazon  staiicé.  Tiges  comtes ,  articulées.  Limbe  de 
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la  corolle  arroinli  et  crénelé.  £caIUes  cal.  très-courtes  ,  larges  y 
OYales ,  algues. 

Lieu.  La  France  mérid.  ^  l'Angleterre,  %  fï*  tti  juillet. 
iZ  C£.  dés  sables.  D.  arenarius. 

Tiges  de  7  à  S  pouces ,  articulées.  Feuilles  nombreuses ^  étroites, 
d'un  vert  glauque.  Fleur  purpurine  9  velue  et  noirâtre  à  l'entrée 
de  la  corolle.  £cailles  cal.  ovales  ,  obtuses. 

Lieu.  La  France  f  l'Angleterre,  %  il.  en  mai  et  juin» 

4*  Tige  ligneuse. 

■4  CE.  piquant.  D.  pungens. 

Tige  ligneuse  ^  rameuse  ;  les  rameaux  rassemblés.  Feuilles  lin. , 
planes^  étroites,  acuminées,  un  peu  piquantes,  engaînées  ;  leur 
gaine  couvrant  la  tige.  Fleurs  au  nombre  de  2  ou  3  sur  chaque 
pédoncule  ,  qui  naît  dn  sommet  des  rameaux.  Pétales  entiers. 
4  écailles  cal. ,  lanc. ,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube. 

Lieu.  U Espagne.  j>  û,  en  août — oct. 
\5  CE.  frutescent.  D,  frutieofsus. 

Tiges  cylindriques ^  glabres ,  tortueuses ,  diffuses.  Feuilles  nom- 
breuses  ,  connées^  étroites,  finissant  en  pointe  obtuse  ,  épaisses  , 
charnues,  planes  en-dessus  ,  convexes  en-dessous  ,  très-glabres  y 
d'un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs. . .  . 

Liieu. ...    ^  Toujours  vert. 

Cult«  Excepté  la  9*.  et  la  i5*.  espèces,  qui  sont  d'orangerie , 
et  qui  n'en  demandent  que  les  soins  ordinaires ,  toutes  les  autres 
sont  de  pleine  terre.  Les  oeillets  en  général  aiment  une  terre  un 
peu  légère ,  et  en  méme-tems  substantielle  ,  une  situation  plus 
fièclie  qu'humide  ,  et  une  exposition  à-peu-près  méridienne.  On 
cultive  dans  les  parterres  les  espèces  i,2,6,ioet  11^  ainsi 
que  ses  variétés.  Les  autres  le  sont  dans  les  collections  de  plantes 
étrangères ,  et  dans  les  écoles  de  botanique.  On  les  obtient  toutes 
par  leurs  graines ,  et  on  les  multiplie  de  même  >  et  par  les  mar- 
cottes ,  ainsi  que  par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Les  graines  des 
espèces  qui  ne  sont  pas  communément  cultivées  ,  se  sèment  dans 
des  plates-bandes  de  bonne  terre  légère ,  celles  d'orangerie  dans 
des  pots  plongés  dans  une  couche  de  chaleur  tempérée.  Le  semis 
de  Fceillet  des  fleuristes  se  fait  en  larges  terrines  ou  [>etite8  caisses 
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en  avril  5  on  les  enfonce  légèrement  sur  une  couche  exposëei 
l'est,  ou  on  les  pose  simplement  sur  la  terre  à  cette  exposition^ 
Les  petits  œillets  paroîssent  au  bout  d'un  mois  environ  ,  et  peu- 
vent être  repiqués  en  planches  vers  le  mois  d'août.  Aux  appro- 
ches des  gelées  j  on  les  couvrira  de  paille  posée  sur  des  cerceaux, 
pour  que  les  jeunes  plantes  ne  puissent  se  gâter  par  l'humidité 
qui  leur  est  très-préjudiciable.  Les  œillets  fleuriront  la  plupart 
l'année  suivante  ^  et  l'on  fera  alors  le  choix  de  ceux  qui  méritent 
d  être  cultivés.  Ce  semis  est  tfès-ingrat  9  car  à  peine  trouve-t-on 
une  vingtaine  d'œillets  passables  sur  200  pieds  de  semis.  C'est 
cependant  le  seul  moyen  d'avoir  de  belles  et  de  nouvelles  varié- 
tés. Leurs  marcottes  se  font  à  la  fin  de  juillet  ou  au  commence- 
ment d'août.  Ou  les  pratique  avec  une  entaille  ,  et  elles  sont  or- 
dinairement bien  enracinées  l'année  suivante.  Cette  voie  de  mul- 
tiplication est  la  plus  en. usage  ,  mais  elle  donne  toujours  les 
mêmes  fleurs.  Cet  œillet  y  qui  à  tous  égards  mérite  des  soins  ^ 
réussit  mieux  en-  pot  qu'en  pleine  terre  ;  il  7  est  moins  sujet  à 
l'humidité  ,  parce  qu'on  peut  l'en  garantir  j  et  les  fleurs  sont  ordi- 
nairement plus  belles  qu'en  pleine  terre.  La  propreté  leur  est 
nécessaire  ;  il  ne  faut  y  laisser  ni  feuilles  mortes  ^  ni  ordures. 

Cet  œillet,  pour  êtie  beau^  doit  avoir  3  pouces  de  diamètre  y 
et  son  calice  ne  doit  pas  crever  ^  on  remédie  à  cet  accident  qui  Ip 
dépare ,  en  incisant  légèrement  son  calice  du  côté  opposé  à  celui 
où  il  a  du  penchant  à  crever.  Ses  couleinrs  doivent  être  tran- 
chantes. Le  limbe  ne  doit  pas  être  dentelé  et  s'alonger  en  pointe , 
enfin  sa  forme  doit  être  arrondie.  La  &'*•  espèce  se  multiplie  de 
graines  qu'on  sème  au  printems  sur  une  vieille  couche.  Vers  le 
mois  de  juillet  on  la  plante  dans  la  place  où  elle  doit  rester  ^  elle 
fleurit  la  deuxième  année.  La  seconde  se  multiplie  par  les  mar- 
cottes qu'on  lait  la  seconde  année  au  printems  j  ou  dans  cette 
saison  par  la  séparation  de  son  pied.  Cet  œillet  craint  aussi  l'hu- 
midité qui  souvent  le  fait  périr  en  hiver.  Il  £stut  en  avoir  toujours 
de  jeunes  pieds.  L'œillet  de  la  Chine  se  sème  kn  printems  sur 
couche  4  et  quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être 
transplantées  ,  on  les  plante  à  demeure.  Il  fleurit  en  automne  , 
et  si  l'hiver  est  doux  ,  il  porte  encore  l'année  suivante  des  fleurs» 

L'espèce  1 1  et  ses  variétés  ,  qu'on  nomme  mignardises ,  se  pro- 
pagent par  la  séparation  de  leur»  touffes  au  printems.  Llles  se  re^'u- 
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sent  aux  terres  trop  compactes ,  et  elles  ne  font  jamais  si  belit8 
que  dans  les  terres  jGranches  y  légères  et  terreau tées. 

Us.  Uoeiliet  des  fleuristes  est  une  des  fleurs  les  plus  recher- 
chées,  tant  par  suh  odeur  syave  et  aromatique  j  que  par  la  viva- 
cité de  ses  couleurs.  Le  bouquet  parfait  pà]>  ses  variétés  nom- 
breuses et  ses  bouquets  en  ombelle ,  forme  une  décoration  remar^ 
quable  lorsqu'on  Ta  réuni  en  petits  grouppes.  La  seconde  espèce 
à  des  fleurs  d'un  rouge  éclatant  y  et  luie  odeur  agréable.  L'œillefe 
de  la  Chine  plaît  aux  yeux  par  ses  vives  nuances. 

La  fleur  de  l'œillet  rouge  des  fleuristes  est  d'usage  en  méd. 
comme  cordiale.  On  en  fait  un  sirop  assez  employé* 

Silène.     Silène. 

Cal.  tubuleux  |  plus  ou  moins  ventru  ,  à  5  dents.  5  pétales  onguî-> 
culés  y  garnis  de  deux  dents  à  l'entrée  de  la  corolle  y  souvent  bi- 
fides à  leur  sommet,  d  styles.  C«ap8ule  à  3  loges  >  s'ouvrant  en 
einq  parties  par  son  sommet. 

Obs.  Tous  les  silènes  ont  leurs  feuilles  opposées  et  connées. 
La  plupart  ont  sur  leurs  tiges  un  endroit  visqueux  ,  où  les  in- 
sectes restent  attachés. 

I 

*  i  Silène  penché.  S*  nutans. 

Tigeftd'un  à  deux  pieds ,  pubescentes.  Feuilles  rad.  y  élargies  ; 
les  caulînaires  lanc.  y  lin.  Fleurs  blanches  y  en  panicules  penchées 
et  unilatérales.  Pétales  bifides. 

Lieu.  La  France ,  l' Angleterre,  T^  fl.  en  juin. 

*a  S.  frutescent.  S.  friUicoaa. 

Tige  ligneuse  ^  de  6  à  7  pouces.  Feuilles  lanc. ,  élargies.  Fleurs 
en  panicule  fourchue  >  d'un  pourpre  obscur ,  qui  s'ouvrent  le  soir. 
Pétales  bifides. 

Xieu.  La  Sicile,  T>  fl.  en  juin.  . 

*  3  S.  gigantesque.  S.  gigantea. 

Tige  pubescente ,  droite  ,  simple  y  de  6  pieds.  Feuilles  assez 
larges  y  épaisses  ,  spatulées  y  obtuses  y  creusées  en  cuiller  y  d'un 
vert  grisâtre  y  disjA>sées  en  rosette  -y  les  caulinaires  lanc.  Fleur» 
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veidâtres ,  presque  vertlcillées  au  sommet  de  la  tige.  Pétales  bi- 
fides. 

Lieu.  U Afrique,  (f  fl.  en  juillet. 

4  S.  à  feuilles  épaisses.  S*  crassifolia. 

Feuilles  presqu'orbiculaires  9   charnues  et  yelues.  Fleurs  en 
grappes  unilatérales.  Pétales  échancrés. 
Lieu.  Le  Cap,  (j^  fl.  en  août. 

5  S.  à  fleurs  vertes.  «S.  viridifolia. 

Feuilles  ovales  y  un  peu  rudes ,  pointues.  Fleurs  en  panicule 
alongée  ^  verdâtres.  létales  sefaii-bifides. 
Lieu.  Le  Portugal,  <f  fl.  en  juin. 

'  6  S.  à  fleurs  obscures.  S,  ornàta. 

Tige  visqueuse.   Feuilles  lanc.  ,  pubescentes  y  visqueuses  et 
planes.  Pétales  bifides.  Calices  cylindriques  y  carénés  et  velus. 
Lieu.  Le  Cap,  (f  fl.  en  mai**— 'Sept. 

j  S.  ondulé.  S,  undulata.  H.  K. 

Tige  droite.  Feuilles  lanc. ,  pubescentes  ,  (^dulées.  Pétales  bî* 
fides.  Calices  cylindriques  y  en  massue  et  velus. 
Lieu.  Le  Cap,  cf  fl.  en  août. 

8  S.  d'Autriche.  S,  Austriaca.  S,  alpe>ttris.  Lin. 

Tige  basse  ,  dichotome.  Feuilles  lin. -lanc. ,  glabres ,  droites. 
Pédoncules  visqueux.  Pétales  à  4  dents.  Capsules  ovales,  obloh- 
gués.  Fleurs  blanches. 

Lieu.  L* Autriche,  ^f  fl.  en  mai— juillet. 

*ç  S.  casse -pierre.  S.  «axifraga, 

•  Tiges  de  6  à  8  pouces,  articulées,  filiformes.  Feuilles  étroites, 
linéaires  y  lisses.  Fleurs  rougeàtres,  sol.  y  term.  Pétales  biûdeS. 
Lieu.  La  France  rnèrid,  TJ?  fl.  en  juin— ^oût. 

« 

*io  S.  cotonneux.  S.  vallesia,^ 

Tiges  presque  couchées  et  presque  uniflores.  Feuilles  lanc.  y 
cotonneuses  y  de  la  longueur  du  calice.  Pétales  bifides. 
Lieu.  Les  Alpes,  %  fl,  en  juin-— août. 

V 

1 1  s.  mousseux.  iS.  acaulis. 

Tiges  d^un  pouce  et  demi  y  nombreuses  y  diffuses ,  formant  un 
gazon  serré.  Feuilles  courtes,  linéaires,  étroites,  pointues.  Fleura 
rouges ,  sol. ,  term.  Pétales  échancrés.  ^ 

Lieu.  La  France  mêrid,,  l'Angleterre^  'Jj  fl.  en  juin«»-août.  ' 


Espèces  ;v). 

la  S.  saunage.  S,  Gallica, 

Tige  d'un  pied ,  Telue.  Feuilles  oblongues  ,  yelues»  Fleurs  pe- 
tites, camée»  9  en  ibrme  d'épis  unilatéraux.  Calices  striés.  Pétales 
entiers. 
Lieu.  La  France,  il.  en  juillet. 

i3  S.  Anglais.  S.  Anglica,  .     . 

Cette  espèce  diilère  peu  de  la  précédente.  Elle  est  Telue.  Ses 
pétales  sont  entiers.  Ses  ileurs  droites  ^  et  ses  capsules  réfléchies. 
On  la  trouve  en  France  conune  en  Angleterre. 

i4  S.  de  Portugal.  «S.  Lusitanica, 

Tiges  et  feuilles  velues.  Fleurs  droites ,.  bien  ouvertes  et  car* 
■  nées.  Pétales  crénelés..  Capsules  divergentes  et  réfléclûes. 

Lieu.  Le  Portugal,  fl.  en  juin  et  juillet. 

i5  S.  panaché.  S»  quinque  vulnera» 

Tige  de  lO  pouces ,  droite.  Feuilles  un  peu  rudes  au  toucher.. 
Fleurs  pourpres,  bordées  de  blanc ,  droites ,  en  épi  unilatéral.  Pé- 
tales entiers.  Caps,  droites. 

Lieu.  L'Angleterre ,  la  France,  fl.  en  juillet  et  août. 

16  S.  nocturne.  S!  nocturna. 

Tige  d'un  pied  ,  yelue.  Feuilles  ovales,  rudes.  Fleurs  blanches y- 
eessiles  j  en  épi  unilatéral.  Calices  striés.  Pétales  bifides. 
Lieu.  La  France  mérid^Jà,  en  juillet. 

1^  S.  conoïde.  6*.  conoidea. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  pointues  et  glabres.  Fleurs  rouge».  Pé- 
tales entiers.  Calice  acuminé  9  à  3o  stries. 

Lieu.  Dans  les  stables  maritiniee^  Xnd-  fl*  en  juin  et  juillet. 

18  S.  conique.  S.  conica. 

Tige  de  6  à  f  pouces  ,  simple.  Fetuilles  nu>lle8  ^  longues  ,  lin. 
Fleurs  rougeàtres.  Pétales  bifides.  Calice  conique  ^  à  3o  stries. 
Lieu.  Dana  les  sahlts  maritimes.  Ind.  il.  en  juin  et  juillet. 

19  S.  pendant.  S.pendula, 

Plante  couchée  et  velue.  Fleurs  droites.  Calices  renflés  >  pen- 
4ans  ,  rudes  au  toucher ,  à  10  angles. 
Lieu.  LHIb  de  Candie*  fl.  en  mai  et  juin. 
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ao  s.  noctiflore.  S.  noctifiora. 

Tige  velue ,  d'un  pied.  Feuilles  ovales-lanc.  Calices  à  lO  angles  ^ 
dont  les  dents  sont  fort  longues. 

Lieu.  La  France  mérld.  ^  l'Angleterre,  fl.  en  juillet. 
ai  S.  muflier.  S»  antirrhina. 

Tige  rameuse  à  son  sommet,  Feuilles  lancéolées  ^  prescfue  ci* 
liées.  Fleurs  droites.  Pédoncules  trifides.  Pétales  écliancrés.  Ca- 
lices ovales. 

Lieu.  Im  F'irginie ,  la  Caroline.  &.,  en  juin  et  juillet, 
^a  S.  fermé.  S.  inaperta» 

Tige  de  6  pouces  y  glabre  ,  dichotome^  Feuilles  lanc.  y  glabres. 
Calices  glabres.  Pétales  très-courts  j  échancrés.  Souvent  5  étani. 
Lieu.  Madère ,  la  France  mèrid,  fl.  en  jyillet. 

^3  S.  de  Porto.  S.  PorteTiais, 

Tige  dichotome ,  paniculée.  Feuilles  linéaires.  Fleurs  petites. 
Pétales  bifides.  Calices  striés  ^  longs  et  en  massue. 
Lieu.  Le  Portugal,  fi.  en  juillet  et  août. 

a4  S-  <lâ  Crète.  S.  CretU-a, 

Tige  droite  ^  glabre.  Feuilles  spatulées.  Fleurs  petites  ,  d'un 
rouge  carné.  Pétales  bifides.  Calices  droits  ^  à  lO  angles  ^  sil- 
lonnés. 

Lieu.  L^île  de  Candie»  fl.  en  juillet  et  août. 

*25  S.  fascicule.  S.  arTneria.  Attrape  moucbe. 

Tige  d'un  pied  et  demi  y  rameuse  à  sa  base.  Feuilles  assez 
larges ,  ovales  ,  glabres  y  d'un  vert  glauque.  Fleurs  rouges  ou 
blanches  bien  ouvertes  en  faisceau  terminal.  Pétales  entiers. 

Lieu.  La  France  y  l'Angleterre»  fl.  tout  l'été. 

S.  attrape  moucbe.  S.  muscipula.  Ne  diffère  de  l'espèce  précé- 
dente qu'en  ce  que  ses  fletH*s  ne  sont  pas  fascicnlées. 

%6  S.  orquidé.  S.  orchidea. 

Feuilles  glabres  ^- les  inf.  obrondés  ,  spatulées  ;  leurs  pétioles 
ciliés.  Pétales  bifides  ou  à  a  lobes;  leurs  divisions  garnies  des  deux 
c6tés  de  leur  base  d'une  appendice  subulée. 
Lieu.  Le  Levant,  fl.  en  mai  et  juin. 

*A^  S.  divisé.  S.  bipàrtita.  Desfontaines  ^  Fl.  atlant. 

Tige  de  B  à  lo  pouces,  pubescente,  articulée ,  droite ,  ratr 
meuse.  Feuilles  opp.  ;  leç  inf»  spatulées  y  obtuses  y  finissant  ea 

pétiole 
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pétiole  cilié  \  les  sup.  lanc. ,  sessiles.  Fleurs  solitaires  dans  les  bi- 
furcations et  à  Pextrémité  des  irameaux  ^  à  5  pétales  roses ,  dont 
le  limbe  est  divisé  en  deux  parties  étroites  ,  obliques ,  obtuses  , 
avec  un  appendice  au  sommet  et  à  Tonglet.  Calice  cylindrique  , 
à  lO  stries )  à  5  dents.  Caps,  ovale  ,  droite  ,  à  5  à  7  valves  à  son 
sommet  y  à  3  loges  polyspermes.  Semences  brunes ,  réniformes. 

Lieu,  fj»  mont  Atlas»  £1.  pendant  tout  Tété  et  Tautonme. 

*a8  S.  de  Virginie.  «S.  Virginica. 

Tige  visqueuse  ^  de  5  à  10  pouces.  Feuilles  oblongucs  ou  lan- 
oéolées ,  acuminées.  Fleur^carlates ,  en  panicule  dichotome  , 
ou  en  faisceau  terminal.  Calices  cylindriques  y  très-étr<}ils  et 
"velus. 

Lieu.  La  Virginie.  %  fl.  en  juillet, 

29  S.  buplévroïde.  5.  buplerroides. 

Feuilles  lancéolées  ^  glabres  ^  pointues.  Tige  herbacée.  Fleurs 
péd.  )  opposées. 

Cuit.  Les  espèces  3,4?  6  et  7  sont  d'oraiigerîe.  La  3*.  peut  ce- 
pendant passer  Tbiver  en  plein  air  ^  quand  les  froids  ne  sont  pas 
considérables.  Toutes  les  autres  vivaces  et  bîsannutUles  sont  de 
pleine  terre  ,  ainsi  que  les  espèces  annuelles  ,  quoique  plusieurs 
soient  originaires  des  piiys  chauds.  Tous  les  silènes  aiment  une. 
terre  légère  ,  sablotmeiise  et  chaude.  On  les  multi^)lle  par  leurs 
graines.  Celles  des  espèces  annuelles  et  plusieurs  de  pleine  terre  , 
«e  sèment  dans  la  place  où  elles  doivent  rester,  ou  sur  coucl.e. 
pour  transplanter  à  demeure  les  jeunes  plantes  lorsqu'elles  en  au- 
ront acquis  la  force.  Celles  d'orangerie  se  sèment  sur  couche,  et 
se  repiquent  en  pots.  Une  partie  des  silènes  de  pleine  terre  se  mul- 
tiplie sans  soins,  en  répandant  leiirs  graines.  La  a5*.  espèce  se 
propage  à  foison  de  cette  manière.  Les  espèces  1  et  a  dureût  plu- 
sieurs années,  et  ne  redoutent  aucun  froid.  La  3**.  se  conserve 
quelquefois  trois  ans^  mais  elle  périt  toujours  après  sa  fleur. 

Us.  Ces  plantes  n'ont  la  plupart  que  peu  d'jgrément,  et  au- 
cune utilité.  Elles  ne  sont  guères  cultivées  que  dans  les  jardins 
de  botanique.  Cependant  Ja  i5*. ,  la  25*.  ,  la  27*.  cl  la  2i3*.  ont 
d'assez  jolies  fleurs  pour  contribuer  à  la  décoration  des  parterres. 
La  37".  est  une  acquisition  que  nous  devons  à  De^foutalues  \  elle 
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est  aussi  agréable  par  la  eouleur  de  ses  fleurs  que  par  leur  succes- 
sion très-longue.  ' 

On  fera  bien  de  sener  les  silènes  rustiques  en  automne  ,  préfé- 
rableasent  au  printems  ,  où  les  graines  de  quelque»-uns  ne  lèvent 
pas.  Ils  seront  d'ailleurs  plus  forts  et.pluH  beaux  Pannée  suivante. 

Cucubaie.     Cucubalus. 

Cal.  tubulë  9  ventru ,  à  5  dents.  5  pétales  onguiculés  |  nus  ,  ou  sans 
écailles  à  Pentrée  de  la  corolle  ^  id  plupart  bifides  à  leur  sommet. 
3  styles.  Capsule  à  3  loges ,  s'ouvrant  par  son  sommet  en  5  parties. 

*  I  Cucubaie  baccifère.  C  bacciferua. 

Tiges  de  a  pieds,  étalées ,  ou  presque  grimpantes,  très-ra- 
meuses 9'  difl'uses  ,  foibles.  Feuilles  ovales  ,  pointues  ,  et  velues. 
Fleurs  blanches,  péd.  Pétales  étroits ,  distans,  garnis  de  2  dents  à 
Pentrée  de  la  corolle.  Cklices  enflés  ^  presque  spLériques,  bacci- 
formcs. 

Lieu.  La  France.  %  fl.  en  juin. 
a  C.  bélien.  Bében  bla^c.  C.  hehin. 

Tiges  glabres  y  brancKues ,  ibibles  9  d'un  pied.  Feuilles  ovales  ^ 
pointues  ,  glabres  9  d'un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs  blanches  , 
pendantes  ,  ^n  panicule  courte  et  peu  garnie.  Calices  renflés  y 
ovales  9  veinés  de  rouge. 

Lieu.  Dans  les  champs,  Ind.  T^  fl.  en  mai'— sept.  Conunun. 

Variété  à  lèuilles.  velues  et  moins  pointues. 

Le  cucubaie  maritime  paroi t  n'élre  aussi  qu'une  variété  du  pré- 
cédent. Ses  feuilles  sont  velues  en  sensiblement  ciliées  9  et  les 
veines  de  ses  calices  sont  peu  apparentes. 

Ohs,  Je  remarquerai  à  cette  occasion  que  les  individus  de  même 
espèce  qui  croissent  dans  les  sables  maritimes  9  ou  dans  les  terres 
près  de  la  mer  9  diilerent  toujours  de  ceux  qui  naissent  dans  l'in- 
térieur des  pays.  Les  feuilles  des  premiers  sont  toujours  plus  char- 
gées de  poils  9  et  généralement  toutes  les  plantes  qui  avoisinent 
l'océan  ont  un  caractère  plus  prononcé  et  plus  robuste.  Cette  ài£- 
férence  a  non- seulement  lieu  sur  les  végétaux  9  mais  aussi  sur  es 
insectes.  Ainsi  ce  que  l'on  pourroit  prendre  pour  variété  et  mémo 
pour  espèce  n'est  souvent  dû  qu'4  la  situation. 
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3  C.  des  Alpes.   C  Alpinus. 

Ce  cucubale  a  encore  beaucoup  de  rapports  au  cucubale  beben. 
Il  en  diffère  par  ses  fleurs  plus  grosses  et  solitaires  sur  chaque 
pédoncule  ou  sur  chaque  rameau.  Il  ne  s^ élève  qu^à  6  ou  7 
pouces.  , 

Lieu.  Les  Alpe/i.  %. 

4  C.  étoile.    C  sCellatus. 

Tige  d'un  pied ,  droite  9  menue.   Feuilles  pointues  ,  glabres  ^ 
<piatemées  à  chaque  nœud.  Fleurs  blanches  ,  en  grappe  courte. 
Lieu.  La  Virginie.  %   fl.  en  juin — août. 

5  C.  deTartarie.  C.    Tartaricus. 

Tiges  droites ,  de  2  à  3  pieds  ^  simples  ,  rougeàtres  ,  articulées. 
Feuilles  lancéolées ,  connées ,  vertes  et  glabres.  Fleurs  blanches^ 
en  épi  unilatéi^l  et  incliné.  ' 

Lieu.  La  Russie.  ^^   fl.  id. 

6  C.  de  Sibérie.  C.   Sibiricus. 

Tige  d^un  à  2  pieds  j  rameuse  ,  paniculée  ,  visqueuse  au  som- 
met. Feuilles  ovales  ,  pointues  ,  velues  en-dessous  ,  point  con- 
nées ni  sessiles  ;  celles  de  la  tige  très-distantes.  Fleurs  blanches  y 
petites  9  panicplées. 

Lieu.  Zm  Sibérie.  TKi   ^-  î^- 
*7  C.  particule.  C  caf/iolicus. 

Tige  de  a  à  3  pieds ,  très-rameuse.  Feuilles  lancéolées  ,  ovales  , 
très-veluea  ^t  rudes.  Fleurs  petites  ^  paniculées  ^  les  calices  bruns 
et  luisans. 

Lieu.  L"* Italie.  %  fl.  en  août  et  sept.  Cette  espèce  a  beaucoup 
de  rapports  avec  la  précédente. 

8  C.  visqueux.  C.  viscosus. 

Tiges  droites ,  simples ,  velues  ,  visqueuses ,  de  3  pieds.  Feuilles 
oblongues ,  pointues  ,  velues  ,  d'un  vert  obscirr  5  les  iniorieures 
ondulées.  Fleurs  blanches  3 1^  pétales  longs  3  latérales  y  inclinées» 
Fiante  visqueuse. 

Lieu.  Le  Lei^ant.  ^^  û,  en  juillet» 

9  C.  d'Italie.  C.  Ital'ictis, 

Tige  droite.  Feuilles  lancéolées  ,  tournées  du  même  côté.  FL 
blanches  ,  en  panlcule  droite  et  dichotoiue. 
Lieu.  U Italie,   cf  ^«  eu  mai  et  juin» 

10  C.  parvillore.  C.  otites* 
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« 

Tige  d'un  pied  environ  ,  droite  ^  visqueuse  à  son  sommet. 
Feuilles  inférieures  nombreuses^  oblongues ,  un  peu  fermes.  FI. 
/  petites  y  verdàtres  ^  en  paquets  y  et  formant  un  épi  interrompu  et 
terminal» 

Lieu.  Ind.   (f  Û,  en  juillet  et  août.  * 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  dos  silènes. 

Us.  Aucun.  Cultivés  seulement  dans  les  collections  nombreu- 
ses et  les  écoles  de  botanique.  * 

Lychnide.     Lychriis. 

m 

Cal.  tubulé  j  à  5  dents.  5  pétales  onguiculés ,  à  limbe  souvent  fendu. 

5  styles.  Capsule  à  3  loges,  3  valves. 

*  1  Lycbnidc  do  Calcédoine.  Croix  de  Jérusalem.  Z.  Clialcedonica, 
Tiges  de  a  à  3  pieds  ,  droites ,  simples,  velues  et  rude^.  Feuilles 
opp.  ,  sessiles  ,  lancéolées  ,  ovales  ,   denticulées  ,   velues  ,    d'un 
vert  jaunâtre.  Fleurs  d'un  écarlate  vif,  nombreuses,  serrées  ,  en 
cimes  ombelliformes  et  terminales.  , 

Lieu.  La  Rassis,  75  A-  en  juin  et  juillet. 
Variétés  i   à  fleurs  blanches.  * 

^  à  fleurs  carnées. 

3  à  fleurs  safraiiées. 

. . . . ,   *  4  ^  fleurs  doubles, 
a  L.  lacinlée.  L,,  JIohcucuU,  Véronique  des  jardiniers. 

Tiges  d'environ  2  pieda  et  demi  ,  grêles ,  cannelées  ,  divisées  à 
leur  sommet ,  et  velues.  Feuilles  linéaires- lancéolées  ,  étroites  ^ 
entières  ,  amplexicaulcs.  Fleurs  rouges  ou  blanches  ,  en  panicule 
lâche  et  peu  garnie.  Capsule  à   i  loge. 

Lieu.  Dans  les  prés.  Ind.  %  fl.  en  juin— sept. 
*  Variété  à  fleurs  doubles. 
3  L.  visqueuse.  L,  vUcaria.  Bourbonnaise  des  jardiniers. 

Tiges  droites,  simples  ,  glabres,  d'un  pied  ,  visqueuses  k  leur 
commet.  Feuilles  linéaires  ,  lancéolées  ,  oblongties  ,  étroites  , 
pointues,  entières,  vertes,  souvent  rougeâtres. ' Fleurs  purpu- 
rines ,  assez  grandes ,  eu  panicule  terminale.  Les  calices  bruns. 
Capsule  à  5  loges. 
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Lieu.  La  France.  Ij;  fl.  en  mai — juillet.  \ 

*  Variété  à  fleurs  doubles. 
4  L.  dloïque.  L,  diolca.  Jacée  des  jardiniers.  Robinet.  Vulg. 

Tiges  d'un  pied  et  demi  à  a  pieds  ,  droites ,  rougeàtres  ^  ve- 
lues. Feuilles  ovale^,  assez  Lirges^  entières ,  sessiles,  molles  et 
yelues.  Fleurs  rouges  ,  assez  grandes,  bien  ouvertes  y  presque 
ptaiies  j  couronnées ,  en  panicule  lâche  et  dichotome. 

Lieu.  Ind.  %  fl.  en  mai— juillet. 

Variétés  i  à  âeurs  blanches,  simples. 

*  2  à  fleurs  rouges  doubles. 

3  à  fleurs  blanches  doubles. 

*5  L.  k  grandes  fleurs.  L.  grandiflora.  L.  coronata.  H.  K. 

Ti^e  de  2  à  3  pieds  ,  droites ,  articulées  ,  glabres  et  rameuses. 
Feuilles  opp.  connues,  ovales  pointues ,  glabres.  Fleurs  écarlates  | 
grande^,  pédonculées  ,  terminales  et  axiilaires.  Les  pétales  laci- 
uiés  à  leur  sommet. 

Lieu.  Lu  Chine  ^  le  Japon.  TJJ  fl.  en  juin  et  juillet. 

6  L.  des  Alpes.  L.  jilpina. 

Tiges  de  2  à  3  pouces ,  simples ,  droites  et  glabres.  Feuilles 
linéaires,  étroites  ,  pointues.  Fleurs  d'un  beau  rouge  ,  petites, 
nombreuses  et  serrées  ,  eu  trie  terminale.  Quelquefois  4  styles. 

Lieu.  Les  Alpss.   ^  fl.  en  avril  et  mai. 

7  L.  de  Portugal.  L,  Uela, 

Feuilles  linéaires  ,  lancéolées ,  glabres.  Fleurs  solitaires.  Pé- 
tales bifides.  Calices  à  lO  sillons. 

Lieu.  Le  Portugal,  iv)  fl.  en  juillet.  ^ 

Cuit.  Excepté  la  cinquième  qui  est  d'orangerie ,  les  autres  es- 
pèces sont  de  pleine  terre  ,  et  les  vivaces  ne  demandent  d'autre 
soin  que  de  les  planter  dans  une  bonne  terre  plus  fraîche  que  sè- 
che ,  sans  être  ombra gée.^a  première  demande  une  situation  plus 
'  chaude.  £lles  se  multiplient  d'elles-mêmes  en  étendant  en  peu  de 
tems  leurs  pieds.  Quand  on  en  a  besoin ,  on  les  sépare  en  février , 
en  ayant  attention  de  les  partager  à  la  main  plutôt  que  de  les 
couper.  Elles  reprendront  facilement  en  les  arrosant  dans  les 
premiers  jours  de  leur  plantation.  Elles  résistent  aux  plus  grands 
froids  sans  dommage-  Les  espèces  (f  se  sèment ,  ainsi  que  la  5*.  , 
sur  couche  en  mars  ou  avril.  Quaad  on  peut  les  semer  en  au- 

'   M  3 


i8a  C  L  A  s  s  e;  X  I  I  I.     O  R  D  K  E     X  X  I  L 

tomne ,  la  geriiiînatîon  des  graines  est  plus  sûre.  La  5^.  se  met 
en  pots  lorsqu'elle  est  assez  forte  pour  être  repiquée.  Pendant 
rhiver  elle  doit  être  dans  le  lieu  le  plus  aéré  de  la  serre.  Elle 
craint  beaucoup  rhumidité  en  hiver.  La  terre  de  la  première  doit 
être  bonne  sans  addition  d'engrais  nouveaux. 

Us.  La  1^*.  espèce  et  les  variétés  des  trois  suivantes  ,  sont  cul- 
tivées depuis  longtems  pour  romcment  de»  parterres  ,  et  même 
des  grands  jardins.  Elles  remplissent  très- bien  cet  objet». et  sont 
agréables  à  voir  dans  le  tems  de  leur  jQoraison.  On  peut  en  border 
des  gazons  ,  des  prairies  j  des  masses  d'arbrisseaux  ;  elles  feront 
dans  toutes  ces  positions  un  bel  effet.  La  5*.  se'  distingue  par  ses 
fleurs  éclatantes.  Les  d^ux  dernières  ne  sont  guères  cultivées  que 
dans  les  jardins  de  botanique  « 

La  fl«nr  de  la  première  a  servi  de  modèle  à  la  croix  de  l'Ordre' 
de  Malthe  ,  autrefois  de  Jérusalem. 

Coque^purde.     Agrostemma. 

Éal.  tubulé ,  quinquéfide  à  son  sommet.  5  pétales  onguiculés  ,  à  en- 
trée nue  ou  garnie  d'appendices.  5  styles.  Capsule  à  une  loge  ,  et 
5  valves  à  son  sommet. 

1  Coquelourde  des  bleds.  A.  githa^o'. 

Tige  droite  ,  simple ,  de  2  à  3  pieds.  Feuilles  longues  ,  velues. 
Fleurs  grandes ,  solitaires  ,  purpUrines.  Calices  velus  ,  dont  les 
découpures  dépassent  la  corolle  qui  est  nue  à  son  entrée. 

Lieu.  Dan»  les  hleda,  Ind.  Très-commune»  (-zj. 

*  a  C  des  jardins.  .^.  coronarla. 

Tige  d'un  à  a  pieds ,  droite ,  rameuse ,  chargée  ^  alii^  qne  les 
feuilles ,  d'un  'duvet  cotonneux  ,  blanchâtres^  Feuilles  amplexi* 
caules  ,  oblongues ,  pointues  ,  molles  ^  épaiises  ,  douces  au  tou- 
cher. Fleurs  d'un  beau  rouge  pourpre  ou  écsarlate  ^  nombreuses^ 
solitaires  sur  les  pédoncules. 

Lieu.  L'Italie,  cf   11.  en  juin— sept. 
Variétés  i  â  fleurs  blanches  et  centre  rose. 
2  à  fleurs  doubles. 
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3  C.  ombelliière.  yi.  flos  Jouis. 

Tiges  d^un  pied  ,  droites ,  simples.  Feuilles  sessiles  y  oblôn* 
gues  ,  molles  ,  très-cotonneuses  ,  ainsi  que  les  tiges.  Fleurs  pur- 
purines ^  en  ombelle  serrée  ,  mais  peu  garnie >  et  term. 
Lieu.  La  Suisse.  T^  fl.  en  ]%illet. 

*4  C.  caryophyllée.  A,  cœli  rosa. 

Cette  plante  est  très-glabre.  Tiges  foibles,  menues  et  droites* 
Feuilles  sessiles,  linéaires-lancéolées,  un  peu  fermes,  et  longues. 
Fleurs  purpurines  ^solitaires,  pédonculées,  terminales. 
Lieu.  Le  Levant,  -ji)  fl.  en  juillet  et  aoûK^ 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  ordinairement  dans  les  jardins 
la  seconde  espèce  et  ses  variétés.  £lle  vient  très-bien  ,  et  se  mul- 
tiplie d'elle-niéme  par  ses  graines  dans  les  bons  terreiâs  un  peu 
chauds  et  plus  secs  qu'humides.  •  Elle  ne  craint  pas  les  grands 
froids^  XtOrsqu'on  veut  la  semer ,  ainsi  que  les  autres  espèces , 
le  ihoment  le  plut  favorable  est  peu  de  tems  après  la  maturité 
des  graines ,  dans  une  terre  légère  ,  un  peu  initche  ,  et  à  Pex- 
position  du  Levant.  L^année  svtitante  ,  au  mois  de  mars  ,  on 
pourra  planter  les  jeunes  pieds  à  demeure.  On  peut  la  semer 
ausn  sur  couche  au  printems  ,  ou  danf  des  plancbeâ  comme  la 
troisième  et  la  quatrième. 

Us.  LfCS  coquelourdes  ont  d^assez  jolies  fleurs  pour  contribuer 
à  la  décoration  des  parterres.  La  a*.  ,  et  sur-tout  ses  variétés , 
s^y  distinguent.  Celle  des  bleds  est  bien  aussi  agréable  que  le« 
deux  derniôres  j  et  teroit  cultivée  si  eUe  étoit  plus  ru-e. .   , 
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VL  Calice  tubulé»  Moins  de  dix  ëtamines.  2  on  3 

styles. 

Vélésîe.      Velezia. 

Cal.  tubulé ,  filiforme  ^  à  5  dents.  5  pétales  petits  et  onguiculés.  5  ou 
6  étamines.  %  styles.  Caps,  uniloculaire ,  cylindrique. 

Vélésie  rude,  y,  rigida^  ^ 

Petite  plante  qui  a  des  rapports  aux  lychnides  ^  dont  toutes  le» 
parties  sont  rudes  au  toucher^  les  feuilles  subulées  ^  serrées  contre 
la  tige  ,  et  les  fleurs  e;]ctrémement  petites  ^  solitaires  ou  géminées  ^ 
fixillaires,  presque  sessiles. 

Lieu.  V Espagne,  (v)  fl.  en  juilleti. 

Cuit.  Pleine  terre*  Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les  |ar- 
*  dins  de  botanique. 

Drypis. 

Cal.  tubulé  ,  à  5  dçnts.  5  pétales  onguiculés  ,  à  a  dents  à  l'entrée 
de  la  corolle  ,  bifides  à  leur  sommet.  5  étamines.  S  styles.  Caps» 
à  une  loge  y  monosperme  9  fendue  en  travers^  Sem.  réniformes. 

Drypis  épineuse.  Z)..  spinosa. 

Tiges  de  8  à  9  pouces  ^  carrées  ,  noueuses ,  paniculées  ,  artdes 
à  leur  base.  Feuilles  opp. ,  sesMles  ^  linéairea^  subulées,  termi- 
nées par  une  pointe  sèche  et  épineuse  y  imitant  celle  du  genévrier. 
Fleurs  blanches  9  disposées  en  paquets 'dans  les  bifurcations  ^  et 
term. 

Lieu.  L^Italie ,  la  Barbarie,  ^  fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  est  très-peu  cultivée. 

Sarothra, 

Cal.  connivent  ^   profondément  quinquéfide.  5  pétales  linéaires.  & 
étam.  3  styles.  Caps,  oblongue ,  algue  ,  à  une  loge  ,  et  3  valves. 

Sarothra  gentianelle.  jS.  gentianoides^ 
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Cette  plante  a  des  rapports  aux  gentianes  j  sa  tîge  est  tricho* 
tome.  Ses  feuilles  petites  et  linéaires.  Ses  fleurs  axillaires  ^  soli- 
taires, sessiles. 

Lieu.  La  Virginie  y  @  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Même  usage  que  les  précédentes. 


VII-  Genres   qui  ont   des  rapports  avec  les  caryo* 

phyllécs. 

Fraaquenne.     Frankenia. 

Cal.  demi'Cylindrique ,  à  5  dents.  5  pétales  à  onglets  canaUciilés. 
6  étamines.  i  style.  3  stigmates.  Caps,  à  une  logo  et  3  valves  y 
poly  sperme."  • 

*i  Franquenne  lisse.  F,  lœvis. 

Tiges  menues,  diOuses ,  très -rameuses^  de  8  à  lO  pouces, 
étalées  sur  la'  terre  en  forme  de  gazon.  Feuilles  petites ,  opp. , 
très-nombreuses,  étroites^  linéaires  «t vertes.  Fleurs  violettes  ou 
purpurines  ,  sol.  ,  ax« 

Lieuf  L'Angleterre  ,  la  France^ près  de  la  mer.  If  fl,  en  août, 
a  F.  poudreuse.  F,  pidi^eridenta.  ' 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces ,  étalées  aussi  sur  la  terre.  Feuilles  ])e- 
tites,  ovales ,  obtuses ,  d'un  vert* cendré.  Fleurs  petites^  d'un 
violet  pâle  ,  sess. ,  ax. 
Lieu.  Id.  ^^  il.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  très-légère  j  sablonneuse  ,  cbaude  et 
un  peu  sèche.  La  i".  périt  dans  les  terres  ordinaires  et  fraîches  , 
lorsque  l'hiver  est  un  peu  rude.  Ces  deux  plantes  n'ont  aucun 
agrément ,  ni  aucune  utilité.  Elles  ne  se  troiivei)t  guères  que  dans 
les  collections  nombreuses  et  les  écoles.  J'aî  cultivé  pendant  quel- 
que tems  la  i'*. ,  et  la  simple  plante  de  nos  champs  ne  lui  est  pa» 
inféâeure. 
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Lin.     Linuni, 

Cal.  à  5  fol.  persistantes.  5  pétales  onguiculés  ,  insérés  à  Panneau 
des  étamines.  lo  étamines^  dont  les  iilamens  sont  à  leur  base 
réunis  en  anneau  ^  5  fertiles  portent  des  anthères  tsagittées  ;  les 
autres  sont  stériles  et  plus  courtes.  5  styles.  5  stigmates.  Capsule 
globuleuse  y  acuminée  y  à  lO  loges  et  lO  valves  géminées ,  m<mo6- 
permes  ^  luisantes.  Point  de  réceptacle  central.  Sem.  ovale ,  com.-* 
primée.  £mbrion  plane  ^  droit,  sans  périsperme. 

*  1  Lin  usuel.  JL,  usitatissiTnum. 

Fiante  trop  connue  pour  la  décrire.  Tige  simple.  Feuilles  li- 
néaires. Fleurs  bleues. 

Lieu.  L'Europe^  ;^  il.  en  juin. 
*a  L.  de  Sibérie.  L.  perehne. 

Tiges  de  a  pieds  et  demi ,  droites  ,  glabres  ^  Ramifiées  à  leur 
sommet.  Feuilles  lin. ,  lanc.  ^  nombreuses.  Fleurs  grandes  ,  bleues  ^ 
latérales  et  terminales. 

Lieu.  Lm  Sibérie ,  l'Angleterre.  %  &.  en  ji4u-»aoùt. 
*3  L.  de  Narbonne.  X.  Narbonenee, 

Tiges  d'un  pied,  dures  ^  rameuses  à  leur  sommet.  Fouilles  lanc.  j 
aiguës ,  éparses  y  étroites ,  rudes.  Fleurs  grandes  ^  d'un  beau  bleu  , 
terminales. 

Lieu.  La  France  mérid,  %  fl.  en  mai— juillet. 

4  L.  réfléchi.  L,  reflextan,  H.  K. 

Feuilles  ovales-lancéolées  ^  aiguës  9  glabred ,  réfléchies. 
Lieu.  U Europe  mérid.  %  û.en  juillet.  ». 

5  L.  à  feuilles  menues.  L,  tenuijblium» 

Tiges  menues ,  droites  ou  couchées ,  de  8  à  10  pouces.  Feuilleit 
éparses  ^  linéaires  y  sétacées ,  bordées  d'aspérités  accrochantes. 
Fleurs  blanches  y  grandes,  avec  des  lignes  purpurines  ^  terminales. 

Lieu,  ^a  France  ,  les  lieux  secs.  T^  Û.  en  juin  et  juillet. 
^6  L.  ligneux.  Z.  suffruticosum. 

Tiges  basses.,  de  3  à  6  pouces.  Feuilles  éparses  9  lin. ,  pointues  j 
rudes.  Fleurs  blanches ,  grandes ,  pédonculées  ^  terminales. 

Lieu.  L'Espagne.  ï>  fl.  en  août. 

*  7  L.  de  montagne.  £.  Alpinum. 
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Tîges  de  7  à  10  pouces,  menues,  glabres.  Feuilles  ëparses, 
nombreuses ,  lin.  ^  |xiintues.  Fleurs  bleues^  assez  grandes ,  termi- 
nales et  latérales ,  penchées. 

Lieu.  La  France.  %  fl.  en  juillet. 

8  L.  d^  Au  triche.  Z.  Austri€»cum^ 

Tiges  d^un  pied  et  demi  ^  menues  ^  rameuses.  Feuilles  ëparses, 
lin. ,  pointues.  Fleurs  d'un  rouge  bleuâtre ,  pâles. 
Lieu.  V Autriche.  <f  il.  id. 

9  L.  gallique.  L.  gaUicum» 

Tiges  de  5  â  7  pouces  y  grêles  ^  £liiormes ,  rameuses.  Feuilles 
Un.  y  pointues  ,  glabres.  Fleurs  petites  y  d'un  )aune  pâle. 
Lieu.  La  France  mérid.  (x)  fl.  id. 

*io  L.  maritime.  X.  mari/i/nttm.       \ 

Tiges  d'un  à  3  pieds,  droites ,  menues ,  peu  rameuses.  Feuilles 
éparbes ,  lanc.  y  lin.  ^  pointues.  Fleurs  d'un  beau  jaune  ,  latérales 
et  terminales. 

Lieu.  Jd.  Ii;  il.  id. 

11  L.  campanule.  L.  campanulalum.  LaMarck.  L,fiavwn,  Lin. 

Tiges  de  6  pouces  y  simples.  Feuilles  ait.  y  spatulées ,  obtuses  et 
élargies  à  leur  sommet,  glabres  ^  crépues  en  leurs  bords ^  glandu-. 
leuses  à  leur  base^  à*  nervure  décurrente.  Fleurs  grandes  y  jaunes  ^ 
campanulées^  presque  sessiles,  a  ou  3  ensemble  au  sommet  des 
tiges  florifères. 

Lieu.  La  France  mérid*  %  fl.  id. 

Variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 

T2  L.  arboré.  L>  arboreuffi. 

Feuilles  éparses  y  cunéiformes  à  leur  base*  Fleurs  jaunes,  péd.  ^ 
^  latérales  et  tern». 

Lieu  L'Ile  de  Candie,  f)  fl  .^  . . 

i3  L.  d^Afiique.  L.  Africanum, 

Tiges  d'un  pied  et  demi ,  menues ,  anguleuses ,  glabres'.  Feuilles 
lin.  y  opp.  ,  pointues ,  presque  droites.  Fleurs  jaunes,  en  paiiicule 
fort  petite  et  term. 

Lâeu.  L'Afrifue,  -^  fl.  en  juin  et  juillet.  . 

>4  L.  sélaginoide.  L.  aelaginoides. 

Tiges  de  6  pouoBS ,  blaiUrlkàlres  ^  un  peu  couchées  y  raiSBUses.. 
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Feuilles  lin.  y  très-étroites^  éparses ,  couvrant  les  rameaux.  Fieuri 

sol.,   6€88. 

Lieu.  Montevideo,  j} . 

15  L.  multiflore.  Z.  radiola. 

Tige  très- basse  9  d'un  pouce  et  demi  9  filiforme  ,  très-rameuse , 
et  très-fourchue.  Feuilles  opp.  ,  petites  ,  ov.  ,  pointues^  sess. 
Fleurs  très-petites  9  blanches  ,  nombreuses ,  sol. 

Lieu.  La  France  y  V Europe  ,  dans  les  bois,  î^z)  fl.  en  août. 

16  L.  purgatif.  L»  catharlicum.  ^ 

Tige  de  5  à  7  pouces  ,  2  ou  3  fois  fourchue.  Feuilleb  opp. , 
ovales  ,  obtuses  |  très-petites.  Fleurs  blanches ,  petites  ,  péd.  , 
terminales. 

Lieu. . . .  lud.  :V)  il.  en  juin.  Très-commun. 

Cuit.  Les  espèces  ,  3,  ^^  i3  et  14  sont  d'orangerie  et  même 
la  12®.  Les  autres  sont  de  pleine  terre.  Les  premières  auxqiielles^ 
on  peut  encore  joindre  la  lO*.  ,  n'exigent  que  les  soins  ord. 
de  cette  température.  On  les  sème ,  ainsi  que  celles  de  pleine  terre  , 
naturelles  aux  pays  méridionaux  ,  en  avril ,  sur  couche  9  en 
terrine  ou  en  plein  terreau  et  en  plein  air.  Lorsque  les  jeunes 
lins  sont  levés  et  qu'ils  ont  acquis  un  peu  de  force  y  on  met 
en  pot  ceux  qui  sont  d'orangerie ,  et  l'on  plante  à  demeure 
ceux  de  pleine  terre.  Les  espèces  originairt^s  des  pays  moins 
chauds  y  peuvent  être  semées  de  même  pour  les  avancer ,  ou 
en  plate -bande.  ^ 

Quant  à  la  première  espèce  ,  chaque  pays  a ,  pour  ainsi  dire  ^ 
sa  manière  de  la  semer  et  de  la  cultiver.  Dans  les  pays  mérid.  j  oa 
la  sème  en  octobre  9  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France  , 
on  la  sème  en  avril  ou  en  mai.  Les  principes  généraux  de  cette 
culture  ,  sont  de  donner  au  lin  une  terre  douce ,  bien  amendée  , 
non  nouvellement ,  mais  de  l'année  précédente ,  labouTée  plu- 
sieurs fois,  de  manière  qu'elle  soit  entièrement  purgée  de  toutes 
espèces  d'herbes ,  et  rendue  très-ameublie.  La  graine  se  sème  à 
la  volée  plus  ou  moins  dru  ,  selon  l'usage  et  la  qualité  de  la 
terre. 

Si  l'on  veut  avoir  du  lin  fort  et  grOi^jil  laut  semer  dair,  bï 
l'on  a  intention  de  l'avoir  Un,  on  doit  la  répandre  abondamment. 
Lorsque  le  lin  e«t  somé  9  on  y  pass^-  le  rouleau  pour  a|>pl^ir 
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la  terre  et  en  casser  les  mottes ,  après  que  la  lierse  a  recouvert 
la  graine..  Le  Un  doit  être  sarclé  une  fols  ou  deux  ,  jusqu^à  ce 
qu^il  ait  environ  5  à  6  pouces  de  hauteur.  Passé   ce  tems  ,  on 
n^j  entre  plus  sans  rendommager.  Le  tems  d^arracLer  le  lin  ,  dé- 
pend de  sa  maturité  et  encore  de  l'usage  qu'on  veut -en  faire. 
Si  l'on  désire  avoir   des  graines   m  Ares ,  on   ne  doit  l'arracher 
que  lorsque  celles-ci  sont  bien  formées  ,  mais  alors  le  iii  n'est 
pas  aussi  bon  et  casse  souvent  en  le  broyant.  Pour  éviter  cet 
inconvénient  ,  il  vaut  mieux  semer  séparément  les  lins  dont  on 
veut  recueillir  la  graine.  L'époque  de  Parrachis  du  lin  n'est  pas 
aisé  à  déterminer  ^  je  pense  qu'on   doit  y  procéder  lorsque    la 
capsule  est  formée  ^  et  que  les  graines  qu'elle  contient ,  n'ont 
encore  que  peu  de  consistance.  La  tige  jaunit  un  peu  à  cette 
époque.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  la  manipulation  du 
lin ,  qui  est  étranger  à  cet  ouvrage. 

Us.  Tout  le  monde  connoit  la  manière  de  tirer  de  cette 
plante  si  utile  tous  les  tissus  qui  sont  la  partie  la  plus  néces- 
saire de  nos  vêtemens  ,  et  un  objet  essentiel  d'industiie  et  3e 
commerce.  Outre  cette  propriété  si  précieuse  ^  elle  en  a  encore 
ujie  autre  qui  n'est  pas  moins  intéressante.  .Quand  les  tissus 
qu'on  en  a  faits  sont  usés  ,  ils  servent  à  fabriquer  le  papier  qui 
e$t  plus  ou  moins  beau  ,  suivant  la  qualité  des  toiles  qu'on 
emploie. 

La  graine  de  lin  sert  à  faire  de  l'huile  pour  brAler  et  pour 
•peindre.  Elle  est  aussi  fréquemment  employée  en  médecine  y 
comme  très-émoUiente. 

Les  autres  espèces  se  cultivent  dans  les  jardins ,  les  unes  par 
curiosité  ,  les  autres  pour  l'agrément  ]  les  espèces  a ,  3 ,  5 ,  6  , 
79  10  et  12  9  sont  celles  qui  méritent  le  plus  de  l'être  par  leurs 
fleurs. 

Om  retire  aussi  de  la  seconde  espèce  une  filasse  comme  celle 
de  la  première;  mais  qui^est  beaucoup  moins  fine. 
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CLASSE    XIV. 

PLANTÉS  DICOTYLÉDONES  POLYPETALES. 

Etamines  périgynes. 

Calice  monophylle,  supère  ou  infère,  dîvîsë  au 
sommet  ou  profondément  partagé.  Corolle  insérée  au 
fond  ou  attachée  au  sommet  du  calice  »  polypétale  , 
rarement  monopétale  ,  les  pétales  étant  alors  réunis  » 
quelquefois  nulle.  Etamînes  insérées  sur  le  calice  , 
souvent  séparées,  quelquefois  réunies  parleurs  filets. 
Ovaire  supère,  simple  ou  multiple,  rarement  infère 
simple  ;  chaque  ovaire  à  un  style  ou  à  plusieurs  ,  ou 
point  ;  stigmate  simple  ou  divisé.  Fruit  simple  ,  supère 
ou  infère  ,  à  une  ou  plusieurs  loges  ,  quelquefois 
multiple,  supère,  chacun  ayant  sou  péricarpe  uni- 
loculaire. 

06.9.  Cette  classe  ,  par  le  défaut  de  caractères  secondaires  assez 
tranchans,  offre  les  m qmes  difficultés  que  les  précédentes  pour  la 
distribution  des  ordres.  On  ne  peut  s'aider  de  la  situation  ou  du 
nombre  des-orgHues  sexuels  ,  parce  qu'on  trouve  dans  le  môme 
ordre  y  et  principalement  dans  les  rosacées ,  des  plantes  dunt  le 
nombre  des  étamines  est  déterminé  avec  d'autres  où  il, est  indé- 
terminé ,  et  parce  qu'on  voit  un  ovaire  infère  â  côté  d'un  ovaire 
supère,  tantôt  simple,  tanlôl  multiple.  On  aura  recours,  ainsi 
que  dans  la  précédente  classe ,  à  l'organisation  des  semences  ;  ♦ 
ainsi  en  commençant  par  celles  dont  l'embrion  courbé  a  un  type 
où  périspenne  farineux  ,  les  joubarbes  qui  forment  le  prennec 
ordre ,  se  lient  avec  les  caryophyllées ,  qui  ferment  la  classe  pré- 
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cétlenle.  Les  saxifrages,  les  caçtiera ,  les  poriulacées  et  les  fîcoïiles, 
(ordres  1 — 5)  ont  le  même  caractère.  Viennent  ensuite  les  onagres, 
les  myrtlies ,  les  inélastomes ,  les  salicaires^  les  rosacée. s,  les 
légumineuses  et  les  térébînthes  (  ordres  6 — la  ) ,  dont  les  semences 
n'ont  point  de  périsperme.  Enfin  les  nerpruns  (ordre  i3),  qui 
fern^ent  la  classe ,  et  se  réunissent  j  par  leur  périsperme  charnu  , 
aux  euphorbes ,  qui  ouvrent  la  suivante. 


ORDRE    PREMIER. 

rBS   JOUBARBES.    {SEMPEKV IVAe), 

Calîce* infère,   partagé.    Pétales   insérés   au  fond 
du   calice  en  nombre  égal,  et  alternes   à  ses    divi- 
sions ;  corolle  quelquefois   monopétale. ,  tubulée  ou 
partagée.  Les  étamines  alternes  et  en  même  nombre 
que  les  pétales  ,  ou  le  double  ;  elles  sont  alternative- 
ment insérées  à  l'onglet  des  pétales  et  au  fond  du 
calice  }  anthères  obrondes.  Plusieurs  ovaires,  autant 
que  de  pétales,  intérieurement  joints  par  leurs  bases ^ 
et  extérieiû*ement  pourvus  de  glandes  quelquefois  en 
forme  d'écaillés  ;  autant  de  styles  et  de  stigmates.  Le 
même  nombre  de  capsules  uniloculaires ,  polyspermes , 
intérieurement  bivalves  j  les  bords  des  valves  sémi- 
minifères.  L'embrion  courbe  autour  d'un  type  fari- 
neux. 

Herbes  ou  arbrisseaux;  feuilles  opposées  ou  alternes, 
succulentes. 

Ohs.  Les  joubarbes  diffèrent  principalement  des  saxifrages  par 
le  aombre  de  leurs  ovaires. 
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Tillée.'    Tittœa. 

Cal.  à  3  ou  4  folioles.  3  à  4  pétales.  3  à  4  étam.  3  à  4  ovaires. 

3  à  4  capsules. 

1  Tillée  couchée.  2'.  procumhens, 
%  T.  aquatique.  T.  aquatica. 

Ces  deux  plantes  sont  très-petites  \  leurs  tiges  sont  rameuses  ^ 
un  peu  rougeàtres  ;  leurs  feuilles  sont  opp. ,  charnues  ^  obtuses  \ 
leurs  fleurs  très-petites.  La  première  a  3  pétales  et  3  étam.  et 
ses  fleurs  sont  sess.  La  seconde  en  a  4  et  4  étam.  et  ses  fleurs 
sont  roses  et  pédonculées. 

Lieu.  Dans  les  bois  et  les  lieux  humides,  Ind.  -^  fl.  en  juin 
—octobre. 

Aucun  usage.  ^ 

Grassule.     Crassula. 

Cal.  à  5  folioles.  Corolle  à  5  div.  5  étam.  Autant  d'oy aires  et  de 

Capsules. 

Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces.  On  ^u  connoît  SS  à 
6o  j  dont  35  environ  sont  cultivées. 

Celles  dont  les  corolles  sont  tubuiées  devroient,  selon  Jussieu  ^ 
iaire  partie  du  genre  suivant. 


1.  Espèces  ï)  Toujours  vertes. 


4 


*i   Crassule  écarlate.    C  ^'occinea. 

Tige  droite  ,  cylindrique  ,  brune ,  rameuse  ^  de  a  à  3  pieds» 
Feuilles  ovales  y  -planes ,  ciliées  et  cartilagineuses  en  leurs  bords  y 
opposées  y  connées  ,  engainées  et  si  rapprochées  qu^elles  semblent 
emhriquées  sur  4  rangs.  Fleurs  d'un  rouge  écarlate  ^  sessiles  ^ 
assez  nombreuses  ,  en  faisceau  term.  Corolle  tubulée. 
Lieu.  L'Afrique.  ï)  11.  en  juillet  et  août. 
•a  C.  perfoliée.   C  perjbliata. 

Tige  simple  ,  de  4  à.  5  pieds  ,  cylindrique  ;  garnie  dans  presque 
toute   sa   longueur  )  de  feuilles  conuées   sans  être  perfoliées  , 

pointues  ^ 
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pointues ,  roides  ,  concaves  en-dessus  ,  Irôs-chamues  et  très- 
gUlHes  y  ouTertes  et  d*un  vert  glauque»  Fleurs  assex  petites  , 
blanches ,  ramassées  en  bpuquet  sur  un  pédoncule  long  et  tern^. 
Les  feuilles  ont  5  à  6  pouces  de  longueur. 

Lieu.  £*e  Cap,  J}   û,  id. 
S  C.  rameuse.  C  ramosa.  H.  K.  C  dichoioma»  Lin. ,  suppl. 

Feuilles  subulées  |  planes  en- dessus ,   connées  ^  presque  per- . 
foliées  I  très-glabres  et  très-ouvertes.  Fleurs  en  cixoe  ^  portées 
sur  de  longs  péd. 

Lieu.  Id,  j)   fl.  en  juillet  et  août. 
4  C.  à  feuilles  de  ficoïde.  C.  mollin.  Lin. ,  suppl. 

Feuilles  demi-cylindriques  ^  pointues  ,  convexes  et  gîbbeuses 
en -dessous  ^  glabres  ^  presque  droites.  Fleurs  en  cuoe  term.  y 
composées.  H.  K. 

Lieu.  Id.   j[)  il.  id. 
*5  C.  tétragone.    C.  tetragona. 

Tige  de  3  pieds  ,  droite  ,  lîsse  »  roussâtre.  Feuilles  obtusément 
tétragones  ,  arquées  .  en-dessus  ,  pointues  ^  très-rapprochées  et 
disposées  sur  4  rangs.  Fleurs  blanches' ^  petites  ,  en  dmes 
rameuses  «t  terminales  ;  les  feuilles  ont  la  à  i5  lignes  de 
longueur. 

Lieu.  Le  Cap*  j}  fl.  en  juillet. 
*  6  C.  em briquée.    C.  imbricala.  H.   K.    C.    lycopodioides.  La 
Marck. 

Tiges  nombreuses ,  un  peu  rameuses  ,  de  8  à  lO  pouces  ,  fort 
cessantes  ^  garnies ,  sans  aucun  intervalle  ,  de  feuilles  petites  ^ 
pointues  y  charnues,  embriquées  sur  4  r^uigs  très-serrés.   Fleurs 


9  sess. 


Lieu.  /t/.  j>  fl.  en  juin. 
*7  C-  à  feuilles  tranchantes.    C.   cuUrala* 

Tiges  rameuses  >  d^un  à  2  pieds  ^  droites  dans  les  individus 
que  j^ai ,  et  qui  se  soutiennent.  Feuilles  opp. ,  ovales ,  connées  ^ 
très-entières ,  épaisses ,  assez  planes^  obliques,  luisantes ,  k  bords 
tranchans.  Fleurs  blanchâtres ,  petites  |  en  panicule  term.  £ile« 
ne  s'ouvrent  pas. 

Lieu.  Id,    j>   fl.  en  juillet. 
^8  C.  à  feuilles  serrées.  C.  obvaîlata,  La  Mar^k?  An  C.  obliqua. 
H.  K. 
Tome  IIL  N 
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Tiges  presque  toujours  couchées  |  épaisses.  Feuilles  opp.  , 
OT.  9  obi.  ^  obliques ,  pointues ,  distinctes  ^  à  bords  cartilagineux 
et  tranckans.  Fleurs  blanches. 

Lieu.  /</.  î>  fl.  en  avril  et  mai. 

Cette  espèce  imite  beaucoup  ,  par  son  port ,  uae  des  variété 
du  ficoïde  linguiforme.  } 

*9  C.  portulacée.  C  portulacea.  La  Marck. 

Tiges  de  3  à  4  pî^dâ ,  droites  «  très-grosses  à  leur  base  ^  ra- 
meuses, glabres.  Feuilles  opp. ,  ovales  y  charnues,  à  bords  un  peu 
tranchans ,  d^un  vert  lisse.  Fleurs  couleur  de  chair  ,  en  cim« 
pédonculée ,  term.  qui  s'ouvre  ensuite  en  bouquet. 

Lieu.  Id,  J)  fl.  en  automne. 

*  iO  C.  à  feuilles  rondes.  C  cotylédon» 

Tige  droite ,  dont  la  base  est  fort  épaisse  ,  rameuse ,  arborée  ^ 
d'environ  a  pieds.  Feuilles  opp.  ,  orbiculaires  ,  charnues ,  glau- 
ques I  parsemées  de  petits  points  ^  et  boi:dées  de  pourpre  y  plus 
larges  que  celles  des  espèces  ci-dessus.  Fleurs. . . . 

Lieu.  Id,   j>  il. . .  • 

Il  C.  scabre.  C  scabra. 

Ti^e  garnie  de  poils  cartilagineux  9  réfléchis  et  rudes.  Feuilles 
oblongues  j  pointues ,  opp.  ,  connées  ,  très-ouvertes  et  couvertes 
d^aspérités.  Fleurs  de  couleur  herbacée  ,  en  bouquet  terminal. 

Lieu.  Id.  1>  fl.  en  juin  et  juillet. 

« 

*  12  C.  enfilée*  C.  perfossa  La  Marck.  C  punctata.  Lin.  ^  H,  K.  ^ 
Miller. 

Tiges  grêles ,  cylindriques ,  dures  y  simples  >  de  8  à  10  pouces  ^ 
couchées  par  terre  quand  on  ne  les  soutient  pas  j  garnies  lors- 
qu'elles sont  jeunes ,  dans  toute  leur  longueur  ,  de  feuilles  conn 
néoi»  si  étroitement  9  que  chaque  paire  ne  paroit  former  qu'uhe 
seule  feuille ,  au  travers  de  laquelle  passe  la  tige  qui  l'enfile ,  et 
à  laquelle  elle  n'adhère  que  loiblement.  Les  feuUles  sont  places  , 
épaisses  |  ponctuées  et  très-rapprochées.  Fleurs  très-petites  ^  bru- 
nes,  enpanicule  terminale  et  serrée. 

Lieu.  Id.  j)  fl.  en  avril — août. 

*  1 3  C.  en  cœur.  C.  cordala. 

Cette  espèce  forme  une  touffe  assez  arrondie  y  qiii  a  7  à  8  pouces 
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deliaùteur  ^  sans  f  comprendre  ses  panicules.  Tig^s  cylindriques  | 
jaunâtres  ou  rougeàtres,  cassantes ,  foibles  par  le  poids  des  feuilles, 
et  rameuses.  Feuilles  pétiolées  ,  parfaitement  cordiformes  j  en 
pointe  obtuse  j  très-entières  ,  vertes  en-dessus  ,  glauques  en-des- 
sous y  pointues  ;  les  points  assez  distans  sur  le  disque  ,  forment 
une  ou  deux  lignes  régulières  ,  sur-tout  sut  les  jeunes  feuilles. 
Fleurs  petites  ^  rougeâtres  y  disposées  au  sommet  des  rameaux 
feuilles  et  dichotomes ,  en  panicule  foible ,  lâche  et  penchées. 
Toute  la  plante  est  couverte  d'une  poussière  glauque ,  blanche , 
qui  la  rend  remarquable. 
Lieu.  Id,  j}  û.  en  mars— juillet. 

i4  C.  bordée.  C  marginalU,  H.  K. 

Feuilles  en  cœur  |  perfoliées  |  acuminées ,  planes  ,  ouvertes  , 
ponctuées  en  leurs  bords. 

Lieu.  Id,*l>  fl.  en  juillet  et  août. 

Cette  plante  me  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les 
deux  précédentes. 

*  i5  C.  à  fleurs  blanches.  C.  laciea.  H.  K. 

Tiges  presque  toutes  couchées ,  les  autres  de  4  ^  5  pouces  de 
hauteur ,  assez  fortes ,  épaisses  et  roides.  Feuilles  rapprochées  , 
ovales  ,  rétrécîes  à  leur  base ,  connées  ,  très-entières  ,  ë^jaisses  , 
vertes  ^  pointues ,  ponctuées  en  leurs  bords.  Fleurs  assez  grandes  ^ 
nombreuses,  d'un  beau  blanc  ,  en  cime  paniculée. 
,   Lieu.  Id.  ]>  il.  en  octobre — nov. 

.  )6  C.  spatulée.  C.  spathulcUa.  H.  K.. 

Feuilles  pétiolées ,  cordiformes  y  arrondies  ,  un  peu  pointues  ,    à 
crénelées.  Fleurs  en  corymbes  panicules. 
Lieu.  Id,  })  fl.  en  juillet  et  août. 

a.  Espèces  %  Toujours  vertes. 

17  C.  ciliée.  C  ciliaUu 

Tige  persistante  ^  presque  ligneuse  ,  de  6  À  7  pouces ,  cylindri- 
que y  très-rameuse  ^  les  rameaux  foibles  ,  difius,  pendans.  FeuiUes 
opp.  ,  ovales  ,  obtuses^  planes  ,  distinctes ,  petites  ^^  ciliées.  Fleura 
petites  ,  jaunâtres  ,  en  corymbe  terminai. 

Lieu.  Id.  û,  en  juillet  et  août. 

18  C.  orbiculaire.  C  orbicularis. 

N  a 
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Feuilles  très-ouvertes  ,  radicales ,  disposées  en  rosette,  ovales  j 

rétrécies  à  leur  base  j  charnues ,  bordées  de  cils  cartilagineux. 

Plusieurs  jets  filiformes  partent  de  la  racine  ,  et  se  terminent  par 

•  une  rosette.  Des  hampes  nues  ,  droites ,  de  4  à- 5  pouces  j  portent 

des  fleurs  d'un  blanc  rougeàtre,  en  épi  court  et  ramèux. 

La  disposition  de  cette  plante  imite  beaucoup  celle  de  la  saxi- 
frage pyramidale. 

Lieu.  Id,  fl.  en  juillet.  , 

3.  Espèces  ^, 

19  C.  canaliculée.  C.  lineolata. 

Peuiiles  cordiformes ,'  sessiles.  Pédoncules  presque  terminaux  ^ 
axillaires  y  rapprochés  et  ombelliformes. 
Lieu.  Id.  â.  en  juillet  et  août. 

20  C.  à  fleurs  de  centaurée..  C.  cenlauroides.  H.  K. 

Tige  dicliotome.   Feuilles  sessiles  y  ovales-oblongues^  cordi- 
foi'mes  I  planes.  Les  pédoncules  axillaires ,  uniilores. 
Lieu.  Le  Cap.  û,  en  mai  et  juin. 

21  C.  à  fleurs  en  épi.  C.  alooïdes,  H.  K« 

Tige  simple ,  un  peu  garnie  de  poils.  Feuilles  ovales  ,  distinctes^ 
aiguës  ,  ciliées.  Fleurs  en  grappe  composée  ,  dont  les  rameaux 
sont  paniculés. 

Lieu.  Id.  H.  en  juin— août. 
32  C.  capitellée.  C.  capUella.  H.  K. 

Tige  glabre.  Feuilles  oblonguei-lancéolées  ,  algues  y  connées  ^ 
ciliées.  Fleurs  en  grappe  alongée,  fasciculées,  presque  sessiles. 

Lieu.  Id,  fl.  en  juillet. 

23  C-  à  feuilles  alternes.  C  sparsa.  H.  K. 

Feuilles  alternes ,  presque  spatulées ,  algues  y  très-entières.  PI. 
en  grappe  composée. 
Lieu.  Id,  fl.  en  juillet. 

Espèces  ^3). 

24  C.  à  feuilles  subulées.  C.  expansa. 

Tiges  dichotomes.  Feuilles  demi-cylindriques  ^  «ubulées  ,  ca- 
nalic  ulées  en-dessus  y  ouvertes.  Fleurs  solitaires  sur  chaque  pé- 
doncule axillaire. 
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Lieu.  /J.  il.  en  juin. 
%S  C.  à  fleurs  d^orange.  C  retrojlexa. 

Tige  simple.  Feuilles  connées  j  oblongues ,  distantes  ,  planes. 
Fleurs  en  cîmë  composée  ;  les  pédicules  réfléchis  en  arrière. 
Lieu.  Id.  fl.  id. 

26  C.  dichotome.  C.  dichotoma. 

Tige  dichotome  9  de  4  pouces  9  menue.  Feuilles  sess. ,  oyales, 
oblongues^  canaliculées ,  recourbées.  Fleurs  d^un  rouge  jaunâtre ^ 
sol.,  pédonculéeS)  ax. 

Lieu.  Id.  fl.  id. 

27  C.  gloméruléc.  C.  glomerala* 

Tige  de  3  pouces  ,  filiforme ,  dichotome.  Feuilles  lanc. ,  sess.  ^ 
très-ouvertes.  Fleurs  petites ,  blanches^  sol.  y  sess.  ou  ramassées  j 
.    terminales. 

Lieu.  Jd,  il.  id. 

28  C.  à  ièuilles  réfléchies.  C.  pulchella. 

Cette  espèce  diilère  peu  de  la  précédente.  Les  feuilles  sont  très- 
courtes  et  réfléchies. 

Lieu.  Id.  fl.  id. 
99  C.  difluse.  C.  diffusa. 

Feuilles  oblongues ,  rétrécies  à  leur  base  ,  à  crénelures  distan- 
tes. Fleurs  portées  sur  dés  pédoncules  opposés  aux  feuilles ,  sol.  y 
axillaires. 

Lieu.  Id,  fl.  id. 

3o  C.  rougeâtre.  C.  rubena. 

Tige  de  3  à  4  pouces  ,  un  peu  velue  y  rougeâtre  ,  rameuse  su- 
périeurement. Feuilles  alternes ,  éparses ,  oblongues ,  presque  cy- 
lindriques ,  obtuses ,  charnues ,  sess.  ^  souvent  rougeàtres.  Fleurs 
se&s. ,  blanches  y  marquées  d'une  raie  en  carène  velue  et  purpu- 
rine 9  éparses  ,  distantes  ^  et  solitaires  sur  les  rameaux. 

Lieu.  La  Suisse,  l'Italie,  fl.  en  mai  et  juin. 

3i  C.  verticillaire.  C.  verticiUuris. 

Tige  diffuse ,  de  2  à  3  pouces.  Feuilles  rapprochées  ^  sess. ,  bos- 
sues, ouvertes.  Fleurs  sess. ,- très-petites,  rouges  dans  leur  mi- 
lieu ,  verticillées  \  les  pétales  terminées  par  une  barbe. 

Lieu.  L'Europe,  fl.  en  juillet. 

*3a  C.  à  fleuis  en  tête.  C.  capitata.  N. 

N  3 
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Souches  de  3  à  4  pouces ,  couchées  |  qui  se  divisent  en  deux 
parties ,  dont  chacune  porte  un  paquet  de  feuilles  perfoliées  ^ 
en  croix  ,  situées,  sans  interyalle,  l'une  sur  Tautrvy  très-entières  ^ 
oblongues  ,  pbliques  y  épaisses*^  charnues  ,  ordinairement  tache*- 
tées  de  rouge.  Du  centre  de  ces  paquets  s'élève  une  tige  d'un  pied 
et  plus  de  haut ,  garnie  de  2  ou  3  paires  de  stipules  connées.  Fleurs 
jaunâtres ,  petites ,  qui  ne  s'ouvrent  pas ,  ramassées  au  sommet  des 
tiges  y  en  tètes  pédicellées ,  opposées  ,  sortant  des  aisselles  des 
Stipules.  Outre  la  tète  terminale  ,  il  s'en  trouve  trois  paires  en* 
dessous  à  quelque  distance  l'une  de  l'autre.  Les  tiges  sont  pe^ 
danteô  et  recourbées.  ^ 

Lieu. ...    î>  fl.  en  été. 
*  33  C.  à  feuilles  en  faulx.  C.  falcata.  N.  C.  obliqua,  Hort.  Lond. 

Cette  espèce  asses  nouvelle  n'est  certainement  pas  la  crassulo 
à  feuilles  obliques  d^Aiton ,  H.  K.  ,  et  celle  de  La  Marck.  Elle 
me  paroit  ne  pas  sVloigiier  de  la  crassule  perfoliée.  Sa  tige  est 
droite  j  couverte  de  feuilles  opp. ,  distiques^  perfoliées,  épaisses^ 
chainues  ,  d'abord  ^ovales  y  obliques,  ensuite  alongées  et  cour- 
bées en  faulx  y  larges  de  16  lignes,  longues  de  4  à  5  pouces ,  d'un 
vert  grisâtre ,  comme  celles  de  la  crassule  perfoliée.  Elles  sont 
plus  convexes  d'un  cMé  que  de  l'autre ,  leurs  bords  sont  amincis  ^ 
et  leur  position  lorsqu'elles  sont  courbées ,  est  verticale  ,  c'est-à- 
dire  qu'un  de  leurs  bords  regarde  le  ciel  et  l'autre  la  terre. 

Je  n'ai  pas  vu  ses  fleurs ,  et  j'ignore  son  pays  originaire.  }}  . 
♦34  C.  en  spirale.  C  spiralif»»  N. 

Tiges  presque  couchées  ou  peu  redressées ,  couvertes  de  feuilles 
ait.  9  appliquées  les  unes  sur  les  autres ,  ovales ,  en  cœur  à  leur 
base  j  un  peu  applaties  en-dessus ,  très-épaisses ,  charnues ,  cour- 
tes ,  pointues ,  ponctuées  ,  très-vertes.  Fleurs  roses ,  en  panicule 
ouverte  ,  lâche  et  terminale.  Cette  panicule  est  formée  de  pédon- 
cules longs  de  8  à  9  pouces  ,  nus  ,  cylindriques ,  divisés  en  4  à  5 
autres  qui  se  terminent  chacun  par  une  fleur.  Chaque  fleur  a  un 
calice  à  2  folioles ,  pointues  ,  concaves  intérieurement ,  et  cadu- 
ques. 5  i)étales.  Plus  de  3o  étamines.  1  style  >  a  stigmates ,  et  un 
ovaire  ovale.  Le  calice  tombe  peu  après  la  sortie  de  la  corolle. 
<îelle-ci  persiste  ,  se  sècbe  ,  et  se  fend  en  plusieurs  filets. 

On  voit  par  la  courte  description  de  celte  plante  5  qu'elle  s'é- 
loigne des  crassules  par  son  calice  qui  n'a  que  a  folioles  )  par  le 


Bombre  des  étamines  et  par  un  seul  ovaire.  Elle  s'en  rapproche 
par  le  nombre  de  ses  pétales  ,ain8l  que  par  sa  forme  et  ses  feuilles 
succulentes.  Je  pense  qu'elle  pourrolt  être  mieux  placée  dans 
l'ordre  des  porlulcu^ées. 

Lieu.  V  Amérique  méridé  î>  il.  on  juillet  et  août.  Ton  jours/ Vert* 

Çult.  Excepté  les  espèces  3o  et  3i  qui  sont  de  pleine  terre  ^ 
toutes  les  autres  sont  de  serre  tempérée.  Ces  plantes  dont  la  na- 
ture est  succuleq|e  et  aqueuse  9  demandent  en  été  une  exposition 
méridienne  et  à  Pabri  àe^  grands  vents  ,  et  en  hiver  une  serre 
sèche  j  souvent  aérée  ,  et  jamais  imprégnée  d'une  humidité  sta- 
gnante. La  terre  qui  leur  convient  le  mieux  est  tout  simplement 
une  bonne  terre  franche  >  sablée  9  sans  addition  d'aucun  engrais  ^ 
et  quelques  plâtras  au  fond  de  leur  vase  pour  empêcher  le  séjour 
de  l'eau.  Les  espèces  j>  se  mifltiplient  par  leurs  graines  et  par 
les  boutures.  On  se  sert  beaucoup  plus  souvent  de  cette  dernière 
voie.  Les  boutures  se  fodt  en  juin  ^  une  seule  dans  chaque  pot 
rempli  de  la  terre  ci-dessus  indiquée  y  et  plongées  dans  une  cou- 
che de  chaleur  modérée  j  ouverte  dans  les  tems  secs  y  couverte 
dans  celui  des  pluies  ;  on  ne  doit  enterrer  les  boutures  que  4  à  5 
jours  après  qu'elles  ont  été  coupées  ^  et  quand  la  cicatrice  est 
bien  sèche.  Les  arrosemens  doivent  être  très-modérés  ;  elles 
pourriroient  bientôt  dans  une  humidité  constante.  Les  boutures 
s'enracinent  dans^  le  mois  ,  et  peuvent^étre  ôtées  de  la  couche 
5  k  6  semaines  après  qu'elles  y  ont  été  mises  j  pour  les  placer 
dans  un  lieu  sec  et  chaud  y  en  plein  air  ,  ou  près  des  jours  dans 
une  serre  tempérée  et  ouverte.  Elles  n'exigent  ensuite  que  les  soins 
ordinaires  aux  plantes  £dtes. 

Les  crassules  peuvent  rester  a  à  3  ans  sans  être  dépotées  \  elles 
en  passent  mieux  les  hivers  y  parce  qu'elles  poussent  moins  en  été. 
Leur  dépotement  doit  se  fiiire  dans  le  courant  de  mai  ;  et  leur 
sortie  de  la  serre  ^  à  la  £n  de  ce  mois  pu  au  commencement  de 
juin ,  suivant  la  douceur  de  l'atmosphère.  Comme  la  grêle  fait 
beaucoup  de  tort  à  ces  plantes ,  ainsi  qu'aux  aloës ,  ficoïdes^  coty- 
lédon et  joubarbes^  elles seroieat  beaucoup  mieux  en  été ,  en  plein 
air  y  dessous  une  toUe  élevée  et  inclinée  eu  toit  y  qu'on  pourroit 
rouler  dans  les  tems  secs  y  et  étendre  dans  ks  orages  et  les  ibrtes 
pluies* 

N4   • 
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Les  espèces  (f  et  ^  se  sèment  ^  iiu  printems ,  en  pot  on  ter* 
fine  sur  couche  et  saus  châssis.  Quand  les  jeunes  crassules  ont 
environ  i  à  a  pouces  de  haut  9  jOn  les  repique  seules  dans  de 
petits  pots  remplis  de  la  terre  ci- dessus  dite  ,  qu'on  replonge  dans 
la  couche  pour  faciliter  leur  reprise  >  et  qu'on  traite  ensuite  comme 
les  nouvelles  boutures^  Lés  espèceb  j}  qu'on  sème  ,  n'ont  besoin 
que  des  mêmes  soins.  Les  j^;>  doivent  être  placées  ,  pour  les  faire 
fleurir  et  fructifier,  dans  un  lieu  sec  et  chaud  ,  comme' sur  les  ta- 
blettes avancées  près  des  jours  d'une  serre  taKipérée. 

Us.  La  singularité  de  ces  plantes  ,  qui  attire  l'attention  et  la 
surprise  defe  personnes  qui  ne  sont  pas  habituées  à  en  voir ,  fait 
le  principal  agrément  de  la  plupart.  Cependant  on  doit  distinguer 
pour  les  fleurs  les  espèces  1 ,  9^  i3  et  i5.  La  1'*.  sur- tout  est  très* 
belle  dans  le  teins  de  sa  florafton  9  et  fait  beaucoup  d'effet*  La  9% 
a  de  très-jolis  bouquets.  Les  espèces  1,2, 9,  la,  i3y  i5  j33  et 
34  sont  un  peu  plus  délicates  que  les  autres ,  qui  pourroient  passer 
en  simple  orangerie  |  pourvu  qu'elle  fût  sèche. 

Cotylel.     Cotylédon. 

Cal.  à  5  div.  Cor.  monopétale ,  tubulée  9  quadri  ou  quînqûéfide. 
10  étamines^  rarement  5  ^  insérées  sur  la  corolle.  5  ovaires.  Au- 
tant de  capsules. 

*  1  Cotylet  orblculé.  C  orbiculata. 

Tige  de  a  à  3  pieds ,  cylindrique  ,  peu  rameuse ,  succulente. 
Feuilles  opp. ,  ovales ,  spatulées  ,  en  coin  à  leur  base  ,  arrondies  , 
grandes  ,  planes  9  épaisses  ,  charnues  ,  légèrement  bordées  de 
pourpre  ,  avec  une  petite  pointe  à  leur  sommet.  Fleurs  rougeâtres, 
cnmpanulées  ,  assez  grandes  ,  disposées  en  panicule.  Toute  la 
plante  est  couverte  d'une  poussière  d'un  blanc  glauque. 

Lieu.  Le  Cap,  î>  fl.  en  juillet-«-sept. 

Variétés  1  à  feuilles  oblongues. 

2  à  tige  très-rameuse  et  divergente. 

5  à  feuilles  orbiculaires  spatulées. 

2  C.  fascicule.  C.Jàficicularis,  H.  K. 

Tige  chai'jiue  ^  ainsi  que  les  rameaux  qui  sont  presque  coniques* 
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Feuilles  cunëiibrmet ,  fasciculées,  terminales  |  oblongues  et  vertes. 
Fleurs  pendantes ,  réiléchies. 

Lieu.  Id.  j>  il.  id. 
3  C.  bâtard.  C.  spuria. 

Point  de  tige.  Feuilles  radicales  sess.  j  obi.  )  étroites ,  spatulées  ^ 
obtuses  ,  avec  une  pointe  à  leur  sommet.  Fleurs  pendantes  ,  ré- 
flécKies. 

Lieu.  Id.  }}  û.  en  juillet  et  août. 
^4  ^-  bémispbériquc.  C.  hemispherica. 

Tige  d^un  pied  et  demi  au  plus  y  rameuse  dès  sa  base ,  charnue  ; 
les  rameaux  courbés  ,  redressés ,  diifus ,  tortueux.  Feuilles  presque 
orbiculaires  y  convexes  en-dessous,  d'un  vert  grisâtre  ,  parsemées 
de  petits  points  blancs.  Fleurs  petites  y  verdàtres ,  tachetées  de 
points  pourpres ,  en  épi  terminal.  Les  feuilles  n'ont  pas  plus  d'unN 
pouce  de  diamètre. 

Lieu.  Id.    j}  fl.  en  juin  et  juillet. 

5  C.  onguiculé.  C  unguicuUUa.  La  MAXck. 

Tige  d'un  pied  environ  y  charnue  y  épaisse.  Feuilles  opp. ,  demi- 
cylindriques  y  convexes  en-dessous ,  concaves  en-dessus  y  verdà- 
tres ,  bordées  de  pourpre  à  Iqur  sommet.  Fleurs  rouges  pendantes. 

Lieu.  Id.  ^. 

6  C»  tuberculeux.  C  tuberculoaa.  La  Marck. 

Tige  de  6  pouces  ,  épaisse ,  munie  à  son  sommet  de  tubercules 
épars.^^euilles  sçss.  ,  longues  y  cylindriques ,  pointues  y  droites  ^ 
d'un  vert  glauque. 

Lieu.  Id,  j} . 

7  C.  denté.  C.  aerrata. 

Tiges  simples.  Feuilles  éparses  y  épaisses  y  planes  y  ovales  y  cré- 
nelées ,  nombreuses  9  rapprochées  ^  presqu'en  rosette  y  sur- tout  les 
inférieures.  Fleurs  rougeâtres  y  en  épi  composé  et  terminal. 

Lieu.  rUts  de  CrèU  ,  U  Sibérie  ?  2> . 

*  8  G.  ombiliqué.  C.  uminlicua.  Nombril  de  Vénus. 

Tige  de  8  à  lO  pouces,  presque  simple  et  très-droite.  Feuilles 
radicales  nombreuses ,  pétioiées ,  arrondies ,  ombiliquées  ,  créne- 
lées y  vertes ,  charnues.  Fleurs  petites ,  verdàtres  ,  pendantes ,  en 
épiterm. 

Lieu.  La  France  y  V Angleterre  ^  eur  Us  murs,  %  fl.  en  juin  ot 
juillet. 
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9  C  rampant.  C  repewt,  C.  liUea.  H.  K.  C.Lusiôanica.  LaMarck* 
Racine  rampante.  Feuilles  radicales  presque  point  ombilîquées , 
crénelées.  Tige  droite  ,  d'un   pied ,    simple ,  rougeàtre.  Fleurs 
jaunes  ,  droites ,  point  pendantes ,  en  épi  term. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente. 
Lieu.  Le  Portugal  y  l' Angleterre.  %  £1.  id. 
*iO  C.  lacinié.  C.  laciniala. 

Tige  d'un  à  2  pieds ,  cylindrique  ,  succulente.  Feuilles  opp.  j 
cbarnues  ,  fortement  dentées  ou  laciniées.  Fleurs  jaunes  ,  en  pa- 
nicule  terminale.  Corolle  et  calice  quadrifides* 
Lieu.  Len  Indes  or.  }}  fl.  en  juillet  et  août. 

*  11  C.  d'Egypte.  C.  Mgyptiaca. 

Tiges  cylindriques  ,  d'un  pied  et  demi  ,  assez  nombreuses. 
Feuilles  opp. ,  charnues ,  arrondies^  concares  5  les  unes  entières  \ 
les  autres  crénelées ,  d'un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs  rougel- 
très  ,  droites ,  en  panicule  sen-ée  et  terminale.  Calices  4~^des  , 
corolles  id.  ^  et  quelques-unes  5-fIdes. 

12  C.  hispide.  C  hispida.  > 

Tige  grêle  9  foihle,  pourprée,  bispîde,  de  4  ^^  pouces.  Feuilles 
alteriies,  sess. ,  charnues ,  un  peu  cylindriques,  obtuses  ^  d'un 
Tert  glauque.  Fleurs  petites ,  blanches ,  avec  des  lignes  rougeà- 
très ,  droites,  terminales ,  sol.  ,  5-£des« 

Lieu.  UEnpagne.  ^. 

Cuit.  Tous  les  cotylets,  excepté  les  8 ,  9  et  la*.  espèces  qui  sont 
de  pleine  terre  ,  sont  de  serre  tempérée  ,  et  doivent  recevoir  la 
même  culture ,  les  mêmes  soins  ,  et  les  mêmes  voies  de  multipli* 
cation  que  les  crassules ,  auxquelles  ils  ont  beaucoup  de  rapports  , 
tant  par  leur  nature  que  par  leur  forme.  Je  n'ai  rien  de  |)articuiier 
à  y  ajouter.  Les  es[>èces  J>  produisent  les  mêmes  effets  à  la  vue 
que  celles  du  genre  précédent ,  et  sont  de  même  remarquables  par 
leurs  formes  singulières.  Plusieurs  ont  des  ileurs  assez  grandes  ^ 
et  la  1'*.  est  une  de  celles  qui  attachent  le  plus  les  regards.  Les 
espèces  de  pleine  terre  sont  cultivées  par  curiosité.  La  6*.  résiste 
aux  plus  grands  froids  ,  et  se  multiplie  d'elle -même  ,  la  situation 
qui  lui  est  la  plus  favorable  est  celle  des  pierres  ,  des  rochers  ,  et 
des  endroits  secs  et  graveleux.  Les  10  et  1 1*«  espèces  sont  un  peu 
plus  délicates  que  les  autres. 


Rhodiole.     Rhodiola. 

Plante  dioïque.  GJ.  à  4  parties.  4  pétales.  Fleurs  mâles.  8  étant* 
4  ovaires  ayortés.  Fleurs  femelles.  4  ovaires.  4  capsules. 

*  RKodiole  odorante.  R,  rosea. 

Plusieurs  tiges  ^  de  8  i.  9  pouces,  forment  une  toufle  bien  gamia 
et  arrondie.  Feuilles  très -nombreuses ,  éparses,  planes ,  obi.  ^ 
dentées  à  leur  sommet ,  glabres^  et  d'un  vert  glauque.  Fleura 
rougeàtres^  en  bouquet  ombelliforme  ^  serré  et  terminal. 

Lieu.  iM^Frxtnce  mérid.  T^  il.  en  juin.  On  la  trouve  sous  la 
cercle  polaire. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  est  très-nistîque.  Elle  résiste  à 
nos  plus  grands  froids  sans  en  être  alTectée,  même  lorsqu'elle  est 
dans  la  terre  la  plus  substantielle.  Tout  terrein  ,  toute  exposition  y 
mieux  dans  les  lieux  un  peu  ombragés.  Mult.  par  la  séparation  de 
son  pied  en  février  et  en  mars.  Elle  reprend  très-facilement. 
Comme  ses  .vieilles  racines  meurent  et  se  pourrissent  nu  bout  de 
quelques  années ,  on  doit  la  renouveler  tous  les  trois  ou  quatre 
ans  I  et  elle  sera  plus  belle. 

Vs.  La  rhojdiole  iait  une  jolie  touflè  d'une  couleur  agréable  ,  et 
n'est  pas  déplacée  dans  les  jardins  d'agrément ,  quoiqu^on  ne  la 
cultive  ordinairement  que  dans  ceux  de  botanique.  Sa  raciae 
grosse  ,  courte  et  charnue  ,  a  une  odeur  de  rose  fort  remar* 
quable  ;  mais  elle  la  perd  en  partie  quand  elle  est  sèche.  Elle  est  ^ 
dit-on ,  anodine  et  résolutive,  mais  peu  employée. 

Orpîn.     Sedon.     Sedum. 

Gd.  à  5  parties.  5  pétales.  10  étam.  5  ovaires.  5  capsules.  Feuilles 

épaisses  |  succulentes. 

1.  Feuilles  planes. 

^1  Or  pin  reprise.  Orpin  commun.  S.  telêpkiwri. 

Tiges  nombreuses ,  de  a  à  3  pieds  |  tendres  j  vertes  |  cylindrl- 
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qucs  9  feuillue  sur  toute  leur  longueur.  Feuilles  sess.  ^  épines  et 
opposées  j  planes ,  ovales  ^  glabres  9  et  légèrement  dentées.  Fleurs 
purpurines ,  nombreuses ,  en  cime  corymbiforme  y  serrée  et  term. 
Lieu.  Les  bois.  Ind.  %  û,  en  juillet  et  août. 

Variétés  *  i  O.  majeur.  5.  ttle-ph'um  majus. 

Gîtte  Tariété  est  plus  forte  dans  toutes  ses  parties  \  elle  s^élève 

un  peu  moins.  Ses  tiges  plus  grosses  sont  garnies  de  feuilles  plus 

'     larges  ^  plus  épaisses  ,  ovales  ,  concé[ves  en-dessous  ,  dentelées  y 

d'uu  vert  glauque.  £lles  sont  moins  rapprochées  que  celles  de  la 

précédente  espèce.  La  c2me  des  fleurs  est  plus  large  et  plus  grande. 

*2.  O.  très-grand.  S,  telephiian  maximum.  S*  ïusma^ 

tJiodes.  H.  P. ,  Miller. 

Cette  variété  est  une  fois  au  moins  plus  forte  dans  toutes  ses 
parties  que  la  précédente.  Ses  tiges  grosses  et  rougeâtres  tombent 
par  le  poids  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  fleurs.  Les  premières  sont 
larges ,  ovales  y  sess.  y  ordinairement  entières  ,  épaisses  y  glabres  , 
et  très-vertes.  Les  fleurs  sont  d^yn  vert  blanchâtre^  disposées  en 
une  très- large  cime  paniculée. 

Sous- varié  tés  à  Heurs  blanches. 
;         Lieu.  Le  Portugal,  1^  fl.  id. 

^^  O.  verticillé.  S,  verficillatum, 

/  Cette  espèce  y  dans  les  lieux  où  elle  se  plaît  ,  forme  une  large 
touile  élevée  de  2  pieds.  Ses  tiges  sont  les  unes  couchées  ,  les 
autres  droites  y  grosses  y  cylind.  ,  glabres ,  vertes  y  très-leuillées. 
Feuilles  sess.}  vertici liées  au  nombre  de  3  plus  souvent  qu^à  celui 
de  4  )  ovales  y  presque  elliptiques  ,  ou  ov.-obl.  y  planes  y  épaisses  y 
très  glabres  y  légèrement  dentées  ou  ondulées  en  leurs  bords.  Les 
verticilles  très  -  rapprochés  et  nombreux  au  sommet  des  tiges. 
Fleurs  jaunâtres ^  en  cime  assez  large  et  term. 

Lieu.  L^ Europe  australe  ,  la  Sibérie.  j>  fl.  en  août. 

*3  O.  à  feuilles  rondes.  S,  anacampseros. 

Tiges  nombreuses,  de  8  à  10  pouces ,  presque  toutes  couchées 
sur  la  terre ,  très-garnies  de  feuilles  arrondies ,  cunéiformes  à  leur 
base  )  d'un  vert  glauque  ,  et  ramassées  en  espèce  de  rosette  sur  les 
tiges  stériles.  Fleurs  d'un  blanc  rougeàtre ,  petites,  en  cime  serrée 
et  term. 

*  Variété  à*  feuilles  longues.  S»  anacampseros  longifollum. 
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Les  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  longues  ,  «t*les  fleurç  sont 
disposées  eu  plusieurs  cimes  qui  naissent  des  aisselles  des  iéuilles 
supérieures  ,  ce  qui  les  rend*paniculées.  ' 

Ltieu.  La  France  nitrid.  %  il.  id. 

4  O.  divariqu^.  S.  divaricatum.  H.  K. 

Tiges  rameuses.  Feuilles  rhomboïdales ,  cunéiformes  y  échan- 
crées  ,  pétiolées.  Fleurs  en  panicules  divariquées  et  terminales. 

Lieu.  Madère,  j>  fl.  id. 

*5  O.  à  fleurs  jaunes.  «S»,  aizoon. 

Tiges  nombreuses ,  les  unes  droites  y  les  autres  couchées ,  réu* 
nies  en  touffe  et  glabres.  Feuilles  éparses  ^  sess. ,  ordiuairemei.t 
alternes  ^  lanc.  9  oblongues ,  dentées  ,  glabres  y  vertes  en-dessus-^ 
pâles  en-dessous.  Fleurs  d'im  jaune  soufre  y  en  cime  sessile  et 
terminale. 

Lieu.  La  Sibérie,  %  fl.  en  juillet. 

*6  O.  hybride.  S.  hfhridum. 

Tiges  assez  nombreuses ,  cylindrique» ,  d^un  pied  environ  ;  les 
rameaux  rampans.  Feuilles  cunéiformes ,  concaves  ,  crénelées , 
Tertes  et  rapprochées.  Fleurs  jaunes  ,  en  cime  terminale. 

Lieu.  La  Sibérie,  Tf^  fl.  en  mai  et  juin. 

*7  O.  à  feuilles  de  peuplier.  S,  populiJhUum, 

Tiges  très-nombreuses  9  cylindriques ,  peu  succulentes,  presque 
ligneuses  ^  beaucoup  moins  grosses  que  celles  des  espèces  précé- 
dentes y  un  peu  grêles ,  et  rougeàtres.  Feuilles  pétiolées  ,  éparses , 
planes ,  cordiformes ,  pointues ,  profondément  dentées  ,  d'un  vert 
lisse.  Fleurs  blanches  ,  en  corymbe  terminal. 

Lieu.  La  Sibérie,  %  ou  T)  'fl.  en  juillet. 

*8  O.  étoile.  S,  siellaium. 

Cette  espèce  forme  une  petite  touffe  ,  dont  les  tiges  n'ont  pas 
plus  de  2  à  3  pouces  de  haut ,  et  sont  foibles  et  rameuses.  Feuilles 
ovales  ,  planes ,  anguleuses  ou  dentées ,  nombreuses  ,  et  d'un  vert 
jaune.  Fleurs  blanches,  sess. ,  étoilées^  et  rassemblées  au  sommet 
des  rameaux. 

Lieu.  La  France  mérid,  iv)  fl.  id. 

*9  O.  paniculé.  S*  cepaia. 

Tige    d'un  demi-pied  |  cylindrique  ,  rameuse   et  rougeâtre. 
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Feuilles  oblongues ,  étroites  j  planes,  et  à^un  yert  jaunâtre.  Fteurp 
petites ,  blanchâtres ,  en  panicule  droite. 
Lieu.  La  France.  ^  fl.  id. 

2.  Feuilles  cylindriques. 

to  O.  glauque.  5-  dasyphyîlum. 

Tiges  de  3  â  4  pouces  ,  formant  un  gazon ,  un  peu  velues  â  leur 
sommet.  Feuilles  opp. ,  ovales  ^  courtes ,  obtuses ,  charnues ,  glau- 
ques ,  et  un  peu  ponctuées.  Fleurs  blanches ,  en  bouquet  lâche 
et  terminal. 

Lieu.  La  France  j  l'Angleterre.  ^  fl.  en  juillet. 
*xi   O.  réfléchi.  Trique  madame.  S,  réflexion. 

Tiges  cylindriques ,  nombreuses ,  formant  une  toufiè  bien  gar- 
nie ^  rameuse  â,leur  base.  Feuilles  cylind.  ,  terminées  par  une 
pointe  ,  éparses  ^  nombreuses ,  réfléchies  ^  ainsi  que  les  rameaux 
inférieurs.  Fleurs  jaunes  ^  en  corymbe  dont  les  divisions  latérale* 
se  recourbent. 

Lieu.  Sur  les  toits  ,  les  murs.  Ind.  ^^  fl.  id, 

13  O.  vert,  «9.  virens. 

Feuilles  semblables  à  celles  de  la  précédente.  Fleurs  en  et  me* 
Les  pétales  une  fois  et  demie  plus  longs  que  le  calice ,  dont  les  di- 
visions sont  lancéolées. 

.  /y 

Lieu4  Le  Portugal.  %  fl.  id. 

*i3  O.  dès  rochers.  3.  rapestre. 

Cette  espèce  s^étend  sur  la  terre.  Ses  tiges  stériles  sont  couchées  , 
les  florifères  droites.  Elles  sont  toutes-  cylind. ,  très-feuillées  >  de  6 
à  lO  pouces.  Feuilles  éparses,  en  alêne  ,  très-rapprochées |  cou- 
vrant les  tiges  ,  et  d^un  vert  glauque.  Fleurs  jaunes ,  en  bouquet 
terminal.  Les  pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Lieu.  V Angleterre  ,  la  France.  %  fl.  en  août. 

Nota.  Les  feuilles  de  ces  3  dernières  espèces  nVtant  attachées 
aux  tiges  que  par  une  membrane  lâche ,  tombent  pour  peu  qu'on 
les  touche  un  peu  rudement. 

i4  O.  d'Espagne.  S,  HUpanicum. 

Tige  de  3  ou  4  pouces.  Feuilles  lin.,  éparses ). cylind. ,  compri- 
mées, d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  petites ,  bkncheS|  étoiléesj  en 
cime  ouverte.  6  pétales. 
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Lieu.  L'Espagne.  ']^  fl.  en  juillet.  \$  Miller. 
iS  0.  à  fleurs  blanches.  S,  album,  Vermiculaire. 

Tiges  de  6  à  7  pouces ,  glabres.  Feuilles  obL  ^  obtuses  ^  cylind.  | 
8688. 1  ouvertes  ,  chargées  ordinairement  de  points  rouges.  Fleurs 
blanches ,  en  cime  rameuse  et  ouverte. 

La  hauteur  de  cette  espèce  dépend  des  lieux  où  elle  se  trouve. 

Lieu ....  Ind.  f^  &,  id. 

16  0,  brûlant.  S.  acre,  Vermiculaire  brûlante. 

Cette  espèce  forme  de  petits  gazons  garnis  de  tiges  liombreuses. 
Feuilles  petites ,  très-rapprochées  ,  charnues,  o\ales  ^  sessiles , 
droites  y  ait.  et  vertes.  Fleurs  jaunes ,  assez  grandes ,  en  cime 
tri£de. 

Lieu.  Sur  les  murs,  Ind.  T^  fl.  en  juin.  Très-commune. 

L'espèce  S.  sexangulare  a  ses  feuilles  moins  rapprochées,  et  un. 
goût  moins  brûlant. 

17  0.  Anglais.  S.  Anglicum»  Hudson. 

Celte  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente. 
£lle  nVn  difl^re  que  par  ses  cimes  qui  sont  rameuses ,  bi£des  ^ 
au  lieu  d'être  triHdes. 

Lieu,  L* Angleterre,  %  fl.  id. 

18  0.  annuel.  S,  annuiim. 

Tige  droite,  sol.  Feuilles  ov.,  sess.  ^  gibbeuses  9  alternes.  Fleurs 
en  cime  recourbée. 
Lieu.  L^ Europe  sept,  s|)  fl.  en  août. 

19  0.  velu.  S,  vUlosum, 

Tiges  de  5  à  6  pouces  ,  droites  ^  velues  y  rougeâtres.  Feuilles 
éparses ,  oblongues  ,  étroites  ,  presque  planes  ,  velues  ,  ainsi  que 
les  pédoncules  des  fleurs  qui  sont  rouges  et  disposées  en  bouquet 
terminal. 

Lieu.  Im  France  ,  dans  les  lieux  humides,  %  fl.  en  juin. 

^10  O.  à  tige  noe.  S.  nudum. 

Tiges  fhitiqueuses  ,  très-rameuses  \  les  rameaux  tortus.  Feuilles 
éparses ,  oblongues  |  cylindriques  ,  obtuses.  Fleurs  en  cimes 
terminales. 

Lieu.  Madère,  }>  A,  en  juillet  et  août. 

Cette  espèce  s'élève  presqu'à  4^5  pieds  ,  sur  des  tiges  cylindn- 
qucs^  rameuses  ,  très- tortueuses  et  extrêmement  cassantes.  £l]es 
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sont  nues  inférieurement  et  garnies  y  sur  les  jeunes  pousses ,  d# 
feuilles  glauques  ^  ses  fleurs  terminent  les  tiges ,  forment  4^abord 
une  belle  cime  jaune  qui ,  en  se  déTeloppant  ^  se  partage  en 
rameaux  dont  les  fleurs  sont  presqu'nnilatérales.  C'est  à-peu-près 
le  même  développement  que  les  bouquets  de  Pbéliotrope  du 
Pérou. 

Cuit.  La  4**  et  la  20*.  espèce  sont  d!orangerie.  Toutes  les 
autres  sont  de  pleine  terre. 

Ces  plantes  viennent  assez  bien  par- tout  ;  elles  préfèrent  ce* 
pendant  les  terres  légères  et  les  endroits  secs,  pierreux ,  où  la 
nature  les  a  presque  toutes  placées.  Elles  croissent  dans  le  sable 
pur  et  le  gravier  ,  mieux  que  dans  les  meilleurs  sols  ^  et  résistent 
à  nos  grands  froids  sans  dommage.  On  les  multiplie  toutes  fort 
aisément  par  les  graines ,  par  les  boutures  ,  par  leurs  drageons  y 
et  par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Tout  ce  que  j'ai  dit  sur  la 
culture  des  crassules  ^  convient  parfaitement  aux  orpins  d'oran- 
gerie et  ceux  de  j>leine  terre  qui  ne  demandent  pas  tant  de  soins. 

Les  espèces  @  se  sèment  d'elles-mêmes  quand  le  terrein  leur 
est  favorable  et  qu'on  laisse  répandre  leurs  graines.  Parmi  les 
vivaces^  les  espèces  i5  et  16  se  multiplient  souvent  plus  qu'on 
'  ne  veut  ]  il  ne  faut  qu'un  de  leurs  petits  gazons  dans  un  jardin 
pour  l'en  garnir  tout-à-fait^  en  a  ou  5  ans,  et  au  point  de  ne 
pouvoir  les  détruire  qu'avec  beaucoup  de  soins.  La  i3?.  se  pro- 
page à-peu-près  de  même. 

Us.  Les  espèces  1  et  sçs  variétés  9  2»3^5,6,7fii)i3, 
se  trouvent  dans  tous  les  jardins  de  botanique  y  où  elles  jettent 
de  la  diversité  et  même  de  l'agrément. 

La  20*.  espèce  est  assez  belle  en  fleur ,  et  elle  dure  longtems 
dans  cet  état.  Elle  a  absolument  besoin  de. soutien. 

La  racine  de  la  première  est  douce  ^  acide  ^  rafraîchissante  , 
ainsi  que  celle  de  la  i5*.  La  16*.  est  extrêmement  acre  ^  presque 
corrosive  ;  vomitive  ;  diurétique. 
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Les    joubarbes.  a«^ 

^  Joubarbe.     Sempervivum. 

Cal.  à  6  è  13  part.  6  à  la  pétales  ,  autant    d^étam.  y    d'oyalres 

et  dfl  capsules. 

*i  Joubarbe   arborescente.  <S.  arboreum, 

Tîge  de  3  à  4  pieds  y  cylindrique ,  glabre  ^  charnue  ^  épaisse  ^ 
nue  jusqu^à  son  sommet ,  où  elle  se  divise  en  plusieurs  rameaux 
terminés  par  une  assez  grande  rosette  de  feuilles  nombreuses  , 
éparses ,  oblongues  ,  spatulées  ,  charnues  ,  finement  dentées  ^ 
obtuses  y  avec  une  petite  pointe  et  d'un  beau  vert.  Du  centre  des 
rosettes  s'élève  une  panicule  de  lO  à  12  pouces  dé  longueinr  , 
très-ramifiée  et  bien  garnie   de  fleurs  d'un  beau  jaune. 

Lieu.  Le  Levant ,  Ut  Portugal,  2>  A-  en  hiver  et  dure  jusqu'au 
printems.  Toujours  vert.  ' 

*  Variété  à  feuilles  panachées  ou  plutôt  bordées. 
*2  J.  des  Canaries.  «S.  Canariense, 

Souche  de  6  à  8  pouces  ^  portant  1  à  3  rosettes  plus  grandes 
que  celles  de  l'espèce  précédente ,  composées  de  plusieurs  feuilles 
grandes  ,  spatulées ,  concaves  eu-dessus  ,  élargies  et  obtuses  à 
leur  sommet  avec  une  pointe  ,  épaisses  ,  très-charnues  y  pubescen- 
tes^  d'un,  vert  grisâtre.  Du  centre  des  rosettes  s'élève  une  pa- 
nicule droite  ,  d'un  pied  et  demi  à  2  pieds  de  haut ,  en  £brme 
de  grappe  ^  très-ramifiée  et  garnie  de  fleurs  blanches  ,  très-nom- 
breuses. 9  pétales.    18  étam.  9  pistils. 

Cette  plante  a  fleuri  dans  mon  jardin  en  été. 

Lieu.  Les  tfe.?  Canaries,  J)  Toujours  vert. 

Obs,  Lorsque   cette  espèce  n'a  qu'une  seule  rosette  y  et  que 
cette  rosette  fleurit ,  la  plante  périt  entièrement. 
*3  J.  aizoïde.  S»  aUoides,  La  Marck. 

Tiges  rameuses 9  fourchues,  cylindriques,  succulentes^  portant 
chacune  à  leur  extrémité  une  rosette  de  feuilles  ovales^ianc.  , 
très-entières  ,  épaisses  et  charnues.  Du  milieu  de  ces  rb.^ettes 
s'élève  un  pédoncule  rougeâtre  qui  se  divise  en  pbisieurs  Aii- 
furcations  soutenant  chacune  une  grappe  de  fleurs  jaunes ,  pé- 
dicellées ,  unilatérales  |  dont  la  disposition  forme  une  panicule 
onibellée. 
Tome  IIL      '  '  O 
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Chaque  Heur  a  un  calice  à  6  à  8  parties  ,  mie  corolle  à  6  à 
8  pétales  ouvei'ts  en  étt>ile  ^  i2  étam.  et  6  stigm. 

Lieu,  hes  Canaries.  (Vir  ou  j>  il.  en  été.  La  tige  qui  a  fleuri 
ineuit  ordinaâreinent* 

Oba,  Le  némbre  det  partie  Ae  la  fructification  de  cette 
joubarbe  ne  permet  pas  de  la  placer  dans  le  genre  des  sedons 
ou  orpins. 

4  J.  glutineuse.  S.  gîutinosian.  H.  K. 

Tige  frutescente.  Feuilles  cunéifôrhieQ  ^  i^isqueuses ,  cillées  ; 
les  cils  cartilagineux  et  serrés.  8  à  9  pétales  jaunes.  16  à  18  étam. 
8  à  9  pistils. 

Lieu.  Madère,  j}  fl.  eh  juillet  et  août.  Toujonrs  vert. 

5  i.  glanduleuse.  S,  glanduloxum.  H.  K. 

Tige  frutescente.  Feuilles  orbiculaires ,  spatulées ,  glanduleuses 
en  lours  bords  ^  les  glandes  globuleuses.  Des  nectaires  cunéi- 
formes et  tronqués. 

Lieu.  Madère.  î)   fl.  en  mars — ^mai.  Toujours  yert. 

*6  J.  des  toits.  S.  tectorum. 

Cette  espèce ,  très-commune  sur  lès  toits ,  se  garnit  d'une 
très-grande  quantité  de  rosettes  ramassées  et  serrées  les  unes 
contre  les  autres  ^  et  composées  de  feuilles  embriquce:» ,  ovales  | 
pbintues  ,  épaisses ,  chai-nues ,  ciliées  en  leurs  bords  et  souvent 
rougeàtres.  De  leur  centre  s'élève  une  tige  d'un  pied  environ  | 
garnie  de  feuilles  éparses  ^  qui  se  divise  à  son  sommet  en  plu- 
sieurs rameaux  sur  lesquels  des  fleurs  purpurines  sont  disposées 
en  forme  dMpis  et  tournées  dhiii  même  côté. 

Lieu ....  Ind.  %  fl.  en  juillet— sept.  Toujours  vert. 

*7  J*  globifère.  5.  globiferum. 

Les  rosettes  de  cette  espèce  sont  plus  petites  et  remarquables^ 
par  des  globules  qui  naissent  entre  les  feuilles  qui  les  composent  \ 
ce  sont  autant  de  petites  rosettes  qui  ^  en  s'aitachantà  l&terre  ^ 
en  Ibrtnent  de  pareilles  aux  premières^  les  iëuiiles  sont  pointues , 
embriquées  ^  serrées  et  ciliées  \  les  fleurs  sont  jaunes  ,  assez 
grandes,  et  sont  disposées  comme  celles  de  la  précédente, 
liieu.  U Allemagne,  %  fl.  e/l  juillet. 

8  J.  velue.  S.  villosum. 

Feuilles  cunéilbrmes  ^  spatulccs  ^  obtuses  |  velues.  Nectaires 
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palmés;  leurs  divisions  subuiées.  8  pétales  jaunes.  t2  à  16  étam. 
b  pistils. 

lieu.  Madère,  (f)  fl.  en  juin. 
9  J.  tortueuse.  6'-  iortuosum. 

Feuilles  presqu'oTales,  conyexes  en-dessous ,  Telues.  Nectaires 
â  3  lobes.  8  pétales  jaunes.  16  étam.  8  pistils. 

Lieu.  /</•  f>  fl.  en  juillet  et  août. 
''^lO  J.  arachnoïde.  S.  arachnoïdetsms 

Rosettes  nombreuses ,  globuleuses ,  un  j>eii  applaties  en-dessus, 
ocwposées  de  petites  feuilles  ovales ,  embriquées ,  serrées ,  garnies 
de  cils  blancs  qui  ,  en  s'e&tremélant  et  se  croisant  sur  la  sur* 
&ce  d«  la  rosette ,  imitent  une  toile  dWaIgnée.  Tige  de  5  à 
6  pouces  ,  velue  ^  ièuilléa  »  divisée  à  son  sommet  en  rameaux 
garnis  de  fleurs  purpurines ,  assez  grandes  et  à  9  pétales. 

Lieu.  Les  jélpes,  P Italie,  %  fl.  id. 
*  IV  J.  de  montagne.  6'.  monUmum, 

Rosettes  sessiles  ,  composées  de  feuilles  ovales^  un  peu  velues 
embriquées^  ouvertes ,  ciliées  en  leurs  bords.  Tige  de  7  à  8 pouces 
velue  y  rougeàtre  9  portant  à  son  sommet  des  fleurs  d'un  pourpr« 
clair  y  à  12  à  i5  pétales. 

Lieu.  La  Suisse  ,  la  France,  f^  û,  id, 

*ia  J.  à  feuilles  d'orpin.  6'.  sedlforme. 

Tige  droite  ,  de  9  a  10  pouces  au  moins  ,   garnie  à  sa  base 
de  ram^ux  stériles.  JFeuilles  éparses  ,  demi-cylindriques  ,  nom- 
breuses ,  petites  y  charnues  ,  d'un  vert  glauque.  Fleurs  blanchâ- 
tres", er^ime  terminale  et  serrée.  6  à  7  [)étale5. 
I,»ieu.  IS Europe  mérid,  %  fl.  en  juillet.  \ 

*i3  J.  à  feuilles  serrées  S,  monanthes,  H.  K. 

Feuilles  cylindriques  ,  serrées ,  rassemblées ,  et  formant  des 
globules  en  rosette.  Pédoncules  nuS|  presqu'uniilores.  Fleurs 
rougeàtres.  y 

Le  nombre  des  parties  de  la  fructification  varie  de  5  à  8.  Cette 
petite  plante  se  garnit  de  beaucoup  de  fleurs  solitaires. 

Lieu.  Les  Canaries.  %  Q,  ea  j4iillet. 

Cuit  .Les  espèces  i  ^:ij3,  4y  5,3  j  la  eti3  sont  d'orangerie  où 
de  serre  tempérée.  Les  autres  sont  de  pleine  terre,  La  culture  des 
orpius  et  des  crassules  convient  de  même  à  toutes  les  espèces  de 

•       Oa 
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ce  genre.  Les  espèces  de  pleine  terre  supportent  nos  grands  froîds 
sans  dommage  ^  la  12'.  ^  selon  Alton  ^'est  de  pleine  terre  ^  mais 
si  Ton  veut  Fy  essayer ,  on  doit  la  planter  dans  une  situation 
chaude  et  un  terrein  sec  et  léger;  il  est  prudent  alors  d^en 
avoir  des  individus  en  pot.  Je  Tai  perdue  ainsi  par  trop  de  con- 
fiance dans  les  cultivateurs.  Les  espèces  d^orangerle  ne  deman- 
dent d'autre  soin  particulier  que  de  les  tenir  sèches  en  hiver  y 
et  de  les  garantir  de  Phumiditë  des  serres.  Elles  se  multiplient 
fort  aisément  de  boutures  à  la  manière  des  crassuies  d'orangerie 
et  celles  de  pleine  terre  par  leurs  rejettons.  La  seconde  ne  fournit 
pas  tou)ours  le  moyen  de  la  multiplier.  Comme  on  ne  peut  em- 
ployer d'autre  voie  que  celle  des  boutures  ^  il  faut  attendre  qu'elle 
ait  donné  plusieurs  rosettes  y  que  ces  rosettes  ne  soient  plus 
sessiles  y  et  qu'elles  aient  une  petite  tige.  Alors  on  les  coupe ,  et 
après  avoir  laissé  bien  sécher  la  coupure  ^  on  les  pl^te  dans  un 
pot  rempli  de  terre  franche  un  peu  légère ,  qu'on  plonge  soit 
dans  une  tannée  sous  châssis ,  ou  dans  c^lle  de  «erre  chaude, 
iiiles  s'enracinent  au  bout  d'un  mois  y  et  quelques  jours  api-ès  on 
peut  les  ôter  de  la  couche  ,  et  les  placer  avec  les  plantes  faites. 
Cette  opération  doit  se  faire  en  mai  ou  juin. 

Us.  Les  joubarbes  font  le  même  effet  que  les  genres  précédens. 
Ce  sont  encore  des  plantes  succulentes  dont  la  forme  est  assez 
agréable  y  sur-tout  celles  qui  ont  des  rosettes.  La  première  est  re- 
jiiarquable  lorsqu'elle  est  en  fleurs  \  sa  belle  panlcule  décore  les 
serres  dans  un  tems  où  les  fleurs  sont  rares.  La  seconde  se  dis- 
tingue aussi  dans  sa  floraison  et  par  ses  larges  rosenes.  La  va- 
riété panachée  de  la  première  ne  contribue  pas  moins  à  embeUir 
les  lieux  où  ces  plantes  grasses  ont  été  rassemblées  ^  elle  fait 
aussi  une  décoration  dans  les  serres. 

Septas. 

Cal.  à  7  parties»  7  pétales.  Autant  d'étamines  ^  d'ovaires  et  de  cap-» 

suies  parallèles. 

Septas  du  Cap.  5.  Capensis. 

Très-petite  plante  dont  les  feuilles  radicales  sont  arrondie»  , 
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et  dont  la  hampe  porte  à  son  sommet  plusieurs  fleurs  disposées,  en 
ombelle. 

Lieu.  Le  Cap,  %  ^.  en  août  et  sept. 

Cuit   Orangerie. 


Genre  qui  a  rapport  aux  joubarbes. 

Penthorum. 

Cal.  5  à  lO-fide.  5  pétales  très-petits  ,  rarement  point  ,   alternes  ^ 
avec  les  divisions  du  calice.  lO  étam.  Anthères  obronde^  Ovayre 
à  5  pointes.  Styles  nuls.  5  stigmates.  Capsule  à  5  loges  distinctes  ^ 
divergentes ,  poly spermes  y  qui  se  fendent  en  travers.  Semences 
infiniment  petites. 

I 

Penthorum  sédoïde.  P.  aedoidea, 

Tige  d^un  pied.  Feuilles  alternes ,  oblongues ,  point  succu- 
lentes. Fleurs  de  couleur  herbacée  ^  ramassées  en  épi  paniculé  et 
terminal. 

Lieu.  La  F'irginie.  cf  ou  %  tL»  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les 
écoles  de  botanique  \  elle  n^a  ni  agrément ,  ni  utilité.  On  la  mul- 
tiplie par  ses  graines  qu^on  sème  en  place  ou  dans  une  plate- 
bande.  Elle  ne  demiinde  aucun  soin. 


\ 
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Z.£â    SAXIFRAGES.     (^SJXIFRJGJE). 

Calice  le  plus  souvent  infère ,  fendu  en  quatre  où 

en  cinq.   Quatre  ou  cinq  pétales  (rarement  point)  , 

insérés  au  fond  du  calice  ^  alternes  à  ses  divisions. 

O  3 
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Ûrdînairement  Je  double  d*étamines ,  quelquefois 
autant  insérées  dé  mêine.  Ovaire  simple  ^  snpère  , 
rare  eut  infère  j  2.  î?tyles  et  2  stigmates.  Fruit  sou- 
vent capsulaire  ,  polysperme,  bivalve  au  sommet,  à 
une  ou  deux  loges,  dont  les  valves  courbées  en  dedans 
forment  la  cloison.  Eaibiion  courbé  autour  d^un  type 

farineux  ou  presque  charnu. 

'1 

Tîges  ordinairement  herbacées.  Feuilles  alternes  p 
rarement  opposée^ ,  quelquefois  épaisses. 

Obs,  L'ovaire  simpTe  ,  supèire  à  2  afyles  et  le  froit  à  a  valves, 
réfléchies  ea-dedaos^  forment  le  caractère  disttnctif  des  saxifiragcs. 


* 

I.  Fruit  supérieur  capsulaire,  terminé  par  2  becs« 


Heu  chère.     IleucJiera. 

Cal.  quioqué£de.  5  petits  pétales.  5.  étam.  Capsule  à  2  Ic^es. 

*  Heuchère  d'Amérique.  77.  Antericana, 

Feuilles  radicales  j^  nombreuses  ,  pétiolées  ,  cordîformes-arron- 
dies  ^  kS  kj  lobes  obtus  y  mucronés  et  ciliés  y  velues  eiinlessus  , 
disposées  en  toufle  à-peu-près  comme  l'^pimedium.  /  Tiges  de  2 
pieds  y  droites ,  nues ,  terminées  par  une  grappe  composée  y  pani^ 
culée  ,  garnie  de  petites  fleurs  vertes  ,  raugeàtres. 

Lieu.  La  Firginie.  %  il.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Toute  exposition.  Mieux  dans  les  lieux  vm 
peu  ombrsigés.  Mult.  par  la  séparation  des  pieds  en  automne  pu 
en  février.  Plante  rustique ,  qui  ne  craint  pas  les  fortea  celées. 

Us.  Peu  d'agrément.  Cultivée  par  curiosité ,  et  dans  les  j^u^Uaa 
de  botanique. 


Les    s  a  X  t  w  rages.  :u5 

Saxifrage,     ^axifraga. 

Cal.  5'fide  y  |)ersistant.  5  pétales,  lo  étam.  Capsule  UAÀloculalre  | 

s^'ouvraiit  entre  les  sommets. 

1 .  Feuilles  entières.  Tige  presque  nue. 

*i  Saxifrage  cotylédone.  S.  pyramidale.  S*  cotylédon.  Vulg.  Se4on. 
.  Rosettes  assez  grandes  „  composées  de  bcaucpu|^  d^  ^pilles 
dures  ^  charnues ,  ligul^es^  presque  linéaires ,  ^patulé^s  ,  ^ord^(^a 
de  dents  cartilagineuses ,  d^ui^  vert  uu  peu  glàuqMe.  pu  ceptre  de 
ces  rosettes  s^élève  une  tig^  papictilée ,  droite  |  d'un  pied  et  demi 
à  a  pieds  de  haut ,  à  demi-feuilljée  9  très* ramifiée ,  et  g^riiie  d'un» 
grande  quantité  de  fleurs  d'un  blanc  pur. 

Lieu.  Les  ifiontagnes  de  la  Frunce  piçrid,  ^  ^.  en  mai*^ 
juillet. 

*  2  S.  de  Pensylvanie.  S.  Pen^jlt^anica» 

Feuilles  radicales ,  lancéolées ,  denticulées  ^  étalées  sur  la  terre 
sans  former  de  rosette  ,  mois  seulement  rassemblées.  Tige  de  a 
pieds  y  droite  ^  terminée  par  une  panicule  lâche  de  f^eur^  verdâ* 
très  ,  rassemblées  en  têtes  alongées. 

Lieu.  V Amérique  sept.  %  H.  id* 
3.  S.  bryoïde.  S.  bryoidea. 

Rosettes  ou  g^ous  serrés ,  très -petits  ,   composées  de  petites  , 
feuilles  lancéolées  y  ciliées  ,  embriquées  ,  luisantes  y  et  d'un  vert 
jaune.  Tiges  de  a  pouces ,  portant  une  ou  deu]^  fleurs  jaunes  ^ 
assez  grandes  y  et  marquées  de  taches  roussàtres. 

Lieil.  Les  Alpes.  %  £L. . . . 
4  S.  étoilée.  «S.  stellaris. 

Souches  couchées^  garnies  do  rosettes  lâches,  dont  les  feuilles 
sont  oblongues  y  élargies  ,  dentées  à  leur  sommet  y  un  peu  char- 
nues. Tige  de  4  ^  ^  pouces  y  terminée  par  de  petites  fleurs  blan- 
ches ,  avec  deux  taches  roussàtres. 

Lieu.  La  France  ,  l'Angleterre  ,  dans  les  lieux  humides.  Tji 
û.  en  juillet. 

*  5  S.  de  Sibérie.  S-  crassifolia» 

Feuilles  grandes  ^  nombreuses  ^  fermes  ^  ovales  y  obtuses  y  arron. 
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diefl ,  petiolées ,  dentées  ,  lissea  ^  luisantes  y  d^un  beau  vert.  H^- 
pcs  nues  ,  épaisses  ,  d^in  pied  environ  ,  portant  beaucoup  de 
fleurs  assez  grandes  ,  d'un  rougç  rose  ^  disposées  en  panicuie 
ramassée. 

Lieu.  La  Sibérie*  %  £1.  en  mars  et  avril.  * 
6  S.  de  neige.  5.  nipalit. 

Feuilles  radicales,  presque  sessiles,  ovales  ,  arrondies,  dentées. 
Tige  de  5  pouces ,  terminée  par  des  fleurs  blanches  ,  ramassées 
en  tête. 

Lieu.  U Angleterre ,  %  fl!.  en  juin. 
^  j  S,  stoloniiëre  ou  de  Chine.  5.  sarmsntosa. 

Feuilles  radicales  ,  petiolées  ,  presque  rondes  ,  dentées  ,  char- 
gées de  poils  ,  d'un  vert  léger ,  et  marquées  de  taches  blanchâtres. 
Tiges  rameuses,  foibles,  longues ^  couchées,  rampantes  ,  rougeâ- 
ires  9  droites  ou  redressées  ,  sur-tout  dans  la  floraison  ,  portant  des 
fleurs  blanches  ,  peu  uombreusse  ,  disposées  en  sorte  de  panicuie 
très-ouverte ,  dont  a  pétales  sont  une  fois  plus  longs  que  les  autres. 

Lieu.  La  Chine: ,  le  Japon.  1/;  fl.  en  juin  et  juillet. 
*  8  S.  ombragée.  S,  umhrosa.  Mignonette.  Amourette. 

Rosettes  assez  larges ,  étalées  sur  la  terre  ,  formées  de  feuilles 
ovales  ,  arrondies ,  spatulées  ,  cartilagineuses  et  blanchâtres  en 
leurs  bords  ,  ponctuées  et  coriaces.  Tige  de  8  à  la  pouces ,  grêle  , 
louge  et  terminée  par  une  panicuie  de  fleurs  blanches ,  avec  ou 
sans  points  rouges. 

Avec  des  points  rouges.  C'est  l'espèce  velue  de  Linné.  S.  hir* 
siUa. 

Lieu/  J^a  France  ^  l'Angleterre.  Tf  fl.  en  avril  et  mai. 

*9  S.  cunéiforme.  S.  cuneifulia. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  ;  mais 
elle  est  plus  petite  ^  et-  ses  feuilles  plus  ouvertes ,  et  parfaitement 
en  coin  à  leur  base.  Tige  de  5  à  6  pouces.  Fleurs  blanches.  An- 
»     thères  écarlates. 

Lieu.  Les  Alpes. 
lo  S.   rénilorme.  S.  geum. 

Cette  espèce  tient  aussi  beaucoup  des  a  précédentes.   Feuilles 
radicales  ,  arrondies  ,  réniformes ,  crénelées.  Les^  pétioles  velus» 
Tige  id.  Fleurs  petites  s t  blanches  ^  sans  points. 
Lieu.  Id.  %  fl.  en  juillet. 
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Feuilles  entières.  Tige  feuillée. 

1 1  S.  à  feuilles  opposées. 

Feuilles  caulinaires ,  ovales  ^  opposées  y  embriquées  ;  les  supé- 
rieures ciliées.  Tiges  Eliformes  ,  rampantes.  Fleur  terminale  , 
sessile  ,  solitaire  ,  d'un  rouge  pourpre. 

Lieu.  U Angleterre,  ']^  fl.  en  mars. 

12  S.  rude.  iS.  aspera. 

Tiges  de  6  pouces  ,  foibles.  Feuilles  lancéolées  ^  alternes  ,  bor- 
dées de  cils  rudes.  Fleurs  pâles* 

Lieu.   Les  Alpes  ,  la  Fr.  mérid.  Ip  A-  en  août. 
i3  S.  jaune.  S.  hirculus. 

Tige  d'un  pied  ,  simple  et  droite-  Feuilles  éparses  ,  alternes  ^ 
lancéolées ,  sans  cils.  Fleur  terminale ,  grande ,  d'un: beau  jaune. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. ,  V Angleterre,  %  fl.  en  août. 
14  S.  d'automne.  S.  aizoides. 

Tiges  foibles  ,  presque  couchées ,  de  6  à  7  pouceç.  Feuilles  ses- 
siles ,  éparses  y  presque  point  ciliées.  Fleurs  jaunes ,  tachées  à% 
jaune  jsairané  ,  au  nombre  de  3  à  6  terminales. 

Lieu.  La  Fr,  mérid, ,  l'Angleterre,  ^pf  fl.  en  août. 
i5  S.  à  feuilles  rondes.  S,  rotundifolia. 

Tige  d'un  pied^  yelue  9  rameuse.  Feuilles  pétiolées^  arrondies  9 
réniformes,  largement  dentées.  Fleurs  blanches  y  chargées  de 
points  rouges ,  en  panicule  terminale* 

Lieu.  La  France  mérid,  %  û,  en.  mai  et  juin. 

2.  Feuilles  lobées.  Tige  droite. 

16  S.  granulée.  S,  granidata,      , 

Racine  garnie  de  grains  tuberculeux.  Tige  d'un  pied  environ  ^ 
peu  rameuse.  Feuilles  inf.  réniformes  ,  largement  crénelées  \  les 
sup.  lobées,  presque  palmées.  Fleurs  blanches ,  assez  grandes  , 
terminales. 

Lieu.  La  France  j  l'Angleterre,  %  fl.  enmai. 

17» S.  géranioide.  S.  geranioideft,  S.  quinquefida.  Fl.  fr. 

Tige  de  8  ponces  ^  rougeàtre  ,  rameuse  ^  presque  nue.  Feuillet 
radicales ,  réniformes  ,  à  5  lobes  ^  pétiolées  \  les  supérieures  tri- 
fides  et  linéaires.  Fleurs  blanches  ^  en  panicule  terminale. 
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Lieu.  La  France  mérid,  %  fl.  id. 

18  S.  à  feuilles  de  bugle.  6\  ajnffifolia. 

Feuilles  radicales  ,  palmées ,  à  5  divisions.  Les  caulinairet 
néaires  et  entières.  Tiges  droites  ,  multiJÛiores. 
Lieu.  La  France  mérid,  %  fl.  en  juin  et  juillet. 

19  S.  de  roche.  *S.  pt^trcsa,  • 

Tige'  d'un  pied ,  rougeâtre  ,  très-raineuse  ,  velue  et  visqueuse. 
Feuilles  nombreuses  ,  rassemblés  en  gazon  ,  palmées  |  à  3  lobes 
divisés ,  pétiolées.  Fleurs  blanches ,  en  pauicule  resserrée. 

Lieu.  La  France.  %  fl.  en  avril, 
ao  S.  des  gazons.  S.  cœ^pltona. 

Rosettes  très-petites  et  serrées  ,  dont  la  réunion  forme  un  gazon 
bien  garni.  Leurs  feuilles  sont  étroites  ,  linéaJjes  9  trifides  à  leur 
sommet^  et  glabres.  Tiges  de  2  pouces.  Fleurs  petites  ,  d'un  blanc 
jaunâtre. 

Lieu.  La  France ,  f  Angleterre,  %  fl.  eh  août, 
il  S.  tridactyle.  5.  tridactylites. 

Tige  de  3  à  4  pouces  ^  velue  ^  visqueuse  ^  rougeâtre  y  raineuse. 
Feuilles  oblongues ,  trifldes  à  leur  sommet  \  les  sup.  alternes  , 
trilobée,s  ^  le  lobe  moyen  bifide.  Fleurs  blanches  ,  petites  ,  term. 

Lieu.  Datis  les  ïieux  herbeux  ^  sur  les  tçits  ,  las  murs.  Ind. 
^  fl.  en  avriL 

*  3.  Feuilles  id.  TJges  couchëes. 

22  S.  à  feuilles  de  lierre.  iS.  Jiederacea, 

Feuilles  caulinaires,  ovales  y  lobées.  Tige  lâche  ,  filiforme. 

Lieu.  Le  Levant,  ^v)  fi.  en  juillet.  . 
*23  S.  mousseuse.  S.  hypnoides. 

Tiges  très-nombreuses ,  feuillées  ^  couchées  ,  formant  un  gazon 
serré  ,  qui  couvre  absolument  la  terre  ,  et  s'étend  en  peu  detems. 
Feuilles  lin.  ^  petites ,  les  unes  entières ,  les  autres  trifides  ,  d'un 
vert  gai.  Hampes  presque  wx^'t^  ^  de  5  à  6  pouces ,  droites  ,  portant 
une  à  4  fleurs  blanches. 

Lieu.  La  f*rance\  V Angleterre.  TJi  A-  en  mai. 

Autres  espèces  ind.  en  F/iuioe. 
a4  S.  embriquée.  S.  imbricata*  Fl.  b,  &•  reiusa^Goa^ia^ 
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Tiges  couchées  y  ramasaées  en  gazou ,  longues ,  de  2  à  3  pouces  y 
couvertes  dans  toute  leuf  longueur  de  ieuiUes  très-petites ,  ovales , 
lisses ,  embriquées  sur  4  rangs.  Fleurs  bleuâtres ,  solitaires  ou  gé- 
minées 9  terminales. 

Lieu.  La  i'>,  mrrid,  %, 

a5  S.  bleuâtre.  S.  caeniit. 

Petites  rosettes  serrées ,  dont  les  feuilles  sont  très-^petites ,  poin- 
tues ,  recourbées ,  ponctuées  et  glauques.  Tiges  de  a  à  4  pouces. 
Fleurs  d^un  blanc  pur ,  et  terminales. 
Lieu.  Les  montagnes  de  la  Fr,  mérid,  Tt^  • 

36  S.  and  rosace.  S»  androsacea. 

Rosettes  aussi  petites  que  celles  de  Pespèce  précédente  ,  for^ 
mées  de  feuilles  oblongues  ^  obtuses  ,  planes  et  velues.  Tiges  de 
2  à  3  pouces  9  fcuillées  ,  pprtant  une  ou  2  fleurs  blanchâtres. 

Lieu,  lu,  %.  % 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  7*.  qui  a  de  la  peine  a  suppor- 
ter les  grands  froids  ,  et^dont  on  doit  garder  quelques  individus 
en  pot  y  toutes  les  autres  saxifrages  sont  rustiques.  Quoiqu'elles 
puissent  venir  toutes  dans  la  plupart  des  terreins  y  le  sol  qui  leur 
convient  le  mieux  9  et  qui  est  même  nécessaire  à  quelques  espèces  y 
est  une  terre  fraîche  et  ombragée.  La  plupart  habitent  les  hautes 
montagnes  ;  on  les  y  rencontré  dans  les  fentes  et  les  crevasses  des 
rochers  qui  bordent  les  torrens  et  les  ruisseaux ,  et  sur  lesquels  lo 
soleil  ne  fait  que.  paroitre  pendant  quelques  instans.  Une  fois 
placées  dans  un  lieu  favorable  et  analogue  à  celui  que  la  nature 
leur  a  destiné  9  elles  ne  demandent  plus  d^autres  soins  que  d'être 
garanties  des  herbes.  Files  se  multiplient  la  plupart  d^elles-mémes  , 
les  juies  par  de  nouvelles  rosettes ,  les  autres  par  Pextension  de 
leurs  pieds.  La  séparation  dé  ces  jeunes  plantes  doit  se  faire  en 
automne  ou  en  février. 

La  1'".  qui  est  la  plus  belle  de  toutes  ^  |e  cultive  souvent  en 
pot  9  quoiqu'elle  soit  aussi  très-bien  en  pleine  terre  \  mais  elle 
fleurit  mieux  dans  les  vases  9  et  peut  d'ailleurs  se  transporter  dans 
les  appartemens  qu'elle  ornera  pendant  six  semaines  et  quelque- 
fois phis.  On  la  multiplie  de  même  que  les  autres  qui  portent  des 
rosettes.  £n  plantant  tue  demi-douzaine  de  ces  rosettes^  tous  les 
ans  I  dans  àes  pots  remplis  de  bonne  terxe  ^  on  aura  alors  chaque 
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année  des  fleurs ,  cette  plante  lie  fleurissant  ordinairement  qne 
la  seconde  ou  la  troisième  année.  La  rosette  qui  a  fleuri  meurt. 
Cependant  il  arrive ,  mais  très-rarement ,  que  des  rosettes  nou- 
velles poussant  du  bas  de  la  tige  flétrie ,  forment  alors  une 
souche  autour  de  laquelle  se  trouvent  plusieui^  rosettes  qui  fleu- 
rissent Pannée  suivante.  J^ai  actuellement  cette  plante  ainsi  for-*- 
mée  en  fleur.  Il  y  a  une  panicule  terminale  ^  et  lO  autres  laté- 
rales y  ce  qui  fait  un  fort  singulier  effet. 

Us.  Plusieurs  saxifrages  sont  assez  agréables  pour  contribuer  à 
la  décoration  des  jardins.  Parmi  les  espèces  indiquées  y  on  distin- 
gue les  1  ^  5  ,  7  9  8  ,  9  ,  10  ,  i3  ,  i5  |  et  la  23**.  La  8".  est  depuis 
longtems  cultivée  en  bordure  5  la  5*.  est^  après  la  1". ,  la  plus 
remarquable  parles  grandes  fleurs ,  leur  couleur  y  la  largeur  de 
ses  feuillet  et  leur  belle  verdure.  C^est  une  des  plus  belles  plantes 
des  premiers  jours  du  printems. 

1 

.  Tiarelle.     Tiarella. 


Cal.  5-fide  persistant.  5  pétales  entiers.  10  étam.  Capsule  à  une  loge 

et  2  valves^  dont  une  plus  grande. 

1  Tiarelle  à  feuilles  en  cœur.  T,  cordijblla. 

Plante  traçante.  Feuilles  radicales ,  pétiolées ,  cordiformes  y  iné- 
galement dentées  ,  d'un  vert  léger.  Pédoncules  radicaux ,  grêles , 
de  4  ^  ^  pouces  dé  haut ,  terminés  par  de  petites  fleurs  blan- 
châtres ,  herbacées  y  en  épi  lâche. 

Lieu.  U Amérui,  sept,   Tf  fl.  en  mai. 

2  T.  à  feuilles  temées.  T.  trifoliata. 

Feuilles  radicales  y  peu  nombreuses  y  à  3  foliotes.  Tige  grêle  y 
de  5  à  6  pouces ,  garnie  de  feuilles  anguleuses  et  dentées.  Fleurs 
blanches  y  petites  ^^en  épi  lâche  et  terminal. 

Lieu.  UAsLe  sept,  1^  • 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  fraîche  et  un  peu  humide  ;  8ituatk>n 
ombragée. 

MuLt.  Par  la  séparation  ide  leurs  pieds  ou  de  leurs  drageons 
en  automne  ou  en  février. 


Les     saxitraoes.  aai 

Ces  plantes  ne  sont  cullivéesque  dans  les  jardins  de  botanique. 
Elles  n'ont  ni  utilité  y  ni  agrément. 

Mitelle.     MUella. 

Pétales  laciniés  ou  pinnatifides.  Capsule  à  2  valves  égales.  Le  reste 

comme  dans  la  tiarelle. 

1  Mitelle  diphylle.  ilf.  diphjUa, 

Feuilles  radicales  >  pétiolées ,  cordilbrmes  |  inégalement  cré- 
nelées ,  souvent  à  3  ou  5  lobes  ^  formant  une  touffe.  Huuip.^,s 
simples  ^  grêles,  droites  ^  velues^  garnies  de  %  feuilles  opposées 
st  terminées  par  un  épi  lâche  de  fleurs  petites  et  blanches. 
Lieu.  U Amériq*  sept.  %   il.  en  avril  et  mai.     « 

1  M.  nue.  M.  nitda»  M.  reniformia,  Encycl. 

Cette  plante,  plus  petite  que  la  précédente,  a  ses  feuilles  moins  ^ 

anguleuses  \  ses  hampes  nues;  Pépi  de  ses  fleus  plus  serré  ,  et  ses  *ij 

pétales  pinnatifides. 

Lieu.  UAsie  sept,  %. 

Cuit.   Pleine  terre.  La   même    situation  ,  la  même  terre  ,  et 
la  même  .multiplication  que  celle  de  la  tiarelle. 


IL  Fruit  inférieur ,  capsulaire  ou  à  baie. 
Dorine.     Saxifrage  dorëe.     CArysosplenium. 

Cal.  supérieur  ^  à  4  ^^  5  div.  inégales  ,  persistantes  ,  colorées  en-> 
dedans.  Point  de  pétales.  8  à  lO  étam.  courtes.  Ovaire  inférieur , 
finissant  en  2  styles,  a  stigmates.  Capsule  à  2  becs  ,  une  loge  et 
2  valves  poly spermes. 

1  Donne  à  feuilles  alternes.  C.  cUterniJbUum, 

Tiges  de  4  â  5  pouces  /assez  nombreuses ,  tendres ,  rameuses. 
Feuilles  alternes ,  pét.  ;  réniformes ,  arrondies  ,  créa#lées.  Fleurs 
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extérieures  sont  <Ieux  lois  plus   grandes  que   les  autres.  Elles 
imitent  paria itement  celles  de  l'obier. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  ten*ein.  Toute  exposition;  mais  beau- 
coup mieux  dans  les  bonnes  terres  fraiches  ,  et  plus  ombragées 
que  trop  ouvertes.  Mult.  par  la  séparai  ion  de  leurs  pieds  en  au- 
tomne. Ces  plantes  reprennent  filcilement  ^  et  font  en  peu  de  tems 
de  larges  buissons.  Dans  les  hivers  un  peu  froids  ,  les  hyd rangées 
perdent  ordinairement  une  partie  de  leurs  tiges  qui  sont  fort  tei^- 
dres;  mais  elles  les  renouvellent  bientôt ,  et  fleurissent  de  même. 
Il  est  rare  que  le  pied  périsse  par  les  hivers.    < 

Us.  Ces  arbrisseaux  ne  laissent  pas  que  de  contribuer  à  l'agré- 
ment des  jardins ,  dans  une  saison  où  les  fleurs  sont  rares.  Ils  pré- 
cèdent les  althéas  ,  et  composent  avec  eux  et  les  itéas  les  bosquets 
de  Pautomne  ou*de  la  fin  de  Tété. 


ORDRE    III. 

\ 

LES    CACTIERS    (^CJCTl). 

Calice  supère,  divisé  au  sommet.  Pétales  insérés 
au  haut  du  calice.  Etamines  posées  de  même.  Ovaire 
infère ,  simple  j  un  style  j  stigmate  partagé.  Baie 
infère  ,  uniloculaire  ,  à  plusieurs  semences  attachées 
à  ses  parois.  Ëmbrion  pareil  à  celui  des  saidfrages. 

Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  alternes.  Souvent 
point  de  feuilles. 

Obs.  Les  groseillers  et  les  cacllers  sont  réunis  dans  le  niême 
ordre ,  ayant  l'ovaire  infère  à  un  style ,  et  un  fruit  uniloculaire 
à  parois  séminifères  ^  ils  sont  intermédiaires  entre  les  saxifrages  , 
qui  ont  leur  ovaire  supère  a  2  styles  >  et  les  portulacées  ,  dont 
Vovair»  supère  varie  pour  le  nombre  des  styles. 

'  I.  Nombre 


Lks    ca^ctixas.  a^5 

> 

I.  Nombre  déterminé  des  pétales  et  des  étaminea.  ' 

I  

Groseiller.     Jtiies.     Gwssularia.  Tourn. 

Cal.  Tentni ,  5-fîde ,  coloré.  5  pétales  alternes  avec  les  div;  du  ca* 
lice.  5  étam.  qui  leur  sont  opposées.  Antbères  comprimée^  et- 
pendantes.  Style  bifide,  a  stigmates.  Baie  globuleuse  ^  ombili- 

*  quée  9  à  a  réceptacles  opposés  et  séminifèrcs. 

1  •  Espèces  sans  épines. 

*  1  Groseiller  usuel.  R.  offîcinarum,  R,  rubrum.  Lin. 

Cette  espèce  ,  depuis  longtems  connue  et  cultivée  dans  lés 
jardins ,  n^a  pas  besoin  de  description.  Ses  fruits  sont  rouges. 
£lle  a  des  variétés  qui  sont  : 

j  à  fruits  roses. 

a  à  fruits  blancs  ^  plus  gros  et  moins  acides  que  les  rouges. 

3  à  feuilles  panachées . 

Lieu.  La  France,  ji  fl.  en  avril.' 

Le  groseiller  de  roche  y  ribes  petrœum  ,  ne  diffère  de  Pespèce 
précédente  que  par  des  feuilles  plus  grandes  et  des  fleurs  rouges. 
*a  Groseiller  des  Alpes.  R»  Alpinum.  « 

£spèce  dioique.  Arbuste  de  4^  ^  pieds ,  dont  récorcé  est  blan- 
châtre.* Feuilles  ait.  ^  sur  les  jeunes  bois  ^rassemblées  en  feisceaux 
suf  les  vieux  ,  à  3  lobes  pointus*  et  dentés.  Fleuiti  en  grappes 
droites  ,  accompagnées  de  bractées  plus  longues  qu'elles. 

Lieu.  L'Angleterre ,  la  Suisse,  j>  fl.  en  mai, 

*  3  G.  couché.  R.  proatratum,  L'Héritier.  R.  glanfltilosum,  H.  K. 

Arbuste  à  demi-couché^  ou  dont  les  rameaux  tombent.  Feuilles 
assez  grandes^  ait. ,  pét. ,  à  5  lobes  ovales,  peu  pointus;  largement 
dentées  en  scie  ,  échancrées  à  leur  base ,  trèa- glabres  et  d'un  beau 
Tert.  Les  pétioles  ciliés  à  leur  insertion.  Fleurs  en  grappes  laté* 
raies ,  solitaires ,  purpurines  y  en  forme  de  cloche.  Les  pédoncules 
et  les  calices  chargés  de  poils  jjlanduleux. 
Lieu.  Vjimériq.  sept,  %  fl.  en  avril. 
*4  G.  de  Pcnsylvanie.  R.  Peneylvanieian.  Encycl.  R.  Floridum. 
L'Héritier  et  H.  K.  R,  A/nericanum.  Miller. 
Tome  llly  P 
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Arbuste  de  3  pieds  ^  dont  Técorce  est  blancliâtre  ^  et  les  rameaux 
lâches  et  nombreux.  Feuilles  ait.  j  pét.  9  divisées  profondément  en 
3  lobes ,  dont  le  moyen  est  alongé,  dentées  en  scie  ,  glabres  ^  mais 
parsemées  en-dessous  d'un  grand  nombre  de  petits  points  jaunes 
et  brillans ,  tus  à  la  loupe.  Les  pétioles  ciliés.  Flâurs  d'un  blanc 
jaunâtre  y  en  grappes  solitaires  et  pendantes. 

Lieu.  Zai  Penaylvaniè,  T>  il.  id. 
*5  Gé  noir.  Cassis.^,  nigrum. 
•     Cette  espèce  très-counue  a  aussi  ses  feuilles  parsemées  des 
mêmes  points  que  celles  de  la  précédente.  Ses  fruits  sont  plus 
gros  que  les  autres  espèces ,  noirs  dans  leur  maturité.  Tout  Par- 
buste  a  une  odeur  forte  et  peu  agréable. 

Lieu.  La  France ,  V Angleterre^  j)  11.  id. 
*6  G.  visqueux.  R.  i^iscotum,  Cels. 

Cette  espèce  dont  je  ne  trouve  nulle  part  la  description  ,  forme 
un  arbuste  d'environ  deux  pieds  ,  en  bui&son  très-rameux.  Tiges 
droites ,  dont  l'écorce  est  cendrée  ,  jaunâtre  sur  les  jeunes  pousses 
qui  sont  chargées  y  ainsi  que  les  surfaces  des  feuilles  j  de  poils 
glanduleux  et  visqueux.  Feuilles  alternes  ,  pétiolées  ;  les  pé- 
tioles aussi  longs  qu'elles  j  à  trois  lobes  égaux  ,  régulièrement 
dentés  ;  cordiformes  à  leur  base ,  velues ,  d'im   assez  beau  vert. 

Fleurs Lorsqu'on  touche  les  jeunes  feuilles  ,  elles  collent 

aux  doigts  y  et  répandent  une.odeiu:  résineuse  qui  a  quelque  rap- 
port à  celle  <iu  cassis  ^  mais  qui  est  moins  désagréable. 

Lieu. ...   J)  • 
*7  G.  vineux.  R,  vinosum.  N. 

Cette  espèce  très-connue  dans  le  pays  que  j'habite ,  ne  me  parolt 
pas  avoir  été  décrite  j  ou  si  elle  l'a  été  ^  je  n'en  ai  reconnu  aticune 
description  satisfaisajite. 

Arbrisseau  en  forme  de  gros  buisson  y  touffu ,  très-garni  de. tiges 
et  de  rameaux.  Ceux-ci  sont  d'un  gris  jaunâtre  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  à3  lobes  arrondis ,  et  dentées ,  assM^ petites  y 
vertes  et  glabres.  Leur  base  est  décurrente  sur  la  tige,  rieurs  ver- 
dâtres  ,  au  nombre  de  3  à  5 ,  en  petites  grappes  pédonculées,  axil- 
laires.  Fruits  ronds  j  petits  ,  très-glabr.^,  rouges  dans  leur  ma- 
turité f  d'un  acide  doux  et  un  peu  sucré. 

Lieu. .  « .  ]) .  fi.  au  printems.  Los  fruits  mûrissent  en  juillet  et 

ftOÙt. 


r" 
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On  nomme  au  Pas-de«Caiais  ce  gi^oseiller ,  Corinthe ,  sans  douto 
à  cause  de  ses  petits  fruits,  de  leur  goût  vineux ^  et  de  Temploi 
qu^on  en  fait  dans  les  puddings  ,  où  ils  remplacent  ,  quoiqu'im* 
parfaitement  ^  le  raisin  da  G^rinthe. 

a.  Espèces  garnies  de  piquans. 

*8  G.  épineux.  JR.  uva  crispa,  R.  grossularia. 

Ces  deux  espèces  de  Linné  ne  me  paroissent  pas  sufEsanfiment 
distinguées ,  même  par  sa  phrase ,  pour  ne  les  pas  réquir.  J'ai 
examiné  celte  des  bois  et  celle  des  jardins  ^  et  je  tlj  ai  trouvé  au* 
cune  diflérence. 

Cet  arbrisseau  est  trop  connu  pour  le  décrire.  Il  est  hjérissé  sur 
toutes  ses  tiges  et  ses  rameaux  de  piquans.  Ses  fruits ,  ordinaire- 
ment géminés  ^  sont  chargés  de  poils  y  et  ont  les  variétés  suivantes  : 

s  f    ,     .  l   Souvent  ces  fruits  deviennent  glabres  par 

2  à  fruits  launes.  >        ,         ,  or 

^  ^  r    '  \        la  culture. 

3  à  fruits  rouges.  J 

Lieu.  Dana  les  haies  et  les  bois  ^  et  cultivé.  Lad.  J}  û*  en  mars 
et  avril. 

Cet  arbuste  est  un  de  ceux  qui  annoncent  les  premier^  le  retour 
des  feuilles. 
9  G.  à  feuilles  d^'aubépine.  R*  oryacanthoides. 

Arbuste  de  3  pieds.  Rameaux  grisâtres ,  munis  d'un  grand  npm- 
hre  d'aiguillons  jjins  et  (ouverts.  Feuilles  pét«  9  à  3  lobes  incisés  y 
dentés  et  glabres*  Fleurs  axillaires  |  sol.  ou  géminées ,  d'un  blanc 
|aunàtre4  Baies. d'un  pourpre  violet^  de  la  grosseur  de  celles  de  la 
première  espèce. 

Lieu.  Le  Canada.  J}  fl.  en, avril  et  mai. 

*10  G.  à  fruits  piquans.  R,  cinosbati^ 

Arbuste  de  4  ^  ^  pieds.  Ti^s  4roites ,  un  peu  lâches  ^  ainsi  que 
les  rameaux  qui  sont  garnis  ^  sur-tout  dans  leur  jeunesse ,  d'une 
petite  épine  située  soùS  Pinsè.  lion  des  feuilles.  Celles-/:i  sont  pét. 
à  3  à  5  lobes  ,  crénelées  et  vertes.  Lies  'pétioles  sont  pubescens. 
Fleurs  d'un  vert  blanchâtre  ,  *  à  ou  3  ensemble  ,  en  grappes  pen- 
dantfis.  Baies  hérissées  de  piquans  roides  ^  et  assez  grosses. 
Lieu.  Le  Canada.  j>  fl.  en  avril. 

*ii  G.  à  deux  épines.  R,  diacaniha, 
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Arbuste  de  3  pieds,  médiocrement  runeux.  Les  rameaux  droits , 
lisses ,  pourprés  dans  leur  jeunesse  y  munis  de  deux  épines  courtes 
sons  (cbac^e  iaiâ<(eàa  'de  feuilles.  Feuilles  ait; ,  pet. ,  ovales^  eu- 
néifonnes  ,  incisées  profondément ,  en  3  lobes  dentés ,  vertes  et 
glabres.  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre  ,  en  grappes  latérales  ,  multi- 
flores  et  solitaires  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  La  SibérU,  j) .  Ni  Atton  ni  La  Marçk  n'ont  tu  les  fleuri. 

» 

Cuit.  Les  groseillers  croissent  ^ems  la  plupart  des  terreins  ^  et  à 
presque  toutes  les  expositions.  Mais  il  en  est  ce[)endant  où  ilspa- 
roissent  languir  ,  et  où  ils  se  défeuillent  avant  la  maturité  de  leiirs 
fruits  y  qui  deviennent  alors  petits ,  sans  jus  et  très-acides ,  tels 
«ont  les  lieux  trop  ouverts  et  trop  exposés  au  soleil ,  et  certaines 
terres  légères  et  sans  consistance.  La  nature  les  a  placés  dans  les 
lieux  lin  peu  ombragés  ,  dans  les  bois  ,.dans  les  montagnes  ^  dans 
les  haies  et  les  endroits  incultes  ;  c'est  aussi  dans  ces  situations 
qu'ils  viennent  le  mieux ,  et  qu'ils  portent  de  plus  gros  fruits. 

Leur  multiplication  et  leur  culture  sont  extrêmement  faciles. 
Jamais  attscq'ués  par  les  frblds  ,  ils  n'ont  besoin  d'aucun  abri  pour 
les  en  préserver^  fournis  dans  toutes  leurs  parties  de  principes  ra- 
dicaiix  )  toutes  les  bouturék  qu'on  exî  fait  réussissent ,  mais  parti- 
culièrement celles  qu'on  pratique  en  automne  ou  en  biver*.  Cette 
voie  de  multiplication  est  beaucoup  meilleure  que  celle  des  pieds 
éclatés  9  parce  qu'elle  donne  de  jeuneà  individus ,  qui  pQrtent  1« 
seconde  ou  la  troisième  â.nnée.  11  fatit  renouveler  les  groseillers 
lorsqu'ils  deviennent  vieux  et  mousseux  ^  et  pendant  l'hiver  re- 
trancher les  vieux  bois  ,  c'est-à-dire  ceu^  qui  ont  plus  de  3  ans  , 
raccourcir  les  branches  trop  longues  et  gourmandes  y  et  faire  en- 
sorte  de  donner  à  l'arln'is^éau  une  forme  épaisse  'el  1Û*fohdie.  Plus 
le  buisson  sera  large  ,  sans  être  diflus  et  trbp  touffti^  )plus  lies  fruits 
se  conserveront,  et  plus  ils  seront  beaux. 

Us.  Tout  le  monds  connoît  l'acide  agréable  et  rafraîchissant 
des  fruits  de  la  première  «spèce.  On  en  fait  ^  avec  de  l'eau  et  du 
sucre  y  une  boisson  propre  à  tempérer  l'effervescence  du  sang  dans 
les  maladies  inflammatoires  ^  et  à  le  rafraîchi^ .dans  les  chaleurs  de 
l'été.  La  nature  a  pourvu  à  modérer  le  mouvement  accéléré  de  nos 
humeurs  pendant  les  ardeurs  du  soleil  presque  perpendiculaire  ^ 
en  nous  donnant  dans  cette  saison  les  fruits  les  plus  convenables 
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pour  les  calmer.  On  remarquera  que  tous  les  fruits  de  Véié  pro- 
duisent cet  eflèt ,  comme  les  cerises  y  les  fi:amboi$es ,  leè fraises ,  etc.  ^ 
et  que  tous  ceux  de  Thiver  sont  nourrissans  etfortiEans. 

La  groseille  rouge  et  la  blanche  s^emploient  aussi  en  confiture. 
C^est  une  des  plus  saines  et  des  plus  agréables  j  qui  plaît  en 
santé  j  comme  dans  Tétat  de  Aaladîe. 

Les  fruits  du  cassis  ont  eu  autrefois  une  grande  réputation. 
Cétoit  9  pour  ainsi  dire  9  une  panacée ,  uu  remède  à  totss  les  maux 
de  Pestomac  :  on  en  faisoit  des  ratafias  qu'on  yantoit  dans  les  in- 
digestions et  dans  la  ibihlesse  de'  Ce  Viscère.  Quelques  personnes- 
B^tn  servent  encore  9  et  les  mangent  même  crus ,  mais  beaucoup 
d'autres  n'en  peuvent  supporter  Todeur  ;  et  moins  prévenues  sur 
«es  qualités  ,  ils  en  prirent  avec  raison  de  plus  agréables  au  goût 
et  de  plus  salutaire^.  * 

Les  fruits  du  groseiller  ^ineux  n'ont  presque  point  d'acidité 
lorsqu'ils  sont  mûrs.  Ils  sont  alors  doux  et  sucrés  ^  trop  mûrs  ,  ils 
deviennent  lades.  Ils  sont  beaucoup  moins  sains  que  les  groseilles 
rouges.  On  les  appelle  groseilles  à  maqyeraux ,  parce  qu'ils  ser- 
vent d'assaisonnement  à  ce  poisson  ^  et  qu'ils  viennent  dans  le 
.même  tems  que  lui.  On  les  conserve  dans  des  bouteilles  bien  fer- 
mées jusqu'aux  nouveUçs^ 

On  £iit  un  «Kcellent  ratafia  de  cassis  avec  la  peau  seule  des 
fruits ,  sédiée  au  foui  ou  au  soleil  9  et  infusée  dans  l'eau-de-viQ 
pendant  environ  u'a  mois.  C'est  une  sorte  de  teinture. 


II.'  N<yîjl)re  indéterminé  des  pétales  et  des  étamines. 
Cactî^r.     Cierge.     Cactus,     Cereus.  Miller,  éd.  8. 

A  voir  simplement  un  cactier ,  cierge  ou  raquette  ,  à  côté  d'un 
groseiller  I  on  ne  peut  guères  s'imaginer  que  ces  deux  genres 
puissent  avoir  entre  eux  quelqu'analogie  \  mais  si  l'on  considère 
la  situation  de  leur  ovaire  ,  la  composition  de  leurs  fruits ,  leurs 
I  firuits  mêmes  ,  et  la  place  que  leurs  semences  occupent^  on  verra 
qu'il  existe  de  grands  rapports  entre  ces  deux  geores  ,  et  que 
leur  réunion  ilans  le  même  ordre  A'est  point  le  simple  effet  d'un 
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arrangement  méthodique.  Je  ne  chercherai  pas  à  démontrer  les 
raisons  qu^a  eu  le  célèbre  botaniste  que  je  suis ,  de  les  placer 
'dans  le  même  ordre  ^  j'ajouterai  seulement ^  pour  preuve  de  Pa- 
nalogie  qu'il  y  a  entre  eux ,  qu'une  espèce  de  cactier  ^  cactus  pe^ 
renkia ,  a  si  parfaitement  les  fruits  dif  genre  précédent ,  qu^on  le 
nomme  dans  les  Antilies  ,  grobeiller. 

Cal.  en  godet  ou  en  long  tube ,  souvent  couvert  d'écaillés  nom« 
.  breuses  ,  cmbriquées ,  et  caduc  au  -  dessus  de  l'ovaive.  Pétales 
nombreux ,  disposés  sur  plusieurs  rangs  ^  réunis  à  leur  base  ;  les 
,  intérieurs  souvent  plus  grands.  Ëtamines  i^ombreuses,  réunies  de 
.  même  à  leur  base.  Anthères  obi.  i  style  long,  i  stigmate  multi- 
fide.  Baie  ombiliquée ,  hénssée  des  vestiges  dés  écailles  ^  con- 
tenant plusieurs  semences  nichées  dans  une  pulpe* 

1 .  Cactiers  meloniformes. 

^  1  Cactîer  à  mamelons.  C  mamillaris. 

Fiante  obronde ,  de  6  à  7  pouces  de  diamètre  ;  hérissée  de  tous 
côtés  de. mamelons  ovales,  coniques >  chargés  d'épines  extrême- 
ment piquantes  ,  rouges  ou  blanches  9  selon  la  variété  ^  et  d^un 
duvet  cotonneux  qi;,i  se  trouve  à  leur  insertion.  Fleius  petites  y 
d'un  jaune  paie.  Baies  ovales,  d'un  beau  r^uge. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  }>  il.  en  juillet  et  aoiït.  Toujours 
Tert. 

Variété  prolifère  à  épines  rouges.  ' 

d  C.  à  côtes  droites.    C  melocactus. 

1\^asse  arrondie ,  à  14  à  17  côtés ,  de  8  à  10  pouces  de  diamètre» 

Les  côtes  régulières ,  glabres  ,  armées  chacune  d'une  rangée  de 

faisceaux  d'épines  roides  ,  divergentes ,  et  longues  d'un  pouce.^ 

avec  un  duvet  cotonneux  à  leur  base.  Fleurs  rouges  au  sommet 

%  de  la  plante. 

Lieu.  Id.  |>  £1.  id.  Toujours  vert. 
Variété  à  10  côtes  un  peu  applaties. 
3  C.  couronné.  C,  coronatus,  La  Marck. 

Masse  ovale  ,  conique  ,  d'un  pied  ,  à  26  côtes  obliques ,  cou- 
ronnée par  une  grosse  toque  cotonneuse ,  épaisse  y  asuarquée  d'un 
^lon  en-dessus.  Les  côtes  sont  chargées  d'épines  comme  la  se- 
conde. La  toque  a  3  pouces  et  demi  de  diamètre  y  et  formée  d'un 
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duTet  cotonneux   blanc    et  serré  y  d'où  sortent  des  paquets  de 
petites  épines  ronges  et  point  piquantes. 

Lieu.  V Amérique  mérid.   j)   Toujours  yert. 

2t.  Cierges  droits  qui  n'ont  pas  be^soin  de  soutien. 

*4  C-  tétragone.  C  tetagronus,  •    . 

Ce  cierge  est  droit ,  ets'élèye  à  la  à  i5  pieds  et  plus.  Il  a  4  c^tes 
saillantes ,  peu  épaisseâ ,  conïpriraées  ,  très-profondes.  Ses  angles 
sont  ari&és  de  petites  épines  rassemblées  par  paquets  ,  disposées 
en  rosette  5  et  naissant  d'une  petite  touffe  de  poils  cotonneux. 

Lieu.  L* Amérique  mérid.  j>  il.  en  juillet. 

Variété  plus  petite  9  à  côtes  moins  profondes  et  plus  épaisses  ^ 
à  paquets  d'épines  plus  rapprochés  et  bruns  y  à  tige  presque 
carrée. 

5  C.  pentagone.  C.  pentagonwi. 

Tige  droite  ,  grêle  ,  foible  y  articulée  ,  à  5  angles  ;  les  entre - 
nœuds  très-distani .  Ses  angles  armés  d'épines  dont  la  base  n'est 
pas  laineuse.  ^ 

Lieu.  Id.    }}  fl.  en  juillet. 

6  C.  liexagone  ,  ou  de  Surinam.  C.  hexagonus. 

Ce  cactier  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Pérou ,  par  le  nombre 
de  ses  angles  et  sa  hauteur.  Il  s'élève  à  3o  à  40  pieds ,  sans  ra- 
meaux ;  cependant  si  on  le  coupe  ou  qu'il  ait  été  cassé  ,  il  pousse 
deux  ou  trois  jets  ,  et  devient  j  par  cet  accident ,  rameux.  Il  a  6  à 
8  côtes ,  le  plus  souvent  8 ,  qui  sont  munies  en  leurs  angles  de 
paquets  un  peu  dis  tans  ^  composés  de  fortes  épines  piquantes^  dis- 
posées en  étoile.  Le  calice  de  ses  fleurs  est  long ,  écailieux  ,  velu  , 
rude  au  toucher  y  et  ses  folioles  verdàtres.  La  corolle  est  blanche. 

Lieu.  JLe9  Antilles ,  Surinam,  j)  fl.  en  juillet  et  août.  ' 

7  C.  heptagone.  C  heptagonus,  - 

Cette  espèce  ne  s'élève  ,  selon  La  Marck,  qu'à  un  ou  a  pieds  \ 
sa  forme  est  ovale-oblongue.  Ses  angles  sont  au  nomBre  de  7  et 
profonds. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,    ï)  fl. . . . 

*8  C.  dn  Pérou.  C  Peruvianus.  Cierg&du  Pérou.  Cierge  épineux. 

Sa  t>ge  droite  y  rameuse  vers  son  sommet  j  et  lorsqu'elle  a  été 

coupée }  s'élève  à  3o  pieds  et  plus  de  hauteur.  Elle  a  7  à  8  angles 
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armes  de  paquets  d^^pines  situés  à  égale  distance  y  bnmes  et  nais- 
sant d^une  petite  touffe  de  duvet  blanchâtre.  Ses  fleurs  ont  un 
calice  d^un  demi -pied  environ  de  long  ,  charnu  ^  écailleux  9  vert 
et  très -glabre.  La  rnrolle  a  une  trentaine  de  pétales  blancs  y 
un  peu  lavés  de  pourpre  à  leur  ^mmet.  Les  étamines  en  gran4 
nombre  sont  plus  courtes  que  la  corolle.  Cette  espèce  fleurit  toua 
les  ans  ,  et  assez  abondamment. ,  Ses  fleurs  ont  6  pouces  de  dia- 
mètre }  et  sont  odorantes. 

Lieu.  Id,  1>  fl.  en  juillet  et  août  9  pendant  le  jour  et  la  nnit. 
*9  C.  à  câtes  ondées.  C  répandus,  C.  hepêagomu,  Miller.  Ed.  ft. 
Ce  cierge  est  droit  ^  un  peu  grêle ,  aminci  à  son  sommet  ^  à  9  an- 
gles d^un  vert  foncé  ,  arrondis  et  comprimés  dans  les  intervalles 
des  paquets  d'épines.  Celles-ci  sont  rassemblées  ordinairement 
au  nombre  de  loà  la^  inégales,  disposées  en  étoile ,  blanchâtres  ^ 
plus  longues  que  le  duvet  laineux  d'où  elles  sortent.  Fleurs  de  6 
pouces  de  longueur  sur  5  de  diamètre  étant  épanouies.  Le  calice' 
•écailleux  \  les  écjiilles  vertes  et  glabres ,  globuleuses  à  leur  base. 
Celles  qui  entourent  les  pétales  sont  un  peu  rougeâtres  \  les  pétales 
sont  blancs.  Fruit  jaune  en-dehgrs  ^  très-blanc  en-dedans. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  j}  fl.  en  juillet  et  août  y  le  soir  et  la 
•  nuit. 
,10  C.  lanugineux.  C«  lanuginosus.  C,  répandus.  Miller.  Ed.  8. 

Tige  droite ,  longue  y  â  8  ou  9  angles  obtus ,  et  d'un  vert  uh 
peu  glauque.  Le  duvet  laineux  qui  se  trouve  à  la  base  des  épines 
est  plus  long  que  ces  dernières  ^  sur- tout  au  sommet  de  ce  cierge 
où  cette  circonstance  se  remarque  plus  sensiblement.  Fleurs  de 
la  grandeur  de  celles  de  la  précédente  ,  et  de  la  même  couleur» 
Fruit  rouge. 

Lieu.  Id,  j)   fl.  • . . 
1 1  C*  cotonne^.   C  royenù 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  aux  deux  précédentes ,  et 
ne  se  distingue  qu'imparfaitement  de  la  io*«  espèce  par  ses  épines , 
qui  ne  sont  ni  plus  longues  ni  plus  courtes  que  leur  duvet  lai- 
neux. Ce  cierge  est  long ,  droit  >  à  9  côtes  peu  profondes  >  armées 
de  beaucoup  de  paquets  d'épines  jaunâtres  ou  blanchâtres.  Fruit 
rouge ,  non  épineux. 
Lieu.  L* Amérique  mérid, ,  la  Jamaïque,  j}  fl. . .  •  ' 

•la  C.  trigone,  C  pUayaja.  C.  iriangularis.  Miller.  Ed.  8« 
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Ce  cierge  a  beaucoup  de .  rapports  avec  le  triangulaire  ;  on  le 
prendroit  même  pour  aa  Tarlété.  Quoîqu^il^  puisse  se  soutenir  de 
lui-même  sans  appui  y  il  n'a  cependant  ni  la  force  ni  la  roideur 
des  espèces  précédentes.  Il  est  droit  y  rameuz.  )  articulé  )  à3  angles 
saillans^  quelquefois  à  4  angles;  mais  ses  c6tés  sont  moins  larges  ^ 
moins  profonde;  et  moins  comprimés  que  dans  Fespèce  triangulaire. 
Ses  angles  ont  de  même  des  crénelures  qui  les  divisent  y  et  qui 
sont  armées  d'épines  piquante» ,  très-roides  y  courtes  et  jaunâtres. 
Ses  fleurs  sont  belles ,  d'environ  6  pouces  de  diamètre  et  blancbes. 
Ses  fruits  sont  d'un  rouge  écarlate  ^  et  leur  pulpe  est  blanche. 

Lieu.  U Amérique  mérid»  J>  il.  en  juillet  et  août  y  le  soir. 

Ce  cactier  ne  pousse  .pas  de  racines  de  ses  articulations  |  et  s^é- 
lève  à  8  à  lO  pieds. 

Variété  à  tiges  très-grosses  ^  poussant  à  leur  sommet  des  bou  - 
quets  de  rameaux  y  armés  ,  sur  leurs  angle%  crénelés  |  d'épines 
de  %  pouces  de  longueur.  Ses  fleurs  sont  blanches  et  fort  belles* 
Ses  fruits  jaunâtres  sont  de  la  grosseur  d'une  pomme. 

Lieu.  Si.'Dofhingue,  |>. 

*  i3  C.  cylindriqu».  C,  vylind^icua. 

Ce  cactier  s'élève  droit ,  et  n'a  point  de  c6tes  y  mais  dea  sillons 
qui ,  en  se  croisant  y  forment  des  losanges  y  au  sommet^desquelsse 
trouve  un  petit  paquet  de  du^et  blanc  y  d'où  partent  des  épines 
foft  piquantes.  Ce  cactier  devient  extraoidinairementrameux  lors- 
qu'on coupe  son  sommet. 

Lieu.  Le  Pérou,  j>  £1....  Toujours  vert.  *    . 

3.  Gerges  qui  poussent  de  leurs  tiges  des  racines  latérales^  et  qui 
ne  peuvent  guères  se  soutenir  sans  appui. 

*  i4  C.  à  grandes  fleurs.  C  grandiflorua. 

Tiges  cylindriques  ,  rameuses  y  tortueuses  ,  à  5  ou  6  côtes  pei» 
saillantes,  garnies  de  faisceaux  d'épines.  Fleurs  très-grandes, 
composées  de  70  à  6o  écailles  calicinales  aussi  longues  que  lea 
pétales  y  d'un  jaune  doré  ,  et  formant  une  couronne  h^  plusieurs 
rangs  autour  de  la  fleur  ;  de  %5  pétales  environ ,  d'un  beau  blanc  ^ 
de  4  pouces  de  longueur  y  formant  un  godet  de  3  pouces  de  dla-* 
mètre  ;  de  5oo  à  55o  étamines ,  dont  la  plus  grande  partie  s'insère 
le  long  du  tube  à  différentes  distances  jusqu'au  deux  tiera,  où 
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Tautre  partie  collée  sur  le  tuyau  ne  deyient  libre  qu^à  Pentrée  de 
la  corolle  ]  d^un  pistil  de  8  pouces  de  longueur  y  divisé  à  son 
fiommet  en  20  lafiières.  Le  tuyau  a  6  pouces  de  longueur  jusquVu 
fruit ,  et  est  chargé  d'écaillés  barbues  et  rudes  au  toucher.  Fruit 
ovoïde ,  charnu  et  d'un  beau  rouge.  Cette  superbe  i|eur ,  d'une 
odeur  charmante  y  où  celle  de  la  vanille  domine  9  a  ^  dans  sa 
pleine  floraison  ^  10  pouces  de  diamètre.  Elle  s'épanouit  le  soir, 
et  ne  dure  que  jusqu'au  lendemain  matin  j  où  elle  se  ferme  pour 
ne  plus  s'ouvrir. 

Lieu.  La  Jamaïque  ,  St.'Domingiie.  j)  fl.  en  juin  et  juillet. 
Toujours  vert. 
*i5  C.  queue  de  souris.  Serpentaire.  C  flageUifomtia, 
^  Tiges  cylindriques  ^  de  3  à  5  pieds  |  à  10  angles ,  grosses  comme 
le  doigt  9  serpentantes  ',  traînantes  ^  t5hargées  d'épines  foibles. 
Fleurs  sess. ,  d'uft  rouge  éclatant ,  formées  de  plusieurs  pétales  de 
longueur  différente  ^  ouvertes  régulièrement  à  leur  sommet.  Les 
étamines  d'un  beau  blanc.  La  fleu^  a  4  ^  5  pouces  de  longueur  , 
et  a  pouces  de  diamètre. 

Lieu.  Le  Pérou,  J}  fl.  en-mars— juin  ^  jour  et  nuit.  Toujours 
vert. 

*j6  C.  triangulaire.  C.  triangularis,  C.  compressua»  Miller.  Ed.  8. 

Tiges  longues ,  rameuses  ,  à  articulations  triangulaires  ^  pro- 
fondes 9  très-comprimees  ,  dont  les  angles  sont  divisés  en  créne- 
lures  distantes  y  et  munies  d'épines  courtes.  Fleurs  blanches, 
grandes  et  fort  belles.  Fruits  rouges  ,  bons  à  manger.  Cette  es- 
pèce grimpe  aux  arbres  ,  en  s'y  attachant  parles  racines  qui  pous- 
sent de  ses  articulations. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  j}  fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

17  C.  parasite.  C.  par asi tiens. 

Tiges  grêles  ^  cylindriques  ,  striées  y  articulées  9   rameuses  y 
rampantes  y .  munies ,  dans  leur  jeunesse  ^  de  petites  épines  dispo- 
sées en  faisceau ,  qu'elles  perdent  dans  un  âge  plus  avancé.  Fleurs 
sess.  ^  petites.  Baies  de  la  grosseur  d'un  pois. 
Lieu.  V Amérique  mérid. ,  les  Antilles,  j}  , 

4*  Cactiers  à  articulations  applaties  ou  comprimées.  Raquettes. 

*jl8  C.  «n  raquette.  C.  opuntia.  Figuier  d'Inde.  Vulg. 
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Cette  plante  est  composée  d^articulations  applatîes  ^  plus  ou 
moins  grandes  ,  ou  longues  selon  les  variétés  ,  ov.-obl.  ^  plus  ou 
moins  épaisses  ,  chargées  d'épines  sétacées ,  ou  longues  et  très- 
piquantes.  Fleurs  jaunes ,  sess.  ^  assez  grandes  ,  à  enyiroii  lO  pé« 
taies ,  et  à  étamines  nombreuses  et  sensibles.  Fruit  rouge  oblong. 
Cette  espèce  s'élève  à  5  à  6  pieds. 

Lieu.  U Amérique  mérid.  j}  û,  en  avril^uin.  Toujours  vert. 

Variétés  *  i  à  icuilles  obrondes  sans  piquons* 

..*.....   ^a  à  feuilles  oblongues  à  épines  sétacées. 

*3  à  feuilles  id.  9  ^ua  épaisses  ^  à  épines  jaunes  et 

longues. 
*4  ^  feuillof  longues  et  minces ,  à -épines  noirâtres  et 

très-longues. 
^  Sous*variété  de  cette  dernière  y  plus  petite. 

*19  C.  à  cochenilles.  C  cocheniUifer, 

Les  articulations  de  cette  espèce  sont  plus  grandes ,  arrondies  ^ 
plus  épaisses  que  celles  de  la  première  ,  et  presque  sans  pîquans. 
£Ile  s'élève  à  5  ou  6  pieds.  Ses  fleurs  sont  petites  9  d'un  rouge 
sanguin.  Les  étamines  sont  plus  long^es  que  les  pétales. 

Lieu.  Id.  ]>  fl.  en  sept.  Toujours  vert. 

*ao  C.  de  Curaçao.  C.  Curassai^icwf.  ' 

Articulations  de  a  à  3  pouces  seulement  de  long ,  obi.  9  presque 

cylindriques,  applaties ,  hérissées  d'épines  extrêmement  piquantes^ 

se  détachant  aisément  9  pour  peu  qu'on  les  touche.  Fleurs  jaunes, 

de  2  pouces  de  diamètre ,  assez  nombreuses.  Le  calice  court.  Fruit 

'  rouge.  I 

Lieu.^  Curaçao.  }>  «fl.  en  sept.— oct.  Toujours  vert. 

^21  C.  cruciforme.  Croix  da  Lorraine.  C  /spinosisaimua. 

Cette  espèce  s'élève  à  4  à.  5  pieds.  £Ile  est  droite.  Sa  tige  et  ses 
rameaux  sont  comprimés  et  applatis.  Ceux-ci  ou  leurs  articulations 
naissent  ordinairement  sur  les  côtés ,  et  sont  souveiîPopposées  j 
ce  qui  imite  la  croix  \  ils  sont  horriblement  hérissés  d'épines 
fines  9  longues  9  jaunâtres ,  et  très-piquantes.  Il  est  iihposfiible  de 
toucher  cette  plante  avec  la  main  nue. 
Lieu.  Zra  Jamaïque.  J)  fl . . . .  Toujours  vert. 

*12  C.  à  feuiUes  de  scolopendre.  C  phyllanthus. 

Articulations  longues ,  très-plates  et  minces ,  bordées  de  larges 
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créndures ,  ayec  une  nenrure  anez  éleyëe  qui  les  tmycne  an 
milieu ,  et  dans  toute  leur  longueur.  Fleurs  blanchâtres ,  nais- 
sant des  cr^elures ,  dont  le  tube  est  fort  long  y  grôle  et  «ourbé. 
Cette  q^pèce  est  dénuée  d'épines. 

Lieu.  If* Amérique  mèrid»   j>  £1.  en  juin.  Toujours  vert. 

*a3  C.  à  feuilles.  C  pereskia»  Groseiller  des  b^bades.  ~ 

Ttge  droite  y  s'élançant  en  longs  r^mefiux  cylindriques  »  plians, 
sarmenteux  ,  verts  et  garnis  à  hsurs  nœuds ,  d'épines  en  faisceaux 
ou  géminées.  Fouilles  ait.  ,  ovales  j  lancéolées  |  rétrécies  «n  pé- 
tioles Ji  leur  base,  succulentes,  un  peu  épaisses,  lisses  et  ventes. 
Fleurs  blanches  ,  odorantes ,  plusieurs  ense^uble  ,  pédonculéesy 
axillaires.  Baies  jaunâtres  et  acides. 

Lieu.  U Amérique  merid.  j> .  Touj^rs  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  espèces  8yi3,  i5,i8,23  moins  dé- 
licates peuvent  être  en  serre  tempérée  ou  en  bonne  orangerie.  La 
culture  des  cactiers  est  facile.  Ce  sont  des  plantes  très-vivaces  ^ 
à  qui  il  ne  £iut  d'autres  soins  que  de  leur  donner  une  tempé- 
rature et  une  terre  convenables.  La  terre  dans  laquelle  ils  se  plai- 
'  sent ,  et  où  ils  viennent  le  mieux  ,  est  la  moins  composée.  Une 
terre  franche  et  douce ,  et  quelques  plâtras  dans  le  fond  de  leur 
vase  font  toutes  les  matières  dans  lesquelles  ils  doivent  croître  et 
fleurir.  Ils  languissent  et  finissent  par  périr  dans  les  terres  trop 
légères,  et  sur-tout  dans  celles  qui  sont  composées  de  terreau. 
Feu  d'arrosemens  en  hiver  ,  mais  relatifs  à  la  sécheresse  et  à  la 
température  de  là  serre  ,  un  peu  plus  iréquens  en  été.  On  peut 
mettre  la  plupart  des  cactiers  à  l'air  pendant  les  mois  dç  juillet 
et  d'août  y  mais  Vx)mme  leur  pesanteur  ou  leur  forme  donne  de 
la  prisé  aux  vents  qui  pourroieut  les  culbuter  et  les  casser  ,  et 
que  d'ailleurs  la  pluie  et  la  grêle  leur  font  du  tort ,  il  vaut  mieux 
les  placer  en  été  sur  l'amphith(^d.tre  d'une  serre  entièrement  ou- 
verte pql^devant.  Cependant  les  trois  premières  espèces  n^y  fe- 
roient  pas  de  progrès ,  '  et  sont  par  conséquent  mieux  en  serre 
chaude.  L'espèce  i4  u'y  ileuriroit  pas  non  plus  ^  mais  on  peut 
l'y  placer  après  sa  floraison. 

Tous  les  cactiers  se  multiplient  de  bputures  \  elles  $e  font  en 
été  y  mieux  en  juiii  que  plus  tard.  Après  avoir  coupé  les  articu- 
lations ou  rameaux  qu'on  'veut  faire  enraciner  ^  et  avoir  laissé. 
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»^cli€r  la  coupure  pendant  4  ou  5  jours  ,  ou  les  met  cbacuue  dan» 
un  pot  proportionné  à  la  bouture ,  mais  plus  étroit  que  plus  large  , 
rempli  jusquW  bord  d^une  bonne  terre  franche  ^  et'  au  fond  du* 
quel  on  a  mis  quelques  petites  pierres  ou  plutôt  des  morceaux 
crayeux.  On  enfonce  la  bouture  dVnviron  trois  pouces  dans  la 
terre  \  on  Tarrose  légèrement  pour  que  la  terre  laboucbe  de  toutes^ 
parts  ,  et  on  plonge  le  pot  dans  une  couche  de  chaleur  tempérée , 
sous  châssis  ,  ou  mieux  encore  dans  la  tannée  d^une  serre  chaude* 
Il  ne  faut  les  arroser  que  rarement  jusqu^à  ce  que  les  boutures 
soient  enracinées ,  ce  que  Ton  connoit  lorsqu'elles  commencent 
à  pousser  ,  et  ce  qu'elles  font  ordinairement  au  bout  d^un  mois 
on  40  jouKs.  Quinze  jours  après  leur  reprise  on  peut  les  lever  de 
la  couche ,  les  mettre  sur  les  tablettes  de  la  serre  ,  et  les  traiter 
ensuite  comme  les  vieux  pieds. 

Les  cactîers  peuvent  rester  fort  longtems  dans  les  mêmes  vases  ^ 
sn  ne  les  c]iange  que  lorsque  les  ppts  sont  pleins  de  leurs  racines  9 
et  que  la  terre  est  absolument  usée.  Ils  se  nouriissent  autant  de 
l'air  que  de  la  terre ,  par  leur  large  surface  qui  en  pompe  con- 
tinuellement rhumidité  ;  aussi  ne  se  conservent- ils  bien'  qite 
dans  les  serres  sèches.  Dans  celles  où  Tair  est  stagnant  et  hu- 
mide y  ils  finissent  par  périr  ^  en  se  gorjgeant  de  vapeurs.  Moins 
on  donnera  de  soins  à  la  plupart  de  ces  plantes  ^  et  moins  sou- 
vent on  les  changera  ,  et  plus  ils  fleuriront. 

Us.  Les  cactiers  par  leur  forme  singulière  y  et  quelque&^uns  par 
leurs  fleurs  ,  sont  cultivés  dans  touies  les  collections  de  plantes 
étrangères  ^  et  attirent  l'attention  àcê  personnes  peu  habituées  à 
les  voir.  Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  une  plus  belle  fleur  que  celle 
de  l'espèce  i4>  qui  joint  à  la  richesse  de  sa  couleur ,  à  sa  gran- 
deur et  à  sa  régularité  9  l'odeur  la  plus  délicieuse.  Elle  s'ouvre 
sur  les  cinq  heures  du  soir ,  et  commence  à  se  fermer  sur  les 
cinq  heures  du  matin  ;  elle  l'est  totalement  vers  1 1  heures.  Dans 
le  court  espace  de  sOn  épanouissement«elle  parfume  le  lieu  qu'elU 
habite.  On  peut  la  cueillir  et  la  transporter  dans  un  appartement , 
lorsqu'elle  est  fleurie  ,  et  la  mettre  dan4  un  vase  avec  ou  sans 
eau  ;  on  en  jouira  jusqu'au  lendemain  9  ou  10  heures. 

Les  fleurs  de  la  i5^.  espèce  sont  bien  plus  nombreuses  et  aussi 
d''une  superbe  couleur  ^  et  elles  ont  l'avantage  de  se  succéder 
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pendant  environ  deux  mois,  et  d'orner  ses  tristes  tiges ^  (quelque- 
fois de  plus  de  5o  fleurs.  Les  ileurs  de  la  8*.  sont  aussi  remar- 
quables ,  mais  «lies  ne  durent  pas  plus  de  tems  que  celles  de  la 
1^*.  Les  espèces  la  et  16  en  ont  aussi  de  très-belles  ,  mais  elles 
sont  rares.  Tous  les  cactiers ,  les  uns  par  leur  stature  ,  les  autres 
par  leur  forme  singulière ,  ajoutent  à  la  Variété  des  serres  pendant 
l'hiver  ,  et  celles  dont  je  viens  de  parler  les  décorent  pendant  le 
printems  et  une  partie  de  l'été.  Les  ileurs  de  l'espèce  1".  qui 
fleurit  aussi  tous  les  ans ,  sont  sans  beauté  ;  mais  la  forme  de 
cette  plante  est  tout-à-fait  particulière ,  ainsi  que  celle  des  deux 
suivantes. 


O  R  D  R  E    I  V. 

LES    POKTULACBES.     (pORTULJCEJeJ  . 

Calice  infère  9  divise  au> sommet.  Corolle  le  plus 
souvent  polypétale  ,  quelquefois  monopëtale,  ou 
nulle  y  insérée  au  fond  ou  au  milieu  du  calice  ;  ses 
divisions  ordinairement  alternes ,  lorsqu'elles  sont  en 
nombre  égal  à  celles  du  calice.  Etaïuines  insérées  de 
même.  Ovaire  supère ,  simple  ;  un ,  deux  ou  trois 
styles 9  rarement  point;  stigmate  souvent  multiple. 
Capsule  supère  ,  à  une  ou  plusieurs  loges  ,  à  une  ou 
plusieurs  semences*  Ëmbrion  comme  celui  des  saxi- 
frages. 

Herbes  ou  sous  -  arbrisseaux.  Tiges  et  feuilles 
souvent  succulentes: 

Ohê.  La  première  seclion  des  portulacées  à  fruits  uniloculaires 
touche  aux  cactiers.;  In  seconde  ;  dont  les  fruits  ont  plusieurs  loges , 
se  rapproche  des  ficoïdes. 


Les    po&tulacees.  23^ 

I.  Fruit  uniloculaire. 
Pourpier.     Portula  ca . 

Cal.  à  2  Talves  à  son  sommet ,  comprimé ,  persistant.  5  pétales  plua 
grands.  6  à  la  étamines  ou  plus  ,  courtes,  i  style  court.  4  ^ 
5  stigmates.  Capsule  s'ouvrant  en  travers,  (comme  une  boite  à 
savonette  )  polysperme.  Le  réceptacle  libre. 

*  1   Pourpier  des  jardins.  P.  oleracea. 

Tiges  presque  toutes  couchées ,  lisses  j  succulentes.  Feuilles 
cunéiformes  y  charnues  ^  tendres  et  lisses.  Fleurs  sessiles,  jau- 
nâtres y  ramassées. 

Lieu.  Daivt  les  deux  Indes,  <i)  A-,  ^^  juin  et  juillet. 

Variété  à  feuilles  plus  grandes^  cultivée. 
*a  P.  velu.  P.  pilosa. 

Tiges  9  les  unes  couchées ,  les  autres  droites ,  velues ,  coton- 
neuses ,  rameuses.  Feuilles  étroites  ^  en  alêne ,  lisses  ,  luisantes  | 
alternes ,  ponctuées.  Fleurs  axillaires  ^  d^un  beau  rouge ,  petites  y 
sessîles  y  terminales  ,  naissant  au  milieu  d^une  toulTe  de  poils 
lanugineux  ,  plus  longs  qu''elles  y  et  blancs. 

Lieu.  Z^.s  Indes  occid.  ('i)  û.  id. 
3  P.   quadrifide.  P.  quadrifida» 

Tiges  articulées  ,  noueuses  et  chargées  de  poils.  Bractées  qua- 
temées.  Fleurs  quadrifides. 

Lieu.  Ltes  Indes  or,  (^  fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Ces  espèces  sonè  de  pleine  terre  ,  parce  qu'elles  sont  an- 
nuelles. On  cultive  souvent  la  i'"*.  et  sa  variété,  pour  l'usage.  On 
La  sème  sur  couche  chaude  ou  nouvelle  ,  en  mai'.  Lorsque  les  grai- 
nes sont  levées  ^  les  pourpiers  ne  demandent  plus  d'autre  soin  que 
d'être  sarclés.  On  les  laisse  toujours  sur  la  couche.  Mais  comme 
ils  pourroient  embarrasser  d'autres  plantes  qu'on  j  auroits  au&tii 
semées  pour  rester  ,  tels  que  des  melotis  ,  il  vaut  mieux  semer  les 
pourpiers  sur  de  petites  couches  sourdes  ,  au  niveau  de,  la  tene 
où  ils  pourront  rester  et  s'étendre  sans  nuire.  Au  Veste,  une  fuis 
«^    qu'on  a  eu  ces  plantes  en  graines  sur  une  couche,  on  eu  a  orùi- 
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malrement  tous  les  ans  ,  en  se  servant  du  même  terreau  qui  ft 
reçu  ses  graines  pour  couvrir  les  nouyelles  couches. 

Us.  Le  pourpier  des  jardins  est  employé  en ,  cuisine  y  et  entre 
dans  les  potages  et  les  salades.  Il  est  firoid  ^  ac[Ueux ,  diurétique  , 
tifès-rafraichissant.  Plusieurs  personnes  Taiment  ;  beaucoup  nm 
s'en  soucient  pas  à  cause  de  sa  fadeur. 

Les  outres  se  cultivent  dans  les  écoles  de  botanique. 

Talin.     Taîinum.     Portulaca.  Lin. 

GJ.  à  a  folioles,  5  pétales.  Plusieurs  étamines.  t  style.  3  stigmates. 

ûipsule  à  3  valves  polyspermes. 

1  Talin  à  feuilles  rondes.  T.  {macampseros. 

Tige  ligneuse ,  de  4  ^  ^  pouces.  Feuilles  épaisses ,  globuleuses , 
succulentes.  Fleurs  rouges  j  en  forme  de  rose  j  petites  j  pédon- 
culées ,  terminales. 

Lieu.  Le  Cap,   ]>  fl.  en  juillet, 
a  T.  pahiculé.    T,  païens,  • 

Tige  d^un  pied ,  flexueuse..  Rameaux  aKernes  ,  tétragones  et 
lisses.  Feuilles  ait.  >  presque  pét.  ^  o vales-lancéolées ,  très-entières ^ 
carénées ,  cassantes  et  un  peu  succulentes.  Fleurs  rouges  ,  en 
panicule  terminale  ,  alongée.   3  styles  » 

Lieu.  U Amérique  mérid.  J  • 

Cuit.  La  première  est  d'orangerie ,  se  cultivé  et  se  multiplie 
somme  les  aloës  et  les  crassules.  La  seconde  est  de  serre  chaude. 

Tarnère.     Tumera. 

Cal.  tubulé  ,  infundîbulîforme  \  le  limbo  à  5  folioles.  5  pétales  pé- 
rigyns,  onguiculés.  5  étam.  id.  à  anthères  droites.  3  styles, 
stigmates  multifides.  Capsule  à  3  valves  jïolyspermes ,  sémiuil^ 
res  au  milieu. 

y  Turnère  à  feuilles  d'orme.  T.  idmifolia. 

Tige  ligneuse  j  de  8  à  lO  pieds.  Feuilles  étroites,  lancéolées, 

pointues , 


pointues  9  obtusément  dentées  y  pétiolées.  Fleurs  axillaires  ^  sefip.  i 
d'un  jaune  pAle ,  garnies  de  deux  api^endices  à  leur  base. 
Lieu.  La  Jamaïque,   (f  fl.  en  juin—- nov^ 
Variété.  T, .  angusHfoUa.  Miller  |  Curtis  magazine* 

%  T.  cistoïde.  T.  cisioidee. 

Feuilles  imitant  celles  de  la  bétoine  y  dentées  en  scie  à  leur 
sommet.  Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  nus  et  axillaires. 
Lieu.   Id,  \?)  fl.  en  juin— oct. 

Ciilt.  Serre  chaude*— tannée.  On  sème  ces  pla^tes  tous  les  ans 
sur  couche  chaude  en  pots  sous  châssis.  Quand  elles  sont  levées  , 
o.n  transplante  chaque  plante  dans  un  pot  qu'on  plonge  dans  la  f 
'  tannée  de  la  serre  chaude  ^  en  Tabrltaut  du  soleil.  Quantt  elli*s 
sont  reprises  y  elles  ne  demandent  plus  que  les  soins  ordyiatres 
aiix  plantes  délicates.  Lorsqu'on  en  a  eu  une  fois  j  on  n'a  guères 
besoin  de  les  semer  ;  les  graines  se  répandent  sur  la  tannée  où' 
elles  lèvent  ^  et  se  multiplient  ainsi  d'elles-mêmes. 

Us.Lestumères  ayant  une  longue  succession  de  fleurs,  ne  lus- 
sent pas  de  contribuer  à  Fomement  des  serres  chaudes  pendant 
l'été  et  l'automne* 

Montie.     Mon  lia. 

Cal.  à  2  valves  ,  persistant.  Corolle  monopéCaie  ,  à  3  divîeons  stami- 
niières.  3  étam.  3  styles.  3  stigmates.  Capsule  turbinée ,  couverte 
par  le  calice  ,  à  3  valves  et  3  semences^ 

« 

Montie  des  lontaines.  M,  foniana* 

Petite  plante  d'un  pouœ  et  flemi^  ea  touQç,,  d'un  yert  pâle  , 
dotit  les  tiges  sont  rameuses  et  Cabres.  FeuiJUes  opp.  ,  sessiUa , 
presque  connées ,  entiùies  ,  pointue^ ,  glabres.  Fleurs  blanches  , 
petites^  nombineuses ,  axiliâÂres  ^  ramassées  ,  ter^i^inales. 

lÀeM.JPrè»  dt9  ^oid^ces.ei  dtif  ru^a^f^dpc^  Jùod.  {-^  il.  en  avril  et 
mai. 

Cette  pknte  K^est  point  cultivée  ^  et  n'est  d'aucune  utîUté. 
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Tamaris.      Tamarix. 

Cal.  à  5  parties,  persistant.' 5  pétales  plus  grands.  5  à  lO  étam. 
tt  anthères  obrondes.  Point  de  style.  3  stigmates  oblongs  et  plu- 
Mieux.  Capsule  oblongue  ,  trigone  ,  à  5  valves  polyspermes.  Se- 
mences ai^rettées. 

'^^  Tajnaris  de  Narbonne  ou  pentendrique.    T.  GaUica. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds  ,  très-rameux  ;  les  rameaux  grêles 
«t  flexibles.  Feuilles  très-petites  ,  pointues,  courtes ,  embriquées, 
imitant  celles  du  cyprès  ,  et  vertes.  Fleurs  d^un  blanc  purpurin  , 
en  épis  grêles  et  terminaux.  5  étamïnes. 

Lieu.  La  France  mériè,  j>  il.  en  mai-— oct. 
*a  T.  d'Allemagne  ou  décandrique.   T,  Germanica. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  droites,  rameuses ,  et  s'élèvent  à 
7  ou  8  pieds.  Ses  rameaux  sont  jaunes.  Feuilles  plus  grandes  que 
c^les  du  précédent ,  moins  rapprochées  ,  obtuses ,  et  d'un  vert, 
«décidément  glauque.   Fleurs  d'un  pourpiv  pâle  ou  rose  ,  plus 
grandes  que  celles  ci-dessus,  et  disposées  de  même.  lO  étamines. 

Lieu.  Id.  j>  fL.  en  juin— sept. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  !'•.  espèce  n'est  pas  tout-à-fait  aussi  ré- 
pandue que  l'autre.  Elle  forme  un  plus  grand  arbrisseau  et  plus 
fort ,  n\ais  elle  est  moins  rustique.  Les  froids  des  pays  sept,  de 
la  France  la  font  souvent  périr ,  ou  la  mutilent  jusqu'à  son  collet. 
Les  tamaris  croissant  naturellement  dans  les  lieux  frais  et  hu- 
mides ,  sur  les  bords  des  rivières,  même  dans  l'eau  ,  ainsi  que» 
j'eaaivu  en  grand  nombre  sur  les  bords  deTAdour,  deman- 
ident  dans  nos  .jardins  une  situation  à-peu-près  paroiile  ,  ou   du 
moins  fraîche  et  ombragée.  Le  premier  doit  être  en  outre  abrité 
«les  ^ands  froids ,  et  même  un  peu  couvert  dans  les  climats  <lu 
nord.  Mult.  Pat*  boutures  faites  en  février  dans  un  bon  terrain 
doux  et  frai».  Elles  s'enracinent  dans  l'année  ,  mais  elles  ne  peu- 
vent être  transplantées  qu'à  la  fin  de  l'année  suivante  ou  au  prin- 
tems  de  l'autre.  La  seconde  e^èce  s'enracij^»  plus  aisément  Ses 
boutures  ne  manquent  guères. 

Us.  Le  feuillage  léger  des  tamaris  peut  contribuer  à  la  variété 
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clans  les  jardins.  Le  second  y  fait  pliis  d'effet  que  le  premier ,  et 
«a  couleur  ainsi  que  ses  fleurs  sont  plus  agréables.  Ils  orneront 
les  bords  d'un  ruisseau  ,  ou  garniront  avec  avantage  les  endroits 
irais-  et  agrestes.  Le  second  poussant  beaucoup  dé  tiges  ^  dont 
quelques-unes  pendent ,  exige  quellques  retranchemens  pour  lui 
donner  une  forme  plus  soutenue.  Toutes  les  parties  de  ces  ar- 
brisseaux y  excepté  les  feuilles  ^  sont  apéritives  et  incisives.  L'é- 
corce  est  balsamique  et  dessicative  \  son  extrait  avec  du  vin  est 
un  puissant  apéritif.  Ou  la  regarde  aussi  comme  sudorifLque,  On 
tire  un  sel  des  cendres  de  leurs  racines  ^  de  la  ni^ture  du  sel  de 
glaube  y  ou  sulfate  de  soude* 

Télèphe.     Telephium. 

Cal.  à  5  parties ,  persistant.  5  pétales  ^gaux  an  calice.  S  étam.  à 
anthères  penchées.  Point  de  style.  3  stigmates.  Capsule  trigone . 
à  3  valves  polyspermes  \  le  réceptacle  qui  porto  les  semences  , 
libre  et  central. 

*  Télèphe  rampant.  T.  imperati. 

Plante  d'un  vert  glauque  >  dont  les  tiges  d'un  pied  environ  sont 
simples ,  glabres  ,  couchées  et  étalas  sur  la  terre.  .I^jttiliea  alter- 
nes j  ovales  ,  arrondies  f  très-entières  j  garnissant  tain  le  la  lon- 
gueur des  tiges  ,  un  peu  glauques.  Fleurs  blanches.,  petites,  en 
têtes  ou  en  bouquets  glomérulés  et  terminaux.  . 

ÏÀeu.  La  France  mérid,  Tji  fl.  en  juin— «où t*' 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  résiste  assez  Ineti  à  noshiver^. 
Une  situation  un  peu  chaude  lui  convient  mieux  da&^  leis  '  pays 
aept.  qu'une  trop  ombragée.  Mult.  par 'ses  graines  seMées  eA 
automne  mieuoc  qu'au  printeras.  Comme  cette  plante  ne  reprend 
bien  à  la  transplantation  qu'ayant  une  motte  ,  il  vallt  înieux  la 
semer  dans  la  place  où  elle  doit  rester.  Lorsque  ses  graines  mû- 
rissent,  eljie  épargne  ces -soins  en  Sesèai(ant  'd'elle^-Aiétoîe. 

Us.  Peu  d'agrément  et  point  d'utilité. 

< 

Corrigiole*     Corrigiola. 

Semence  unique  1  à  3  côtes /  cowFertepar  les  divisions  du  calice  • 

Qa 
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connîventes^  le  reste  de  la  fructification  comme  dans  le  genre 
précédent. 

Gorrigîole  des  rives.  C«  iittoralvt. 

Tiges  couchées  ',  étalées  en  rond  sur  la  terre  ,  de  6  à  8  pouces. 
(  Feuilles  oblonguen^  petites,  aitehies,  distantes  et  glauques  ;  2  pe- 
tites stipules  à  la  base  des  feuilles.  Fleurs  blandies  y  petites  ^ 
disposées  comme  dans  le  télèpke  auquel  cette  plante  a  beaucoup 
de  rapports. 

Lieu.  La  France ,  les  bords  des  ruisseaux.  ^  fl.  en  juillet  et 

4lOÛt. 

Cette  plante  n'est  point  cultivée. 

Gnavelle»    Scleranthus 

y 

Cal.  tvbttlé  y  rétréci  à  son  ooUet,  à  5  div.  à  son  sommet.  Point  de 
pétales.  lO  petites  étamines  insérées  sur  le  caiiœ  ,  à  anthères 
obrondes.  2  styles.  2  stigmates.  Capsules  très-petites  ,  dispermes  , 
couvertes  par  le  calice  resserré. 

*i  GnaveUe^  annuelle.  S%  anruats. 

.  Tiges >àrfi€niiéeo ,  rameuses  ,  étalées*  sur  la  terre  ^  et  d'autres. 
i^dAseées.  FeuiUat  opp.  ,  linéaires^  étroites  ,  un  peu  connées. 
Fleurs  herbacées  ,  ramassées  par  paquets  «u  sommet  des  pédon- 
cules rameuz«  Cette  plante  a  environ  5  à  6  pouces. 

JJhu. ... . .  Itid.  xS)  fl*  ^^  août.  Le  calice  n'est  point  reaserré 

.  danSila  m^jturjkté.  ^ 

#  .Gn^yeUe  vivace.  S.  pfrennis. 

.Tige9..4^4  à 5  pouces,  presque  couchées  ^  rtattuses,  articu- 
lées; F^ViUW  opp. ,  linéiMre»,  aiguës,  très  «étroites ,  un  peu 
confiées.  Fleurs  .herhapée^ ,  disposées  comme  celles  de  la  préec- 
dente.  X^  calice  est^pa«aché  de  vert  et  de  bl^nc,  et  resserié 
dans  la  maturité.  <•     . 

Lieu.  W.  Tp  fl.  id. 

Ces  plantes  <}ui  se  trouvent  dans  nos  chan^ps  ^  ne  «ont  point 
cultivées. 
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II.  Frmt  multiloculaire. 
Trianlhème.      Trianihema. 

Cal.  5-fide  ,  persistant ,  les  divisions  colorées  en-deSans ,  et  mu- 
CTonées  sous  leur  sommet.  Point  de  pétales.  5  étam.  Raxenient 
10  à  la.  Anthères  obrondes.  ÛTaîre  obtus.  1  ou  a  styles.  1  ou 
a  stigmates.  Capsule  oblongue  ^  entourée  inférieurement  par  le 
fond  du  calice  ,  tronquée  et  fendue  en  travers  à  son  sommet  |  à 
a  loges  dispermes.  Une  semence  dessus  l'autre. 

1  TrîantKème  à  iéuHles  de  pourpier.   7*.  monogyna. 

Tiges  couchées ,  étalées ,  d^environ  a  pieds.  Feuilles  ovales  ^ 
succulentes.  Fleurç  petites  y  purpurines.  5  étam.  1  pistil. 

Lieu.  La  Jamaïque.  ^  fl.  en  juillet  et  août, 
a  T.  rampante.  71  decandra. 

Fleurs  presqu'à  dix  étam.  et  a  pistils.,. 

Lieu.  JJInde.  0  il.  id. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantçs  ne  sont  cultivées  que  dams 
les  écoles  de  botanique.  On  les  sème  au  printems ,  sur  couche 
chaude ,  et  on  met  leurs  pots  sous  châssis  ou  en  serre  chaude 
pour  y  fructifier. 

Liméole.     Limeum. 

Cal.  persistant ,  à  S  fol.  membraneuses  en  leiu-s  bords  ^  dont  a  ext. 
5  pétales  plus  courts  qu'elles.  7  étam.  réunies  à  leur  base  ou 
environnant  Povaire.  Style  à  a  parties,  a  stîgm.  Caps,  à  a  loges 
polyspermes. 

Liméole  d'Afrique.*  L.  AJricanum, 

Tiges  foîbles ,  couchées  ,  nues  ,  anguleuses  ,  do  6  à  7  pouces. 
Feuilles  ait.  ,  petites  ^  linéaires  ,  lanc.  ,  distantes ,  iin  peu  pé- 
tiolees.  Fleurs  en  corymbes  term. ,  nils  et  composés. 

Lieu.  Le  Ca^f,  T^  fi 

Q  3 
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Oalt.  Serre  chaude.  Cette  plante  qui  ne  paroît  avoir  ni  agré- 
inent^ni  utilité  ,  n'est  cultivée  que  dans  les  collections  nom-- 
breuses  ou  les  écoles  de  botanique. 

m 

Claytone.     Claytonia. 

Cal.  bivalve.  5  pétales  p^esqu'onguiculés.  5  étamines  insérées  sur 
les  onglets  des  pétales.  Anthères  penchées,  i  style.  3  stigm. 
Caps,  à  3  loges ,  3  valves.  3  sem. 

1  Claytone  de  Virginie.  C.  Firginica. 
_     Petite  plante  ,  dont  la  tîge  de  4  à  5  pouces  ,  épaisse  vers  son 
sommet  et  tendre  ,  est  garnie  de  a  feuilles  opposées  ,  linéaires 
et  glabres.  Fleurs  blanches ,  rayées  de  rouge ,  en  grappe  lâch« 
et  term.  : 

Lieu.  La  l^irginie.  Ip  fl.  en  nâars— mai. 
s  C.  de  Sibérie.  C.  SiSirlca. 

Feuilles  rad. ,  pét. ,  ov. ,  glabres.  Tige  foible,  en  partie  cou- 
chée ,  cassante ,  garnie  de  %  feuilles  opp. ,  ov. ,  et  d'une  grappe 
de  fleurs  rouges,  à  son  sommet. 

Lieu.  La  Sibérie,  'p. 
3  C.  à  feuilles  de  pourpier.  C.  portulacaria. 

Arbuste  de  a  à  3  pieds.  Tige  rameuse  ;  les  rameaux  articulés , 
ligneux  en-dedans  ,  charnus  à  Pext.  Feuilles  nombreuses ,   opp., 
arrondies ,  épaisses  ,  succulentes  ,  petites  et  d'un  vert  tendre  j 
les  fleurs  n'ont  point  de  style. 
/     Lieu.  V Afrique.  î>  fl 

Jussieu  pense  que  cette  plante  a  plus  de  rapports  aux  talins. 
qu'aux  claytones. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleine  terre  5  elles 
s  obtiennent  et  se  multiplient  de  graines  semées  aussitôt  après 
leur  maturité  ,  dans  une  plate-bande  de  bonne  terre  légère  ,  ou 
mieux  en  pot  ;  elles  lèvent  au  printems  suivant  et  peuvent  être 
mises  en  place  ou  en  pépinière  quand  elles  ont  un  peu  de  force. 
Il  est  prudent  y  dans  les  climats  du  nord  ,  de  répandre  qu<dque. 
couverture  sur  les  clfiytones  à  l'approche ,  des  froids..  Quand  ils 
sont  rigoureux  elles  courent  risque  de  périr.  On  les  mult.  auiii 
par  la  sépt^'ation  de  l^uxs  pieds 'en  automne. 
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La  troisième  est  d^orangerie.  C'est  une  plante  à  demi-suc- 
culente qui  j  par  conséquent  ^  doit  être  cultivée  comme  les  cras- 
sules ,  joubarbes  ^  etc. 

Gisèque.     Gisekia. 

Cal.  à  5  fol.  Point  de  pétales.  5  étam.  dont  les  filamens  sont  dilatés 
à  leur  base.  Ovaire  à  5  part.  5  styles.  5  stigm.  Fruit  à  5  loges 
ou  5  caps,  très-petites  ,  rapprochées  ,  monospermes ,  ne  s^oHvrant 
pas  et  environnées  par  le  calice. 

Gisèque  nodiilore.   G.  pharnacioides. 

Petite  plante  dont  les  tiges  herbacées ,  filiformes ,  peu  rameuses, 
et  d^un  pied  de  long ,  so];^t  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  opp«  y 
pét.  ,  elliptiques  9  obi. ,  obtuses ,  entières.  Fleurs  petites  ^  her- 
bacées, pédouculées ,  5  à  8  à  chaque  nœud  ,  formant  des  espèces 
de  verticilles. 

Lieu.  Les  Indes  orient,  0  fl.  en  juin* 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  aux  joubarbes  et  aux 
crasaules. 

Cuit.  Serre  chaude. 


ORDRE    V. 

XE8    PIC0ÏDB8.    {PTCOJtDSJE). 

Calice  monophylle  ^  infère  ou  ftupère ,  partagé. 
Pétales  attachés  au  sommet  du  calice ,  quelquefois 
point  ;  le  calice  alors  intérieurement  coloré*  Çta mines 
insérées  comme  les  pétales ,  sôuyent  très-nombreuses  ; 
anthères  oblongues  ^  penchées.  Ovaire  simple  ^  supère 
ou  infère  ;  plusieurs  styles  ,  autant  de  stigmate6«  Cap* 
fiule  ou  baie  supère  ou  infère ^  à  autant  de  logpspoly- 

Q4. 
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spermeâ  que  de  styles.  Les  semences  attachées  à  Tangle 
interne  des  loges.  Embrion  courbé  autour  d^un  pé- 
risperme  charnu. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou 
alternes  ,  ordinairement  succulentes  ;  leurs  formes 
très-variées. 


I.  Ovaire  supérieur. 
Nitraîre.     Nitraria. 

m  • 

>  / 

Ca\.  tré(-p6tit ,  quinquéfide ,  persistant,  âpëtkles.  \5  étam.  ^nihèrea 
obrofides.  Otairef  obi.  fihissant  en  un  style.  Fruit  sèc  y  oy.  acu- 
miné  ,  contenant  iin  noyau  de  même  forme  ^  à  3  loges. 

^  1  Ni  traire  à  feuille  épaisses.  N>  sckaberL 

^rbuste  dont  les  feuilles  sont  alternes  y  fasciciilëes  ^  succu- 
lentes ,  charnues ,  et  lea^eurs  en  panicule  term. 

Lieu.  La  Sibérie.   1)  â. .  •  • 

Cuit.  Pleine  terre.  J'ai  cultivé  autrefois  cet  arbuste  ;  il  n'a 
ni  agrément  ni  utilité.  Les  terres  un  peu  sèches  lui 'conviennent 
mieux  que  les  lieux  frais  et  humides. 
s  N.  à  trois  dents.  iV.  tridentata,  FI.  atlant. 

Arbrisseau  de  2  à  3  pieds  j  composé  de  beaucoup  de  rameaux 
courbés  et  épineux.  Feuilles  ait.  ^  glauques  ^  charnues  ,  cunéi- 
formes ,  tronquées  ^  à  3  dents  à  leur  sommet ,  très-entières  en 
leurs  bords.  Fleurs  petite^  disposées  -en  sorte  de  corymbe.  Cal. 
persistant ,  petit ,  à  5  dents.  Corolle  blanche  ^  à  5  pétales  con* 
caves  I  linéaires,  obtus.  Environ  i5  étam.  plus  longues  que  lés 
pétales.  Anthères  petites,  i  style  très-court,  i  stigm.  Ovaire 
supérieur.  Baie  rouge  ,  molle  ,  ovale ,  pendante  j  monosperme. 
Noyau  alongé  ^  triangulaire  ^  pointu  ,  sillonné  ^  réticulé  ^  ma- 
nosperme. 

Lieu.  Les  champs  sablonneux  de  VAdas,  j> , 

Cuit.  Orangerie. 
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Sésnire.     Sesunum. 

Cal.  campanule ,  S-fide  ,   coloré  en-dedans  et  d^unc  consistance 
.  sèche.  Point  de  pétale.   Plusieurs  étamines  plus  courtes  que  Id 
calice.  Anthères  obrondes.  3  styles.  Capsule  à  3  loges ,  fendue 
en  travers. 

Sésuve  à  feuilles  de  pourpier.  6>.  portidacastrum. 
Feuilles  opposées  ,   semi  •  amplexicaules.   Fleurs   axillaires  ^ 
solitaires. 

Lieu.  Les  Indes  w^cid»  %&.*,• 

Cuit.  Serre  chaude. 

Latiqiiette.     Aizoon. 

Cal.  à  5  parties  persistantes.  Pétales  nuls.  Plusieurs  étamines  y 
environ  i5 ,  disposées  3  ensemble  par  £ds€eaux  dans  les  sinus  du 
calice.  S  styles.  Caps,  pentagone  |  à  5  loges  et  5  valves. 

*i  Lanquette  des  Canaries,  jà.  Caiuwiense. 

Tiges  d'un  pied  au   moins  |  étalées  sur  la  terre  ,  épaisses  ^ 

rudes  .  velues  ^  fort  rameuses.  Feuilles  nombreuses  ,  alternes  ^ 

♦ 

ovales  y    spatulées  |  velues ,  d'un  vert  pâle ,   chargées  de  mo- 
lécules cristallines.  Fleurs  herbacées,  ax.  j  sess. 
Lieu.  Zjeë  Canaries,  i^  fl.  en  juillet  et  août. 

2  L.  d'Espagne.  j4,  Hlspanicum* 

Tiges  roides^  aussi  étalées  et  rameuses.  Feuilles,  plus  longues  ^ 
plus  étroites  et  plus  vertes  que  celles  de  l'espèce  ci-dessus  ^  moinSu 
chargées  de  points  cristallins.  Fleurs  tess* ,  ax.      * 

Lieu.  L'Espagne.  ^  fl.  en  juillet. 

3  L.  lancéolée.  A.  lanceoUUum. 

Feuilles  laiic.  Fleurs  paniculées. 
Lieu.  Le  Cap,   (f  fl.  en  août. 

4  L.  glinoïA.  ji,  gUnoides, 

Feuilles  obrondes ,  cunéiforme8>  velues.  Fleurs  sess.  j  les  calice»^ 
velus. 

Lieti.  Ise  Cc^,   j>   fl.  en  )iiin<«-août. 
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Cuit.  On  sème  les  espèces  (^  au  printems ,  de  la  manière  in- 
diquée pour  les  plantes  délicates  \  lorsqu'elles  sont  levées  et  les 
plantes  assez  fortes  pour  être  transplantées ,  on  les  met  chacune' 
^  dans  un  pot  et  on  les  fait  reprendre  sur  la  couche  i  on  les  place 
ensuite  ,  soit  dans  une  serre  ,  soit  dans  tout  autre  endroit  chaud, 
pour  fructifier.  ' 

La  4*.  se  cultive  comme  les  ficoïdes. 

Ces  pliâtes  ne  sont  guères  admises  que  dans  les  écoles  de  bo* 
%anique. 

Glinolé.     Glinus. 

Cal.  à  5  parties  conniventes ,  colorées  en -dedans ,  persistantes. 
5  pétales  plus  courts ,  linguiformes  ,  divisés  à  leur  sommet  en 
a  ou  3  parties.  £nviron  i5  étam.  5  styles.  Caps,  à,  5  loges  et 

[  5  valves,  couverte  par  le  calice.  Sefn.  très-petites  ,  d'un  côté 
tuberculeuses  9  attachées  à  un.  cordon  long  et  ombilical. 

'^  1  Glinole  lotoïde.  G.  loioides. 

Tiges  nombreuses  ,  rameuses  ,  velues  ,  étalées  sur  la  terre. 
Feuilles  opp. ,  pét.  ,  acuminées  ,  entières ,  velues.  Fleurs  her- 
bacées y  SOL,  y  en  paquets  plus  ou  moins  serrés. 

Lieu.  UEwrape  mérid.  (v)  fl.  en  juillet. 
s  G.  à  feuilles  rondes.   G.  dictamnoide^. 

Tiges  d'un  pied  ,  très-rameuses  ,  étalées  sur  la  terre  5  les  ra- 
meaux blancs  et  velus.  Feuilles  opp.  ,  pét.  ,  orbiculaires  ,  d'un 
vert  blanchâtre  ,  rudes  et  velues  ;  les  sup.  blanches.  Fleurs  id-  \ 
les  cal.  blancs  et  velus. 

Lieu.  Ulndey  FEgypte.  0. 

Cuit.  Ces  plantes  se  sèment  de  même  que  celles,  du  genre 
précédent  y  dont  la  culture  leur  ^  convient  parfaitement  ;  elles 
sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique  pour  TinstructioiR 
des  élèves.  ^ 
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II.   Ovaire  îîiférîeur- 
Ficoïde.     Mesembryanthemum. 

GbI.  supérieur  ^  quinquë£de ,  persistant.  Pétales  nombreux  ,  dis- 
posés sur  plusieurs  rangs  y  linéaires  ,  légèrement  connés  à  leur 
base.  Etamines  nombreuses.  5  styles  ^  rarement  4  ou  lO.  Caps, 
charnue  ^  ombiliquée  ,  à  rayons  |  à  autant  de  loges  que  de 
styles. 

Lea  descriptions  faites  de  quelques  espèces  de  ce  grand  genre , 
n'étant  pas  assez  frappantes  pour  qu'on  puisse  les  reconnoitre  y 
je  Tais  tâcher ,  avec  Paide  d'Aiton  qui,  en  fait  un  travail  par- 
ticulier ^  et  des  individus  que  je  cultive ,  de  les  rendre  ^  en  moins 
de  mots  que  je  le  pourrai,  plua  sensibles. 

1.  Corolles  blanches. 

*i  Fîcoide  nodiilore.  M.  nodiflorum. 

Tiges  couchées  sur  la  terre ,  de  4  à  5  pouces.  Feuilles  opp. 
et  ait.  ,  presque  cylind. ,  obtuses  ',  ciliées  à  leur  base  y  charnues. 
Fleurs  blanchâtres ,  sol. ,  ax. 

Lieu.  UlUdie ,  VEgypte,  ^  â.  en  août. 
*a  F.  cilié.  M.  cil'uUiun, 

Cette  espèce  forme  une  petite  toufle  de  4  ^  ^  pouces  de  haut , 
très-rameuse.  Feuilles  très-petites  et  courtes  ^ .  opp.  ,  connées  y 
presque  cylind. ,  un  peu  pointued  ,  accompagnées  de  stipules  mem- 
braneuses y  réfléchies  y  déchirées  et  ciliées.  Toute  la  plante  est 
d'un  vert  sombre  un  peu  rougeâtrei 
Lieu.  Lt  Cap.  2>  fl. . .  • 
3  F.  caduc  et  à  petites  fleurs.  M*  caducum»  H.  K. 

Feuilles  filiformes  ^  demi-cylind. ,  distinctes  \  les  points  cris- 
tallins ov.  Fleurs  sess. ,  latérales  et  term.  :  celles-ci  sont  entourées 
de  2  feuilles  ou  bractées. 
-  Lieu.  Le  Cap*  cf  fl.  en  juillet  et  août. 
*4  ^-  cristallin.  Glaciale.  M.  cristaUinum. 

Tiges  étalées  sur  la  terre  ^  d'un  à  3  pieds  de  long  ,  très-ra- 
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meuses  ,  grosses  et  charnues'.  Feuilles  larges ,  ait.  ^  ov-  ^  tendres , 
succulentes.  Fleurs  blanches ,  '  latérales  ,  petites  ,  sess.  ^  les  div. 
caL  ov.  ,  pointues  ,  émoussées.  Toute  la  plante  ,  excepté  les 
fleurs  ,  est  chargée  de  tubercules  cristallins  plus  gros  sur  les 
tiges ,  qui  brillent  au  soleil  et  sont  remplies  d'eau. 

Lieu.  La  Grèce ,  aux  environs  <P Athènes.  (^  fl.  en  juillet'  et 
août. 

5  F.  à  feuilles  étroites.  Glaciale  à  feuilles  étroites.  M.  humifusum. 
H.  K. 

Cette  espèce  parott  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  la  pré- 
cédente ;  ses  feuilles  sont  amplex.  ,  spatulées  ,  carénées  \  les 
tubercules  cristallins  ov.  ^  coniques  ,  rudes  ;  les  pétales  extrê- 
mement petits  et  blancs. 

Lieu.  Le  Cap.   J)  fi,  en  juillet  et  août. 

6  F.  nain.  ilf.  apetalmn.  Lin.  M.  capticum,  Jacquin. 

Tiges  étalées.  Feuilles  amplex.  ^  distinctes  ,  lin. ,  planes  en- 
dessus  ,  plus  longues  que  les  entre-nœuds  ;  les  points  cristallins 
oblongs.  Fleurs  pédonculées ,  dont  les  calices  sont  quinqué- 
£des. 

Lieu.  Id.  ^-  fl.  id.  , 

*7  F.  géniculiilore.  3f.  genictdijtorum. 

Tige  de  a  à  3  pieds  ,  rameuse  ,  articulée,  foîblc,  demî-cylind., 
qui  ne  peut  se  soutenir  snns  appui.  Feuilles  nombreuses  ,  dis» 
tinctes ,  finement  ponctuées ,  du  double  ati  moins  plus  courtes 
que  les  entre-nœuds.  Fleurs  blanchâtres  ,  sess.  ,  ax.  >  6ol.  ;  les 
calices  4~fî<les. 

Lieu.'/t/.  î>  fl.  en  juin-— août. 

*8  F.  noctiflore.  M.  noctijlorum,  * 

Tige  rameuse  ^  très-dure  et  roide  ,  cylind.  ,  de  3  à  4  pi&ds. 
Feuilles  peu  nombreuses ,  demi-cylind. ,  distinctes ,.  assez  courtes , 
non  ponctuées.  Fleurs  pédonculées  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  «  blanches  en-dedans  ,  rougeâtres  en-dehors ,  odorantes. 
Cal.  4'fi^e.  Les  fleurs  s'ouvrent  le  soir,  circonstance  particu- 
lière à  cette  espèce. 

Lieu.  Id,    î>  fl.  en  juin— août. 

*y  F.  à  feuilles  serrées.  M,  spUndens, 

Arbuste  d'uu  pied  et  demi  à  a  pieds ,  très-rameux  \  les  ra- 
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nteaux  droits  ^  formant  un  buisson  pyramidal  et  épais.  Feuilles 
presque  cyliiid.  ^  opp. ,  courtes  ,  distinctes  j  arquées ,  mais  point 
dans  toutes ,  très-rapprocliées  les  unes  des  autres  ,  très-nombreuses 
et  non  ponctuées.  Fleurs  sol. ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  au  sommet 
de  la  plante.  ' 

Lieu.  Jd,    f}  û,  id,  - 

*io  F.  ombelle,  ilf.  umbeUatum. 

Arbuste  de  2  à  3  pieds  9  droit  et  rameux.  Feuilles  en  alêne  ^ 
connées  ^  à  pointe  un  peu  courbée  ,  ponctuées  et  un  peu  rudes. 
Fleurs  terminales  9  en  ombelle  pu  en  corjrmbe  trichotome.  La 
division  moyenne  soutient  plus  de  fleurs  et  est  plus  haute  que 
les  deux  autres. 

Lieu.  Id.   J)  fl.  en  juin— «sept. 

1 1  F.  à  feuilles  ouvertes.  Jlf,  expansnm. 

Tiges  et  rameaux  diffus  ,  tortueux  ,  penchés  y  redressés ,  ten- 
dres et  d'un  pied  environ.  Feuilles  opp.  y  lanc.  y  planes  j  ouvertes^ 
distinctes ,  presque  ponctuées.  Feuilles  assez  grosses  ^  axiilaires 
et  term. 

Lieu.  LL  T[;  fl.  en  juillet  et  août. 

*ia  F.  à  quatre  feuilles,  ilf.  te$ticulare,  H.  K. 

Petite  espèce  qui  n'a  pas' plus  de  a  pouces  de  haut,  dont  la 
tîge  très-courte*  se  termine  par  4  feuilles  opp.  9  connées ,  épaisses  , 
et  larges  d'iin  demi-pouce  ,  longues  d'un  pouce ,  arrondies  à 
leur  sommet ,  convexes  en-dessous ,  pianes  eta-dessus  «t  presque 
blanches.  Fleurs.  • .  • 

Lieu.  Id»  f}  fl  •  •  •  • 

*i3  F.  calamiforme.  M.  valamijorme. 

Ce  flcoïde  forme  une  petite  touffe  de  3  pouces  environ  de  haut. 
Feuilles  presque  radicales  et  presque  cylinâ.  ,  droites,  connées  | 
applaties  en-dedans  ',  obtuses  à  leur  sommet ,  vertes ,  avec  une 
légère  nébulosité  glauque.  £iles  imitent  un  peu  un  tuyau  da 
plume,  Fleurs  blanchâtres  ,  assea  grandes! ,  solitwras  entre  les 
feuilles. 

Lieu.  Id,  î>  fl.  en  juillet— sept. 

14  F.  à  feuilles  obtuses.  If.  digitatum,  H.  "K. 

Espèce  presque  sgns  tige.  Feuilles  ait. ,  c^Mind. ,  obtuses.  Fleurs 
cess. ,  ax. 
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Lieu.  Id.  ^   il. .  •  • 

*  i5  F.  pâle.  Jf.  pallena.  M.  cancdictdatum.  Vulg* 

Tige  foible,  couchée  ou  qui  &e  peut  se  soutenir  sontappui 
par  le.poiHsde  ses  feuilles.  Celles-ci  sont  trèsmombreuses  ^  ra- 
massées ,  opp.  y  amplex.^  distinctes ,  obl.-lanc.  ,  élargies  à  leur 
base  y  pointues ,  canaliculées  en-^dessus  ,  d*uiie  couleur  blanr 
châtre ,  et  très  -  finement  ponctuées.  Fleurs  d'un  beau  blanc  y 
>  assez  grandes  et  ax.  v 

Lieu.  Id.  j}  fl.  en  juillet  et  août. 
^16  F.  à  feuilles  d'astère.  M.  tripolium. 

Tige  de  3  à  5  pouces  ^  assez  épaisse  y  garnie  à  son  sommet 
de  plusieurs  feuilles  obi.  -lanc. ,  planes  ,  lisses  et  vertes.  Fleurs 
assez  grandes,  soL,  pédonculées.  Dans  la  jeunesse  de  cette  plante , 
les  feuilles  sont  radicales. 

Lieu.  Id,  (^  selon  les  auteurs  ^  j)  d'après  Pobservation.  J'ai 
gardé  cette  plante  pendant  4  ou  5  ans  ;  elle  avoit  alors  a  ou 
'6  tiges  simples  dont  je  me  suis  servi  pour  la  multiplier. 

2.  G>rolles  rouges. 

17  F.  à  tige  anguleuse.  M.  papuloawn. 

Rameaux  anguleux.  Feuilles  opp. ,  distinctes  |  ov. ,  spatulées  9 
à  points  cristallins ,  presque  globuleux  \  les  calices  anguleux  , 
quinquéfides.  / 

Lieu.  Id,  rf  fl.  en  avril— oct. 

*  i8  F.  à  feuilles  en  coeur.  M.  cordifoUum, 

Plante  difRise.  Tiges  foibleà  ,  pendantes  ,  cylind. ,  succulentes , 
étalées.  Feuilles  opp.  ,  pét.  ,  cordiformes ,  planes  ,  tendres  ;  suc- 
culentes ^  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs  d'un    pourpre  vif  |   assez 
petites  y  ax. ,  sol. 
.  Lieu.  Id.  %  plutôt  que   j)  fl.  en  mai-— sept. 

Cette  espèce  se  sème  elle-même. 

19  F.  transparent.  M,  limpidwn. 

Feuilles  opp. ,  spatulées^  obtuses,  un  peu  rudes,  à  points 
cristallins;  oblongs  ;  les  divisions  du  caiii^e  objongues  ^  obtuses  | 
resserrées  dans  leur,  partie  moyenne. 

Lieu.  Ije  Cap.  ^  fl.  en  juillet. 

if  ao  F.  à  feuilles  de  pâquerette*  J/.  iaîUdiJiorum^    , 
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Cette  espèce  n'a  point  de  tige  ^  elle  forme  une  toulTe  arrondie  p 
très-garnie  de  feuilles  de  a  ou  3  pouces  y  triangulaires  y  lin.  ^ 
non  ponctuées  ,  un  peu  ridées,  chargées  sur  leurs  angirs  et  à 
-  leur  sommet  de  quelques  dents.  Fleurs  purpurines  ^  pâles  sur 
leurs  bords  ,  et  traTersées  par  une  ligne  pourpre ,  solitaires  ^ 
pédonculées. 

Lieu.  Id.  f}  ovL  T^  il.  en  juin«— août. 
*ai  F.  deltoïde.  M,  deltoïdes,  ' 

Petit  arbuste  fovt  rameux  et  dilTus ,  dont  les  tiges  sont  tor-» 
tueuses  et  s'élèvent  jusqu'à  a  pieds.  Feuilles  opp.  j  comtes  y 
triangulaires  j  non  ponctuées ,  remarquables  par  quelques  dents 
situées  sur  les  trois  angles  dans  cette  variété  ^  t^ès-nombreuses  ^ 
rapprochées  et  d'une  belle  couleur  glauque  blanchâtre.  Fleurs 
d'un  pourpre  clair  y  moyennes  y  pédonculées  y  un  peu  odo- 
rantes. , 

Variété  à  feuilles  dentées  seulement  sur  les  deux  angles  la- 
téraux. Elle  est  toujours  moins  haute  que  la  précédente  et  se^ 
feuilles  souvent  rougeâtres. 

Lieu.  Id.   î>  fl.  en  juin-— août. 

*  »2  F.  barbu.  M.  barbatum,' 

Arbuste  diffus  et  rameux  ,  de  3  à  4  pieds.  Tiges  cylind.  y 
grises^  foiblely  incapables  de  se  soutenir  sans  appui,  toujours 
courbées  et  redressées ,  et  souvent  nues  jusquVu  sommet.  Feuilles 
ov. ,  cyliiid. ,  distinctes  y  ponctuées  ,  assez  courtes  y  dont  la  pointe 
obtuse  est  garnie  d'un  petit  faisceau  de  poils  divergens.  Fleurs 
d'un  pourpre  violet  y  à  l'extrémité  des  tiges. 

Liçu.  Id.  |>  fl.  en  juin  et  août. 

*i  Variété  naine. 

Cette  variété  ne  ressemble  à  la  précédente  que  par  ses  poils  - 
elle  forme  une  touffe  très- serrée'  et  ramassée  ^  de  4  à  5  pouces 
de  haut  I  dont  les  feuilles  nombreuses  et  rapprochées  *,  sont 
décidément  glauques,  munies  d'un  faisceau  de  poils  à  leur  sommet 
jplus  fournis  et  plus  longs  que  ceux  du  précédent.  On  prendroit 
/:ette  variété  pour  .Une  espèce.  Cal.  à  6  div.  C  styles.  Pédoncules 
yelus. 

2  Sous-variété  de  celle-ci  y  à  feuilles  plus  grandes. 

*  a3  F.  hispide.  M»  hispiçtum. 

Tige  d'un  pied  ,  droite  (  les  individus  que  j'ai  ne  soùat  jamais 
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coucliés  )  )  très-iamcuse  y  chargée  y  ainsi  que  les  rameaux  ,  de 
poils  ,blajichàtres  et  ouverts.  Feuilles  cylind. ,  distinctes ,  assez 
courtes 9  obtuses^  garnies  de  toutes  parts  do  tubercules  cris- 
tallins asses  éleyés.  Fleurs  purpurines  9  luisantes  ^  solitaires  , 
portées  sur  des  pédoncules  terminaux  et  axillaires^  velus  comme 
les  tiges. 

lAhu,  Id.   }}  fl.  les  trois  quarts  de  Tannée.  *    ' 

Variétés, 

1  Plus  petite  et  à  'petites  fleurs. 

9  Id à  grandes  fleurs. 

*^a4  F»  vçlu.  Af.  ifillosum. 

Gîtte  espèce  n^est  point  absolument  velue  ^  elle  n'est  que  pu- 
bescente  \  ses  tiges  foibles  et  ses  rameaux  menus  sont  penchés 
et  en  partie  couchés.  Feuilles  courtes  ^  presque  cylind.  ,  un  peu 
planes  en  -  fledans  |  pubescentes  ^  connées  ,  non  ponctuées. 
Fleurs. . . . 

Lieu.  Le  Cap.  j}  fl.... 
*s5  F.  à  bractées.  M.  braeleaium,  H.  K.  jlf.  ma/a^zT^  des  jar- 
diniers. 

Tige  de  a  pieds,  très- rameuse  ;  les  rameaux  droits,  bien 
garnis  de  feuilles  très  -  rapprochées  ,  courtes,  triangulaires,  à 
angles  tranchans  et  membraneux ,  épaisses  ,  charnues  ,  vertes  , 
presque  acinacifoiiues ,  terminées  par  un  crochet  dont  la  pointe 
est  courbée  eu  arrière  et  ponctuées.  Fleurs  assez  grosàes ,  pur- 
purines en  plein  air  ,  blanches  en  serre ,  accompagnées  de  a  feuilles 
ou  bractées  de  la  même  forme  que  les  feuilles  qui  soutiennent 
le  calice  ^  les  pétales  très -étroits  ,  presque  filiformes  et  nom- 
breux :  ces  fleurs  sont  sess.  et  term. 

Lieu.  Id,  j)  fl.  en  juin— oct. 
a6  M.  rude.  3f.  stabrum, 

Tîges  d'un  pied  environ  ,  rougeâtres  ,  rameuses.  Feuillet  opp. , 
linéaires,  ponctuées  ,  trîgones  ,  assez  roides  ,  d'un  vert  glauque  , 
parsemées  sur-tout  en-dessous ,  de  points  tuberculeux  et  briilans. 
Fleurs  purpurines  ,  assez  grandes  ,  i>éd  on  culées. 

Lieu.  Le  Cap.  fl.  en  juin — août. 
5y  F.  rampant.  3/.  reptans.  H.  K. 

Tige  rampante.  Feuilles  trigones ,  pointues ,  scabres.        '  * 

Lieu.  Id.  }>  fl.  en  juillet  et  août, 

28  F. 
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a8  F.  à  pétales  échancrés.  JH.  emarginatum, 

hameaux  grêles  ,  foibles  et  tortueux.  Feuilles  subulées ,  rap- 
prochées ,  ponctuées  ,  uh  peu  scabres.  Fleurs  d^un  pourpre  vio-  ' 
let ,  pédoncuiées  ;  les  calices  épÎBeux  ^  les  pétales  bifides  à  leur 
commet. 

Lieu.  Id,  j>  fl.  en  juin— août. 

^29  F.  à  crocKel.  M*  uncinatum. 

Arbuste  de  4  ^  ^  pieds  ;  les  rameaux  glabres ,  épais ,  ar  - 
ticulés  ,  roides.  Feuilles  connées^  courtes  ^  roides^  ponctuées  ^ 
légèrement  trigones ,  garnies  à  leur  sommet  et  sur  leur  angld 
dorsal  de  a  petits  crochets.  La  base  de  ces  feuilles  court  sur  la 
tige  et  Pembrasse.  Toute  la  planta  est  d'un  vert  un  peu  glauque. 
Fleurs  moyennes  ,  rouges  9  presque  sess.  et  term. 
Lieu.  Id.  {>  il.  en  }uin-*-août. 

Variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ^  les  crochets  au 
nombre  de  trois  y  et  d^un  vert  plus  glauque  et  blanchâtre  ^  elle 
est  aussi  beaucoup  plus  roide  et  plus  forte. 

*3o  F.  épineux.  M.  spinosum. 

Tige  assez  droite 9  rameuse ,  roide  9  grise*  Feuilles  demi-cylind., 
presque  trigones ,  distinctes  ^  presque  ponctuées  ,  d'un  vert  un 
peu  glauque  ,  accompagnées  d'épines  triples ,  longues  d^un  pouce  y 
roides  et  piquantes  y  dont  les  deux  latérales  sont  trifides.  Fleurs 
petites  y  d'un  rouge  violet ,  pédoncuiées ,  au  sommet  àe^  rameaux 
qui  deviennent  2  lois  dichotomes. 
Lieu.  Id.  }}  fl.  id. 

*3i  F.  tubéreux.  M.  tuberosunu 

Cette  espèce  a  pour  racine  un  tubercule  qui  devient  aussi 
/  cros  que  la  tête  d'un  homme.  Ses  liges  n'en  sont  pas  pour  cela 
plus  ibrtes  et  plus  hautes  3  elles  s'élèvent  à  environ  un  pied ,  et 
sont  diffuses ,  tortues  et  rameuse*.  Feuilles  opp. ,  assez  courtes  , 
demi -cylindriques  ,  eh  alêne  y  ua  peu  courbées  en-dehors  ,  et 
pointues.  Fleurs  d'un  rouge  pâle ,  ])etitcs ,  au  sommet  des  ra- 
meaux. 
.  Lieu.  Id.  ï)  fl.  en  juin — sept. 

*32  F.  à  ièuilles  menues.  M.  leni^ifollum. 

Tiges  de  b  à  10  potîces,  couchées,  étalées ^  rameuses.  Feuilles 
cpp. ,  presque  filiformes  y  distinclo.s  ^  menues ,  molles  ,  trè£-.ii.e- 
Tome  IlL  R 
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ment  ponctuées ,  et  longues.  Fleurs  d'un  rouge  vif  ^  assez  grandes  y' 
plédonculées  ^  ax.  et  term. 

Lieu.  Id,  |>  fl.  en  juin — sept. 
^33  F.  stipulacée.  3f.  sHpulaceiim, 

Tige  de  4  à.  5  pieds  ,  droite ,  roide  ,  '  grise ,  rameuse.  Feuilles 
opp. ,  lin. ,  presque  trigones^  plates'  en-dessus^  arquées^  ponc- 
tuées ,  glauques  ^  et  subulées.  Fleurs  purpurines ,  pédonculées  j 
terminales. 

Lieu.  Id,  f)  fl.  en  juin-'— abût ,  très-rarement. 

34  F.  à  écorce  blancbe.  M,  lœve.  H.  K. 

Tige  élevée.  Feuilles  cylind. ,  obtuses  9  amplexicaules  9  lisses. 
Fleurs  à  calices  5-£des  ,  dont  les  divisions  sont  oblongues  et 
obtuses.  j 

Lieu.  Id,  fl.  en  juillet-»— sept. 

"35  F.  pendant.  M.  deflexum.  H.  K. 

Feuilles  trigoneç  ,  pointues ,  glauques  ^  parsemées  de  points 
rudes ,  et  qui  paroissent  Ouiés  \  les  divisions  du  calice  mem- 
braneuses. 

Lieu.  Id»  }>  fl.  en  juillet. 

36  F.  austral.  M,  australe,  H.  K. 

Tige  cylindrique  9  rampante.  Feuilles  presque  trigones ,  fine- 
ment ponctuées,    connées ,  un  peu  obtuses.  Les  pédoncules  des 
fleurs  9  solitaires ,  et  à  angles  sailla'ns ,  mais  obtus. 
Lieu.  Lia  nouvelle  Zélande,  '2|];  fl.  en  juillet  et  août. 

*37  F.  rampant.  3f.  craasijblium. 

Tiges  rampantes  j  demi -cylindriques  ^  de  7  à  9  pouces  j  ra- 
meuses 9  succulentes  9  tendres  ,  vertes  9  étalées.  Feuilles  opp.  9 
demi-cylindriques,  non  ponctuées  9  un  peu  trigohës  à  leur  som- 
met 9  d'un  pouce  de  longueur  9  et  vertes.  Fleurs  purpurines  9  po- 
lîtes 9  pédonculées  9  solitaires. 

Lieu.  Le  Cap,  j>  fl.  en  juillet. 

*38  F.  à  feuilles  en  (aulx.  M.  falcaium. 

Tige  de  a  pieds  au  moins  9  très-rameuse  9  et  diffuse  ;  les  rameaux 
plus  droits  et  plus  longs  que  dans  l'espèce  suivante.  Feuilles  opp.  9 
lin.  9  arquées  9  un  peu  trigones  9  de  ^  à  8  lignes  de  longueur  , 
ponctuées  9  et  glauques.  Fleurs  purpurines ,  pédonculées ,  sol.  , 
term.  Les  divisions  du  calice  ont  en^^deliors^un  petit  crochet. 
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Lieu.  IfL  }}  il.  en  juin— août. 

Cette  description  ne  rend  pas  cette  espèce  de  Lînnë  ^  qui  donne 
à  cette  plante  des  feuilles  acinaidforHies,  Mais  c^est  celle  de  l'es-* 
pèce  que  je  cultive* 

*  39  F.  à  petites  feuilles  ou  glomënilé.  tf.  parvifbliunu 

Cette  espèce  a  du  rapport  avecla  précédente.  Elle  s'élève  moins.. 
Ses  tiges  ont  environ  un  pied  et  demi ,  et  sont  très-rameuses,  dif- 
fuses ,  d'un  rouge  brun  sur  les  jeunes  rameaux  ,  qui  sont  un  peu 
courts  et  menus.  Feuilles  opp.  ,  distinctes ,  arquées ,  courtes  ,  lé- 
gèrement trlgones  ,  terminées  par  une  pointe  aiguë  et  rouge  ,  rap- 
prochées,  presque  glomémlées.  Fleurs  a^sez  peliLes ,  nombreuses  ^ 
purpurines ,  brillantes  ,  pédonculées ,  term. 
Lieu.  Id.  }}  £1.  id. 

Les  espèces  glomeratum  dé  Linné,  et  bret^ijblium  d'Alton  |  se 
rapportent  à  ce  ficoïde. 

^4^  F.  à  courroies.  M.loreum. 

Espèce  naine  y  dont  les  tiges  sont  rampantes ,  longues  et  cyllnd. 
Feuilles  assez  longues ,  demi- cylindriques ,  connées  y  recourbées 
très  -  rapprochées  ,   pendantes.    Fleurs  pourpres  ,  pédonculées  , 
axill  Aires. 

Lieu.  Id.  Tp  fl.  en  août  et  sept.  Je  ne  Faî  pas  encore  vu  fleurir. 

*4i  F.  filamenteux.  M,  filamentosum. 

Tiges  foîbles ,  couchées  quand  elles  n^ont  pas  de  soutien  ,  d'un 
pied  et  demi  environ  9  anguleuses.  Feuilles  opp. ,  peu  connées  y 
triangulaires  |  équilatérales,  pointues  ,  un  peu  arqut^s  ,  finement 
ponctuées  ,  rudes  en  leurs  angles ,  qui  sont  souvent  teints  de  rouge. 
Fleurs  purpurines ,  pédonculées. 

Lieu.  Id*   ]>   il.  «n  juillet  «t  août.  Je  sw  Pai  pas  encore  vu 
fleurir. 
*4a  F.  à  feuilles  en  sabre.  M,  acîtutctfotme. 

Tige  incapable  de  se  soutenir  par  le  poids  de  ses  feuilles  ,  mais 
qui  j  avec  un  appui,  s'élève  a  8  à  to  pieds.  Les  jeunes  rameaux 
sont  comprimés  ,  anguleux  ,  à  angles  opp.  La  tige  n'a  pas  plus  de 
4  lignes  d'épaisseur.  Feuilles  grandes  ,  opp. ,  connées ,  obi. ,  à  3 
an  oies  ,  dont  le  dorsal  est  rade  en  son  bord  •  courbées  en  forme 
de  sabre  ,  épaisses  ,  terminées  en  pointe  ,  fort  rapprochées  sur  Içs 
jeunes  pousses.  Fleurs  très- grandes  ,  de  3  à  4  pouces  d«  diamètre , 
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d^in  pourpre  foncé  ,  presque  sesb.  et  terin.  Les  pétales  sont  très- 
nombreux. 

•        Lieu.  Id,  fj}  â.  en  sept.  Cette  plante  fleurit  rarement. 

*43  F.  à  feuilles  en  ciseaux.  M.  forficatum. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente  ;  mais 
ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes ,  et  chaque  feuille  est  plus 
rapprochée  de  son  opposée.  Elle  s'élève  moins  haut  ou  s'étend 
moins.  Elle  est  verte ,  au  lieu  que  les  feuilles  de  la  précédente 
sont  un  peu  glauques  Sa  tige  a  2  angles  tranchans. 
.  Lieu.  Id*  j}  fl.  id.^  mais  très-rarement. 

3.  Corolles  jaunes. 

*44  F.  comestible.  M,  edule.  Figuier  des  Hottentots. 

Ce  Hcoïde  a  aussi  des  rapports  avec  les  deux  précédens.  Tigeâ^ 
de  2  à  3  pieds ,  naturellement  couchées ,  ou  droites  avec  appui  , 
peu  rameuses  ,  à  a  angles  opposés.  Feuilles  longues  ,  opp.  ,  coii- 
nées  ,  triangulaires  ,  à  angles  égaux  ^  plus  obtus  que  saillans,  le 
dorsal  un  peu  dentelé  ,  glabres  ,  non  ponctuées  ,  et  vertes ,  quel- 
quefois rougeàtres.  Fleurs  grandes  ,  d'un  beau  jaune.  Fruit  de  la 
grosseur  d'une  figue  ,  d'une  saveur  douce  >  que  l'on  mange  dana 
le  pays  naturel  de  cette  espèce. 
•  Lieu.  Id.  J)  fl.  en  juillet  et  août. 
*45  F.  bicolor.  M.  bicolorum. 

Arbuste  de  s  pieds  et  plus.  Tige  et  rameaux  droits  y  nombreux  , 
grêles 9  cylind. ,  et  bruns.  Feuilles  opp. ,  distinctes,  lin. ,  subu- 
lées  ,  glabres  ,  menues ,  ponctuées ,  rapprochées.  Fleurs  assez  • 
grandes  9  d'un  jaune  doré  ou  safrané^  rougeàtres  à  l'extérieur  , 
'  très-lùisautea ,  pédonculées ,  2  ou  3  ensemble  au  sommet  des 
rameaux. 

Lieu.  Id.  ])   fl.  en  mai^-sept. 
46  F.  <lenté.  M.  aerratum. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  droite  avec  appui ,  grisâtre  ,  rameuse. 
Feuilles  opp.,  distinctes,  lin.  ,  pointues  ^  triangulaires,  d'un 
vert  glauque  ,  avec  des  points  tuberculeux  à  leui-s  bords  et  sur 
leur  angle  dorsal ,  munies  de  dents  tournées  vers  le  bas.  Fleur 
d'un  beau  jaune ,  assez  grande ,  pédonculée  9  terminale.  Calice 
ponctué  eu-dehors. 
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Xîeu.  Le  Cap,  ^  .      ** 

Ohs,  J'ai  indiqué  ici  cette  espèce  sur  la  citation  de  La  Marck  \ 
mais  je  ne  la  connois  pas.  Prut-étre  est-ce  la  même  que  la  sui- 
vante. 
*47  ^'  doré.  M,  aureum. 

Arbuste  de  4  à.  5  pieds.  Tiges  droites ,  cylind.  y  ainsi  qiTe  tes 
rameaux.  Feuilles  assez  longues^  cylind.  ^  obtusément  triangu- 
laires 9  distinctes  y  ponctuées  y  glabres.  Fleurs  assez  grandes  , 
d^un  beau  jaune  ,  pédouculées  y  terminales.  Les  pistils  d'un  pour- 
pre noirâtre. 

Lieu.  Ici.   î>  fl.  en  juin-— >août. 

*  48  F.  brillant.  AI.  mican^. 

Tiges  de  2  pieds,  grêles  y  scabres  y  tuberculeuses  y  ainsi  que  les 
rameaux  >  qui  sotlt  droits.  Feuilles  obtusément  trigones ,  dis- 
tinctes y  peu  épaisses  y  d^un  vert  un  peu  glauque ,  couvertes  de 
points  tuberculeux  et  brillans.  Fleur  assez  grande  y  terminale  y 
pédonculée  y  d^un  jaune  rouge  safrané. 

Lieu.  Id.    f)  il.  en  mai— -août. 

49  F.  goutteux,  jlf,  grossum.  H.  K. 

Tige  cbarnue  et  épaisse  à  sa  base.  Rameaux  glabres  et  dîflus. 
Feuilles  presque  cylind.  y  rassemblées  y  parsemées  de  tubercules 
cristallins.  ,       . 

Lieu.  Id,   î>  fl.  en  août— oct. 

50  F.  trichotome.  M.  brachiatum.  H.  K. 

-^ Tiges  et  feuilles  cylindriques  et  tuberculeuses.   Rameaux  tri- 
cho  tomes. 

Lieu.  Id.  J>  fl.  en  juillet  et  août. 

*5i  F.  à  bec.  M,  rostratum* 

Espèce  presque  sans  tige.  Feuille»  connées;  la  paire  de  feuilles 
cylindrique  à  sa  base  'y  chacune  demi- cylindrique  y  plane  en- 
dedans  y  avec  un  angle  dorsal  ,  légèrement  denté  seulement  à 
son  sommet.  Avant  que  les  feuilles  soient  ouvertes ,  elles  sont 
collées  Tune  contre  Pautre  ,  et  imitent  alors  un  bec.  Elles  sont 
ponctuées  et  très-unies.  Fleurs. ... 
Lieu.  Id,  %, 

52  F.  à  feuilles  épaisses.  M.  compactûm,  H.  K. 

Espèce  naine.  Feuilles  comiées ,  ponctuées,  demi  -  cylindriques  ^ 
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trigonefi  à  leur  sommet  ^  pointues  y  et  un  peu  rëfléclii«6.  Fleurs 
sesii.  'j  le  caliee  pi^esque  cylûjidrique  ^  et  à  6  découpures* 
,  Lieu.  Id,  J>  fl.  en  novembre. 

*53  F.  verruculë.  JKf.  verrucitUUtan.  Ficoïde  à  doigts  d'enCuit. 
Vulg.  •  ♦ 

Tige  d'un  pied  ,  grisâtre  \  les  rameaux  un  peu  diffus  y  roides  ^ 
courts  et  tortueux.  Feuilles  connées ,  presque  cylindriques  ,  ar- 
quées en-dedans ,  de  a  pouces  de  long ,  succulentes ,  terminées  par 
une  pointe  purpurine ,  non  ponctuées ,  et  d^une  couleur  glauque 
blanchâtre.  £lles  sont  rapprochées  de  manière  quMles  représes- 
tent  des  doigts  d'enfant  à  moitié  ouverts.  Fleura  petites  9  odo- 
rantes f  en  manière  d'ombelle  termijiale. 

Lieu.  Id.  J>  fl.  en  mai  et  juin. 

54  F.  doux.  M.  molle. 

Rameaux  demi-cylind.    Feuilles  connées ,  trigones ,  droites  ^ 
.  glauques  ,  non  ponctuées.  Les  pédoncules  axiliaires  et  compri- 
més. 
Lieu.  Id,  J}  fl. . . . 

^55  F.  glauque.  3f,  glaucum. 

Arbuste  droit  9  de  3  à  4  pieds  ,  rameux  ;  les  rameaux  compri- 
més. Feuilles  triangulaires  ,  acinaciformes  ,  pointues,  distinctes  y 
comprimées  des  deux  ciStés ,  ce  qui  rend  l'angle  dorsal  plus  sail- 
lant 5  couvertes  de  tubercules  transparens  et  élevés  ,  d'un  vert 
glauque  ,  assez  courtes.  Fleurs  assez  grandes  y  d'un  jaune  pâle  > 
pédonculées ,  terminales. 

Lieu.  Id,  ï)  fl.  en  juin  et  juillet. 

*56  F.  corniculé.  Jkf,  corniculeUum, 

Tiges  couchées ,  de  plus  d'un  pied  Lorsqu'on  les  soutient  9  mais 
tendant  toujours ,  en  se  courbant  j  à  revenir  vers  la  terre ,  peu 
rameuses.  Feuilles^connées ,  rapprochées  ,  longues ,  imitant  une 
corne  ,  presque  cylindriques  ,  ponctuées  y  souvent  rougeâtres. 
Fleurs  assez  grandes ,  pédonculées. 

Lieu.  Id,  1^  fl.  en  mars^-mai. 

*  Variété  à  feuilles  plus  courtes . 

^  Sj  S.  pinnatiflde.  M^  pinnatifidum. 

Tiges  rougeàtres,  de  6  pouces  ,  él».lses  sur  la  terre.  Feuilles 
opp.  y  oblongiies ,  planée  ,  pinnati&des  y  élargies  à  leur  sommet  y 
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ponctuées  ^  et  parseii^ées  de  points  cristallins  ^  bnlUns  {  W  pin- 
nules  obtuses.  Fleurs  petites  ^  sol.  péd. 

Lieu.  Le  Cap.  0  fl.  en  juillet  et  août  après  midL 

58  F.  à  fleurs  sessiies.  Mf,  seaailljlorunt, 

RameauTC  divergens.  Feuilles  planes  ,  spatulëes  ,  ponctuées  y.  et 
couvertes,'  ainsi  que  les  tiges,  d»  tubercules  cristallins.  Fleurs 
sessiies. 

Lieu.  /(/.  '^  fl.  en  juillet. 

59  F.  tortueux.  M.  tortuosum. 

Souche  de  laquelle  partent  quelauet  rameaux  tortueux ,  étalés 
sur  la  terre  ,  charnus  et  bruns.  Feuilles  ovales ,  oblongues  ,  con-  * 
nées,  rapprochées,  d'un' vert  jatinàtre  9  à  points  rangés  par  lignes. 
Fleurs  petites  ,  sessiies  ^  jaunes  seulement  dans  leirr  centre. 

La  Marck  a  mis  cette  espèce  dans  la  section  des  fleurs  blanches. 

Lieu.  Id,  TCr  fl.  en  juin— oc^. 

60  F.  glabre.  j}î,  glabrum.  H.  K. 

Feuilles  amplexicaules  ,  distinctes ,  spatulées  ,  très-glabres  \  les 
pédoncules  de  la  longueur  des  feuilles.  Calices  hémisphériques* 
Lieu.  Id.  ^  fl.  en  juillet. 

61  F.  à  feuilles  spatulées.  M.  /^elianlAoid^s,  H.  K» 

Feuilles  spatulées  ,   planes,  lisses^  les  pédoncules  trè^-lon^. 
Calices  anguleux  ,  et  planes  à  leiir  base. 
Lieu.  Id.  '^  &'  en  juillet. 

6a  F.  ^  granOe.  fl.vrs.  M.  ponperidi^num, 

TigfB  herh^cp^  I  de  6  pouces ,  chargée  de  poils  blancs.  Feuilles 
opp.  ,  dl^tinptes  ,  l4i}céolées ,  élargies  à  Jbur  base  ,  glabres  |  ci-* 
liée^  en  leurs  bords»  Fleur  grande,  dVn  jaime  sppfre  y  à  pé^es 
nombreux  ,  §o]yit^re  ,  pédonculée  ^  ter^iixutle. 

Lieu.  lif.  si)  fl*  ^^  juillet  et  {«.oût ,  »près  n^idi. 

*63  F.  hérissé.  M.  echlnaium. 

Ce  ficoi'de  forme  njie  touffe  arroi^die  d^ins  sa  jeunesse  ,  qui  se 
ramifie  ensuite  et  se  divise  en  rameaux  oiivert,s  ,  diffus  ^  ligneux 
et  raboteux.  Feuilles  opp.  ,  ovoïdes  ,  un  peu  trigones  ,  courtes  , 
obtuses ,  vertes  ,  couvertes  de  points  tubc^i'culeux  ,  et  hérissées 
de  pointes  blanches  et  sét^cées  ^  elles  ont  environ  6-  à  <>  lignes 
de  longaeur.  F^jprs  jaunes ,  sessiies ,  s<ditaire8. 
Lieu.  Id.  j)  fl.  en  juillet— oct. 
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Vîiriëtë  à  fleurs  blanches.  Cette  plante  peut  être  dans  la  i**. 
section  comme  dans  celle-ci. 

^64  F.  patte  de  chat.  M.felinum.  M*  ringens.  Lin.  ^H.  K. 

Ce  iicoïde  forme  une  toufl'e  très-serrée ,  composée  de  plusieurs 
sot&ches  courtes.  Feuilles  opp. ,  connées^  convexes  en- dessous  ^ 
planes  en-dessus  ,  ponctuées  9  épaisses  j  succulentes  ^  glauques  > 
arrondies  à  leur  sommet  ,  garnies  «n  leurs  bords  internes  de 
dents  redressées  ,  terminées  par  un  poil  y  <^ui  leur  donne  la  forme 
d^une  patte  de  chat.  Fleurs  sessiles  j  assez  grandes. 

Lieu.  Id,  7/r  fl>  en  juin  et  juillet^  l'après-midi. 

y^65  F.  gueule  de  chien.  M,  caninum.  M,  ringens.  Lin. ,  H.  K. 
Cette  espèce  forme  aussi  luie  touffe  disposée  comme  la  précé- 
dente. Feuilles  opp.  y  obiongues  ,  trigones  ,  élargies  à  leur  som- 
met où  les  angles  sont  plus  sensibles  ,  et  les  côtés  comprimés  ^ 
glabres ,  épaisses^  garnies  vers  leur  extrémité  ^  et  sur  leurs  angles^ 
de  2  ou  3  dents  de  chaque  côté ,  les  unes  grandes  ,  les  autres 
petites  \  de  manière  que  lorsque  la  paire  de  feuilles  n'est  encore 
que  peu  ouverte  ,  elle  imite  en  quelque  sorte  une  gueule.  Fleurs 
^  pédonculécs  ,  assez  grandes. 

* 

Lieu./i/.  Tp  fl.  id.  ,  l'après-raidî. 

*  66  F.  dolabriforme.  M.  'dolabr [forme. 

Ce  ficoïde  n'est  point  sans  tige  ^  il  en  a  même  une  plus  décidée 
que  les  espèces  précédentes  ,  que  Linné  cite  ,  suhacaide  ,  et  - 
r  qu'Aiton  a  suivi  sans  doute  par  respect  pour  cet  auteur  ,  car  en 
le  cultivant ,  il  a  dû  reconnoître  qu'il  a  une  véritable  tige  rameuse^ 
haute  de  5  à  6  pouces  ^  les  rameaux  tortueux.  Feuilles  opp.  , 
rapprochées ,  obiongues ,  comprimées  des  deux  cAlés ,  en  doloire 
ou  en  sabre  ^  arrondies  obliquement  à  leur  sommet  où  se  trouve 
une  échancnire  ,  avec  un  angle  dorsal  tranchant ,  glauques  et 
ponctuées.'  Fleurs  pédonculées  ,  assez  grandes. 

Lieu .  Id,  j>  fiv  en  mai  et  juillet  ^  sur  les  4  heures  du  soir. 

*67  F.  difforme.  M,  difforme. 

Souches  très-courtes,  applaties  sur  la  terre ,  très-roides.  Feuilles 
connées ,  rapprochées  ,  épaisses ,  obiongues  ,  légèrement  trigones  y 
les  unes  fortement  arquées  ,  les  autres  plus  droites  ,  tantôt  disti- 
ques* ou  en  éventail,  tantôt  divergentes.  Fleurs  assez  grandes  ^ 
pédonculées.  Les  feuilles  sont  vertes  et  ponctuées. 
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Lîeu.  Id.  1}  û.  en  août^  le  soir. 

*  68  F.  blanchâtre.  M.  alhidum. 

Petites  souches  d*un  pouce  environ ,  dont  les  feuilles  sont  con* 
nées  j  trigones  ,  très-rapprochées  ,  oblongues  ,  épaisses  y  planes 
en-dessus  y  lisses  et  blanchâtres.  Fleur  grande  y  pédonculée  y  au 
milieu  des  faisceaux  de  feuilles.  ', 

Lieu.  Id.   J}  il,  id. 
*c>9  F.  linguiforme.  Jf.  linguiforme. 

Cette  espèce  a  ses  feuilles  radicales.  Elles  sont  opposées  y  ja- 
mais en  croix  comme  la  plupart  des  ficoïdes  y  mais  plus  ou  moins 
parfaitement  distiques  y  ordinairement  étendues  sur  la  terre  y  ou 
un  peu  redres5:ée8 ,  linguiformes  y  épaisses  y  planes  y  yertes  ,  non 
ponctuées;  elles  ont  un  bord  plus  épais  que  Pautre.  Fleurs  gran- 
des y  presque  sesjiiles. 

Lien.  Id,  %  ^,  en  août — oct. ,  vers  le  soir. 

Variétés  i  à  feuilles  étroites. 

sa  feuilles  larges. 

3  à  angle  tranchant. 

*  70  F.  en  poignard.  M,  pugionijbrme. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  épaisse  ,  portant  à  son  sommet  quelques 
rameaux  pendans  par  le  poids  des  feuilles  qu'ils  soutiennent.  Ces 
feuilles  sont  très-nombreuses  y  éparses  y  f  approchées  ^  longues ,  en 
alêne  y  fort  pointues  ^  triangulaires  y  succulentes  y  non  ponctuées, 
d^un  vert  glauque.  Fleurs  grandes  ^  d'un  jaune  pàle^  pédonculées. 

Lieu.  Id.  j)  û.  en  mai— août. 

4*  Corolles  vertes. 

*  7  E  F.  à  ileurs  vertes.  JH,  viridljlorwn. 

Tige  rameuse  y  d'un  pied  environ.  Les  rameaux  courbés  et  re- 
dressés y  nus  ainsi  que  la  tige  y  et  couverts  d'une  écorce  brune  ^ 
grisâtre  y  qui  n'est  point  rude  9  et  qui  se  détache  par  lambeaux. 
Feuilles  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  y  très-rapprochées  , 
demi -cylindriques  y  connées.  Calices  5-£des  et  velus. 

Lieu.  Id.  }}  il.  en  juillet  et  août.  Depuis  que  je  le  cultive  y  je 
n'ai  pas  encore  vu  sa  fleur. 

7a  F.  creusé.  M.  fosaum.  Hort.  Lond. 
73  F.  ti^ré.  M.  tigridum,  Hort.  Lond. 
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Ces  deux  espèces  j  nommées  pa^  les  jardimers  anglais  y  sont 
nouvelles  et  cultivées  à  Londres.  ' 

*  j4  P-  blanc.  M.  àlhum.  Hort.  Lond. 

Tige  blanche ,  rameuse.  Feuilles  opp.  ^  connées,  acinaciformes, 
courbées  en  sabre.  L'angle  dorsal  est  uni  ^  les  c6tés  ont  8  lignes 
de  largeur  y  et  la  face  intérieure  n'en  a  que  s  et  demi.  £lles  sont 
amincies  à  leur  sommet ,  couvertes  d'une  poussière  glauque ,  qui 
se  détache  aisément ,  sans  points  cristallins  élevés  j  très-unies, 
ponctuées  dans  leur  intérieur. 

Lieu J> . 

Gult.  Orangerie.  La  culture  des  ficoi'de^  est  beaucoup  plus  fa- 
cile que  les  descriptions  ne  sont  aisées  à  iaire ,  à  cause  de  l'in- 
certitude sur  le  vrai  nom  de  quelques  espèces  ,  qui  provient  de 
l'embarras  que  l'on  trouve  pour  les  diffibencier.  Lorsqu'on  les 
voit  les  unes  auprès  des  autres ,  on  remarque  d^Us  l'instant  les 
différences ,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  quand  il  faut  les  rendre 
sensibles  sur  le  papier.  Il  n'7  auroit  qu'une  dixiiine  d'espèces  à 
refaire ,  pour  les  décrire  plus  clairement.  Mon  dessein  étoit  de 
l'entreprendre^  mais  ne  les  ayant  pas  absolvunent  toutes  9  j'ai 
craint  de  jetter  dans  de  nouvelles  erreur^ . 

Les  ficoïdes  se  cultivent  comme  toutes  les  autres  plaiites  suc- 
culentes y  telles  qije  les  crassples ,  les  aloes ,  les  joubarbes ,  etc. 
Une  terre  franche ,  q^^elques  plâtras  au  fond  de  leur  pot  sont 
les  matières  les  plus  favorable  à  leiir  végétation.  Ils  demandent 
peu  d'arrosemena  en  hiver ,  et  une  températiu*e  sèche  dans  cette 
saison  ;  en  été  de  plus  fréquens  et  de  la  chaleur.  La  plupart  ayant 
des  feuilles  fort  pesantes  par  leur  nature  et  leur  quantité  j  de- 
mandent à  être  continuellement  soutenus.  Quelques  espèces  for- 
mant des  faisceaux  très-garnis  de  tiges  ^  on  doit  en  retrancher  au 
printems  pour  donner  le  passage  à  l'air  parmi  elles.  Lorsque  les 
fiçoïdes  ligneux  avancent  eu  âge  9  leurs  tiges  deviennent  nues  y 
et  les  déparent.  Pour  les  avoir  toujours  d'une  forme  et  d'un  aspect 
agréables  y  il  faut  les  renouvelier  tous  les  4  ou  5  ans ,  ou  rabattre 
leurs  tiges. 

On  les  multiplie  ]>ar  leurs  graines  qu'on  sème  au  printems  à 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  Les 
espèces  ;;£)  se  sèment  sur  couche  en  plein  air  ,  lorsque  les  froids 
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ne  sont;  plut  à  craimljre  ,et  oa  !##  y  hiàsee  pour  fleurir  et  fructi- 
fier. On  multiplie  le  plus  ordinanremeiit  les  ficoïdes  de  boutures. 
Tous  reprennent  facilement  de  cette  manière.  Les  bojitures  dea^ 
espèces  ligneuses  peuvent  être  enterrées  aussitôt  après  leur  coupe  ; 
celles  des  tiges  succulentes  ne  doivent  l'être  que  lorsque  la  cica- 
trice est  bien  sèche.  On  en  met  i^  ou  5  dans  )e  même  pot  qu'on 
plonge  dans  une  couche  de  chaleur  modérée.  Au  bout  d  un 
mois  enyiron,  elles  sont  a^sez  enracinées  pour  6ter  les  pots  de 
la  couche  ,  et  les  mettre  à  l'ombre  en  plein  air.  Il  vaut  mieux 
attendre  jusqu'au  printems  suivant  pour  les  séparer  |  et  les  planter 
chacune  dans  de  petits  pots.  G>mq[ie  elles  n'auroient  pas  le  tems 
avant  Thiver  de  làire  i^se^  de  racines  pour  atteindre  les  parois  du 
vase  j  çllea  poifrcoient  périr  dans  cette  saison.  La  glaciale  reste 
#ur  la  çondie  où  on  l'a  semée.  Les  feoïdes  ne  sont  pas  délicats  , 
et  ceux  que  l'on  conduit  en  leur  donnant  pendant  l'hiver  une 
tempéfatiire  seulement  au-dessus  du  point  de  congéla-tion  ,  fleu- 
rissent beaucoup  mieux  que  ceux  qu'on  traite  plus  chaudement  ^ 
parce  que  ces  derniers  pOJlsf^t  ^rs  faiblement  en  serre ,  et 
s'y  étiolent.  Cependant  ils  ne  résistent  guères  ,  du  moins  la  plu- 
part »  aux  prenûers  degrés  de  froid  ,  et  si  l'on  veut  les  conserver,  ^ 
il  faut  prendre  garde  qu'ils  n'en  soient  atteints^  Ceux  qui  y  sont 
le  plus  sensibles  ,  sont  les  espèces  a^  y  ,  12 ,  i3  ^  i5  |  3o  ,  4^  > 
53 ,  63  ,  64)  65  f  66  ,  68,^70  et  74. 

Ces  plantes  ne  supportent  pas  les  endroits  où  l'air  ne  cii^cule^ 
pas.  Leur  place  dans  la  serre  doit  être  syr  un  amphithéâtre  9  près 
âes  jours  ,  avec  quelques  crassules  et  quelques  aloës^  et  cotylets.. 

Us.  La  forme  assez  singulière  des  fîco'fdes  ,  les  fleurs  nom- 
breuses et  brillâtes  de  beaucoup  d'espèces ,  donnent  à  ce  genre 
une  sorte  de  décoration  particulière  ^  et  lorsqu'ils  sont  réunis , 
leur  aspect ,  pendant  l'été  ,  ne  laisse  pas  que  d'être  remarqué  par 
les  personnes  qui  ne  sont  pas  accouiuroi^e^  à  les  voir.  Les  es- 
pècsea  qui  fleurissent  le  mieux  sont  la  25*.  9  qui  a  ime  odeur 
fort  péné-  trante  ,  et  fleurit  au  soleil  couchant  ;  la.  ai*,  qui  a 
aussi  un  joli  feuillage  :  les  23  ,  «5  ^  3»  ,  38  ^  4^  9  4^  9  47  ^^ 
4B  ont  d'assez  belles  fleurs.  £lles  ne  s'ouvrent  que  lorsque 
le  soleil  donne  ;  et  le  tems  de  l'épanouissement  de  la  plu- 
part   est     depuis     dix     heures    jusqu'à    trois    heures.    Quel- 


à6i  C  t  A  b  «  E     X  i  V.     Ordre    V. 

ques  -  unes  ne  s'ouvreût  que  le  soir  ^  mais  c'est  le  plus  petit 
nombre. 

Tétragone,     Tetragonia. 

Cal.  supérieur  f  à  4  div. ,  coloré  en-dedans  ,  persistant.  Pétales 
nuls.  Environ  20  étamines  plus  courtes  que  le  calice.  4  styles. 
Fruit  coriace  ,  quadrangulaire  ,  ou  à  4  ailes  ,  rempli  d'un  noyau 
à  4  loges. 

*i  Tétragone  frutescente.   T.fruUcosa. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds  quand  on  le  soutient ,  couché  natu- 
rellement. Tiges  cylindriques  ,  rameuses ,  grisâtres.  Feuilles  li- 
néaires ,  succulentes  ^  étroites ,  alternes  ^  ou  ramassées ,  ponctuées 
comme  certains  ficoïdcs.  Fleurs  jaunes ,  solitaires  ,  ou  2  ou  3  en- 
semble )  pédonculées  ^  axillaires ,  au  sommet  des  tiges.  Fruit  à 
4  ailes. 

Lieu.  Le  Cap.  j>  il.  en  juillet — ^sept. 

2  T.  couché.  T,  deeumbens, 

Arbuste  dont  les  tiges  rampent  sur  la  terre  quand  on  ne  les 
supporte  pas  ^'épaisses ,  succulentes.  Feuilles  ovales ,  très-entières , 
parsemées  de  points brillans,  ainsi  que  les  jeunes  rameaiix.  Fleurs 
assez  grandes ,  d'un  jaune  pâle  ,  pédonculées  ^  3  ou  4  ensemble. 
Fruits  ailés. 

I 

ï-îeu.  Id,  ?>  fl.  id. 

*3  T.  herbacée.   T,  herhacea. 

Tiges  foibles>  couchées  sur  la  terre.  Feuilles  ramassées  en  fais- 
ceau ,  ovales  ,  planes.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  ,  pédonculées  y  ax. 
Fruits  ailés.  Racine  très* grosse  et  charnue. 

Lieu.  Id,  %  a,  en  juin  et  juillet. 

4  T.  hérissée.  T,  echinata. 

Tige  herbacée  ^  d'un  pied.  Hameaux  difliis.  Feuilles  ouvertes  , 
ovales  )  rhomboïdes.  Fleurs  pendantes ,  portées  sur^des  pédoncules 
axillaireS)  solitaires  ^  couverts  de  tubel'cules  brillans^  pourpres  et 
très-courts.  Calice  3  ou  4*phylle.  3. ou  4  étam.  Ovaire  trigone  9 
dont  les  angles  sont  hérissés  d«  plusieurs  appendices  coniques. 
3  styles.  Noix  à  3  loges. 


Lk8     onagres.  ^6o 

Cette  Q6|)èce  d'Alton  doit-elle  être  dans  ce  genre  ? 

Lieu.  Id.  çf  il.  en  août. 
5  T.  cornue.   T.  expansa.  H.  K. 

Tiges  herbacées  y  d'un  pied  environ ,  foibles ,  velues.  Feuilles 
ovales  y  rhomboïdales  ,  entières  y  d'un  vert  blanchâtre ,  un  peu 
épaisses.  .Fleurs  jaunâtres.  Gros  fruit  à  4  cornes  fort  dures. 

Lieu.  La  nouvelle  Zélande,  (f  û,  en  août. 
é  T.  cristalline.   71  crystallina. 

Plante  herbacée  ,  couvertes  de  tubercules  cristallins.  Feuille» 
ovales  y  sess.  Fruits  non  hérissés. 

Lieu.  Le  Pérou,  (^  11.  en  juin. 

Cuit.  Orangerie.  Pour  les  deux  premières  espèces  y  la  culture 
des  ficoïdes  et  leur  multiplication.  Pour  les  autres,  semées  sur 
couche^  an  printems  ,  à  la  manière  des  plantes  délicates  d!oran- 
gerie. 

Ce  que  j'ai  dit  sur  la  culture  des  £coïdes  convient  pareille- 
ment aux  tétragoues. 

Us.  Les  deux  premières  ^  et  sur-tout  la  première  ,  sont  assez 
agréables  à  voir  étant  en  fleur.  Les  autres  ne  sont  que  des  plantes 
herbacées ,  qui  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  et  les  écoles 
de  botanique. 


ORDRE    VI. 

LES    ONAGRES.    (onJGRJe). 

Calice  monopliylle ,  tabulé,  supère,  à  litnbe  par- 
tagé. Pétales  insérés  au  haut  du  calice,  alternes  à  ses 
divisions.  Étamlnes  attachées  de  même,  autant  que 
de  pétales ,  ou  le  double ,  rarement  plus.  Ovaire 
simple,  ijîfèrej  ordinairement  un  style  j  stigmate 
partagé  ou  simple.  Fruit  couronné  des  bords  du  ca- 
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lice,  ou  na  ;  capsulaire  ou  en  baie,  infère,  quel- 
quefois semi-inière  ;  le  plus  souvent  à  plusieurs  loges 
polyspermes.  £mbrion  sans  périsperme. 

Herbes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  aliernes  ou  op- 
posées. 

Obs.  Le9  onagres  trouvent  leur  place  entre  les  ficoïdes  qui  ont 
plusieurs  styles ,  et  les  mjrthes  qui  n'en  ont  qu'un  ;  elles  ont  le 
port  des  campanulacées  ,  mais  ne  sont  ni  monopétales  ,  ni 
laiteuses. 


I.  Plusieurs  styles.  Genres  qui   tiennent' le  milieu 
entre,  les  ficoïdes  et  les  onagres. 

Cercodëe.     Cercodea^ 

m 

Cal.  en  godet ,  à  4  angl^  >  ^  limbe  court  j  à  4  dents,  et  persistant. 
4  pétales  linéaires.  8  étam.  Anthères  longues ,  presque  sessiles  , 
à  4  angles ,  opposées  par  paires  aux  pétales.  Ovaire  inférieur.  .4 
styles.  4  stigmates.  Capsule  dure  y  presque  à  4  angles  j  couronnée 
par  le  limbe  connivent  du  calice  j  à  4  loges  et  4  semences. 

*  *  Cercodée  droite.  C,  erecia.  La  Marck  et  Murrai.  Haloragis 
cercodia.  H.  K.  Zf.  tetragonia,  L'Héritier.  TeU^agonia  ivœfolia. 
Lin. 

Tige  sous-ligneuse  ,  d'un  pied  et  demi  ,  rameuse  ^  tétragone  , 
rude  et  rougeàtre.  Feuilles  opp. ,  pét.  y  ovales ,  pointues  ,  forte- 
ment dentées  en  scie  ,  très-glabres.  Fleurs  d'un  vert  rougeàtre  , 
petites  i  pencbées ,  en  espèce  de  verticilles  axillaires  et  terminaux. 

Lieu.  La  nçuvelle  Zdande.  j>  il.  tout  Pété.  Toujours  veit 
«u  orangerie. 

Cuit.  Orangerie  et  pleine  terre.  Cette  plante  ne  supporte  pas 
les  grands  froids  ,  mais  quand  elle  est  abritée  et  glu  soleil  /  son 
pied  ne  périt  pas  ,  et  elle  pousse  au  printexas  de  nouvelles  tiges. 
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4  J'en  «i  une  dans  un  coin ,  dont  les  tiges  meurent  tous  ler  ans  ^ 
mais  qui  se  multiplie  d^elie-méme  j  et  pousse  aussi  de  son  pied 
de  nouveaux  jets ,  lorsque  rhÎTer  n^est  pas  trop  rigoureux.  En 
orangerie  t  elle  conserve  ses  tiges.  Mult.  de  graines  semées  en  pot 
ou  en  pleine  terre  au  printems.  Cette  plante  pouvant  se  multi- 
plier d'elle-même  dans  nos  climats^  ainsi  que  je  viens  de  le  dire  , 
on  peut  en  prendre  pendant  Pété  de  jeunes  pieds  qu'on  met  en 
pots  pour  en  avoir  aussi  en  serre  ,  et  n'en  pas  perdre  l'espèce. 
£lle  n'est  points  comme  l'on  voit^  délicate^  et  toute  place  dans 
la  serre  lui  est  bonne. 

Us.  Aucun. 


II.  Un  seul  style.  Fruît  capsulaire.  Etamînes  égales 

en  nombre  aux  pëtales. 

Mon  tin.     Mon  tî  nia. 

Plante  dioïque.  Cal.  à  4  dents.  4  pétales ,  qui  leur  sont  alternes  FI. 
mâle.  4  étam.  Femelle. *4  filftmens  stériles.  Ovaire  inférieur.  Style 
bifide,  a  stigmates.  Capsule  oblongue  ,  à  1  loges  ,  s'ouvrant  Ion- 
gitudinalement ,  polysperme.  Semences  ailées  en  leurs  bords  j 
comprimées  et  embriquées. 

MoAtin  aéré.  3t.  aeriê,  M.  enryophyUac^a.  Thunberg^  H.  K. 

Tige  fhitescente  9  droite  )  rameuse ,  de  a  pieds  9  les  rameaux 
droits  y  effilés.  Feuilles  ait. ,  pét.  |  ovales -lancéolées ,  redressées  , 
peu  pointues  ,  entières ,  glabres.  Les  pétioles  articulés ,  dont  une 
portion  reste  à  la  tige ,  lorsque  la  feuille  est  tendre  ^  imitent  à  sa 
base  un  tubefcule  jaunâtre.  Fleurs  petites  ,  blancbàtres^pédon- 
eulées.  Les  mâles  en  panicule  terminale  \  Icsfbmelltfs  solitaires. 

Lieu.  Le  Cûp.  î)  fi.  eti  juillet. 

Cuit.  Orangerie. 
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Circée.     Circœa. 

Cal.  court  )  à  limbe  à  2  div.  2  pétales.  2  ëtam.  1  stigm.  échancré. 
Caps.  oy.  I  hispide  9  à  2  loges  ^  2  yalveS)  2  sem. 

1  Circée  pubescente.  C,  lutetiana. 

Plante  dout  la  tige  est  droite  ^  peu  rameuse  ^  pubescente  | 
d^uu  pied  environ.  Feuilles  opp. ,  pét.  ^  un  peu  velues ,  légè- 
rement dentées.  Fleurs  en  grappes  tenu. 

Lieu.  Dana  les  endroit»  herbeux.  Ind.  '^  û.  en  été. 
a  C.  des  Alpes.  C  Alpina, 

Tige  de  4  ^  ^  pouces  ^  droite  et  glabre.  Feuilles  opp. ,  pét.  , 
cordiformes  y  luisantes^  minces  et  dentées.  Fleurs  blanches ,  mêlées 
de  pourpre  ^  en  grappes  term.  - 

Lieu.  La  Fr.  ,  l'Angl.  %  fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guères  cultivées  que 
daH»  les  écoles  de  botanique.  On  croit  la  première  résolutive  , 
mais  on  ne  Temploie  pas. 

Luduige.     Ludwigla. 

Cal.  urcéolé ,  à  limbe  à  4  ^1^*  longues  et  persistantes.  4  pétales. 
4  étam.  .4Lnthère8  droites  et  obi.  Stigm.  tétragone.  Caps,  à  4  angles, 
coiuronnée  par  le  palice  non  resserré  y  s'ouvrant  par  un  trou 
situé  à  son  sommet  7  à  4  loges  polyspermes. 

Luduige  à  feuilles  alternes,  h.  allernifolia. 

Tige  droite  9  anguleuse  y  très-rameuse  ^  dHin  pied.  Feuilles 
ait. 9  sess.  9  lanc  ,  pointues,  très-entières.  Fleurs  petites  ,  jaunes  , 
très-ouvertes  ,  sol.  ,  péd. ,  ax.  * 

Lieu.  La  Virginie.  îv)  fl.  en  juin  et  juillet» 

Cuit.  Pleine  terre.  On  la  sème  au  commencement  du  prin- 
tems  y  sur  couche  en  plein  air.  Peu  cultivée  ,  seulement  dans  les 
écoles.  ' 

m.  Un 
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III.  Un  seul  style.   Fruit  capsulaire.   Nombre  des 
étamines  double  de  celui  des  pétales. 

m 

Jussîe.     Jussiœa. 

Cal.  long ,  cylind.  |  dont  le  limbe  a  4  ^  5  diy.  persistantes.  4  à 
5  pétales.  8  à  10  ëtani.  Anthères  oblongues  y  versatiles.  Stigm. 

capité ,  à  4  ^  ^  .stries.  Capsule  oblongue  ^  cylindrique  ou  an- 
guleuse ,  couronnée  par  le  calice  ,  à  4  ^  5  loges  et  autant  de 
valves  à  cloison  polysperme }  les  sem.  attachées  au  réceptacle 

central. 

Obê.  Ce  genre  a  beaucoup  d«  rapports  avec  le  suivant  ;  il*  en 
diffère  par  le  limbe  du  calice  qui  est  persistant. 

11  paroit  que  les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  actuellement 
ni  en  France  ni  en  Angleterre  f  mais  comme  Miller  les  a  cul- 
tivées, j'ai  cru  devoir  indiquer  les  siennes. 

a  Jussîe  fruticuleuse.  /.  suffruticosa. 

Tiges  frutescentes ,  de  3  pieds  ^  rameuses.  Feuilles  alternes  ^ 
oblongues ,   velues.  Fleurs  petites  ,  jaunes  ,  pédonculées ,  ax. 
Lieu.  L'jimériq,  mérld,  (^j  il.  en  juillet  et  août, 
a  J.  pubescente.  /.  pubescena. 

Tige  de  a  pieds  ^  rameuse  et  velue.  Feuilles  étroites ,  lanc. , 
ait.  Fleurs  petites  |  jaunes  |  sess.  |  axillaires  vers  le  sommet  des 
tiges. 

Lieu.  La  Jamaïque,  j^. 

3  J.  droite.  /•  erecta* 

Tige  de  3  pieds,  glabre.  Feuilles  longues ^  étroites  ,  lanc.  Fleurs 
jaunes  y  grandes  |  sess* 
Lieu.  Id.  ^. 

4  J.  onagre.  /.  onagrçL^ 

Tige  rameuse ,  glabre  >  de  3  pieds«  Feuilles  lanc« ,  presque  sess. 
Fleurs  petites  ,  jaunes  ,  sess. 
Lieu.  VAmériq^  mérid,  ^. 
5  J.  velue.  /•  fiirauUu 

Tige  droite  I  simple  ^  velue  ^  eanndiée  ,  de  3  pieds.  Feuilles 
Tome  IIL  S 
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ait.  I  lanc.  et  rapprochées.  Fleun  jaunes  )  grandes  )  ax.  yers  1% 
Laut  de  la  tige. 

Lieu.  Id,  <f  • 

Cette  espèce  est  depuis  peu  cultivée  au  Jardin  des  plantea  de 
Paris. 

Cuit.  Sen-e  chaude.  Ces  plantes  s'obtiennent  et  se  multiplient 
par  leurs  graines  qu'on  sème  au  printems,  dans  des  pots  sur 
couche  chaude  et  sous  châssis,  Elias  sont  ordinairement  un  an 
à  lever.  On  transporte  alors  les  pots  en  automne  dans  la  serre 
cKaude  en  les  maintenant  un  peu  humides.  Au  printems  sui- 
vant elles  lèvent ,  et  lorsqu'elles  sont  assez  fortes ,  on  met  chaque 
plante  dau6  un  petit  pot  qu'on  plonge  dans  une  couche  ou  dfuis 
une  tannée.  On  les  change  de  pots  lorsqu'elles  les  ont  remplis 
«  4te  leurs  racines  ^  et  on  les  iait  encore  reprendre  de  la  même 
•  manière.  £lles  ileusissent  et  Iructiûent  dans  l'année  et  périssent 
Im  pUi|)art  ensuite* 

Ces  plantes  sont  peu  cultivées  et  ne  font  peu»  un  grand  efiet. 

Onagre.     OEnothera,. 

\ 

Cal.  long  y  cyliud.  ;  le  limbe  à  4  ^1*  caduques.  4  pétales.  8  étam. 
Anthères  obJongues  et  penchées.  Stigmate  quadrifide.  Capsule 
longue  9  cylind. ,  à  4  angles  obtus  ^  4  loges  et  4  valves  à  cloison  , 
polyspermes.  Sem.  nues  ^  nombreuses  ^  anguleuses  ,  attachées  à 
un  réceptacle  central. 

*i  Onagre  bisannuelle.  (B.  biennis*  Herbe  aux  ânes. 

Gitte  plante  forme  une  rosette  *sur  la  terre  pendant  la.  pre- 
mière année  ^  dans  la  seconde  il  s'élève  de  son  centre  une  tige 
«ssea  grosse  ,  épaisse  >  cylind. ,  rameuse ,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles 
lancéolées  ,  presqu'entières ,,  pointues  ,  longues ,  d'un  vert  jaii- 
niltre  y  avec  la  nervure  blanche  ,  dont  les  pétioles  courent  sur 
la  tige  et  sont  dentés  dans  les  feuilles  radicales.  Fleurs  grandes  j 
jaunes  9  bien  ouvertes,  ax.  y  au  sommet  des  tiges. 

Lieu.  UAmériq.  sept. .  cf  A»  en  juillet*- sept.  Naturalisée*  en 
France. 
*a  O.  grand iflore.  (2?.  grandi flora. 

Tige  frutescente»  Feuilles  QT.-Ianc»  Etam.  inclinées. 
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Lieu.  Id,   (f  fl.  en  juillet  et  août. 
*3  O.  paryîflore.  (E,  part^iflora. 

Tige  ym  pen  yehte.  Feuilles  OY.-lasc. ,  planes  y  légèrement 
dentées.  Gips.  Tentrues  et  coniques. 
Lieu.  Id.  ^  fl.  id. 
*4  O.  longiflore.  Œ.  îongifiora. 

Tige  simple  ^  velue  ^  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  ramassées 
à  son  sommet  j  lanc. ,  obi.  ^  denticulées  ^  d^un  Tert  foncé.  Fleurs 
ax.  au  sommet  des  tiges ,  jaunes ,  avec  un  tube  très-long ,  et 
les  pétales  distans  et  bilobés. 
Lieu.  Buenoaayres-.   (f  fl.  id. 
*5  O.  mollette.  (S*  molli ssima. 

Toute  la  plante  couverte  d*un  duvet  court  et  blanchâtre.  Tige 
trè&-rameuâe  ^  formant  un  buisson  étalé  ^  de  s  pieds.  Feuilles  près* 
que  sessilés ,  lancéolées ,  pointues ,  ondulées  ou  largement  dentées , 
douces  au  toucher.  Fleurs  d'un  jaune  soufre ,'  qui  passe  peu  <iQ 
tems  après  au  rouge  écarlate ,  sesëiles^  ax. ,  plus  petites  que  celles 
de  la  plupart  des  espèces.  Filamens  écarlates.  Anthères  et  stig- 
mates  jaunes. 

Lieu.  Id.  cT  fl*  en  juin— oct. 
*6  O.  rose.  (S.  rosea. 

Tiges  nombreuses ,  glabres,  rougeàtres,  peu  rameuses ^  d^un  pied 
.  environ.  Feuilles  inf.  très -légèrement  lyrées  ;  celles  de  la  tige 
ovales ,  pointues  j  pétiolées ,  vertes ,  souvent  rougeàtres.  Fleurs 
roses  f  de  grandeur  moyenne ,  disposées  en  espèce  d'épi  lâcha 
au  sommet  des  tiges.  Caps,  en  massue. 
Lieu.  Le  Pérou,  "Jj  fl.  en  juin— oct. 
^*7  O.  siuuée.  (E,  êinuata. 

Tige  de  a  à  4  pieds  ,  presque  simple  ,  fbible  ,  cassante.  Feuilles 
sinuéi's  9  dentées ,  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs  jaunes  ,  petites  j 
ax.  Caps,  prismatiques. 

Lieu.  L'Amériq.  sept,  .;g  fl.  en  juillet» 
*8  O.  frutescente.  (E.  j'rutlcosa. 

Tiges  d'un  à  %  pieds  ,  glabres ,  rougeàtres ,  droites.  Feuilles 
lancéolées  y  légèrement  dentées ,  assez  longues  ,  d'un  vert 
brun  et  ordinairement  rougeàtres.  Fleurs  d'un  beau  jaune  ,  assez 
grandes ,  eu^giappes  pédoncuiées  et  tenu.  Caps,  pédicellées,  dont 
les  auglefi  sont  aigus. 

S  a 
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Lieu.  La  Virginie.  %  £L,  en  juin-— août. 
*9  O.  nflLtie.   Œ.  pumilai 

Tiges  couchées  y  grêles  9  d^un  pied ,  redressées  dans  la  floraison. 
Feuilles  ov.-lanc.  y  glabres ,  obtuses ,  presque  pétiolées  et  vertes. 
Fleurs  petites  ,  d'un  jaune  vif ,  ax. 

Lieu  IJAmèriq.  sept,  7^  il.  en  mai— -sept», 
*io  O.  odorante.   (E.  odorata,  H.  P. 

Tige  droite  ,  d^un  pied  et  demi  à  a  pieds ,  rougeâtre  à  sa 
base.  Feuilles  ait. ,  lanc.  ,  pointues  ,  très-entières ,  légèrement 
ondulées,  finissant  en  pétiole  décurrent  sur  la  tige.  Fleurs  grandes, 
d\in  |beau  jaune  ,  odorantes  \  les  pétales  aussi  larges  que  ceux 
de  la  première  espèce  à  laquelle  celle-ci  a  les  plus  grands  rap- 
ports y  mais  plus  longs.  Toute  la  plante  est  pubescente.  Caps, 
cylind.  ,  cannelée.*^ 

Lieu. . . .  TIv  <^u  <f  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Excepté  la  6*,  espèce  qui  est  d'orangerie.  Toutes  lea 
autres  sont  de  pleine  terre  ^  celles-ci  demandent  peu  de  soins  \  la 
!'•  et  la  4'«  se  sèment  d'elles-mêmes  et  souvent  plus  qu'on  ne  veut  ; 
les  autres  se  sèment  aussi  de  même  ,  mais  le  plus  sûr ,  et  par- 
ticulièrement pour  la  8*.  ^  est  de  recueillir  les  semences  ,  et  de 
les  mettre  en  terre  aussitôt  après  leur  maturité  ^  elles  lèvent 
alors  au  printems  et  fleurissent  l'année  suivante.  Quand  elles 
lèvent  en  automne ,  elles  fleurissent  l'année  d'après. 

L'espèce  8*.  est  un  peu  moins  rustique  que  les  autres.  Ces 
plantes  aiment  les  terres  douces  et  fraîches  La  première  qui  s'est 
naturalisée  y  se  rencontre  dans  les  prés  ,  les  pâturages  ,  mais 
rarement  sur  les  hauteurs. 

La  6".  se  sème  aussi  d'elle-même  9  et  en  si  grande  abondance 
que  les  jeunes  plantes  couvrent  la  terre  proche  de  ses  pots.  Eilo 
ne  peut  passer  nos  hivers  en  plein  air,  mais  elle  n'est  point 
délicate  et  elle  se  conserve  beaucoup  mieux  dans  des  châssis 
sans  chaleur  artificielle  que  dans  les  serres.  On  prend  de  tems 
en  tems  de  ses  jeunes  plants  de  semis  en  automne  pour  re* 
iiouveller  les  vieux.  On  les  met  en  pot ,  et  à  l'ombre  pour  let 
faire  reprendre. 

Us.  Les  espèces  1  ,2,49^;  9  et  10  sont  cel^ ,  parmi  les  es- 
pèces de  pleine  terre ,  qui  peuvent  le  plus  contribuer  à  l'ornement 


v^ 
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Jes  jardins.  La  i". ,  la  a'.,  la  8«.  et  la  lO'.  sont  celles  qui  ont  le» 
plus  grandes  ileurs.  La  6«.  Êdt  un  joli  effet  parmi  les  plantes 
d^orangerîe. 

Epilobe.     Laurier  de  St,  Antoine.     Epilobium. 

. 

Cal.  long,  cylind.  ,  dont  le  lîmbc  a  4  ^l^-  caduques.  4  pétales. 
8  étamines  alternativement  plus  courtes.  Anthères  ovales.  Stigm. 
4-fide.  Caps,  longue  ,  cylind. ,  à  4  loges  et  4  valves  polyspermes. 
Semences  aigrettées  ,  très-nombreuses  ,  attachées  à  un  long  ré- 
ceptacle central  \  '  les  valves  divisées  dans  leur  longuei»  par  une 
cloison. 

1 .  Fleurs  irrégulières. 

*  1  Epilobe  à  épi.  E.  spicatum,  E.  angusiijhlium.  Lîn. ,  H.  K.  - 
Tiges  ntimbreuses  9  de  4  ^  ^  pieds,  simples,  glabres,  rou- 
geàtres  lorsque  les  fleurs  sont  rouges  ^  blanches  et  jaunâtres 
lorsqu'elles  sont  blanches.  Feuilles  nombreuses  ,  alt.^  lanc.  ^ 
pointues  ,  étroites ,  denticulées  ,  vertes  en-dessus  ,  glauques  en- 
dessous  ,  rouge:\tres  dans  leur  jeunesse ,  dans  la  première  variété. 
Fleurs  assez  grandes  y  d^un  beau  rouge,  en  épi  pyramidal  et  term.  \ 
les  pétales  un  peu  éch ancrés. 

*  Variété  à  ileurs  blanches» 
•  Lieu. . . .  Ind.  %  û.  en  juillet  et  aoi^t. 
Cette  espèce  croit  sous  le  cercle  polaire. 
2  £.  à  feuilles  étroites.  E.  angùstifolium. 

Tige  d'im  à  a  pieds  ^  très-rameusç  ,  cylind.  ,  un  peu  rou- 
geàtre.  Feuilles  épaisses ,  lin.  ,  étroites  ,  pointues ,  scss.   Fleurs 
moyennes  ,  purpurines ,   dont  les  j)édojicules  ont  une  bractée. 
Pétales  entiers. 
Lieu.  La  Suisse,  ^fy  fl*  id. 
Var.  E'  angusUssimttm.  H.  K. 
Cette  belle  variété  n'est  pas  traçante.  Curlis  magazine» 

2.  Fleurs  régulières. 

f3  E.  amplexîcauk.  Er-  amplexicau^.  La  JVIarck.  E^  'fiirsiUum. 
Lin..  H.  K» 

s  à 
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Tige3  di'ûite*  y  Te  lues  ^  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  lanc.  y  poin- 
tues^ dentées  y  opp.  y  amplex.  Fleurs  purpurines 9. pins  grandes 
que  celles  des  autres  espèces ,  ax.  ^  sol.  Pétales  échancrés.  Cette 
espèce  forme  de  larges  buissons. 

Lieu.  Dans  les  prés ,  les  lieux  aquatiques.  Ind.  %  fl.  id. 

4  £.  mollet.  E.  molle.  La  Marck.  E.  hirsutum.  Lin.  E-  villosum. 
H.  K.. 

Tige  de  A  à  3  pieds  ,  cylind. ,  Telue  9  rameuse.  Feuilles  opp. 
ou  ait. ,  lancéolées  ^  denticulées  ,  pubescentes ,  molles  et  douc^^ 
.   au  toucher.  Fleurs  assez  petites  ^  d'un  rouge  pâle ,  à  pétales 
échan^ipés. 

Lieu.  Dans  les  lieux  aquatiques.  Ind.  %  fl.'  id. . 

5  £.  de  montagne.  E*  monianum. 

Tige  d'un  à  a  pieds ,  glabre  et  cylindrique.  Feuilles  ovales  j 
pointues  ,  opp.  ou  ternées  ,  dentées  et  glabres.  Fleurs  d'un  ros^ 
pâle. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  7/ir  A*  en  juin. 

6  E.  tétragone.  E,  tetragonum. 

TJgfe  d'un  à  2  pieds ,  tétragone.  Feuilles  lanc. ,  dentîculées  9 
■     sess.  y  glabres  f •  les  inf.  opp.  \  les  autres  ait.  Fleurs  petites  j  pur- 
purines y  péd.  y  ax.  ,  sol. 

Lieu.  Dans  les  lieux  humides  ou  simplement  frais.  Tli  Û..  en 
juillet.  ^ 

7  E.  des  marais., i?.  palustre. 

Tige  d'un  pied  ,  cylind. ,  pubescente  à  son  sommet.  Feuilles 
opp.  ,  lanc.  ,  étroites  ,  très-entières.  Fleurs  purpurines  j  asses 
petites ,  à  pétales  échancrés. 

Lieu.  La  Fr. ,  VJngl.  %&.\L 

Cet  épilobe  se  trouve  sous  le  cercle  polaire. 

8  E.  des»  Alpes.  E,  y/lpinum. 

Feuilles  opp.  9  ovales -lanc.  ,  très  -  entières.  Tige  rampante. 
Fleurs  purpurines. 

Lieu.  Les  montagnes ,  l'jdngl.   %  fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  ne  cultive  guères  dans  les  jardins  que  la 
première  et  la  seconde  ^  ainsi  que  leurs  variétés.  Quoique  la  pre- 
mière soit  indigène  et  assez  commune  ^  elle  est  si  agréable  à  la 
vue  lorsqu'elle  est  en  ûeur ,  qu'elle  doit  entrer  dans  les  grands 
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jardins  pour  contribuer  à  leur  ornement  ;  mais  elle  a  le  défaut  ^ 
ainsi  que  plusieurs  autres  espèces ,  d^étre  extraor^ip^irement  tra- 
çante. Cependant  quand  on  a  enlevé  9  yers  le  mois  de  maii  ses 
jeunes  rejettons  qui  poussent  de  toutes  parts  y  il  ne  s'ea  élève  plus 
aucun  dans  Tannée  •  mais  il  iaut  recommencer  Paumée  suivante. 
Cette  circonstance  la  rend  incommode  dans  les  parterres  \  elle  est 
très^bien  sur  les  bords  des  ruisseaux  j  et  dans  les  lieux  agrestes. 
La  3*.  est  aussi  une  belle  plante  j  mais  qui  a  le  même  défaut  que 
la  première. 

On  voit  par  leur  nature  combien  elles  se  multiplient  aisément  f 
et  que  loin  de  chercher  à  les  propager ,  on  doit  au  contraire  tà-^ 
cher  d^arréter  leur  foule.  Quand  on  veut  en  planter  quelque  part, 
on  peut  prendre  quelques  rejettons  enracinés  en  avril ,  et  les  arro* 
fer  ou  les  abriter  jusqu'à  leur  reprise  9  qui  ne  se  fait  pas  longtema 
attendre.  , 

La  plupart  des  épilobes  aiment  les  lieux  frais  et  humides. 

£lles  ne  sont  pas  employées  en  médecine.  On  prétend  qu'on 
^  peut  joindre  leurs  aigrettes  au  coton  pour  les  Hier. 

Gaura.  . 

* 

Calice  y  pétales  et  étamines  de  Ponagre.  Anthères  versatiles.  Stig- 
mate à  5  lobes.  Capsule  ovale  à  4  angles  ,  striée  j  à  une  loge 
poly sperme.  Une  seule  semence  féconde  5  les  autres  avortées. 

1   Gaura  bisannuel.  G.  hienni/t. 

Tiges  droites  y  velues  y  presque  simples  y  fèui liées  dans  toute 
leur  longueur  y  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  éparses  y  sess.  ,  lanc. , 
vertes  y  douces  au  toucher  y  avec  une  côte  blanche.  Fleurs  d'un 
rouge  tendre  >  en  petits  bouquets  serrés  et  terminaux. 

Lieu.  La  f^irginie.  ^  HL.  en  août  et  sept. 

*  î>  G.  changeante.  G.  mutabilis.  H.  P. 

Tiges  cylindriques  y  très-rameuses  y  pubescentes  y  d'un  pied. 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  lanc.  y  légèrement  ondulées  en  leurs  bords , 
ou  peu  dentées  ,  pubescentes  y  d'un  vert  léger  ^  avec  la  nervure 
blanche.  Fleurs  moyennes  y  d'un  jaune  souire ,  passant  ensuite 

S4 


a8o  Classe    XIV.     Oudke    VI. 

à  la  couleur  orangée  lorsqu'elles  commencent  à  se  flétrir  j  en 
épi  terminal.  Le  tube  fort  long  ;  PoTaire  aessile.  Caps,  o? aie  à  4 

♦ 

semences. 

Lieu. ...  If  il.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  onagres.  Elle  se  sème  souvent 
elle-même.  Cest  une  belle  plante  qui  peut  servir  à  la  décoration 
des  iirands  jardins  ^  conjointement  avec  les  épîlobes  et  les  onagres. 


IV.  Un  seul  style.  Fruit  à  baie.  Genres  qui  ont  rapport 
aux  myrtes ,  mais  dont  le  nombre  des  étamines  est 
déterminé. 

Fuchsîe.     Fuchsia. 

Cal.  infundibuliforme  ^  coloré  ^  dont  le  limbe  a  2(  dir*  profondes. 
4  pétales.  8  étam.  Stigmate  capité.  Baie  oblongue  y  à  4  loges  po- 
lyspennes.  y 

Ohs.  J'ai  supprimé  dans  ce  caractère  Pindication  calici  conce^ 
lora  des  pétales  ,  parce  •  que  ^  dans  Tespèce  suivante  y  il  faudroit 
mettre  calici  discolora. 

*  Fuchsie  écarlate.  F.  coccinea.  H.  K.  F.  Magellanica,  La 
Marck. 

Arbuste  très-rameux  et  traçant,  de  a  à  4  pieds  de  haut»  Tiges 
glabres  y  un  peu  anguleuses,  rougeàtres  dans  leur  jeunesse.  Les 
rameaux  un  peu  grêles,  la  plupart  inclinés  et  diffus.  Feuilles  ov.- 
lanc.  j pointues ,  denticulées  ou  entières ,  un  peu  chargées  de  poils, 
vertes,  avec  leurs  veines  rouges  ,  et  souvent ,  sur-tout  en  plein 
ail' ,  prcsqu' entièrement  rougeàtres.  Fleurs  dont  le  calice  est  d^un 
rouge  écarlate  ^  et  les  pétales  d'un  beai^  violet ,  mais  qui  restent 
toujours  roulés  en  forme  de  tube  sans  jamais  s^ouvrir.  Files  soiit 
solitaires  ou  géminées  ,  pendantes  ,  portées  sur  des  pédoncules  ax. 
au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux.  Ftamyies  rouges.  Anthères 
blanches. 

Lieu.  Le  Chili ^  les  Tnontagnea  magellaniquea^  2)  il.  tout  Télé. 
Toujours  vert. 
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Les  baies  de  cet  arbuste  sont  pleins  de  jus  d\in  rouge  foncé  qui 
teint  les  doigts  ^  et  qui  est  sucré  ^  lorsquUl  fait  chaud  ,  il  paroit  au 
bout  des  étamines  une  goutte  fort  claire  d^une  liqueur  extrême*» 
ment  sucrée. 

Cuit.  Orangerie  et  pleine  terre.  Pavois  dVbord  cultivé  cet  ar- 
buste en  serre  chaude  ;  \e  Pai  éprouvé  ensuite  en  serre  tempérée  et 
en  orangerie  >  où  9  dans  cette  dernière  ^  il  a  supporté  les  premiers 
degrés  de  froid  sans  s'en  ressentir.  Je  l'ai  planté  aussi  en  plein  air,, 
où  il  a  passé  Phiyer  de  1799*  Ses  tiges  ont  péri ,  mais  le  pied  en  a 
repoussé  de  nouvelles.  Il  ^^bsiste  depuis  4  ^^^-  Bonne  terre  subs- 
tantielle. Dépoté  tous  les  ans  au  prlntems.  En  plein  air  en  été. 
Arrosemens  iréquens  dans  cette  saison.  Mult.  par  ses  rejettons  en- 
racinés f  qu'il  pousse  en  abondance  ^  au  mois  de  mai  ;  on  les  lait 
reprendre  sur  couche  et  sous  châssis  abrité.  Au  bout  d'un  moifli 
.  ils  peuvent  être  mis  en  plein  air.  Les  fuchsîes  qu'on  mettroit  en 
pleine  terre  doivent  être  couverts  de  litière. 

Us.  Très- joli  arbrisseau  ,  à  qui  ses  fleurs  nombreuses ,  succes- 
sives y  pendantes ,  et  d'ime  belle  couleur ,  donnent  beaucoup  de 
grâce.  Il  {)èut  orner  les  serres  pendant  une  partie  de  l'année  ;  en 
plein  air  j  les  lieux  où  se  trouvent  réunies  les  plantes  d'orangerie } 
et  un  jour  il  fera  peut-être  l'ornement  des  jardins. 


ORDRE    VII. 

^       LES    Mr&TES.    (^MYRTl). 

Calice  monophyllo ,  en  godet  ou  tubulé  ,  supère  » 
quelqaefbîs^semi- infère ,  nu  ou  avec  deux  écailles  à  sa 
base.  Pétales  insérés  au  haut  du  calice ,  égaux  en 
nombre  et  alternes  à  ses  divisions.  Etamines  attachées 
sous  les  pétales  ;  anthères  petites,  obrondes ,  arquées. 
Ovaire  simple^  infère >  ou  semi-infère }  un  siyie  et 
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un  stigmate  9   (![uelquei'ûis  divisé.   Fruit  en  baie  oU 
<irupacé  y  ;  quelquefois   capsulaîre,  le    plus   souvent 
infère ,  à  une  ou  plusieurs  loges ,  renfermant  une 
ou  plusieurs  semences.    Embrion  sans  périsperme^ 
droit  ou  courbé. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  et  feuilles  le  plus 
couvent  opposés.  Les  feuilles  simples  ,  ordinairement 
ponctuées. 


I.  Fleurs  opposées,  dans  les  aisselles  des  feuilles  sur 
des  pédoncules  multiflores.  Feuilles  souvent  op- 
posées j  ponctuées. 

Mélaleuque.     Melaleuca* 

CSal.  turbiné ,  à  limbe  quinquéfide  et  caduc.  5  petits  pétales.  3o  à 
35  étam.  dont  les  filamens  sont  réunis  à  leur  base ,  en  5  faisceaux 
composés  de  6  ou  7  corps.  Anthères  penchées.  Caps.  sémiuiÊre  » 
à  moitié  couTerte  par  le  calice  lurcëolé ,  bacciforme ,  à  3  loges  et 
3  valves  polysperuies. 

1  Malaleuqne  à  bois  blanc.  M.  leucadendra. 

Arbre  tortueux  et  très-éievé  9  dpnt  Pécorce  est  blanchâtre. 
Feuilles  ait.  ,  presque  sessiles ,  lancéolées ,  très-entières ,  cour* 
bées  en  faulx  ,  fermes ,  glabres ,  et  à  5  principales  nervures.  Fleurs 
nombreuses ,  blanches  ,  petites ,  en  épis  aiongési 

Lieu.  La  Nouvelle  Ccdédonie.    T)  fl. . . .  Toujours  vert. 

Variété  à  feuilles  étroites.  M,  angustifolia. 

Feuilles  plus  étroites ,  oBlongues  ^  à  peine  courbées  en  iaulx  , 
très-courtes  ,  obtuses  et  glauques. 

'^aM.  citrine.  J/".  citrina* 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  droites ,  brunes  et  glabres;  les 
rameaux  roides ,  rouges  ^  couverts  dans  leur  jeunesse  de  poils 
blancs  )  soyeux.  Feuilles  ait.  )  éparses  ,  presque  sessiles  )  nom- 


I 
Les     mtkte».  a83 

breuses ,  laac. ,  étroites ,  un  peu  obliques  »  tenniii6e«  par  une 
'pointe  particulière  |  très-entières ,  fermes ,  rouges  et  soyeuses  lors- 
qu'elles sont  jeunes  y  retournées  à  leur  base  ,  de  manière  que  leur 
c6té  fait  face  à  la  tige  ou  aux  rameaux.  Elles  ont  beaucoup  de 
rapports  aux  feuilles  des  protées.  Fleurs  composées  de  très-petits 
pétales  et  de  longues  étauiines,  d'un  beau  rouge  j  réunies  en  pa- 
quets ,  disposées  autour  des  rameaux  de  Tannée  précédente  ,  rap- 
prochées ,  et  ne  couvrant  qu'une  petite  partie  des  rameaux  qui 
les  portent. 

Variété  à  feuilles  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  ^  et  d'un 
vert  moins  foncé. 

Lieu.  IjU  baie  de  Botanique,  J)  il.  en  juillet.  Toupurs  vert* 

*3  M.  à  feuilles  de  millepertuis.  M,  hypericifoUa,  Cels. 

Tiges  droites  ,  grisâtres.  Rameaux  droits  ^  rôugeàtres,  compri- 
més arec  deux  angles  saillans  dans  leur  jeunesse  ^  garnis  sur 
presque  toute  leur  longueur  de  feuilles  opposées  en  croix  ,  ses- 
siles  ,  ovales  ,  .très-entières ,  glabres  ,  vertes  en-dessus ,  légère^ 
ment  glauques  en-dessous.  Fleurs  formées ,  colorées  et  disposées 
comme  celles  de  la  précédente ,  un  peu  plus  rapprochées^  pres- 
qu'en  paquets. 

Lieu.  La  Nouvelle  Hollande,  j)  il.  en  juillet.  Toujours  vert. 

^4  M*  aromatique.  M.  aromeUica.  Jussieu.  Phyladelphus  aroma* 
tivuê,  H.  P. ,  H.  K.  jin  leptospermi  ftpecie^  ? 

La  plante  que  je  cite  ici  est  un  arbri&seau  droit  |  dont  Pécores 
est  d'un  gris  roussâtre  y  et  qui  s'élève  sur  une  tige  asses  mince  \ 
les  rameaux  inférieurs  sont  la  plupart  pendans  ^  et  les  supérieura 
redressés.  Feuilles  nombreuses  ,  alternes  ,  rassemblées  sur  les 
jeunes  pousses ,  ou  les  rameaux  non  développés  ,  linéaires  lan- 
céolées ,  obtuses  j  très-entières  y  ilnement  ponctuées  ,  n'ayant 
qu'une  seule  nervure  ^  d'un  vert  plus  foncé  en-dessus  qu'en-dcs<^ 
sous ,  peu  fermes  et  point  rudes ,  de  7  à  8  lignes  de  longueur ,  et 
pas  tout-à-iait  de  2  de  large.  Fleurs 

Lieu,  La  Nout^eUe  Zélande.  j>  il.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

Obe,  STayant  pas  vu  la  fleur  de  la  4*-  espèce ,  j'ai  été  incer- 
tain si  je  devois  la  mettre  dans  ce  genre  ou  dans  le  suivant.  Jus- 
râtt  renvoyaat  à  €e  genre  le  pliyladclphus  aromaticus  ,  f  ai  cni^ 
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devoir  m'y  conformer.  Quoique  les  jardiniers  nomment  ainsi  la. 
i".  espèce  du  genre  lesptosperme ,  il  ne  me  paroit  pas  moins  vrai 
qu'elle  doit  être  rapportée  au  scoparius  d'Aiton ,  dont  la  feuille 
a  trois  nervures.  La  £gure  de  la  plante  à  thé ,  dans  le  voyage*  d« 
Cook^  ressemble  parfaitement  à  ce  leptosperme. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempérée.  Ces  arbrisseaux  ne  sont  pas 
délicats.  Leur  terre  doit  être  consistante.  Le  terre  franche  divi- 
sée leur  convient  ;  leurs  racines  étant  fort  menues  ,  elles  ont 
beaucoup  de  peîne  à  jicrcer  les  terres  fortes,  et  par  conséquent  y 
languissent.  Mult.  par  leurs  graines ,  quand  on  peut  les  avoir 
bonnes ,  semées  en  terrine  au  printems  sur  couche  et  sous  châssis  j 
dans  le  terreau  de  bruyère  :  les  jeunes  plantes  peuvent  rester  pen- 
dant  un  an  dans  leur  semis  ;  par  marcottes  faites  en  tout  fems. 
On  réussira  beaucoup  mieux  en  sacrifiant  un  pied  pour  en  faire 
une  mère.  Par  boutures ,  la  3*.  espèce  réussit  fort  '  bien  de  cette 
manière  ^  au  printems  ou  en  automne ,  sur  couche  ombragée  ^ 
avec  les  jeunes  bois.  £lles  s'enracinent  au  bout  d'un  mois ,  et 
font  de  bons  pieds  l'année  suivante.  Si  l'on  en  a  mis  plusieurs 
dans  le  même  pot ,  il  est  prudent  de  les  y  laisser  j)endant  un  an 
avant  de  les  séparer.  La  :&  et  la  4*  se  sont  toujours  refus<«e6  à  cette 
.  voie  de  multiplication  ,  malgré  les  attentions  que  j'ai  prises  pour 
leurs  succès ,  en  divers  tems  de  l'année. 

Le|  port  de  ces  plantes  et  la  disposition  assez  singulière  de  leurs 
fleurs  doivent  inviter  les  cultivateurs  à  les  i-endre  plus  comlnu- 
nes  ;  peut-être  qu'un  jour ,  ainsi  que  le  fuchsie  ,  seront-elles  des 
habitans  acclimatés  de  nos  jardins. 

• 

Leptosperme.     Leptospermum. 

Cal.  et  pétales  de  la  mélaleuque.  £tamine8  nombreuses  ,  distinctes. 
Anthères  id.  Caps,  turbinée  ,  séminifère  ,  ombiliquée  |  à  3  loges 
polyspermes.  Semences  très-menues. 

^  1  Leptosperme  à  balais  1  L.  scoparium.  Melahmca  scoparia*  Lin. 
Phyladelphwi  scoparius,  H.  K.  Thé  de  Cook  ^  de  la  NouTelie 
Zclande.  Voyage  ,  tom.  I^  pag.  2i3  ,  pi.  lO. 

Cet  arbuste  s'élève  sur  une  tige  droite  ;  à  8à  9  pieds  de  hauU 
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Les  rameaux  droite  au  soniiuet  j  penchés  vers  le  bas  de  la  tige  f 
soyeux  dans  leur  jeunesse  ,  sont  un  peu  grêles  et  elHlés  j  mais 
roîdes.  Feuilles  ait.  y  presque  sessiles  |  ovales  ,  elliptiques  y  très« 
entières ,  les  unes  acuminées ,  les  autres  terminées  par  une  pointa 
particulière  ,  fermes ,  roides ,  trinerves  ^  ponctuées  ,  glabres  et 
Tertes.  Elles  ont  environ  4  lignes  de  longueur.  Fleurs.blanclies  \ 
solitaires  ,  axillaires  j  sessiles  ^  au  sommet  des  tiges  et  des  plus 
petits  rameaux. 

Lieu.  La  NouueUe  Zélande*  ]>  fl.  eu  juillet.  Toujours  vert. 

Variété  à  feuilles,  lancéolées.        « 

*a  L.  pubescent.,  L,  pubescens,  La  Marck.  JL.  larkiger.  H.  K* 

Cet  arbuste  a  aussi  une  tige  très-droite  y  plus  rameuse  encore 
.que  le  précédent  y  les  rameaux  droits^  jaunâtres  dans  leur  jeu* 
nesse  ;  les  plus  petits  alternes  et  nombreux  donnent  aux  rameaux 
principaux  sur  lesquels  ils  naissent  y  ainsi  qu'à  toute  la  plante , 
un  port  bien  garni  et  régulier.  Feuilles  alternes  y  presque  sessiles  ^ 
o valfîs  y  pointues  *y  lettrs  bords  et  leurs  sommets  souvent  réHécliis  ^ 
ponctuées ,  d'un  vert  grisâtre  y  blanchâtres  y  et  pubescentes  en- 
dessous.  Fleurs  blanches ,  formées  et  disposées  comme  celles  de  la 
précédente.  Les  feuilles  sont  aussi  un  peu  roides  ,  mais  moins  qus 
celles  de  la  première  espèce  ,  et  n'ont  qu'une  nervure  peu  appa- 
rente. 

Lieu.  La  Nouvelle  Galles  mérid,  j)  fl.  id.  Toujours  vert* * 

Oba,  Il  y  a  une  grande  analogie  entre  les  fruits  de  ces  deux 
espèces  et  ceux  du  seringa. 


Cuit.  Orangerie.  Les  leptospermes  4il#;  de  la  nature  et  des 
mêmes  climats  que  les  mélaleuques  y  doivent  recevoir  la  mêms 
culture  f  et  être  nourris  des  mêmes  terres.  Ils  n'exigent  que 
d'être  garantis  des  gelées  ^  et  ils  en  supportent  même  les  premiers 
degrés  sans  en  être  affectés.  Ils  demandent  pendant  l'hiver  la  lu- 
mière et  un  air  souvent  renouvelle.  Mult.  par  leurs  graines  y  par 
les  marcottes  et  les. boutures.  Les  premières  se  sèment  au  prin- 
tems  dans  des  terrines  remplies  de  terreau  de  bruyère  ,  plongées 
dans  une  couche  de  chaleur  tempérée ,  avec  ou  sans  châssis.  Elles 
lèvent  en  peu  de  tems,  et  on  peut  laisser  les  jeunes  plantes  dans 
leur  semis  ^  jusqu'au  printems  suivant  qu'on  les  séparera.  On  les 
t4aBtera  chacun  dans  un  petit  pot  y  qu'on  enfoncera  dans  luis 
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couclie  ombragée  pour  faciliter  la  reprise.  Par  marcottes  en  tout 
tems  y  soit  dans  leur  vase  même  en  couchant  les  branches  infé- 
rieures ,  soit  dans  de  petits  pots  pour  les  rameaux  supérieurs. 
Mais  comme  les  graines  mûrissent  fort  bien  dans  nos  jardins  j 

^  cette  voie  est  bien  préférable.  J'ai  peu  réussi  aux  boutures  de  la 
première  espèce  ,  mais  celles  de  la,  seconde  ont  la  plupart  repris. 

'>  On  les  fail^à  la  fin  de  juin  ou  dans  les  premiers  joui^  de  juillet 
en  pots  remplis  de  bonne  terre ,  et  plongés  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  et  onlbrâgée.  Elles  doivent  être  arrosées  de  tems 
en  tems.  Elles  ne  poussent  presque  point  dans  Tannée  qu'on  les 
fait  )  mais  si  elles  se  conservent  bien  vertes,  elles  pousseront  dan» 
les  premiers  jours  du  printems  suivant ,  et  en  les  mettant  alors 
dans  une  couche  tempérée  ,  elles  formeront  de  bons  pieds  en 
automne.  A  moins  qu'on*  ne  les  ait  mises  trop  proches  l'une  de 
l'autre  dans  les  pots  ,  il  vaut  mieux  ne  les  séparer  qu'au  printems 
de  la  seconde  année.  Les  jeunes  plantes  de  semis  doivent  être  en- 
levées en  motte.  Elles  ne  reprennent  pas  à  racines  nues. 

Us.  Ces  arbrisseaux  sont  très- jolis  lorsqu'ils  sont  couverts  de 
leurs  £[eurs.  Quoique  petites ,  .»«lles  sont  bien  faites  ,  et  leur 
nombre  donne  beaucoup  d'élégance  à  leurs  rameaux.  , 

C'est  avec  la  première  espèce  de  leptosperme  ^  mêlée  avec  la 
sapinette  ^  que  Cook  fit  une  bière  fort  bonne  ,  qui  préserva  son 
équipage  du  scorbut.  Il  l'appela  à  la  Nouvelle  Zf^lande ,  plante 
à  thé.  L'infusion  que  j'ai  faite  des  feuilles  y  a  une  odeur  et  un 
goût  aromatique  qui  ne  sont  pas  désagréables. 


Goyavier.      Psîdium. 

Cal.  4  ^  5-fide ,  garni  à  sa  base  extérieure  de  2  écailles.  4  à  5  pé- 
tales. Etamines  nombreuses.  Baie  ovale  ,  couronnée  par  le  limbe 
resserré  du  calice  ^  à  4  ^  ^  loges  poly^spermes.  Semences  nom- 
breuses ,  enveloppées  d'une  pulpe. 

*  i  Goyavier  commun.  P.  pyrif»rum. 

Arbre  peu  élevé  ,  dont  la  tige  est  droite  ,  l'écorce  roussàtre  , 
et  les  rameaux  assez  lâches  et  quadrangulaires.  Feuilles  opposées  ^ 
•vaies  ,  presque  obtuses  arec  une  pointe  ^  très-entières }  vertes 
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et  glabres  en-dessus  ,  pâles  en-dessous.  Fleurs  blanches  j  assez 
grandes ,  pédonculées  ,  axillairès  ^  solitaires*  Fruit  de  la  grosseur 
d'une  pom]|ie  y  jaunâtre  dans  sa  maturité  ^  et  dont  la  pulpe  blanche 
ou  carnée  est  aromatique ,  douce  et  agréable. 

Lieu.  L'yimériq.  mèrid.  jf  fl.  en  juin.  Toujours  Tert. 
a  C«  sauvage.  P,  poTniferum. 

Cette  espèce  ne  paroit  être  qu'une  yariété  de  la  préc^ddente^ 
dont  elle  ne  diffère  que  par  ses  feuilles  plus  pointues  ,  ses  pédon- 
cules souvent  triflores,,  et  ses  £iiits  moins  gros  et  moins  bons. 

Lieu.  Id,  j}  û,  id.'  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  j  quoique  originaire  des  pays 
chauds^  n'est  point  délicat ,  et  pourroit  passer  en  serre  tempérée. 
On  le  met  sur  les  tablettes  «u  sur  l'aire  de  la  serre.  Soins  ordi- 
'  naires.  Dépoté  tous  l^s  ans,  ou  décaissé  tous  las  2  â  3  ans.  Arro- 
semens  fréquens  en  été.  On  peut  le  mettre  en  plein  air  dans  cette 
saison  ,  ou  après  sa  floraipon ,  s'il  ne  dokine  pas  de  fruits. 

Mult.  par  ses  semences  tirées  de  son  pays  originaire ,  et  con- 
duites â  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude. 
Elles  lèvent  au  bout  d'un  mois  ou  six  semaines,  et  sont  bonnes 
à  être  repiquées  trois  semaines  après.  Il  parott  que  Miller  ne 
counoissoit  pas  la  faculté  germinative  des  graines  de  cet  arbre  y 
lorsqu'il  dit  que  ses  semences  ne  lèvent  bien  que  lorsqu'elles  arri- 
vent fraîches.  Elles  conservent  leur  faculté  pendant  très<4ongtems.' 
J'en  ai  semé  qui  avoient  au  moins  i5  ans  ,  et  qui  ont  aussi  bien 
levé  que  les  plus  nouvelles. 

Us.  Le  goyavier  est  un  arbre  fruitier  des  Antilles,  où  il  est  fort 
commun.  Ses  fruits  en  Europe  n'acquièrent  pas  la  maturité  né* 
cessaire  pour  être  bon^  ;  ce  ne  peut  donc  être  qu'un  arbre  d^agré- 
ment  qui ,  par  ses  fleurs  et  son  feuillage ,  ajoute  â  la  diversité 
dans  les  serres. 

Myrte.     Myrtus. 

»  *     • 

Cal.  5-fidc.  5  pétales.  Etamines  nombreuses.  Baie  ombiliquée  par 

le  calice  â  2  â  3  loges  et  i  à  5  semences. 

*i  Myrte  commun^  M*  communié. 
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Cet  arbrisseau  si  connu  y  et  depuis  longtema  cultivé  ^  est  natu- 
rellement branchu^et  garni  de  beaucoup  de  rameaux  droits,  dont 
les  jeunes  sont  roussàtres  et  quadrangulaires.  Feuilles  opposées  f 
ovales  ou  lancéolées ,  pointues ,  très-entières  |  fermes  |  et  d'un 
beau  vert  lisse.  Fleurs  blancbes ,  sol. ,  ax.  |  pédonculées. 

Variétés. 

*  1  M.  commun  ^  à  feuilles  larges  9  et  les  pédoncules  asses 
longs. 

*  2  M.  de  Portugal  |  à  feuilles  lanc. ,  ovales  ^  pointues. 
Sous -variété  à  feuilles  panachées. 

*3  M.Belgique,  à feuiUes lanc. ,,%cumiaée8, 

*  Sous- variété  à  fleurs  doubles* 

*  4  ^«  bétique  9  pu  ^  feuilles  d'oranger.  Feuilles  ov,-lanc.  ^ 

pointues  ,  ramassées  et  serrées  au  sommet  des  rameaux. 

*  B  M.  d'Italie  y  à  petites  feuille^  lancéolées  y  pointues ,  et  à 

rameaux  droits. 
^  Sous-variété  à  feuilles  bordées  de  blanc. 

*  6  JVL  de  Tarente ,  à  feuilles  courtes  j  ovales.  Rameaux  courts. 

Les  feuilles  rapprochées  ^  ordinairement  disposées  en  croix 

sur  4  rangs. 
^  Sous- variété  à  feuilles  bordées  de  blanc. 
Autfe  à  feuilles  maculées, 
^7  M.  à  feuilles  de  romarin.  Feuilles  petites ,  lin. ,  pointues  9 

lancéolées. 
Sous- variété  à  feuilles  panachées. 

Lieu.  L' Asie,  V  Afrique  y  laFr.  mérid.  f>  fl.  en- juillet  et  août. 
Toujours  vert. 

*2  M-  de  Ceylan.  M»  Ztilanica^ 

Cette  espèce  que  je  cultive  depuis  quelques  années ,  et  que  j'a} 
reçue  sous  ce  nom  y  n'est  ni  Veugenia  epicaia  de  La  Marck  ^  ni  le 
myrtus  Zeilanica  de  Linné. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds  ,  fort  rameux  et  diffus  ]  les  rameaux 
souvent  courbés  et  pendans.  Feuilles  ovales  j  elliptiques ,  assez 
grandes ,  relativement  à  celles  de  l'espèce  précédente  9  très-en- 
tières y  opp. ,  glabres  9  d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches ,  sol. ,  péd. 
Calice  à  5  div.   5  pétales.   Baies  écarlates  j  grosses  y  cannelées  y 

pleine» 
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pleines  d'un  jus  louge.  Les  fleurs  paroissent  ordinaireaieot  ayant 
les  feuilles.  t 

Lieu. ...   I>  fl.  en  marfr— m§i.  Toujourayert.    . 
*  i  M.  cotonneux.  3f.  iomentosa* 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont oy aies 9  trineryes  y  fermes ,  d'un 
beau  yert.  Fleurs  assez  grandes  ,  roses ,  ax. ,  péd. 

Lieu.  La  Chine*  j>  fi.  en  juin  et  juillet.  Tpu jours  vert. 
4  M.  dioïque.  M,  dioiccu. 

Feuilles  opp. ,  ovales -lanc. ,  fermes  ^épaisse^,  d'un  beau  vert. 
Fleurç  dioïques ,  en  panicule  tychotome  ^  ax.  et  terminales. 
Lieu.  L'Atnériq,  inèrid.  j)  Toujours  vert. 
*5  ]Vf.  piment.  M.  pimenta.  Piment  de  la  Jamaïque.  Myrte  touta 
épice.  Caryophyllus  pimenta,  Miller. 

Arbre  élevé ,  dont  les  feuilles  sont  pét.  >  ait.  >  obi. ,  lanc.  ^ 
grandes ,  luisantes ,  fermes  ^  trèsrentières  ^  d'un  vert  foncé.  Fleura 
petites^  nombreuses  y  herbacées ^  en  grappes  latérales  et  termi- 
nales. 

Variété  à  {euilles  obtuses. 

Lieu.  L'Amériq,  mérid.  j>  fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 
6  M.  à  feuilles  rondes.  M.  gregii. 

Feuilles  ovales  ,  elliptiques  |  pointues  y  très-entières ,  pubes- 
centes  en -dessons. 

Lieu.  Utle  de  la  Dominique*  j)  Toujours  vert. 

j  M.  dicbotome.  M.  fhytraculia. 

Feuilles  géminées  ,  presqu'ovales  9  terminales.  Fleur  en  pani- 
cule y  composée  de  pédoncules  dichotomes  et  cotonneux. 
Lieu.  La  Jamaïque*  j> . 

8*  M.  à  feuilles  oyales.  M*  xuzygium. 

Rameaux  dichotomes.  Feuilles  géminées  ^presqu'ovales,  term.^ 
Pédon(:ules  multiflores. 

Lieu.  Les  Indes  occid,   T>  • 

Cuit.  La  première  espèce  et  lea  variétés  sont  d'orangerie  pour 
les  parties  septentrionales  de  la  France.  La  première  et  les  a  pre- 
mières variétés  ont  été  cultivées  en  pleine  terre  dans  les  comtés  de 
Cornouailles  et  de  Devon  en  Angleterre  y  et  le  sont  dans  plusieurs 
parties  méridionales  de  la  France.  Dans  les  liivers  ordinaires  ces  ' 
espèces  pourroient  sans  doute^  même  dans  no9  climats ,  passer  en 
Tome  /IL  T 
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.  pleine- t^YM»;- mais»  il*  etHrcertaÎA  que  les  iîroids  tels  que ,  depul» 
quelques  annéep^  Ton  enaresseoti^  lesieroient  absolument përir. 

'  Cependant  y  si  tfte»  iFevilott'  en  assayer  quelques  pieds  ,  il  faudroit 
les  planter  dans  un  lieu  chaud  et  abrité  y  et  dalis  une  terre  sècli« 
et  UïèSf>inédiocre- en  qualité.  On  les  tient  ordinairement  en  pot  ou 
itn  caisse  ;  on-  tÂqbe  alors  de  leur  faii«  prendre  une  tige  droite  f 
ut  j  par  le  moyen  d^iHie  taille  annuelle  ^  de  Ibur  donner  une 
tête  ronde  et  bien  garnie.  Ils  sont  beaucoup  plus  agréables  à  la 
Tue  conduits  de^  cette  manière  y  et  tiennent  moins  de  place  dans 
les  orangerie*  ;  maia  ils  fleurissent  souvent  moins.  Cependant  y 
en  tes  taillant  avant  leur  pousse ,  et  ménageant  les  coupes^  cette 
opération-  ne  les  empêche  pas  de  fleurir ,  parce  qu'ils  ne  portent 
leurs  fleurs  que  sur  les  pousses  nouvelles  ;  mais  si  on  les  taille 
trop  oourt  j  ils  fleurissent  albrs  tard ,  et  les  premiers  froids  les  ar- 
rêt ent^  Il  en  est  de  même  pour  la  3^:  variété.  Quant  aux  variétés 
Sy  6  ety^y  et  leura  seufrivariécés ,  on  les  tient  ordinairement  en 
boule.  La  4**  n'a  pas  besoin  de  taille  \  on  peut  la  laisser  aller  à*  sa 
volonté.  Son  agrément  consistant  dans  ses  feuiUes  |  on  ne  doit  en 
rien  retrancher  ^  d'ailleurs  elle  pousse  beaucoup  moins  que  les 
autres. 

Ces  myrtes  ne  viennent  bien  que  dans  les  terres  substantielles. 
Ils  exigent  de  fréquens  arrosemens^  et  l'on  ne  doit  les  dépoter 
que  lorsque  leurs  racines  ne  peuvent  plus  contenir  dans  leurs 
vases.  De  trop  grands  leiir  sont  préjudiciables  \  ils  y  languissent 
ou  poussent  foiblement  y  et  ne  se  garnissent  pas.  Il  en  est  de  même 
quand  i(»  sont  dans  des  terres  médiocres.  Là  pins  mauvaise  place 
dans  la  serre  leur  sufHt ,  ils  se  conservent  même  dans  les  caveaux  ; 
mais  ils  doivent  être  entretenus  proprement  en  hiver  y  en  étant 
toutes  les-  feuilles  mortes- ou  les  rameaux  qui  peuvent  être  secs. 

Mult.  par  boutures  faites  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  y 
en  juillet ,  avec  des  jeU  forts  et  vigoureux  de  l'année  y  et  plongés 
dans  une  couche  de  chaleur  modérée  et  ombragée.  On  doit  les  ar- 
Toser  de  tems  en  tems.  Ils  sont  la  plupart  enracinés  au  bout  de  six 
semaines  y  et  peuv«eBt  être  alors  mis  à  l'ombre  en  plein  air.  Les 
variétés  3  et  4  ^^^  reprennent  pas  tout-à-fait  aussi  facilement  y  et 
sont  plus  iongtems  à  s'enraciner.  Cependant  je  les  ai  faites  avec 
ssBCyi  Je  succèa.'  On- les -multiplie  aussi  par  les  marcottes^  et  par 
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leurs  rejettons  qu'ils  poussent  de  lefUr  collet  y  et  qui  sont  sourent 
«nncinës. 

La  seconde  espèce  e«t  de  serre  chaude ,  ou  de  serré  tempérée. 
Elle  n'est  pas  très-délicate.  On  la  multiplie  par  ses  graines ,  que 
Fon  sème  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  tempé- 
rature ,  et  par  les  marcottes.  Je  Paî  obtenue  par  ce  dernier  moyen. 
Elle  passe  fort  bien  tout  Pété  en  plein  aiir. 

Les  autres  espèces  sont  absolument  de  serre  cbaude.Oh  les  mul- 
tiplie aussi  de  boutures  et  dé  marcottés  laites  dlins  la  tannée ,  ou 
dans  une  bonne  couche.  Les  premières  sont  longtem's  à  s'enraci- 
ner ,  mais  elles  y  parviennent.  La  S*,  pourroit  être  dehors  un  mois 
ou  six  semaines  ^  en  été. 

Us.  L'espèce  i'*.  et  ses  Tariétés  sont  depuis  lûngtems  en  pos- 
session de  contribuer  à  l'omemeitt  des  jardins;  Il  en  eet  peu  où 
l'on  n'en  rencontre.  Leur  joli  feuillage ;,  leurs  fleurs ,  sur^tout 
celles  de  la  variété  3  ^  et  leur  verdure  persistante  j  leur  donnent 
assez  d'avantages  pour  plaire  aux  yeux.  Leur  odeur  n'eât  pts 
moins  agréable.  Ils  sont  ^attribut  de  la  virginité. 

Les  autres  espèces  sont  cultivées* par  curiosité ,-  et  aussi  pour 
leur  feuillage  qui  donne  de  l'agrément- dans  les  serres.  Lorsque 
la  seconde  est  en  fleur  et  eu  fruit',  elle  a  uit  '  assfea'  joli  àïipeCt. 
La  3*.  a  des  fleurs  d'un  roSe  tendre.  Les  baies  se  thés  de  la  5^.  es- 
pèce sont  aromatiques  ,  et  ont  le  goût  de  la  canelle  et  du  poivre. 
C'tst  le  piment  de  la  Jamaïque.  Son  bols  est  dur^  pebant  |  d'abord 
rouge ,  et  ensuite  noir  comme  l'ébèiïe. 

Les  baies  et  les  fleurs  des  myrtes*  communs  soift  arèmâtiques  , 
acres  y  mais  agréables  au  goût.  £Ues  sont  détersives  j  astringentes. 
On  en  fait  un  extrait^  connu  sous  le  nom  de  mjrtUte, 

A  Grasse  )  en  Provence  ,  on  se  sert  des  feuilles  du  myrte  com- 
aiun  pour  tanner  les  cuirs.    . 

Jambofiier*     JEugenia. 

Cal.  /{'Me.  4^ pétales.  Etam.  riombrcnses.  Baie  py rïfàrme  ou  sphé- 
rique  ,  côuroimée  ^ar  les  divisions  ouverte^  du  calice',  à  uue  loge 
monospernie  ^  raretarent  à  2  ou  3  semences.'  •    ■ 

Ta 
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1  Jambosier  de  JMalaca.  E.  Malaccenaia, 

Arbre  assez  élevé ,  dont  le  tronc  ibrt  gros  porte  une  cime  . 
branchiie  et  étalée.  Feuilles  opp. ,  ovales  ^  lancéolées  y  très-en- 
tières ,  glabres^  les  pétioles  épais  et  courts.  Fleurs  d^un  rouge  vif  y 
5  à  7  eij^iix^blei  en  grappes  latémles.  Fruit  de  la  forme  et  grosseur 
d'une  |>oire ,  rouge  d'un  cùté  ^  blanc  de  l'autre ,  d'uite  saveuv 
agréable  et  d'une  odeur  de  rose. 

Lieu.  Les  Indes  or,  î>  il . . . .  Toujours  vert. 

*  2  J.  à  ieuilles  longues.  E.  jambos.  Pomme  rose. 

Arbre  moins  gros  et  moins  élevé.  Feuilles  opp.  ^  lancéolées  ^ 
longues,  pointues,  très-entières  ,  luisantes  en-dessus  ,  fermes  et 
d'un  vert  foncé.  Fleurs  d'un  blanc  pâle,  a  à  6  ensemble,  en 
grappes  lâches  et  terminales.  £tamines  très-nombreuses  ,  longues 
et  blanches.  Pétales  assez  petits ,  concaves.  Fruits  moins  gros , 
plus  arrondis ,  d'une  saveur  douce  ,  et  sentant  la  rose. 

Lieu.  Id.  j>  il.  en  mai— -juillet. 

A  J.  divergent.  E.  divaricata.  LaMarck. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  nombreux ,  menus  et  cassans. 
Feuilles  opp.  ^-pét. ,  ovales  ,  acuminées^  entières ,  glabreâ.  Fleurs 

•  petites ,  blanches ,  odorantes ,  en  grappes  ax. 

lAtAi.,  Sl.-Do9ningue,  j) , 

4  J.  de  Michel!.  J?«  MicheliL  La  Marck» 

Arbre  d'environ  i  a  pieds ,  droit ,  dont  la  cime  est  très -feui liée. 
Feuilles  opp.  ,  ovales^  pointues,  entières,  un  peu  ondulées, 
ponctuées*  Fleurs  blanclies  ^  petites  ,  portées  sur  des  pédoncules 
uniilores^  latéraux  et  terminaux. 

Lieu.  Les  Indes  or  m    J>  fl. . . . 

Cuit.  Les  jambosiers  exigent  une  chaleur  constante  ;  ce- 
pendant  la  seconde  espèce  n'a  pas  besoin  de   tannée.  £lle    s« 

'  conserve  fort  bien  sur  l'aire  de  la  serre  chaude ,  et  en  été  on 
))eut  la  mettre  pendant  2  mois  au  moins  en  plein  air.  Arro- 
semens  fréquens  en  été ,  très-peu  en  hiver.  On  ne  doit  les  dé- 
poter que  lorsqu'ils  en  ont  absolument  besoin.  L'espèce  seconde  , 
sujette  à  être  noircie  et  infestée  des  cochenilles  blanches  et  des 
|.uceronS|  exige  un  air  souvent  renouvelle ,  la  lumière ,  et  de  n'être 

,  pas  dans  de  trçp  grands  vases.  Mu^.  par  leurs  graines  tirées 
âc  leur  pays   naturel  et  %Gmée9  à  la  manière  indiquée  pour  les 
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plantes  de  serre  chaude ,  par  boutures  et  par  marcottes.  Les 
premières  s^eiiracinent  assez  facilement ,  étant  faites  en  été  de 
jeunes  bois ,  et  le  pot  plongé  dans  la  tannée  et  Ombragé  jus- 
qu'à Penracmement.  J'ai  réussi  de  cette  manière. 

Us.  y  Ces  arbres  ,  par  leur  feuillage  ^  contribuent  à  la  variété 
et  même  à  rornemeiit  des  serres  lorsqu'ils  fleurissent.  La  2*.  a 
fructifié  en  France. 

On  cultive  depuis  peu  au  Jard.  nat.  2  autres  espèces  nommées 
E*  microphylla.  E»  Portorienais, 

Décuixiaire.     Decumana. 

« 

Cal.  à  8  à  10  divisions  colorées  et  réfléchies.  8  à  10  pétales. 
16  à  25  étamines.  Stigmate  à  id  lobes.  Fruit  à  iQ  loges* 
10  semences. 

*  Décumaire  grimpante.  2>.  Barbara. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  glabres  et  articulés  y  s'enracinent 

aux  articulations.  Feuilles  opp^ ,  pét.  9  ov.  ,  glabres ,  veineuses , 

•   légèrement  crénelées  vers  leur  sommet.  Fleurs  blanchâtres  ,  odo« 

rantes,  semblables  à  celles  du  tilleul  j  en  panicule  corymbiform« 

et  term. 

Lieu.  I^a  Caroline  mérid.  1>  fl. . . .  ' 

Cuit.  Serre  chaude  saiTs  tannée ,  ou  serre  tempérée.  Soins 
ordinaires.  Mult.  par  marcottes.  Cet  arbre  que  j'ui  cultivé  ^  a 
bien  peu  d'ei&t  et  n'est  qu'un  objet  de  curiosités 

Grenadier.     Punica. 

Cal*,    turbiné  ,  coriace 9  5  à  6-fide  et  coloré.  ^  Kb  pétales.  Etam. 

•  nombreuses.  Fruit  sphérique  ,  de  la  grosseur  d'une  pomme  ^ 
couronné  par  le  limbe  colicinal  ^  revêtu  d'une  écorce  coriace  ^ 
à  9  loges ,  5  sup.  et  4  îi^f*  9  séparées  par  une  cloison  transversale  ^ 
polyspermes*  Sfem.  nombreuses,  anguleuses ,  entourées  d'une  tu- 
nique pulpeuse. 

*i  Grenadier  commun.  P*  granaium. 

T  5 
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Arbrisseau  très-connu^  de  lo  à  12  pieds  et  plus  quand  <m 
le  palisse  9  brancha  et  garni  de  beaucoup  de  rameaux  anguleux  ^ 
menus  et  rougeâtres.  Feuilles  opposées ,  lancéolées ,  assez  pe- 
tites 9  entières  9  lisses  et  minces.  Fleurs  d'un  rouge  écarlate 
yïf  ^  a  à  5  ensemble  ou  solitaires  au  sommet  des  jeunes  '^- 
meaux.  Fruit  rond  ,  ombiliqué  ,  d'un  rouge  brun ,  plein  de  jus 
acide. 

Lieu.  L'Espagne,  V Italie  ^  la  fronce  mérid,  j>  il.  en  juillet 
—sept. 

Variété  à  fleurs  doubles. 

Autre  Tariété  à  fleurs  blanches  doubles.  Hort.  Cels. 

*a  G.  nain.  P,  itaha. 

Arbuste  de  3  à  5  pi^ds ,  de  la  même  forme  que  le  pre* 
mier  ;  ses  feuilles  sont  plus  petites  et  alongés  \  ses  fleurs  moins 
grosses. 

Cette  espèc»  ne  se  distingue  pas  essentiellement  de  Pautre. 

Jiieu.  L'Amériq,  mérid,  J)  fl.  id. 

Cuit.  Le  grenadici* ,  première  espèce  9  se  cultive  en  pleine  terre 
dans  plusieurs  pays  de  la  France  ,  même  septentrionaux.  Pen  a! 

'  vu  en  Alsace  ,  chargés  de  fruits  mûrs  et  d'une  acidité  agréable. 
Ils  étoient  palissés  contre  des  murs  assez  hauts  et  exposés  au 
midi.  Dans  les  autres  climats  du  nord ,  on  ne  peut  guères  l'y 
conserver  qu'au  moyen  de  paillassons  dont  on  le  couvre  en  hiver , 
^t  de  paille  sur  le  pied  ;  encore  iaul-il  que  cette  saison  ne 
soit  pas  trop  rigoureuses.  Cet  arbrisseau  demande  la  terre  la  plus 
substfjUielle  et  l'exposition  la  plus  chaude.  On  ne  doit  s'attendre 
à  le  voir  fleurir  et  fructifier  qu'à  l'aide  de  ces  sols  et  de  ces 
situations.  Dans  nos  pays  froids  on  est  obligé  de  le  tenir  en  pot 
'  pu  en  caisse  ^  et  à  moins  que  les  étés  ne  soient  très-chauds ,  il 
n'y  fleurit  guères.  La  seule  manière  de  l'y  hire  poVter  des  fleurs 
en  f  bondancç  ^  seroit  de  le  plonger  y  en  mai  |  dans  une  couche 
de  chaleur  tempérée  et  exposée  en  plein  soleil.  Dans  tout  a.utre 
pays  moins  Septentrional  ,  depuis  Abbeville  et  Ax^^iens  y 
ces  soins  ne  sont  pas  nécessaires  ^  c^  arbrisseaux  y  fleurissent 

.  tous  les  ans.  Sa  variété  à  fleurs  doubles  n'est  pas  plus  délicate 
que  l'espèce.  On  la  met  ord*  e»  caisse  pour  l'agrénicut  4e  fes 
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fleurs.  On  peut  attendre  les  premiers  froids  pour  rentrer  Teapèce 
première  et  8a  variété  ^  en  serre  ,  et  on  doit  Ven  «ortir  TeM  la 
fin  d'avril  ou  au  comm.  de  mai  au  plus  tard. 

Les  grenadiers  se  nnikiplieiittrès-^itféinat.  Oonme'itefpMMent 
beaucoup  de  rejettons  de  leufs  pieds  ^  on  lève  ceux  ^lu  sont 
enracinés  en  février  y  et  on  les  plante  chacun  dans  un  .ped(  pot 
qu'on  plonge  dans  une  couche  omWagéo  pour  les  faire  -rcqpfendre 
plus  promptement.  Je  crois  qu'on  auroit  de  meilleurs  grenadiers 
et  de  mieux  fieurîssans  ,  si  au  lieu  ie  propager  ainsi  Pespèco 
à  fleurs  doubles  sur-tout  9  on  la  g\-<3ft>it  sur  elte-mème.  Liés  gre- 
imdiers  doivent  ètkt  taillée  à  ftèiut  yéuk  au  sortir  de  la  serre  , 
et  pendaiït  Têvé  j  souvent  Rincés  ou  arrêtés  sur  leurs  jeunes 
pousses. 

La  seconde  es^ce  est  plus  délicate  ;  elle  fleurit  beaucoup 
mieux  dans  mon  jardin  que  l'autre.  £Ue  passe  l'hiver  en  oran- 
gerie et  y  reste  jusqu'à  ce  qu^elle  ait  touf-à-fait  ilouri  |  on  la 
met  ensuite  en  plein  air  jusqu'au  tems  où  on  la  rentre. 

Us.  Il  y  a  longtems  que  les  grenadiers  r.ont  cultivés  pdiir  la 

décoration.  Dans  les  pays  où  ils  fleurissent  avec  abondance  y 

île  sont  Alors  d'bne  grande  beauté.  Leurs  fleurs  éclatantes  qui 

<e  peignent  avec  avantage  sur  k  vbt^ure  dfe  leulr  HèùlHe^ ,  doniient 

*>  un  coup-d'<teU  riche  et  d'un  Véritable  orUettfent. 

Leurs  fruits  qu'on  nomme  grenades  ,  sçnt  très-ratralchissans  ; 
leur  écorce  est  fortement  astringente  ,  leur  jus  et  leiu:  pulp# 
80Bt  rouges.  Les  fleurs  dé  la  variéi:é ,  qu'on  sonunë  étdatiàUs , 
sont  employées  «n  méd.  coifitoe  astringentes. 

\  . 

Syringa.     Philadetphus. 

CaL  turbiné)  i  4  ^▼^  4p^'<^*  finviron  aoétaili.  Stîfm.  quadriHde. 
Cape.  or.  ,  eénsiiUAre  t  à  4  l<V^Sf  4  ▼ftl^e^  polyspermes,  Sem.' 
très- menues. 


*i  Syringa  des  jardins.  P.  coronarius* 

Arbrisseau  de  8  à  10  pieds ,  ordinairement  arrondi  y  très- 
touffu  9  et  les  jeunes  rameaux  légèrement  »iig;!uleux.  Feuilles 

T4 
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opp.  i  pét.  9  ovalee  ^  pointues ^  garnies  en  leurs  bords  de  petites 
dents  inégalement  distantes  9  un  peu  ridées  9  vertes  et  glabres. 
Fleurs  blanches ,  en  bouquets  term.  formés  de  2  à  3  paires  de 
pédoncules  opposés  et  térnés  au  sommet.   - 

Lieu.  L* Europe  mèrid.   j>  fl.  en  juin  et  juillet. 

*  Variété  naine.  P.  narvu^. 

Feuilles  un  peu  plus  petites ,  ovales  9  pointues.  Arbuste  de 
3  à  3  pieds  9  en  buisson.  Il  fleurit  rarement. 

*a  S.  inodore.  P.  inodorua. 

Cette  espèce  ressemble  y  par  son  port  et  son  feuillage  ^  assex 
parfaitement  à  la  précédente  5  ses  tiges  sont  plus  droites  et  plu» 
élancées  \  les  jeunes  rameaux  souvent  rougeàtres  d'un  côté. Feuilles 
comme  celles  de  l'espèce  première.  Fleurs  disposées  de  même  , 
mais  moins  nombreuses  y  pédonculées  y  les  unes  solitaires  y 
term.  ,  une  fois  plus  grandes  et  inodores  5  les  pétales  fermes  et 
éjiaîs. 

Lieu.  La  CaroUne  ,  selon  Miller.  j>  fl.  à  la  fin  de  juin  et 
juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrein ,  toute  exposition.  Ces  ar- 
brisseaux viennent  très-bien  ^ans  les  terres  un  peu  fortes  y  et  sont 
aussi  fort  beaux  dans  les  lieux  ombragés.  Mult.  par  leurs  re- 
jet tons  ou  par  la  .séparation  de  leurs  pieds  en  automne.  Ils  ne 
manquent  guères  à  la  ti'ansplan talion. 

:  Selon  le  bon  jardinier  y  almanacb  du  C.  de  Grâce  y  la  s*,  es- 
pèce ne  fleurît  pas ,  et  selon  Miller  y  elle  est  délicate*  Je  puis 
•assurer  que  ces  deux  assertions  ne  sont  aucunement  fondées. 
Le  syringa  inodore  fleurit  tous  les  ans  dans  mon  jardin  ,  et  il , 
est  tout    aussi   rustique  que   le   commun. 

Us.  La  première ,  répandue  dans  tous  les  jardins ,  mérite  bieB 
d'y,  être  placée  à  cause  de  ses  fleurs  nombreuses  et  odorantes. 
Leur  odeur  est  un  peu  forte ,  et  plusieurs  personnes  ne  peuvent 
la  supporter  ^  elle  imite  celle  de  la  fleur  d'orange.  Cet  arbris- 
seau y  d'un  bel  aspect  y  doit  être  abondamment  dispersé  dans 
les  jardi'fts  paysagistes  ,  il  fera  par-tout  un  efièt  agréable.  Xja  so^ 
condetst  aussi  intéressante  par  ses  grandes  fleurs  très- bl^ncbes. 


Le*     mtrtks.  .  ^i)j 

Eucalyptus*   L'Héritier. 

Cal.  tronqué  y  entitir.  i  pétale  caduc  ^  en  forme  de  coilTe.  Etam. 
nombreuses.  Oyaire  înf.  i  style.  Caps.-  presqu'à  4  loges  s^ouyrant 
par  le  sommet^  polysperme. 

s 

Eucalyptus  oblique.  £•  obliqua. 

Feuilles  obliques. 

Lieu.  La  Nouvelle  GaUes  mérid,  T>  fi.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude. 


II.    Fleurs  en  grappes  et  -alternes.  Feuilles  le  plus 
souvent  alternes  et  non  ponctuées. 

Butonic.     Butonica. 

r 

4 

Cal.  très-grand  y  tétrâgone ,  pyramidal ,  à  limbe  coriace  ,  divisé 
en  deux  parties  persistantes.  4  grands  pétales  coriaces.  Etam. 
nombreuses  j  dont  les  Âlamens  sont  réunis  à  leur  base  en  cylindre. 
1  style  très- long  et  persistant ,  s'élevant  du  milieu  du  cylindre. 
Gios  fruit  sec  f  à  4  angles  ,  pyramidal ,  charnu  et  ligneux  en- 
dedans  y  contenant  un  noyau  fibreux ,  tétragone  ,  monosperme. 
3  valyes  ejt  3  sem.  ayortëes. 

Butonic  superbe.  B.  speciosa,  Barringtonia  apecioaa.  Forster. 
Mammea  Asiatica.  Lin. 

Arbr^  dont  le  tronc  est  droit ,  l'écorce  brune  et  l(*s  branches , 
étalées  et  rameuses.  Feuilles  grandes,  simples ,  éparses,  sçss., 
rapprochées  au  sommet  des  ran\eaux ,  ovales ,  élargies  y  très- 
entières  y  fermes  y  luisantes  y  d^un  beau  vert  et  d'un  pied  de  lon- 
gueur. Fleurs  grandes ,  blanches,  mêlées  de  pourpre ,  5  à  ao  en- 
semble y  en  bouquets  term. 

Lieu.  Les  Indee  orient.  ,  les  (les  de  la  mer  du  Sud^j  près  de  la 
mer  m  ^J)  il ...  • 

Cuit.  Serre  chaude-— tannée. 
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I.£S    MELASTOMBS.    {MJBLJSTOMjà). 

• 

Calice  monophylle  ,  tubulé  ,  supère  ou  infère , 
quelquefois  environné  d*écailles.  Pétales  attachés  au 
haut  du  calice^  en  nombre  égal  et  alternes  à  ses  divi- 
^  sions.  Etamines  insérées  de  même ,  en  nombre  djouble 
des  pétales  ;  le  sommet  des  filets  accompagné  le  plus 
souvent  de  deux  soies  ou  de  deux  oreillettes  sous  les 
anthères  ;  anthères  longues ,  ^  sommet  en  bec  ,  atta- 
chées  à  de  longs  filets  ,  réfléchis  d'abord  en-dedans  » 
se  relevant  ensuite.  Ovaire  tantôt  su^re  et  couvert 
par  le  calice ,  tantôt  infère  ;  un  style  à  stigmate 
simple.  Fruit  en  baie  ou  capsulaire  }  tantôt  supère 
couvert  du  calice  ,  resserré  par  le  haut,  tantôt  in£ère 
attaché  dessous  U  calice  ;  à  plusieurs  logss  p6ly- 
spermes.  Embrion  sans  périsp^rme  f 

Feuilles  opposées  ,  simples ,  à  3  ou  plusieurs  ner- 
vures longitudinales.  Fleurs  opposées ,  axilloires  ou 
terminales. 

Obs.  Les  mélafltomes  font  l'i&terméciiairo  dea  myrtes  et  des 
yslicairca  par  leur  calice  tubulé  y  à  limbe  corolU&re  et  atami&iftre , 
couvrant  l'ovaire  infère  comme  dans  les  myrtes ,  supère  et  couvert 
comme  dans  les  sslicaires.  Elles  diffèrent  des  uns  et  des  autres 
par  les  filets  des  étamines  à  deux  soies ,  et  par  les  antkères  en  bec 
i  leur  sommet. 
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'  1.  Ovaire  inférieur. 

Blakée     Blakea. 

CaL  à  limbe  entier ,  sexangulaîre  ,  entouré  à  sa  base  Ae  6  écailles 
opposées  sur  3  rangs.  6  pétales  égaux,  la  étam  à  fîlamens  droit» 
et  à  grandes  anthères ,  enchaînées  en  forme  d*anneau..OTairQ 
couronné  par  le  bord  du  calice.  Caps,  à  6  loges. 

Blakée  trinenre.  Jf .  irmtrvim. 

Arbuste  dont  les  feuilles  sont  finement  striées  transTersalement. 
Fleurs  ax.  y  presque  sol. 
Lieu  • .  • .  1>  • 

Cuit.  Orangerie. 

^  Mélâ&tome.     Melastoma. 

Cal.  5-fide  ou  à  5  dents  ,  ou  presqu'entier.*5  pétale^.  10  étam.  Baia 

à  10  loges. 

« 

1  Mélastome  malabathMKidA.  M,  laalabaihrica*  Lin. 

Arbrisseau  à  tiges  droites^  quadjrangulaires  et  hérissées  de 
poils  roides.  Feuilles  oy.-lanc.  ^  entières  ,  pcnntues  ,  d^un  vert 
foncé  en-dessus,  pAles  en-dessous ^  couvertes  de  poils  courts  et 
jrudes.  Fleurs  grandea ,  purpurines ,  en  panieules  seseileset  term. 
Ecailles  cal.  ,  nombreuses  y  embiiquées-,  roides,  iuisantes  ,  ar- 
gentées. 

Lieu.  Lm  Indis  orient  i, 

Cetto  espèce  est  un»  des  plus  belles  de  ce  genre. 
%  M.  soyeuse.  J/.  holàêorioea* 

Tige  peu  élevée  ,  tomenteuse  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  a%^  , 
obi.  9  très-entières  ^  coriaces  ,  à  bords  un  peu  réfléchis  ,  pétiolées  ^ 
luisantes  ^  d^ln  vert  foncé  en-^etsus ,  blanches  et  veloutées  en- 
dessous.  Fleurs  petites  ^  blanches ,  en  grappes  term.  ^  scss. ,  pa- 
niculées,  cotcmneuses. 

Lieu.  Le  Brésil,  lee  Antilles.  ^. 
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Cq3  deux  espèces  sont  cultivées  à  Londres.  La  s*.  Ta  été  par 
MUler, 

3  M.  à  grandes  feuilles.  M.  grandifolia.  H.  P. 

Arbrisseau  droit ,  très  -  rameux  9  sans  être  diffus.  Feuilles 
lanc.  ^  trinerveS)  pointues  ^  blanches  en«dessous>  d'un  vert  foncé 
en-dessus. 

4  M.  coriace.  M.  coriacea.  H.  F. 

5  M.  éléagnoïde.  M.  eleagnoides,  H.  F. 

Lieu  de  ces  trois  4crnières  espèces.  UAmériq,  mérid,  J}, 
Elles  sont  actuellement  cultivées  au  Jard.  nat.  des  plantes,  où 
elles  ont  été  apportées  par  le  ci^itaine  Baudin. 

Autres  espèces  que  Miller  a  cultivées.  / 

M.  à  trois  nervures.  lif,  acinodendron.  Lin. 

M.  à  feuilles  de  plantain.  Jf.  plantaginea,  Miller. 

M.  à  feuilles  de  groseiller.  M,  grossularioides.  Lin. 

M.  bicolore.  3f,  bicolor.  Lin. ,  Hort.  clist. 

M.  lisse.  M.  lœvigcUa,  Lin.  . 

M.  pétiolée.  M.  petiolala.  Miller. 

M.  en  ombelle.  3f.  umbellaia.  MSiler, 

M.  à  grappes.  3f.  racemosa.  Milles. 

M.  verticillée.  M.  verticilUUa,  Miller. 

M.  à  feuilles  pointues.  M*  acuta.  Miller. 

M.  glabre.  M.  glabra,  Miller. 

M.  à  cinq  nervures.  J/.  quinquenervia.  Miller. 

M.  octandrique.  M.  octandra.  Miller. 

M.  rude.  Jf.  aspera»  Lin. 

M.  scabre.  M,  scabra.  Miller. 

Comme  les  espèces  de  ce  genre  àe  sont  pas  encore  bien  con- 
nues j  il  pourroit  se  faire  que  ^ans  celles  que  je  viens  d^indi- 
quer ,  il  s'en  trouvât  qui  eussent  l'ovaire  supérieur.  Alors  elles 
entreroient  dans  le  genre  suivant  avec  lequel  celui-ci  a  beaucoup 
de  rapports. 

Les  mélastomes  sont  très-nombreuses.  Le  cit.  Desrousseaux  en 
a  décrit  69  dans  l'Encyclopédie.  Miller  en  a  cultivé  16 ,  et  à  peine 
8'<»n  trouve-il  actuellement  dans  les  jardins  de  botanique  de  la 
France  et  de  l'Angle  terre . 


Les      MÉLA8TOM£ft.  3c& 

Ces  plantes  sont  indigènes  dans  1^ Amérique  sept,  et  dans  les 
Iles.  Elles  sont  toutes  de  serre  chaude  et  même  de  tannée  pour 
la  plupart. 


II.  Ovaire  supérieur. 
Rlicxîe.     Rhexla. 

Cal.  quadrifide.  4  pétales.  8  étamînes  \  les  anthères  inclinées. 
Capsule  couTerte  par  le  calice  ventru  à  sa  base  ^  à  4  loges  et 
4  iralves. 

&  RhejLÎe  de  Virginie.  Jî.   Vlrginica. 

Tige  droite ,  tétragone  ,  yelue ,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles 
oY.-lanc.  ,  entières  y  opp. ,  Telues.  Fleurs  rouges  y  aii  sommet 
des  péd.  dichotomes  ^  ax.  y  opp. 

Lieu.  La  Virginie*  %  il.  en  juin  et  juillet.  Miller. 

a  R.  du  Maryland.  R*  Mariana. 

Tige  droite  ,  de  lo  pouces  de  haut.  Feuilles  lancéolées  y 
opp,  ou  géminées.  Fleurs  rouges  >  solitaires  au  sommet  de  la 
lige  /divisée  en  a  pédoncules*  Toute  la  plante  est  garnie  de  poilé 
ierrugineux. 

liieu.  Le  Maryland,  fl.  en  juin.  Miller. 

Cuit.  Ces  plantes  ,  selon  Miller  ,  ne  sont  pas  de  longue  durée 
et  sont  sensibles  aux  froids  un  peu  rigoureux.  Pai  cultivé  la 
première  que  je  n'ai  pu  conserver  en  pleine  terre.  Mult.  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  naturel  |  et  semées  sur  couche  en 
plein  air ,  ou  en  pot ,  si .  elles  arrivent  dans  une  autre  saison 
que  le  printems.  £lles  sont  quelquefois  un  an  à  lever.  Lorsque 
les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  transplantées  ^  on 
doit }  dans  les  climats  du  nord,  les  mettre  chacune  dans  de  petits 
pots  qu'on  rentre  en  hiver  sous  châssis  ou  dans  la  serre.  La 
seconde  année  on  pourra  en  mettre  en  pleine  terre  quelques-unss 
et  garder  les  autres  en  orangerie  ou  sous  châssis  ^  pour  n'en  pas 
perdre  l'espèce. 
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Us.  Les  rhexies  sont  peu  cultiyées  par  la  t^ifRrnJt^  de  les 
multiplier  et  par  leur  peu  de  durée.  Elles  ne  fructifient  pas  dans 
les  pays  sept. ,  mais  elles  doivent  mûrir  leurs  graines  J^t^nA  ceux 
du  midi.' 


ORDRE    IX. 

rZ8   SALICAI&ES.    {sJLICJKlJ). 

/ 

Calice  tubulë  on  en  godet.  Pétales  insérés  au  hant 
du  calice  ,  alternes  à  ses  divisions ,  quelquefois  njils. 
Etamines  en  nombre  égal  ou  double  des  pétales  » 
attachées  au  milieu  du  calice.  Ovaire  simple ,  supère  ; 
un  style  et  un  stigmate  ordinairement  en  tête.  Cap- 
sule environnée  du  calice  y  à  une  ou  plusieurs  loges 
polyspermes  ;  \e%  semences  attachées  à  un  récep^ftcle 
central.  Embrion  sans  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  opposées  ou  alternes. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales. 


I.  Fleurs  polypétales. 
Lagerstrome.     Lagerstroemia . 

Ohs,  Le  doitte  que  montre  Jussieu  sur  la  réunion  ou  la  sé- 
paration du  lagerstrome  et  du  munchause ,  et  son  pencliaiit  à 
croire  que  le  premier  est  peut-être  congénère  du  second  , 
m'iuTitent  à  suivre  la  décision  de  La  Marck  qui  les  a  réunis. 

Cal.  campanule  ou  turbiné  ,  à  6  divisions  persistantes.  6  pétales 
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ondulés,  ayec  un  onglet  filiibrme.  Etamine»  nombreuses  ^  dont 
6  ou  plusieurs ,  i^unies  en  6  fidsceaux  j  sont  plus  longues  que  les 
autres»  Aatllèrea  vénifonnet  ou  orbiculaireà.  Caps,  oyale^  mu- 
tique  ou  terminée  par  le  style  ;  celle  du  munchausia ,  enrironaée 
à  sa  base  par  le  calice  y  à  6  loges  et  6  valves  poljspermes.  Sem» 
ailées  ^  planes  j  attachées  à  un  placenta  central. 

*  1  Lagçrstrome  dea  Indes.  Z.  ïndica,  X.  Chineruis»  La  Marck. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieda,  dont  la  tige  droite  se  garnit  à 
soA  sommet  d^  beaucoup  de  i«aieaa;a  g^siite»  ^  rougeàtres ,  an- 
guleux ,  un  peu  ailés  dans,  leur  jeunesse. 

Lorsqu'on  laisse  cet  arbrisseau  croître  à  sa  volonté  ^  sa  tige 
n^est  pas  unique  j  il  pousse  y  comnier  le  grenadier  ,  beaucoup 
de  jets  de  son  pied,  qui  lui  donnent  la  forme  d'un  buisson.  Feuille» 
ait.  eHopp.,  paesqué  sessiies  ,  ovalee  ,  arrondies  ,  très-rentières , 
glabres,  d'un* vert  bntUK  Fleurs- asse»  gnaide»^  d^iin  pourpre  vifj 
en  panicules  tcrm. 

Lieu*  £a#  Ind$9  oriêvU, ,  la-  Chine^ ,  eêc.  j»  fl.  en  août— • 
octobve* 

%'  L.  à  grandes  fimflles.  X'.  munchausia.  Munchausia  speciosa. 
Lin. 

Arbrisseau  de  6  à  7"  pieds ,  dont  les  rameaux  ne  sont  point 
anguleux.  Feuilles  plus  grondes  que  celles  dû  précédent ,  ait.  y 
ovales  ,  oblongues  9  entières,  pointues ,  lisses  et  coriaces,  longues 
de  7  pouces  sur  a.  Fleurs  grandes ,.  d'uA- pourpre  bleuâtre,  en 
panicule  tenu. 

Lieu.  Idm  j}. 

Cuit.  La  première ,  serre  tempérée  ;  la  seeonde ,  serre  cbaude  9 
sur  les  tablettes.  La  première  espèce  n'est  point  du  tout  déli- 
cate ,  elle  passe  fort  bien  dans  une  bonne  orangerie  et  même  y 
siipporteroit  le  premier  degré  de  froid  ;  mais ,  f  ai  éprouvé  ,  qu'en 
la  mettant  en  plein  air  pendant  toute  la  saison  avec  les  plantes 
d'orangerie ,  elle  se  fortifioit  il  est  vrai  ,  mais  ne  poussoit  que 
foiblement.  Il  vaut  donc  mieux  traiter  cette  plante  dans  sa  jeu- 
nesse y  avec  plus  de  chaleur ,  en  la  laissant  en  orangerie  les  fe- 
nêtres ouvertes  pendant  une  partie  de  Pété ,  et  ne  la  sortant  qu'au 
mois  de  juillet  et  d'août.  Quand  elle  est  plus  ibrta  ,  on  pçiit  la 
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laisser  plus  longtems  à  Tair,  mais  à  une  exposition  chaude. 
Terre  substantielle.  Arrosemens  modérés ,  sur-tout  en  hiver  y 
quand  elle  a  perdu  ses  feuilles.  On  ne  doit  la  dépoter  que  lors- 
qu'elle en  a  absolument  besoin. 

Mult.  par  ses  rejettons  enracinés ,  au  printems  y  avant  la  pousse. 
On  les  fait  reprendre  en  mettant  les  pots  qui  les  contiennent  dan» 
une  couche  modérément  chaude  j  sous  châssis  ombragé.  Ils  ibnt 
de  nouvelles  racines  en  peu  de  tems ,  et  sont  assez  bien  repris 
pour  être  enlevés  de  la  couche  au  bout  de  six  semaines.  Il  ne  faut 
pas  les  mettre  à  Pair  aussitôt  après  |  mais  dans  une  orangerie  ,  et 
à  Pombre  ^  dans  les  premiers  tenu. 

La  seconde  espèce  est  plus  délicate.  £lle-exîge  la  serre  chaude  y 
et  ses  soins  ordinaires.  Polir  le  reste  •  ihême  culture. 

Us.  Les  lagerstromes  sont  de  charmans  arbrisseaux  lorsqu'ils 
sont  en  ileur.  La  couleur  vive  de  leurs  pétales  et  leur  grandeur 
les  rend  bien  dignes  des  soins  du  cultivateur  ,  et  elles  ^sônt  d'un 
.  T^itable  ornement  parmi  les  plantes  de  leur  .température.  La 
première  a  le  défaut  de  pousser  souvent  de  ses  racines  et  de  son 
collet  une  quantité  de  jets  qui  nuisent  à  l'accrois&ement  de  le. 
tige.  Quand  on  en  a  plusieurs  individus ,  on  peut  en  laisser 
aller  une  couple  suivant  leur  nature  y  et  conduire  les  autres  à 
tige.  Toutes  deux  ne  fleurissent  que  lorsqu'elles  sont  âgées. 

Lausone.     Lausonia. 

Cal.  i^fider  4  pétales.  8  étam.  opposées  2  à  a  aux  pétales.  Capsule 
attachée  au  calice  persistant ,  globuleuse  ,  acuiuinée  par  le  style  y 
ù  4  loges  polyspermes.  Semences  anguleuses  y  attachées  à  un  pla- 
centa central. 

1  Lausone  sans  épines.  L.  inermis. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds.  Rameaux  opposés ,  grêles  ,  revêtus 
d'une  écorce  d'un  blanc  jaunâtre.  Feuilles  petites  ^  oblongues  ^ 
pointues  ,  opposées  9  d'un  vert  pâle.  Fleurs  d'un  blanc  sale  ,  en 
bouquets  lâches  et  terminaux. 
Lieu.  L* Egypte.  J)  fl. . . . 

a  L. 
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3  Ij.  épineuse.  L»,  spinosn. 

Arbrisseau  de  8  pieds ,  dont  Pécorce  est  grise  et  mince ,  et  les 

rameaux  alternes.  Feuilles  épajrçes ,  ovales  |  obi.  ,  garnies  dans 

leurs  aisselles  d^une  épine  Ibrtei  et  piquante.  Fleurs  d^un  jaune 

pâle ,  et  d^une  odeur  désagréable  ,  en  bouquets  làcnes  et  latéraux.. 

Lieu.  L»en  Indes  or.   2>   il.  •  •  • 

Cuit.  Serre  chau^*  Terre  l^è^e.  Arrosemans  n^odérés  et^ès- 
rares  ealûve^.    . 

Mult.  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  ongînaire  y*  et  se- 
mées à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates. 

Us.  Ces  arbrisseaux  sont  peu  répandus.  Ils  ne  sont ,  il  est  vrai , 
que  des  obiets  de  curiosité.  Ils  n^ont  guères  plus  d^agrémem  par 
leur  feuillage  que  le  troène  )  et  moins  que  lui  par  ses  fleurs. 

Les  Maures  emploient  la  décoction  des  feuilles  de  lu  première 
espèce  pour  teindre  en  jaune  safran  «la  peau  de  leurs  enianjs.  Leurs 
femmes  s^en  teignent  les  dernières  pbalanJK  des  pieds  et  des  mains  ^ 
«t  le  dos 'y  le  crin  et  les  jambes  de  leurs  cLeTaux.  Cette  couleur 
est  si  fortement  adhérente  à  la  peau  ^  qu'elle  ^tat  conservée  £or 
les  momies  les  plus  anciennes. 

On  se  sert  aussi  de  ces  feuilles  pour  guérir  les  plaies  récentes. 

C^est  le  vrai  cyprus  é&t  anciens. 

.3ali€aire.     Lythrum. 

Cal.  cylindrique,  strié ,  à  la  dents ,  alternativement  plus  petites  ou 
nulles.  6  pétales.  \%  étam.  filîiurmes,  à  double  raiig^  les  sup. 
plus  courtes.  Anthères  droites.  Capsule  oblongue  ,  couverte  ,  à  ^ 
.  %  loçes  polyspermes,  ,     . 

i  Salicaire  à  épis.  /^.  salioariu* 

Tiges  droites  ,*  quadrangulaires-aîlées  y  presque  simples  ,  rou- 
^geitr^îs  et  glabres.  Feuilles  opp. ,  sessiles  ,  lancéolées^  éordifor- 
mes  à  leur  base  j  pointues  j  très-entières  et  glabres.  Fleurs  nom- 
breuses ,  purpurines,  en  longs  épis  terminaux. 
Lieu.  Près  des  ruisseaux,  Ind.  75  A*  eu  juillet. 
*  Variété  à  tiges  hexagones  ,  et  3  feuilles  à  chaque  nœud. 
Tome  III,  Y 
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Variété  4  tiges  tomenteuse«.ou  pubescentes.  Z.  tomentosum. 
Miller.'      '\ 

Cette  espèce  de  Miller  ne  dillère  de  celle-cî  que  par  ses  poîls 
doux  qui  la  reyêtent.  Cette  légère  diiTërence  ne  peut  constituer 
qu'une  variété. 
*a  S.  effilée.  L,  virgatum, 

Tiges  de  3  à  4  pîeds ,  légèrement  tétragones ,  glabrfïs.  Feuilles 
opp.  j  lancéolées ,  un  peu  pétioiées  ,  pointues ,  ti^ès-entières  ^  et 
.  glabres.,  pleurs  d'un  rouge  purpurin  ,  nonibireuses ,  en  épi  long  , 
paniculé  et  tcrminaL 

Lieu.  L'Autriche  ,  la  Sibérie.  7^  il.*  en  juillet  et  août. 

3  S.  à  feuilles  d'hysope.  L.  hyssopijolia. 

Tiges  de  6  à  8  pouces ^  dures ,  rameuses.  Feuilles  ait. ,  linéaires  ^ 
très^entîères ,  obtuses.  Fleurs  roiigeàtres  ,  axiUaires^  presque  ses- 
«les.  6  pét.  6  tïtam. 

Lietr.  Ln  Ftrmce  ^VAngUtetre,  »*>  fl.  en  aoAt. 

4  S.  à  feuilles  de  thym.  x#.  tkjTnifblia. 

Plante  plus- petite  que  la  précédente.  Tige  rameiise.  Feuilles 
linéaires  ,  ah.  ;  les  inf.  opp.  Fleurs  id.  solitaires. 
Lieu.  La  France  mérid,  @. 

Autres  cultivées  par  Miller. 

5  S.  verticillée.  L.  verliciUatum» 

Tige  d'un  pied  et  demi  ,  rameuse.  Feuilles  oblongues ,  coton- 
neuses >  opposées  f  presque  sessiles.  Fleurs  d'un  pourpre  pale , 
verticillées. 

Lieu.  L^jimériquti  sept.  fl.  en  juillet. 

6  S.  pétîolée.  L*  petlolaium. 

Tige  droite ,  cotonneuse  ,  de  a  pieds.  Feuilles  opp. ,  linéftiree , 
peu  pétioiées.  Fleufs  d'un  pourpre  pâle ,  sol.  j  axillaires. 
Lieu.  La  Virginie,  T^  fl.  en  juillet.  •       v 

n  S.  à  feuilles  linéaires.  L.  lineare. 

Tige  d^un  pied,  grêle.  Feuilles  opp. , linéaires,  entières.  Fleurs 
petites  y  blanches  ,  à  6  pétales  ,  solitaires ,  axillaires. 
Lieu.  Jd,  %  fl.  en  juin. 

Miller  cite  encore  les  espèces  suivantes  ,  qui  ne  sont  pas  dans 
Liiiné  sous  ce  genre. 
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8  S.  do  Portugal.  Z.  Lusitanicum,  Tpr  •  SallcaHa  LusUanica  ari" 
gustiore  Jblio,  Toum. 

9  S.  d^Ëspagne.  L.  Hiapanicuni,  %.  5.  florîhwt  oblongis  aaiutaU 
purpureis,  Id. 

20  S.  d^ Amérique.  X«  Americamun.  j} .   UAmèriq,  mérid, 

y  Cuit.  Excepté  la  lO*^.  que  Miller  indique  d'orangerie  ^  toutes 
les  autres  sont  de  pleine  terre.  Ces  plantes  croissant  naturellement 
dans  les  lieuxr  humides ,  et  même  ayant  leurs  racines  baignées 
par  Peau  y  se  placent  aussi  dans  les  endrois  frais  ot  d^un  bon 
Ibnds ,  quoique  la  première  et«la  seconde  viennent  aussi  bien  dans 
d'autres  terreins  et  des  situations  moins  fraîches.  On  obtient  les 
espèces  étrangères  et  les  '^  de  leurs  graines  qu'on  sème  au  prin- 
tems  en  plate -bande,  de  terre  fraîche  et  légère ,  et  à  Pexp.  de  l'est. 
Une  fois  qu'on  possède  un  pied  des  espèces  vivaces ,  on  les  mul- 
tiplie alors  Ibrt  aisément  en  séparant  leurs  pieds  ^  ou  par  leurs 
rejets  traçans  en  automne  ou  en  mars. 

Us.  Ce  qui  est  commun,  n'en  est  pas  souvent  moins  agréable  , 
témoin  la  salicaire  i'*.  espèce^  qui  borde  presque  tous  nos  ruis- 
seaux y  €t  qui  les  orne  de  ses  beaux  épis  fleuris.  Elle  mérite  d'en- 
trer dans  nos  jardins  pour  contribuer  à  leur  décoration  ^  malghé 
les  préjugés  de  certaines  |>er8onnes  qui  croiroient  avilir  leurs  par- 
terres et  leurs  plantations  y  À  elles  y  méloient  «les  plantes  indi- 
gènes. La  seconde  est  aussi  très-agréable  ^  et  ses  épis  ont  plus  de 
grâce  f  parce  qu'As  sont  beaucoup  moins  serrés.  Ijcs  autres  es- 
pèces ne  sont  cultivées  que  dans  las  collections  considérables  et 
les  écoles  de  botanique.  ' 

La  première  est  employée  en  médecine  comme  astringente  et 

détersiye.  Elle  est  eilicace  dans  les  diarrhées  et  la  dyssenterie. 

* 

\  Cuphée.     Cuphea. 

CaL  tubule>ux  ^  À  ift  stries  et  6  dents ,  dont  la  supérieate  est  plus 
large.  6  pétales  inégaux  ^  dont  2  sup.  plus  grands.  i3  étam.  à  in- 
sertions inégales  ^  dont  8  égales  ^  et  4  plus  petites  y  disposées 
sur  deux  rangs  ^  les  a  supérieures  velues.  Anthères  obrondes. 
Capsule  oblongue  ,  à  une  loge  ^  couverte  par  le  calice  ^  fendue 
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avec  le  calice  d'ua  c6té  et  alors ,  cymbiformeJ  Enyiroii  5  se* 
menées  Icntiforjnes  et  unilatérales  j  attachées  à  un  réceptacle 
ceati-al  j  qui  s'ouvre  en  se  fendant  par  le  milieu. 

« 

Ciiphée  visqueuse.  C  piscofiissima,  Lyt/irum  cuphea*  Lin. 

Plante  très- visqueuse  ,  dont  les  feuilles  sont  opposées  ^  et  dont 
les  rameaux  partent  des  aisselles  inférieures.  Fleurs  solitaires , 
«xillaires ,  ,au  sommet  de  la  tige. 

lAeu.V Amérique.  ;^  fl.  en  juillet  et  août* 

Cuit.  Orangerie. 


II.  Fleurs  souvent  apétales. 
Isnarde.     Isnardia. 

Cal.  campanule  ,  ^'ù.àe.  Pétales  nuls.  4  étamines.  Capsule  environ- 
née par  le  fond  du  calice  ,  tétragone,  à  4  loges  polyspermes. 

Isnarde  des  marais.  /.  palustrin. 

Tiges  cylindriques  ^  menues  ,  rougeâtres  ^  de  8  à  lO  poucos  ^ 
étalées  sur  la  terre -^  ou  flottantes  sur  l^au.»  Feuilles  opposées  , 
ovales  )  entières  ^  glabres.  Fleurs  petites  |  verdàtres  ^  axillaires  y 
Dsssiles ,  solitaires.  * 

Lieu.  La  France^  le  bord  des  eaux.  ;v)  jQ.  en  juillet. 

Cette  plante  n'est  point  cultivée. 

Ammane.'  Ammania. 

Cal.  campanule  ,  strié ,  à  8  dents.  4  pétales  ,  ou  point.  4  étamines. 
Anthères  didymes.  Capsule  couverte  par  le  calice  »  à  4  loges  por- 
lyspermes. 

• 

1  Ammané  à  ièuilles  larges.  A.  latifoîia. 

Tige  d^un  pied  ^  tétragone  ^  glabre  y  succulente.  Feuilles  pros- 
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que  amplexicaules  ^  dlssjHisées  par  trois  ,   lautéolécs  ,  entières  ^ 
lisses.  Fleurs  blanches.  Rame»tix  droits. 

Lieu.  Le8  AntUles,  -^-  fl«  en  juillet  et  aoi^t. 

A  A.  à  fleurs  pourpres.  u4.  purpurea,  La  Marck.  A,  ramosior.  Lin. 

Tige  tëtragone  y  glabre^  rougeàtre*  Feuilles  opp.  ,  demi-am- 
plexicaules ,  lancéolées ,  vertes ,  lisses  ,  un  peu  ckarniies.  Fleurs 
pourpres  9  sessiles,  solitaires^  ou  3  à  chaque  ecisselle.  Les  rameaux 
tràs-courts. 

Lieu.  La  Virginie.  ^  fl.  en  juillet.  ^ 

3  A.  à  fleurs  ramassées.  A.  debilis. 

Tige  rameuse.  Feuilles  lancéolées,  rétrécies  à  leur  base,  fleurs 
axillaires ,  fasciculées.  Les  capsules  à  2  loges.  Pétales  d^un  i>ourpre 
pâle.  Calice  anguleux. 
Lieu.  Let:  Indes  or.  ;^  fl.  en  juillet  et  août* 

Cuit.  La  i".  et  la  3*.  sont  de  serre  chaude.  La  seconde  de 
pleine  terre.  Les  e8])èces  de  serre  chaude  se  sèment  au  printems 
sur  couche  chaude  et  sous  châssis  ,  à  la  manière  des  plantes  dé- 
licates ,  et  doivent  être  maintenues  pendant  tout  Pété  dans  un  . 
degré  de  chaleur  propre  à  les  faire  fleurir  et  fructifier.  La  seconde 
se  sème  sur  couche  en  plein  air ,  et  >iorsque  les  plantes, sont  assez 
fortes  pour  être  levées  ,  on  les  met  à  la  place  où  elles  doivent 
fructifier.  '  . 

Us.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées ,  et  n^ont  aucun  agrément. 
Miller  a  aussi  cultivé  Pammane  baccifère  ,   ou  mieux  verti- 
cillée  de  Lar  Marck.  £lle  est  aussi  de  serre  chaude. 

Glaux^     Glaux. 

Cal.  campanule 9  coloré,  à  5 lobes  roulés.  Pétales  nuls.  5  étamines. 
Anthères  obrondes.  Capsule  environnée  parle  calice^  globuleuse  , 
à  une  loge  ^  ^  valves  ,  et  5  semences  nichées  dans  un  réceptacle 
'  globuleux. 

Glaux  maritime.   G.  maritima. 

Petite  plante  de  4  ^  ^  pouces  ,  dont  les  tiges  «ont  nombreuses^  - 
menues  ;  gUb^  }  rameuses  et  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  ^pe^ 
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tites ,  nombreuses,  ovales ,  rapprocKëes^'un  peu  cbarnues.  Fleurt 
rougeâtxes  ^  axillaires ,  solitaires  y  sessiles. 

L(ieu.  Près  de  la  mer,  Ind.  %  fl.  en  mai  et  juin. 

Cette  plante  n'est  point  cultivée.  ' 

Péplîde.     Peplis. 

Cal.  camp.,  à  la  div.  alternes,  réfléchies.  6  pétales 9  quelquefois* 
avortés.  6  étamines  courtes.  Anthères  obrondes.  Capsule  couverte 
par  le  calice  ^  à  a  loges poly spermes,  dont  la  cloison  est  des  deux 
côtés  séminifère. 

Péplide  pourpière.  P.  portula. 

Tige  de  6  pouces  j  glabre ,  couch^.  Feuilles  petites  y  arron- 
dies, entières,  lisses,  charnues.  Fleurs  sessiles,  axillaires. 
Lieu.  Près  Ahbeville  ,  marais,  Ind.  %  û,  en  septembre. 
Cette  plante  n'est  point  cultivée. 


ORDRE    X. 

Z.SS   ROSACÉES.    (^ROSjICEM). 

Calice  supère,  lubulé,  ou  infère  en  godet^  quelque- 
fois eti  roue  j  son  limbe  ordinairement  divisé  ,  pres- 
que toujours  persistant.  Ordinairement  cinq  pétaleâ 
insérés  au  sommet  du  calice  et  alternes ,  nuls  quel- 
quefois. Etamines  attachées  sous  les  pétales  ;  anthères 
souvent  obrondes.  Ovaire  tantôt  infère,  simple  à  style 
et  stigmate  le  plus  souvent  multiples  ;  tantôt  supère  y 
simple,  à  un  style,  ou  multiple  à  plusieurs  styles  : 
les  styles  toujours  latéraux.  La  fonpe  du  fruit  varie  ; 
tantôt  infère,  pulpeux,  charnu,  à  pépins  et  à  plu- 
sieurs Iog(=^s,  ou  en  godet  polysperme;  tantôt  à  se- 
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« 

stences  ou  péricarpes  supères  à  une  loge ,  et  le  plus 
c souvent  à  une  semence  sur  un  réceptacle  commun  ; 
quelquefois  capsule  supère»  uniloculaire  ^  à  une  ou 
deux  semences ,  nue  ou  couverte  d'une  écorce  char- 
nue. La  cicatrice  des  semences  latérale  ,  dans  laquelle 
est  inséré  un  filet  qui  part  du  fond  du  péricarpe.  Bm-^ 
brion  droit  sanfi  péricarpe. 

Herbes  y  arbrisseaux  ou  arbres^Feuilles  alternes , 
stipulées  y  simples  ou  con^posées. 

Obs,  Tournefort  a  donné  la  dénomination  d.e  roneéet  à  foules 
les  fleurs  polypétales  régulières  qui  ne  sont  ni  ombeUifères ^  ni, 
craciféres  ,  ni  caiyophjllées ,  elles  se  trouvent  civconscrîtéiB  dans 
'  l'ordre  naturel  ^  et  on  n'y  comprend  que,  «elles  qui  ont  les  princi- 
paux caractères  de  la  rose  détaillés  ci-dessus^  Les  amandiers  mo- 
nogyi&es  ont  de-l'iffinité  avec  let»  légumineuses  régulières  aya^t 
plusieurs  «Caractères  semblables  :  les  poipacées  se  rapprochent  des  . 
ordres  précédens  à  fruit  iniere,  principaleinent  des  myrtes  à 
feuilles  altenifcs ,  qui  en  diffèrent  cependant  par  un  style  simple  et 
par  le  manque  de  stipules. 


J.  Ovaire  simple  ,  inférieur ,  à  plusieurs  styles. 
Pomme  ombiliquée  par  le  limbe  du  calice  ,  et 
multiloculaire. 

tES    POMACÉBS,    {POMJCEJe). 

4    • 

Pommier.     Malus. 

C&l.  5-fide.  B  pét.  Environ  90  éUim.  5!  j^tyles  réuçis  à  leur  base  , 
et  velus*  '5  stigmates  dlstiBCtft^  FruH  sphéroïde  ,  glabre ,  concave 
et  ombiiiqVé,  ^utpur  d\i  pédogacule  t  à  5  lo^es  carlilaginçpses  , 
contenaQt  chacun^  a  semeMces  oirtilaglneuses. 

V4 
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I  Pommier  sauvage.  M,  sylvestris.  Pyrua  malufi.  Lin. 

Arbre  de  moyenne  grandeur .,  qui  se  ramifie  ordinairement  à 
C  à  8  piedB  de  hauteur,  dont  les  branches  très^grosses  et  très- 
rameuses  prennent  une  direction  presque  horisontale  ,  et  donnent 
à  l'arbre  une  forme  large  et  arrondie.  Feuilles  pét.  ,  ovales , 
pointues ,  légèrement,  dentées  9  velues  et  cotonneuses  en-dessous. 
Fleurs  grandes ,  blanches  ,  et  couleur  de  rose  pâle  ,  en  bouquets. 
Lieu....  Ind.  j>  fl.  en  mai.  Cette  espèœ  est  ordiliairement 
épineuse. 

Variétés  sauvages. 
^  i  moins  haute.  Le  doucin. 
'^2  naine.  Le  paradis.  Mains  pumila.  Cette  variété  est  cons- 
tante dans  sa  reproduction  par  le. semis. 
Variétés  cultivées ,  très-nombreuses.  Maluê  aatipa. 
Autre  variété  sau^ge-^  à  grandes  fleurs  et  à  feuilles  de  cerisier  ^ 
de  la.  Sibérie.  .     ..       ,      * 

*;a  P.  de  la  CÏiîne.  M»  'Hpè'ctàjbiUs.  H.  K.  Pyrus,  Lin. 

Feuilles  bvales-oblôngues ,  dentées,  glabres.  Fleurs  grandes^ 
roses  ,  en  ombelles .  sé^siles.  Les  onglets  des  pétales  plus  longs 
que  le  calice.  Les  styles  à  leur  base..  # 

Lieu.  La  Chine»  f>  fl.  en  mai.  Cette  espèce  doane  des  fruits 
mangeables. 

*  3  P.  bacciforme.  M.  haccata.  Pyrus.  Lin, 

Feuilles  dentées  également.  Arbrisseau  de  6  à  8  pieds.  Les 
pédoncules  rassemblés.  Les  fruits  ronds ,  en  forme  de  baies.  Les 
calices  caducs. 

Lieu.  La  Sibérie.    j>  fl.  en  avril.  Espèce  sauvage* 

*  4  P-  ^  fleurs  odorantes.  M.  coronnria.  Pyrus  Lin.  ^ 

Petit  arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  cordiformes  j  dentées  ^ 
incisées  ,  angiileuses  ,  glabres.  Les  pédoncules  en  corymbe* 
Lieu.  La  Firglnie,    {>  fl.  en  mai.  Espèce  sauvage. 

5  P.  à  feuilles  étroites.  M,  ùngmtifolia.  H.  K.  Pyrus.  Lin. 

Feuilles  lancéolées-oblongues  >  luisantes  ^  dentées  en  scie  ^  ré- 
trécîes  à  leur  base ,  entière*.  Les  pédoncules  en  corymbe.        * 
Lieu.  L* Amérique  sept,   Y>'  fl.  en  mai.  Espèce  sauvage. 

*6  P.  à  feuilles  de  saule,' Hf.'salicifolia.  H.  K.  P}rm,'hin, 

Feuilles  pét.  y  linéaires ,  lancéolées  ,  bknchâtres^  et  coton* 
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netiaeo  en-dessous,  fleurs  axillaires  y  solitaires  ^  presque  sesuUes* 
Rameaux  couverts  d^un  coton  blanc. 

lâeu.  Xs  Levant,  ]>  £. . . .  Espèce  sauvage. 

•  La  première  espèce  parok  être  le  type  de  toutes  les  variétés 
de  pommiers  que  Ton  cultive.  IL  est  à  présumer  que  les  premières 
variétés  sont  venues  des  différens  sols  où  cet  arbre  s'est  trouvé  \ 
qu'il  en  est  sorti  de  nouvelles  par  l'émission  et  le  mélange  des 
poussières  fécondantes  ,  et  que  la  culture  et  l'industrie  humaine 
ont  fait  le  reste. 

Les  bornes  que  j'ai  cru  devoir  mettre  à  cet  ouvrage ,  ne  me 
permettent  pas  de  donner  la  description  ,  et  même  la  nomen* 
clature  de  toutes  les  variétés  cultivées.  Je  ne  présenterai  donc  ici 
que  celles  qui  sont  les  meilleures  ^  et  les  pli^s  utiles.  £n  compa- 
raison de  toutes  celles  que  l'on  connoît ,  le  nombre  n'en  sera  pas 
grand  ,  mais  l'on  sera  du  moins  assuré  qu'elles  méritent  plus  que 
toutes  les  antres  les  soins  du  cultivateur.  Je  ne  jÂirle  encore  que 
de  celles  qu'on  nomme  pommes  à  couteau  ;  car  celles  dont  on 
lait  le  cidre  paroissent  être  bien  plus  nombreuses ,  et  il  seroit 
d'autant  plus  difficile  de  les  nommer,  que  non -seulement  il  s'en 
trouve  des  espèces  particulières  à  chaque  pays  ,.mais  que  chaque 
espèce  ou  variété  a  dans  chaque  pays  un  nom  diilérent.  Ainsi  y 
quand  je  voudroîs  les  nommer  ,  je  ne  serois  pas  généralement 

entendu. 

«  « 

Meilleures  icariétés  par  ordre  de  maturité. 

*  1  Calville  d'été.  Passe-pomme.  Pomme  de  glace.  Jolis  fruits 
qui  ne  sont  bons  qu'en  compote. 

2  Rambour  franc.  Gros  fruit  à  bosses.  Même  usage. 

*3  Reinette  jaune  hâtive.  Une  des  meilleures  |K>mmes  de  sep- 
tembre. 

4  Fenouiilet  jaune.  Drap  d'or. 

5  Fenouiilet  rouge.  Court  pendu.  Fruit  gris  foncé  ,  fouetté  de 
rouge. 

*6  Calville  vouge  d'hiver.  Gros  iruit  rougje  brun  ,  à  côtes. 
.  *^  Calville  blanche.  Gros  fruit  jaune ,  à  côtes  très-saillaiiLes. 
*8  Pigeon.  Fruit  conique  ^  rouge  d'un  côté^  ou  rayé  de  rouge. 
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^  Gros  faros.  Gros  fruit  rouge  ,  rayé  da rouge  plus  foncé.   ■ 
*io  Reinette  d'Angleterre.  Pomme  d'or.  Pépin  d'or.  Reinette 
douce.   Ces  fruits  se  ressemblent.  Ils  sont  moyens  et  $un 
jaune'  d'or. 
*ii  Grosse  reinette  d'Angleterre.    Gros  fruit  jaune  clair  ,  ti- 
queté de  points  bruns ,  ou  à  points  roussàtres. 

*  1 2  Api.  Petit  fruit  rouge  d'un  côté  ,  jaune  de  l'autre  ,  plus 
agréable  à  la  Tue  qu'au  goût. 

^  i3  Reinette  blanche.  Fruit  moyen ,  d'un  vert  jaune  clair  j  ti- 
queté de  points  bruns  ,  bordés  de  blanc. 

*  i4  Nonparcille,  Assez  gros  fruit  applati ,  d'un  vert  jaune ,  ti- 

queté de  brun ,  avec  de  grandes  taches  grises. 
*i5  Rambour  d*hiver  ,  d'un  vert  jaune  )  tiqueté  et  rayé  d'un 
rouge  foncé.  Gros  fruit  applati. 

*  x6  Reinette  grise.  Fruit  gros^  applati  ou  oblong,  gi'îs?  rude 
au  toucher,  avec  une.  teinte  jaunâtre ,  et  rougeàtre  d'un  côté« 
Bonne  pomme. 

*  ij  Reinette  franche.  Gros  fruit  applati ,  et  un  peu  anguleux  y 

d'un  jaune  pâle  ,  tiqueté  de  points  bruns.  La  meilleure  do 
toutes  les  pommes;. 

.    18  Postophe  d'hiver.  Gros  fruit  applati  9  d'un  rouge  cerise  j 
foncé  d'un  c6té ,  plus' clair  de  l'autre.  Bonne. 

Obs,  Cet  ordre  de  maturité  n'est  point  celui  de  la  durée.  Quoi- 
que certaines  espèces  soient  mûres  en  décembre,  elles  peuvent  se 
conserver  aussi  longtems  que  celles  qui  ne  mûrissent  qu'en  jan- 
vier. Leur  conservation  dépend  de  leur  maturité  ,  de  la  tempéra- 
ture et  de  la  fruiterie. 

■ 

A  la  suite  de  ces  espèces  généralement  connues  y  je  crois  devoir 
en  nommer  d'autres  qui  me  semblent  particulières  au  pays  que 
j'habite  ,  puisque  je  ne  les  trouve  dans  aucun  auteur.  Je  pense 
qu'on  ne  les  connoit  pas  à  Paris. 

^  19  La  bouvière.  Fruit  gros ,  oblong ,  dont  la  queue  et  l'œillet 
sont  enfoncés  ^  le  plus  souvent  rayé  de  rouge  vif ,  sur-tout 
du  c6lé  du  soleil.  Très-bonne  pomme  crue  et  cuite. 

*  20  La  dounioutière.  Je  crois  que  cette  variété  est  une  sotis- 
varîété  de  la  précédente.  Son  fruit  est  plus  rond^  moins  rayé  ^ 
et  un  peu  'moins  doux.  ' 
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Ces  deux  sortes  de  pomme  ont  une  odeur  qui  n'est  pas  désa- 
gréable 9  ^t  qui  8e  >  fait  sentir  à  une  assez  grande  distance  lors- 
qu'elles mûrissent.  Elles  se  conservent  jusqu'en  février. 

*2i  Le  verdin.  Fruit  très-gros  |  vert  ^  lavé  de  rouge.  Très-bca 

à  cuire. 

* 

*22.  La  haie.  Friût  d'un  vert  jaune  y  moyen.  Bon  à  cuire. 

Parmi  les  pommes  destinées  au  cidre ,  on  distingue  celles  qui 
sont  bonnes  à  cuire  au  four.  Telles  sont  toutes  les  douces  sans 
&preté  ni  amertume ,  et  particulièrement  l'espèce  qu'on  nomme 
douce  sucrée  y  grosse  pomme  y  jaune  dans  sa  maturité  ;  son  eau 
est  extrêmement  sucrée.  Cuite  au  four  ^  elle  est  excellente. 

Leff  meilleures  pommes  pour  £ure  le  cidre  sont  celles  qui  joi- 
gnent à  la  douceur  sucrée ,  de  l'amertume.  G^tte  boisson  faite 
avec  ces  seules  espèces  sans  mélange  de  pommes  acides,  est 
très-sucrée  ,  forte  ,  mousseuse  ,  et  peut  se  garder^  sans  s'altérer, 
3  à  4  aus. 

Cuit.  Les  pommiers  paroissent  être  particuliers  aux  régions 
tempérées  septentrionales  de  l'Europe  ,  depuis  le  47**  degré  jus- 
qu'au 53*.  Ils  ne  croissent  ni  ne  fructifient  bien  dans  les  pays 
plus  chauds.  Le  pqpmier  est  l'arbre  fruitier  des  campagnes  ;  c'est 
leur  parure  dans  le  printems  ,  et  dans  l'hiver  la  ressource  et  la 
douceur  de  leurs  simples  habitans.  Tandis  que  le  riche  couvre 
sa  table  de  mets  somptueux ,  l'infortuné  ,  sous  le  chaume  j  se 
trouve  heureux  de  pouvoir  joindre  à  son  pain  grossier  un  de  ses 
fruits.  C'est  par  eux  que  souvent  il  subsiste  ,  et  qu'il  parvient  à 
faire  face  à  ses  dépenses  journalières  et  au  paiement  de  ses  loyers. 
Une  pomme  lui  tient  lieu  du  beurre  que  son  économie  réserve 
pour  le  vendre  au  marché.  C'est  l'espoir  du  pauvre  mercenaire. 

Le  pommier  se  plaît  dans  les  bons  fonds  de  terre.  Il  se  refuse 
aux  sols  glaiseux  et  crétacés.  La  culture  de  cet  arbre  est  ti'ès- 
simple.  On  le  cultive  de  trois  manières  ,  en  plein  vent  dans  les 
vergers^  en  contre -espalier  ou  en  haut  buisson^  et' en  nain  ou 
basse  tige. 

Les  pommiers  en  plein  vent  se  greffent  sur  le  pommier  sau- 
vage ou  sur  les  plants  venus  de  pépins.  Pour  obtenir  ces  der- 
niers ,  on  réserve  les  marcs  pressés  des  pommes  à  cidre ,  et  quand 
ils   ont  perdu  leur  plus  grande    humidité  |   on  les  étend  sur 
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une  planche  de  terre  préparée  pour  les  recevoir  ^  et  on  les  re** 
couvre  de  deux  pouces  de  bonne  terre  légère  :  ou  bien  on  lave 
les  marcs ,  et  en  décantant  plusieurs  fois  Feau  ,  et  ôtant  toutes  les 
fois  la  pulpe  des  pommes  ^  on  obtient  les  pépins  seuls ,  qu^on  lait 
sécher  à  Tombre^  et  au  mois  de  mars  on  les  sème  à  la  Volée  ,  sur 
la  terre  y  en  les  couvrant  de  terreau.  Les  graines  ne  tardent  pas  à 
lever  et  font  assez  de  progrès  pendant  rété.  £n  automne  on  enlevé 
les  meilleurs  plants  et  les  plus  droits  pour  les  planter  dans  iine 
terre  substantielle ,  à  un  pied  et  demi  environ  les  uns  des  autres. 
On  ne  doit  élaguer  de  ces  plants ,  tant  qu^ils  sont  en  pépinière  y 
que  les  branches  gourmandes  3  il  faut  laisser  toutes  les  autres 
pour  donner  de  la  force  à  la  tige  et  pour  qu^elle  ne  s^eiEle  pas. 
Vers  la  sixième  année  y  on  doit,  si  le  plant  a  été  bien  conduit  y 
avoir  des  sujets  propres  à  être  greffes  des  meilleures  espèces  en 
plein  vent.  Il  mVst  impossible  d'indiquer,  à  la  réserve  des  pommes 
à  cidre  et  des  dernières  citées  9  quelles  sont  parmi  les  autres 
les  plus  propres  à  mettre  en  verger.  Cela  dépend  absolument  de 
la  situation  du  pays  ,  de  la  sorte  de  sol  et  des  localités.  Dans 
.  le  pays  que  j'habite  ,  les  calvilles ,  non  pareilles  et  reinettes  ne 
réussissent  pas  dans  toutes  les  situations  ;  mais  les  pommes  d'été , 
les  rambours  y  les  pigeonnettes  y  viennent  très-bien. 

Les  pommiers  qu'on  veut  avoir  pour  planter  en  |  contre-es- 
pcJiers  et  en  hauts  buissons  y  doivent  être  greffés  sur  doucin  ^ 
et  les  nains  sur  paradis.  On  obtient  les  sujets  de  ces  deux  jKînimiers 
sauvages  y  soit  en  arrachant  les  rejettons  des  pommiers  grfifTcs , 
et  les  plantant  en  automne  en  pépinière,  soit  en  en  faisant  des 
boutures.  Ces  dernières  ne  sont  pas  ordinairement  pratiquées  parce 
qu'il  manque  rarement  de  rejettons  aux  doucins  et  aux  paradis 
greffés.  Ces  deux  sortes  de  pommiers  se  plantent  dans  les  jardins 
fruitiers.  Les  uns  se  palissent  ou  Se  conduisent  en  foi*me  py- 
ramidale ,  les  autres  se  palissent  aussi  et  le  plus  souvent  on  les 
tient  en  boule.  Ils  demandent ,  sur -tout  les  derniers  y  une  bonne 
terre  légère  ,  un  peu  chaude  y  anciennement  amendée  y  comme 
les  terreins  de  potager.  Lorsque  les  pommiers  nains  se  trouvent 
dans  le  sol  qui  leur  plait ,  ils  fructifient  beaucoup ,  mais  leurs 
fruits  sont  encore  plus  gros  lorsqu'on  les  met  contre  des  murs 
entre  les,  grands  espaliei's.  Les  espèces  qui  sont  plus  propres  à 
cette  plantation  j  sont  les  reinettes  et  les  calvilles  d'hiver. 
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Les  pommiers  de  vergers  doivent  être  plantés  k  3o  k  4^  pieds 
de  distance  entr^eux  dans  les  terres  ordinaires.  Ceux  en  buisson 
à  la  à  i5  pieds ^  et  les  nains  à  6  à  8  pieds.  Les  premiers  su 
^reflènt  à  la  hauteur  de  6  à  7  pieds  ;  les  seconds  à  celle  d'un  pied  ; 
les  derniers  à  3  à  4  pouces  de  terre.  Il  faut  avoir  attention  en 
plantant  ces  derniers ,  de  ne  jamais  enterrer  la  greffe .        « 

La  taille  des  pommiers  à  haute  tige  ne  consiste  que  dans  lo 
retranchement  des  branches  mortes  ,  des  chiffonnes  qui  offus- 
quent Parbre  et  lui  nuisent ,  et  de  tems  en  tems  des  branches 
Tieilles  qui  ne  portent  plus.  Il  est  essentiel  de  faire  ensorle  que 
Tair  puisse  librement  circuler  dans  la  cime  du  pommier  ^  et  qu» 
jamais  ils  ne  se  touchent. 

Celle  des  pommiers  en  buisson  est  relative  à  la  forme  qu^on 
veut  leur  donner  y  ainsi  que  celle  des  pommieVs  nains.  Ou  ra])at 
ordinairement  leurs  pousses  à  2  ou  3  yeux  ;  on  doit  ménager 
les  jets  et  même  les  branches  gourmandes  que  quelques  jardi- 
niers coupent  tout-à-fait.  La  nature  en  les  donnant  a  voulu 
pourvoir  au  renouvellement  des  brindilles  ou  branches  fructifères ,  , 
et  si  on  ne  laissoit  pas  quelques-unes  de  ces  pousses  qu'on  doit 
cependant  tailler ,  on  courroit  risque  de  n'avoir  pas  de  fruits 
lorsque  les  brindilles  seroient  usées.  La  conduite  de  ces  deux 
formes  de  pommiers  j  consiste  principalement  à  leur  donner ,  non- 
seulement  une  tête  arrondie  ou  pyramidale ,  mais  à  les  mener 
à  la  plus  grande  fructification  et  la  plus  durable ,  et  à  tâcher 
de  les  dégarnir  assez  dans  leur  centre  ,  pour  que  l'air  ne  soit  point 
gêné  dans  sa  circulation  ,  et  que  toutes  les  parties  de  l'arbrisseau 
puissent  également  jouir  de  cet  élément  si  nécessaire.  Les  pom- 
jniers  palissés  demandent  la  même  taille  que  les  poiriers. 

Us.  Le  bois  du  pommier  est  d'un  grain  fin ,  et  prend  aisément 
le  poli  ;  c'est  aussi  un  des  meilleurs  bois  de  chauffage.  - 

Les  pommes  sont  une  nourriture  saine  sur-tout  cuites.  La 
reinette  dont  on  fait  le  plus  d'usage  ,  est  rafraîchissante  et  hù- 
x:hique  ;  elle  entre  dans  les  tisannes  apéritives  et  laxatives.  Le  cidre 
«st  une  boisson  qui  ne  convient  pas  à  tous  les  estomacs  ]  lor:.- 
^u^il  est  nouveau  et  fumeux  il  occasionne  des  maux  de  tête , 
mais  le  cidre  vieux  ou  mélangé  d'e^au ,  est  une  boisson  saine  et 
ijuiçcente. 


\. 
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Le  ju8  des  pommes  aigies  sert  à  faire  du  vinaigre  qui  se  con- 
serve assez  longtems. 

Les  espèces  2  à  6  sont  des  arbrisseaux  cultives  conunç  objet 
de  curiosité.  La  4'-  est  agréable  par  Podeur  de  ses  fleurs.  Ils 
spnt  tous  de.  pleine  terre  et  croissent  assez  bien  par-tout.  On 
les  multiplie  par  leurs  pépins  semés  en  pot  ou  en  plate-bande 
et  par  la  greffe  sur  doucin  ou  sur  paradis.  La  6**.  est  remarquable 
par  sa  blancheur. 

Poirier.     Pyrus. 

'  Cal.  y  pétales  et  étam.  du  pommier.  5  styles  entièrement  distincts  , 
velus  à  leur  base.  5  stigm.  Fruit  glabre  ,  turbiné'  y  alongé  sur 
le  pédoncule  ^  dans  la  plupart  à  5  loges  cartilagineuses |  contenant 
chacune  a  sem.  aussi  cartilagineuses. 

1  Poirier  commun.  P.  communia.  P.  fiylvestris. 

Arbre  de  moyenne  grandeur ,  plus  élevé  et  plus  droit  que  le 
pommier  ^  dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  souvent  droits 
et  redressés^  et  garnis  d^épines.  Feuilles  ovales-lancéolées ,  poinr 
tues  f  glabres ,  quelquefois  dentées.  Fleurs  blanches  ,  en  bouquets 
corymbiformes. 

Lieu.  La  France  y  daris  les  forêts,  j>  d.  en  avril. 

Variétés  cultivées  très-nom breus/es.  P,  sativa, 
*5i  P.  à  feuilles  cotonneuses.   P,  pclli'erta.  P.  dulcis,  Vulg. 

Arbrisseau  de  13  à  i5  pieds,  peu  bran  chu  etpeurameux^ 
d^une  forme  assez  îrrégulière  ,  dont  Fécorce  est  grise.  Feuilles 
ovales,  alongées  ,  pointues  ,  dentées  en  scie ',  vertes  et  un  peu 
velues  en-dessus ,  blai^iches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs 
blanches  ,  disposées  comme  celle  du^premier. 

Lieu.  L^ Allemagne,  }}-&»  en  mai.  Il  fleurit  presque  tous  les 
ans  dans    mou  jardin. 

Le  poirier  sauvage  est  vraisemblablement ,  comme  le  pommier  ^ 
la  première  espèce  de  laquelle  sont  sorties  toutes  les  variétés 
que  Ton  cultive.  Les  unes  ont  été .  trouvées  dans  les  bois  et  ont 
même  retenu  les  noms  des  endroits  ou  on  les  a  rencontrées  y 
telles  que  la  virgouleuse  ,  les  bezi ,  etc.  Les  autres  ont  été 
obtenues  par  les  semis  et  par  les  grefiès  sur  di0ëres8  sujets  cul* 
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tiyés.  Les  premières  doivent  leur  existence  au  mélange  des  pous- 
sières fécondantes ,  les  autres  à  Fart  de  la  culture. 

Les  -variétés  cultivées  du  poirier  étant  plus  nombreuses  encor» 
que  celles  du  pommier ,  il  faudroit  un  volume  pour  les  décrira 
toutes.  Les  raisons  que  j'ai  données  à  Fégard  de  celles  du  pom- 
mier ,  subsistent  de  même  pour  ce  genre- ci.  Je  ne  pyis  donc 
qu'indiquer  les  meilleures  variétés  ^  et  celles  qui  méritent  le 
plus  les  soins  ^  à  raison  de  Pagrément  et  de  leur  utilité.  J'ai 
cultivé  depuis  vingt  ans  9  beaucoup  d'espèces,  de  poirier  ;  mon 
dessein  y  en  me  les  procurant  j  étoit  de  connoître  celles  qui  con- 
-venoient  le  mieux  au  sol  et  au  climat  de  ma  résidence.  J'ai 
observé  que  les  meilleures  espèces  et  les  plus  généralement  culti- 
vées pour  la  bonté  de  leurs  fruits  ,  étoient  celles  qui  réussissoîent 
aussi  davantage.  Je  crois  donc  qu'il  faut  laisser  aux  curieux  de 
toutes  les  sortes  de  ces  fruits  le  plaisir  de  les  cultiver ,  et  que 
nous  devons  nous  tehir  aux  variétés  anciennement  connues  ,  et 
qui  sont  celles  qui  flattent  le  plus  notre  goût.  £Ues  ne  «ont  pas 
bien  nombreuses.  ^  • 

Meilleures  variétés  par  ordre  de  maturité. 

Obê.  La  couleur  des  fruits  est  prise  ici  dans  leur  degré  de  ma- 


/ 


turite. 


*  1  Petit  muscat  9  7  en  gueule.  Mliscat  Robert.  Ces  espèces  ne 

sont  cultivées  qu'à  cause  de  leur  précocité.  Le  premier  mûrit 
en  juillet.  Petits  fruits.  * 

*  a  Madeleine.  Fruit  moyen  |  rond ,  d'un  vert  jaune.  Parfum 

agréable. 

*3  Rousselet  bàtif.  Fruit  petit,  rouge  vif  d'un  côté  ,  assez  par- 
fumé. G;  poirier  charge  beaucoup. 

*4  Cuisse  madame.  Fruit  alongé.  Une  des  meilleures  poires 
précoces.  Il  faut  le  greffer  sur  franc  9  et  non  sur  coignassier. 

5  Epargne.  Fruit  moyen  et  long  9  verdàtre  9  marqué  de  fauve. 
Une  des  meilleures  précoces. 

6  Poire  sans  peau.  Fruit  moyen  9  alongé  9  jaune  9  tacheté  de 
rouge  d'un  côté. 

7  Epine  i^se.  Fruit  gros ,  rond ,  applati  9  imitant  la  crassane  9 
d'un  vert  jaunâtre  9  tiqueté  do  brun.^  • 
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*8  SalYiati.  Fruit  moyen  |  rond  y  d^un  jaune  de  cire ,  grefiGs  sur 
franc. 

^9  Bon  cLrëtien'd^été  musqué.  Fruit  turbiné ,  jaune,  marqué 
de  rouge.  Bonne  poire  j  mais  elle  ne  fructifie  pas  par-tout. 

*f  lo  Rousselet  de  Rkeims  et  gros  rousselet.  Fruits  turbines 
alongés^  d'un  rouge  brun  d'un  côté.  Poires  fort  parliimées^. 
On  dit  le  second  inférieur  au  premier.  Dans  mon  jardin ,  c'est 
le  contraire. 

*ii  Verte> longue ^  mouille-bouche.  Fruit  gros,  lûiig  ou.  tur- 
biné ,  vert. 

*  f  12  Angleterre.  Fruit  moyen ,  long  ^  d'un  gris  verdàtre  9  ti« 

quêté ,  greffé  sur  franc  9  ne  réussit  pas  sur  coignassier. 

*f  i3  Beurré  gris.  Gros  fruit  ovale.  Un  des  meilleurs  de  la 
saison. 

Sous-variété.  Beurré  d'Anjou.  Fruit  plus  petit ,  rond ,  très- 
rouge  j  plus  sucré  que  le  beurré  gris. 

^f"i4  Doyenné.  Fruit  gros  ,  d'un  jaune  doré  ^  rond  ou  alongé. 

*  f  Sous- variétés.  1  Doyenné  piqueté.  Fruit  plus  alongé  ou  ar- 

rondi I  jaune  9  tiqueté  de  points ,  souvent  crevassé.  Supérieur 

au  précédent. 
* 2  Doyenné  gris.  Fruit  arrondi  ^  gris.  Se  garde 

plus  longtems ,  et  est  meilleur  que  le  premier. 
*f  i5  Messirejean.  Fruit  gros  ^  rond  |  d'un  gris  jaune.  Sujet  à 

être  faux. 
x6  Sucré  vert.  Fruit  oblong ,  toujours  vert. 
*ij  Bon  chrétien  d'Espagne.  Fruit  très -gros ,  aminci  vers  la 

queue  9  d'un  rouge  foncé ,  tiqueté  de  points  gris. 

^f  18  Crassane.  Fruit  rond^  applati,  la  queue  longue ,  d'un  gris 
jaunâtre.  Selon  les  terreins,  elle  est  lui  peu  âpre ,  ou  ne  l'e^t 
point  du  tout. 

19  Epine  d'hiver.  Fruit  moyen,  alongé  ,  elliptique |  uni,  d'iia. 
vert  blanchâtre. 

20  Louise  bonne.  Fruit  gros ,  long  j  imitant  le  St.-Germain  y 
lisse  )  vert ,  ponctué. 

*    *  f  21  Martin  sec.  Fruit  turbiné  ,  alongé  ,  d'un  rouge  brun  ,  ti- 
queté de  points  blancs.  ^ 

*  -f  22  Marquise.  Fruit  groS;  alongé  ijaupàtre^  tiqueté  d9  points. 
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*a3  Ecliassery.  Béû  de  Ghassery.  Fruit  parfaitement  evale  f 

jaunâtre. 
*f  24  Ghaumontel.  B<^zi  de Chaumontel.  Fruit  gros,  d'un  rouge 

ibncé  d'un  c6té  9  souvent  grisâtre.   Sa  qualité  dépend  du 

terrein. 

*  1 25  St  -Germain.  Fruit  alongé  |  toujours  vert  dans  certains 

sols  ,  d'un  beau  jaune  >  et  fort  gros  dans  d'autres.  Il  est  ainsi 

dans  mon  jardin. 
*^  1 26  Virgouleuse.  Fruit  gros  |  #yale  |  jaune  |  avec  des  points*  ^ 

Sujet  à  se  crerasser. 
f  27  Royale  d'hiver.Truit  gros^  presqu'ôvale  9  sans  presque  s*a- 

mincîr  vers  la  queue ,  rouge  d'un  côté  ,  jaune  de  l'autre  ^ 

ponctué. 

*  t  ^  Angélique  de  Bordeaux.  Fruit  gros ,  imitant  le  bon  chré- 

tien pour  la    £:>rme  et  la  couleur  ^  mais  plus  gros.  Poire 
excellente  ,  peut-être  la  ^meilleure. 

*  1 29  Colmars.  Fruit  gros ,  orale  ou  turbiné,  Jaune  ,  ponctué. 
Variété  à  fruit  vert.  Meilleur. 

3o  Bergamotte  de  Pâques.  Fruit  très-gros  et  rond,  vert^  ti-- 
quêté  de  points  gris. 

*f  3i  Bon  chrétien  d'hiver.  Fruit  turbiné,  d'un  vert  jaunâtre* 
La  variété  d' Auch  a  le  fruit  plus  gros  et  d'iin  beau  jaune. 

^  f  32  Bergamotte  de  Hollande.  Fruit  très-gros^  applati,  relevé 
de  bosses  légères  y  d'un  jaune  clair.  Un  peu  ridé.  ÉMjfearde 
cette  poire  jusqu'en  juin.  ,    ^T 

33  Muscat  l'allemand.  Fruit  gros  ,  gris  d'un  côté,  rouge  de 
l'autre.  Jiuqu'en  mai. 

34  Bergamotte  sylvanche.  Gros  fruit ,  imitant  la  virgouleuse. 
Peau  fine.  Cette  espèce  n'est  connue  que  depuis  peu  d'années. 
On  dit  son  fruit  excellent.  £lle  a  été  trouvée  dans  les  bois  du 
pays  Messin.  Did,  d'agriculture, 

A  ces  34  espèces  ou  variétés  de  poire ,  choisies  parmi  120  qui 
sont  connues  et  cultivées,  on  peut  ajouter  encore  les  espèces  sui-* 
Tantes ,  bonnes  à  cuire  :  Le  sarrasin.  —  Trésor  amour.  —  Dou- 
-ville.  •—  Tonneau.  —  Gros  romain.  Cependant  elles  ne  valent 
j>fts ,  pour  cet  usage ,  les  poires  de  Martin  seç  et  de  bon  chrétien 
ci'hiver. 
Tome  m.  X 


322  Classk    XIV.     Okdre     X. 

Je  dois  ajouter  ici  une  poire  de  ce  pays  y  nommée  bergamotte. 
Elle  a  la  forme  de  la  crassane  ,  mais  plus  petite  ^  toujours  verte. 
Sa  peau  est  assez  duire  \  sa  chair  beurrée ,  fondante  y  sucrée  et 
fort  agréable.  On  la  mange  en  septembre  et  octobre. 

Quoique  les  34  espèces  ci-dessus  citées  soient  toutes  bonnes  ^ 
les  personnes  qui,  par  la  circonscription  de  leurs  jardips ,  ne  pour- 
roient  les  cultiver  ,  ieroient  bien  do^se  borner  aux  espèces  mar- 
quées d^une  croix  f . 

Cuit.  Les.  poiriers  demandent  un  bon  fonds  de  terre  substan- 
'  ttelle ,  et  plus  légère  que  trop  forte.  Ils  languissent  dans  ces  der« 
'  ^iiiers  sols.  Ils  exigent  beaucoup  plus  de  chaleur  en  été  que  les 
pommiers.  Ce  sont  des  arbres  plus  méridionaux.  Lorsque  les  étés 
«t  les  automnes  sont  fix>ids  et  pluvieux  ,  on  ne  peut  guères  s'at- 
tendre à  avoir  de  bons  ihiits  et  d'assez  mûrs  pour  se  conserver. 
<2uand  au  printems  il  arrive  de  petites  gelées ,  ou  des  vents  froids 
•  de  l'est  y  les  fleurs  tombent  sans  se  nouer ,  ou  les  jeunes  fruits 
noircissent  et  périssent.  Les  pluies  abondantes  de  l'été  sont  qu<A<> 
^ueibis  aussi  nuisibles  que  les  froids  du  printems.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  On  perd  les^friiits  de  l'année  ;  dans  le  dernier  ,  on  perd 
«ouvent  ceux  des  années  suivantes.  J'ai  observé  que  dans  cette 
circonstance  ^  qui  fournit  à  l'arbre  une  sève  surabondante,  les 
brindilles ,  au  lieu  de  rester  avec  leurs  simples  toufies  de  feuilles  ^ 
s'ébyi^ient  en  branches  à  bois  9  et ,  par  cette  pousse  indiscrette  , 
enle^PInt  les  fruits  de  l'année  suivante.  C'est,  je  crois,  la  raison 
pour  laquelle  les  arbrçs  portent  beaucoup  moins  depuis  quelques 
aimées ,  à  cause  des  étés  qui  abondent  en  pluies. 

On  cultive  les  poiriers  ordinairement  de  3  manières  ,  en  plein 
veut^  en  contre -espalier,  et  en  espalier. 

Les  -espèces  dont  les  iruits  ne  sont  bons  qu'à  cuife ,  et  les  pré- 
coces^ peuvent  être  plantées  en  plein  vent ,  ainsi  que  l'espèce  12  , 
et  même  la  i4*< 

Les  espèces  4,  7,8^  10,  11 ,  i3,  14,  i5  ,  16  ,  17,  ai ,  a3  | 
3o ,  33  seront  mises  en  contre -espalier. 

Et  les  autres  en  espalier. 

Cette  division  n'est  point  cependant  une  règle.  Elle  dépend  du 
terrein ,  de  U  situation  des  lieux  «  et  du  climat  qu'on  habite. 
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Ainsi  la  crassane  ,  le  chaumontel ,  les  bergamottes  pourront  être 
plantés  avec  succès  en  contre-espalier  dans  des  jardins  9  tandis  (lue 
dans  d^autres,  il  leur  faudra  des  murs.  Il  ne  peut  donc  y  ayoir 
plus  de  détermination  dans  ces  manières  de  planter  ^  que  dans  le 
tems  de  la  maturité ,  et  dans  la  qualité  des  fruits  qui  sont  bons 
dans  un  terrein  et  médiocres  dans  un  autre.  C'est  aux  proprié- 
taires cultivateijirs  à  connoitre  les  espèces  qui  Tiennent  le  mieux 
chez  eux.  Cependant  ils  narreront  guères  lorsqu'ils  choisiront  lea 
meilleures  espèces ,  qu'ils  les  planteront  dans  de  bonnes  terres , 
et  qu'ils  les  placeront ,  dans  les  pays  septentrionaux  ^  en  espalier 
plutôt  qu'en  contre-espalier. 

Les  poiriers  en  plein  vent  se  greflent  à  6  à  7  pieds  de  hauteur , 
et  se  plantent  un  peu  plus  prè^  que  les  pommiers.  Leur  terre  doit 
être  douce  et  bonne  ,  et  leur  situation  chaude  et  abritée. 

Les  poiriers  en  contre-espaliers  se  greffent  très-bas, et  forment  ce 
qu'on  appelle  des  basses  tiges.  Ils  doivent  être  plantés  à  la  même 
distance  que  ceux  des  espaliers ,  et  même  plus  à  cause  des  bornes 
que  l'on  met  à  leur  hauteur  qui  ne  doit  pas  avoir  plus  de  j»  à  6 
pieds. 

Les  poiriers  en  espaliers  sont  à  basse  dge  ou  à  haute  tige.  Cela 
dépend  de  la  hauteur  des  murs  sur  lesquels  ils  doivent  être  ap- 
pliqués. Ils  doivent  avoir  au  moins  entr'eux  i5  à  20  pieds  de  dis- 
tance. Si  l'on  a  des  murs  fort  hauts  ,  il  faut  qu'ik  aient  au  moiiiâ 
3o  pieds ,  pour  pouvoir  mettre  une  basse  tige  entr'eux.  L'arbre  en 
espalier  doit  être  planté  de  manière  que  son  pied  soit  à  un  pied 
de  distance  du  mur.  Ceux  en  contre-espalier  peuvent  être  plus 
près  de  la  palissade  qui  doit  les  soutenir. 

Quand  le  sol  est  convenable  ,  c'est-à-dire  doux  y  léger  et  subs- 
tantiel f  on  n'a  besoin,  pour  planter  les  poiriers  ,  que  de  faire  un 
trou  de  3  pieds  pour  les  y  placer.  Mais  si  le  terrein  est  fort ,  argi- 
le)ix ,  compacte  ou  pien-eux  ,  il  faut  absolument  le  changer.  Dans 
ce  cas  ,  on  doit  faire  des  trous  de  cinq  pieds  canrrés  -,  sur  deux  à 
deux  et  demi  de  profondeur,  ou  mieux ,  creuser  un  fossé  de  cette 
dimension  tout  le  long  du  mur ,  et  le  remplir  de  la  meilleure  terre 
que  Ton  puisse  avoir ,  à  laquelle  on  peut  ajouter  des  immondices 
ou  des  pelages  de  cours.  Quant  à  la  plantation  ,  comme  elle  est 
semblable  à  celle  de  tous  les  grands  arbres,  je  1  envoie  à  cet  article 
traité  au  commencement  de  c«t  ouvrage. 
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Quand  Tarbre  est  planté  ,  la  greffe  hors  de  terre  pour  les  basses 
'    tjges ,  et  coupée  à  la  hauteur  convenable  qui  ne  doit  pas  excéder 

•  un  pied ,  on  le  laisse  pousser  à  sa  volonté   toute  l'année.  Au 

*  tems  de  la  taille ,  on  choisît  les  2  branches  les  plus  fortes  ^  que 
:  Ton  palisse  de  manière  qu'elles  forment  un  Y  ,  et  qu'elles  fassent 
-   avec  la  tige  chacune  un  angle  de  45  degrés.  On  retranche  toutes 

les  autres,^  ces  branches  devant  produire  par  la^ suite  tofi^s  celles 
que  l'otf  palissera. 

La  taille  du  poirier  est  beaucoup  plus  facile  que  celle  des-  pê- 
'    chers,  parce  que  cet  arbre  se  i^nouvelant  par  des  branches  à 
bois  9  répare  les  erreurs  et  l'ignorance  des  jardiniers.  Un  poirier 
*  formé  d'abord  en  Y  ,  doit  prendre  peu-à-peu  ,  aux  tailles  succes- 
sives ,  une  figure  régulière ,  et  ses  branches  ainsi  quer  ses  rameaux 
doivent  être  espacés  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucune  confusion  ^ 
'    ai  entrelacement ,  ni  mauvaise  direction ,   et  qu'elles  ne  soient 
'   jamais  l'une  sut  l'autre. 

On  distingue  dans  le  poirier  5  sortes  de  branches ,  savoir  : 

1  Les  gourmandes  qu'on  doit  en  partie  laisser  lorsque  Farbre 
est  jeune ,  et  qu'il  ne  porte  pas ,  pour  donner  à  la  sève  toute  son 

'  extension.  Plusieurs  jardiniers  les  coupent  sans  miséricorde ,  et 
'  croient  ainsi  mettre  les  arbres  à  fruit  ;  mais  ils  doivent  voir  ^ 
sur-tout  à  l'ébourgeonnement  j  que  la  nature  est  la  plus  forte  y 
et  qu^an  lieu  d'une  branche  elle  en  pousse  alors  a  ou  3.  Il  faut 
tlonc  les  ménager  dans  la  jeunesse  du  poirier.  Ces  branches  sor- 
tent immédiatement  de  l'écorce  ,  et  sont  toujours  les  plus  vigou- 
reuses. • 

2  Les  branches  à  bois  naissent  des  boutons  de  Tannée  précé- 
dente. £lles  sont  rondes ,  peu  fortes  et  longues.  On  palisse  à  la 
taille  les  supérieures ,  et  on  coupe  à  un  œil  ou  deux  les  infé- 
rieures ,  qui  se  jnettent  ensuite  à  fruit. 

3  Les  chifTgnnes  sont  ces  petites  branches  inutiles  qu^on  re- 
tranche ,  à  moins  que  les  branches  à  bois  ne  soient  rares.  Dans 
ce  cas  9  on  les  taille  court  pour  les  changer  en  ces  dernières. 

4  Les  lampourdes  naissent  sur  le  vieux  bois  ^  elles  sont  minces 
^X  rondes  ;  on  les  pince  ou  on  les  taille  à  un  œil  pour  les  faire 
fructifier. 

5  Les  brindilles  ou  dards  «ont  ces  grosses  branches  courtes  ^ 
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nourries  9  cassantes  ,  chargées  d'étranglemens  circulaires.  Elles 
sont  toujours  saillantes ,  et  ce  sont  les  seules  qui  poK^^nt  les  fruits. 
Il  £tut  les  conserver  avec  soin ,  et  toute  l'attention  du  cultira- 
teur  doit  se  porter  à  les  (aire  naître  et  former.  Mais  quelquefois  y 
comme  je  Tai  dit  ci-devant ,  les  branches  fructueusos  qui  for- 
ment la  récolte  de  Pan  née  et  Pespoir  de  la  suivante  ,  s'élancent 
et  anéantissent  les  fruits  futurs. 

Je  ne  puis  ^  dans  cet  ouvrage  ,  entrer  dans  le  détail  de  la  tailltt  ^ 
et  de  rébourgeonnement  du  poirier.  Rajouterai  seulement  que  la 
taille  se  fait  en  hiver  ,  qu'elle  doit  toujours  être  ménagée  à 
raison  de  la  végétation  de  l'arbre  ^  et  ce  dernier  conserver  tou- 
jours sa  forme  primitive  dans  toutes  les  divisions  de  ses  branches 
et  de  ses  rameaux  ^  que  l'ébourgeonnement  se  lait  en  juin  et  juil- 
let ,  et  qu'on  ne  doit  alors  que  retrancher  les  branches  dardantes 
et  avancées ,  qui  nuisent  9  et  palisser  toutes  les  autres ,  même  les 
gourmandes  ,  jusqu'à  la  taille  où  l'on  fait  le  choix  le  plus  utile. 

Les  poiriers  se  multiplient  comme  les  pommiers  ^  par  les  semis 
de  pépins  et  les  plantations  de  jeunes  coignassiers  ,  pour  servir 
de  sujets  à  greffer  les,  espèces.  Quand  on  a  de  grands  murs  ,  il 
vaut  mieux  préférer  los  greffes  sur  franc  ,  qui  est  le  pépin ,  les 
arbres  en  sont  toujours  plus  beaux  et  plus  vigoureux  \  mais  dans 
les  moindres  espaces  qui  sont  les  plus  communs ,  on  est  forcé  de 
se  servir  des  coignassiers ,  parce  qu'ils  poussent  beaucoup  mojus. 
Cependant ,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  dans  la  liste  des  poiriers  , 
plusieurs  languissent  ou  fructifient  peu  ,  gfeflés  sur  cet  arbre.  Le 
choix  de  ces  deux  manières  dépend  donc  du  local ,  de  la  fortune 
et  de  la  situation  du  propriétaire. 

Les  contre-espaliers  se  conduisent  comme  les  espaliers ,  mais  ils 
deviennent  nécessairement  chanf  reux  et  rabougris  par  la  néces- 
sitj  où  l'on  est  d'arrêter  tous  les  ans  leurs  pousses  en  hauteur  ; 
il  est  donc  indispensable  d'y  suppléer  en  leur  donnant  en»largeur 
toute  l'étendue  possible. 

Je  finirai  cet  article  en  observant  à  ceux  qui  cueillent  les  poires^ 
de  prendre  garde  ^  en  les  cueillant  9  de  casser  la  brindille  ^  parce 
qu'il  se  trouve  souvent  à  côté  de  l'insertion  des  queues  9  un  bou- 
ton fructueux. 

Us.  Le  bois  du  poirier  a  beaucoup  de  rupports  arec  celui  du 
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pbmmier  5  il  est  uni ,  compacte ,  rongeàtre  ,  et  employé  chez  les 
.    tourneurs  et  ébénistes.  Il  est  trèç-bon'pour  le  chauffage. 

1j^  poires  sont  moins  saines  que  les  pommes ,  elles  se  digèrent 
moins  facilement ,  sur-tout  les  cassantes ,  et  sont  plus  venteuses. 
On  fait  avec  celles  de  plein  air  une  liqueur  spiritueuse ,  nommée 
poiré ,  dont  k  qualité  est ,  comme  le  cidre  ,  relative  à  l'espèce  de 
poire ,  au  sol  et  à  la  situation. 

.La  seconde  espèce  de  poirier  est  assez  récemment  connue.  On 
la  cultive  par  curiosité.  On  U  multiplie  par  greffe  sur  le  poirier 
ou  sur  le  néflier.  Elle  vient  dans  tous  les  terreins  de  bon  fonds. 

Gûîgnassîer.     Cydonia. 

Cal. ,  pét. ,  étam.  et  styles ,  comme  dans  le  poirier.  Fruit  cotonneux  , 
turbiné  ou  ovale ,  pyriforme ,  à  5  loges  ,  et  a  semences  calleuse» 
dans  chaque  loge. 

Coignassier  commun.,  C.  vidgaHs.  Pyrus  cydonia.  Lin. 

Arbrisseau  de  8  à  10  pieds  ,  tortueux ,  branchu  ,  irréguUer. 
Feuilles  pét. ,  ait. ,  entières  ,  vertes  en-dessus ,  blanchâtres  et 
cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  grandes  ,  d'un  rose  pâle  ou  blan- 
ches ,  solitaires  ,  terminales ,  presque  sessiles  ,  dont  les  divisions 
du  calice  sont  grandes ,  dentées  et  persistantes.  Fruit  jaune  ,  pu- 
bescent. 

Xieu;  L'Afrique  mérid.  J)  fl.  en  mai. 

Variétés  cultivées ,  à  plus  grandes  feuilles  et  à  plus  gros  fruits. 

Cuit.  Le  coignassier  cultivé  cro)t  dans  presque  tous  les  ter- 
reins  9  et  ne  demande  aucun  soin  particulier.  On  le  relègue 
même  dans  quelque  coin  des  jardins  à  cause  de  la  forte  odeur  de 
ses  fruits.  On  le  multiplie  par  ses  pépins ,  ses  rejettons  y  et  par 
boutures.  Les  premiers  sont  préférés  pour  servir  de  sujets  aux 
greffes  des  poiriers  ]  on  les  sème  comme  ceux  des  pommes  et  des 
poires  9  et  on  met  les  jeunes  plants  en  pépinière  ,  qu'on  greffe 
quand  leurs  tiges  sont  assez  fortes.  Il  est  essentiel  dans  un  jardin 
d'avoir  plusieurs  coignassiers  et  poiriers  francs ,  greffés  ou  nou 
greffés  pour  suppléer  les  pertes  des  poiriers ,  et  pour  multiplier 
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les  meilleurs  fruits  |  et  ceux  qui  vieiuieiit  le  mieux  dans  le  lieu 
qu'on  habite* 

Us.  Les  coings  ont  une  odeur  si  pénétrante ,  lorsqu'ils  com- 
mencent à  mûrir  ,  qu'on  est  obligé  de  les  mettre  loin  des  apparte- 
mens ,  et  hors  de  la  fruiterie.  Ils  ne  durent  guères  que  jusqu'au 
mois  de  novembre. 

Us  sont  acides  et  âpres  y  stomachiques  |  astringens.  On  en  £ût 
un  vin ,  des  confitures ,  une  gelée  nommée  cotignac  ^  et  un  ratafiat 
autrefois  plus  vanté  qu'il  ne  Pest  actuellement. 

Néflier.     Mespilus. 

Cal.  5-£de.  5  pét.  2(rétam.  l  à  5  styles  et  stigmates.  Fruit  sphé- 

rique^  à  a  à  5  semences  osseuses. 

*  1  Néflier  commun  ou  Germanique.  M.  Germanica, 

Grand  arbrisseau  d'un  port  fort  irrégulier  j  épineux  sur  les 
branches ,  sans  épines  étant  cultivé.  Feuilles  ovales  ,  lancéolées  , 
légèrement  dentées ^  vertes  en-dessus^  blanchâtres  et  cotonneuses 
en-dessous.  Fleurs  blanches ,  solitaires  ^  sessiles.  Les  divisions  du 
calice  fort  alongées ,  et  pointues.  Fruit  d'un  gris  jaunâtre. 

Lieu.  Dans  le»  bois.  Ind.  j}  û.  en  juin. 

*  2  N.  pyracantho.  Buisson  ardent.  3f.  pyracantha. 

Arbrisseau  en  forme  de  buisson  diffus ,  et  extrêmement  fa- 
meux y  mais  qui  prend  à  l'extérieur  une  for^e  arrondie  ^«assec 
régulière  ^  et  tellement  couverte  de  rameaux  et  de  feuilles ,  qu'on 
ne  voit  pas  l'intérieur  ,  garni  d'épines  très-piquantes.  éFeuiiles 
lancéolées ,  ovales ,  légèrement  crénelées ,  lusses' et  d'un  beau  vert. 
Flei^rs  blanches  9  très* nombreuses  y  disposées  en  corymbes  axil- 
laires.  Fruits  écarlates  ^  petits. 

Lieu.  1/ Europe  mérid.  I>  fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

*3  N.  à  fruits  écarlates.  3f»  coccUiea.  CrcUœgue.  H.  K. 

Arbrisseau  médiocre  9  dont  la  tige  ainsi  que  les  rameaux  sont 
munis  d'épines  assez  longues  ,  et  dont  l'écorce  est  grise.  Feuilles 
ovalcs-cordiformes^  anguleuses ,  incisées.  Fleurs  blanches  ^  en 
bouquets  axilLdres  |.  assez  grandes  |  très -ouvertes.  Les  pétiolas  et 
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les  calices  glanduletuc.  FVuit  moyen,  écorlate.  Cette  espèce ,  ûiMè 
certaiDS  sols  ,  forme  une  large  tête.  5  sem. 
Lieu.  JLa  Virginie,  j)  û,  en  fivril. 

*  4  N.  à  feuilles  d'érable.  Mi  cordata,  Miller.  Cratcegus.  H.  K. 

Arbrisseau  en  forme  de  large  buisson  j  fort  épineux  sur  tous 
ses  rameaux.  Feuilles  ovales- cordiformes  ,  incisées ,  anguleuses 
et  glabres.  Fleurs  blanches ,  en  bouquets  axillaires.  Les  pétioles 
et  les  calices  non  glanduleux.  5  scm. 

Lieu  U Amérique  mérid.    I>   fl.  en  mai. 

*  5  N.  à  feuilles  ovales.  M,  eUiptica,  CrcUœgun.  H.  K. 

Arbrisseau  très-épineux.  Feuilles  elliptiques ,  inégalement  den- 
tées en  scie ,  et  glabres.  Les  pétioles  et  les  calices  glanduleux. 
Fruits  globuleux.  5  sem. 

Lieu.  Id,  }>  â.  en  mai.  * 

*  6  N.  glanduleux.  M,  glandido^a.   Cratœgua,  H.  K. 

Arbrisseau  garni  de  fortes  épines.  Feuilles  ovales  ^  cunéifor- 
mes ,  anguleuses ,  glabres ,  luisantes.  Les  pétioles  ^  les  stipules  et 
les  calices  glanduleux.  Fruits  ovales  |  à  5  semences. 
V  Lieu.  Id,  j>  fl.  en  mai  et  juin. 

7  N.  à  fruits  jaunes.  iKf.^ai^a.  Cratœgus,  H.  K. 

Arbrisseau  épineux,  dont  les  épines  naissent  au  milieu  d'une 
touffe  de  petites  feuilles.  Feuilles  ovales-cunéiformes ,  anguleuses  ^ 
glabres  ,  luisantes.  Les  pétioles  ,  stipules  et  calice&  glanduleux. 
Fruits  turbines ,  pyriformjes ,  à  4  semences 
Lieu.  Id,    2>  fl-  ctn  mai. 
"^    *  8  N.  parviflore.  M.  parviflora,  Cratcegws^  H.  K. 

*Arbuste  épineux  ,  dont  les  épines  sont  menues  et  très-longues. 
Feuilles  ovale&-cunéifonnes  /incisées,  dentées,  velues  en-dessous. 
Les  ai  visions  du  calice  lancéolées  ,  incisées ,  de  la  longueur  du 
ii'uit.  Fleurs  solitaires.  5  sem. 

Lieu   La  Virginie •  î>  fl.  en  mai  et  juin. 
"^    *  9  N.  à  gros  fruit.  M.  punctata.  Cratœgun.  H.  K. 

Arbrisseau  épineux  ou  sans  épines.  Feuilles  ovales-cunéiformes, 
dentées  ,  giabies.  Les  calices  un  peu  velus ,  et  ses  folioles  où  div» 
enlises  ou  en  alêne.  Fruits  rouges. 
Lieu.  Id.   i>  fl.  en  mai. 
Variété  à  Iruit  jaune. 

*  10  N.  ergot  de  coq.  M»  crus  galli*  Cratœgus •  H.  K. 
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Arbrisseau  dont  les  épines  sont  très^foites  ^  longues  9  souvent 

doubles ,  et  rouges  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ovales  ,  obloi^gues , 
ou  cunéiformes ,  presque  ses^les  ^  fermes ,  lisses  ,'^uisantes  ^  poin- 
tues, l^leurs  blanches  >  en  bouquets.  Les  divisions  du  calice  ^ 
lancéolées  ^  presque  dentées,  a  styles. 
Lieu..  /</.  j>  il.  en  mai  et  juin. 

Variétés  1  à  feuilles  oblongues  y  lancéolées. 
• a  à  feuilles  de  saule  ^  lancéolées. 

*ii  N.  aubépine.  Epine  blanche.  J/.  oxyacqnlha,  Craiœgits.tAn, 

Arbrisseau  fort  commun  et  fort  épineux  ,  dont  les  feuilles  sont 
obtuses  j  tri£des  et  dentées.  Fleurs  nombreuses  ^  blanches  ^  en 
bouquets ,  odorantes. 

Lfeu. . . .  Ind.   2>  fl.  en  mai. 

Vaiîétés  *  1  à  feuilles  plus  grandes,  et  à  fruits  plus  gros. 

.......  *  a  à  fleurs  roses. 

*  3  à  fleurs  doubles. 

4  ^^'^^^^  j^u^^s* 

•  j *  5  à  fleurs  précoces,  fl.  $n  janvier  et  février.  Epine 

de  Glastombury. 

"*  la  N.  azerolier.  j9f.  azarolus,  CrcUœgus,  Lin. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  l'épine  blanche  qu'en  ce  qii'elle  est 
plus  grande  dans  toutes  hes  parties ,  et  qu'elle  n'a  presque  pas 
d'épines.  Les  feuilles  sont  aussi  un  j)eu  moins  incisées.  Cepen- 
dant cette  dillérence  dépend  en  même  tems  des  variété  de  l'épine 
blanche.  Fruit  rouge  ,  beaucoup  plus  gros  ^  et  globuleux. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  f>  fl.  en  mai. 

^  i3  N.  cotO|mier.  Jtf.  colçneaster»  * 

Arbuste  diffus ,  tortueux  9  presque  couché ,  trè»>rameux ,  de  a 
à  3  pieds  y  non  épineux.  Ecorce  noirâtre.  Feuilles  pét.  ^  ovales^ , 
très  -  entières  ^  un  peu  pointues  ,  d'un  vert  obscur  en -dessus  , 
blanchâtres  et  cotonneuses  cn-^dessous.  Fleurs  petites  ,  blanchâ- 
tres 9  en  bouquets  axiliaires.  Fruits  rouges  ,  à  a  ou  3  semences. 

Lieu,  ha  France  mérid, ,  la  Sibérie.   }?  fl.  en  avril  et  mai. 

34N.  à  feuilles  de  coignassier.  M.  tomentoea,  H.  R.  M.  OriéiUalis* 
Miller. 

Arbuste  non  épineux.  Feuilles  ovales  y  obtuses^  très-entières  ^ 
cotonneuses  eu-dossous.  Ovaire  laineux.  Fruits  à  5  semences. 
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Lieu. ...    f}  û,  en  avril  et  mai. 
*i5  N.  à  feuilles  piuné'es.  Jkf»  pLnnata.  N.  M.  ianacetifolia,  Vulg. 

Arbrisseau  épineux  ,  naturellement  diffus  ^  à  rameattx  roîdes  ^ 
assez  longs ,  et  divcrgeus  ,  mais  qui  élevé  en  tige ,  prend  environ 
10  à  la  pieds  de  haut ,  toufours  très*raineux.  Feuilles  pinnées 
ou  presque  digitées  ^  à  2  à  3  pinnules  étroites^  presque  linéaires ^ 
entières  et  velues.  Chaque  rameau  se  termine  par  une  épine  ou 
un  dard  fort  roide  et  fort  piquant.  Fleurs  blanches  ,  en  bouquets. 
Fruit  faune  y  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme  d'api. 

Lieu....  2>  fl.  en  juin. 
^     ^  i6  N.  axillaire.  M*  axiUaris,  An  mespilus  aronia  ? 

Arbrisseau  fort  rameux ,  diffus ,  hérissé  d'épines  longues ,  min- 
ces ,  trèsrpiquantes  et  nombreuses.  Feuilles  ait.  ^  pét. ,  ovales  , 
dentées  y  glabres  ,  un  peu  molles.  Fleurs  blanches  ^  en  petits  bou* 
quets  axillaires.  Fruits  ronds  ^petits ,  jaunâtres  dans  leur  maturités 

Lieu....  ]>  fl.  en  juin. 

Je  cite  ici  ces  deux  espèces  parce  qu'elles  ne  me  paroissent  pas 
se  trouver  ^  ou  du  moins  ne  sont  pas  distinctement  décrites  dans 
les  espèces  d'Aiton.  Peut-être  sera-ce  un  double  emploi ,  mais  je 
préfère  cette  erreur  à  celle  d'avoir  pu  les  omettre.  Au  reste  j  ce 
genre  est  un  de  ceux  dont  les  nomenclatures  s^nt  encore  assez 
incertaines.  11  seroit  à  désirer  qu'il  fût  refait  plus  clairement  ,  et 
que  les  espèces  fussent  mieux  caractérisées. 

"^   •  17  N.  linéaire.  M»  linearls.  H.  P. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  rougeàtres  et  cylindriques  sont 
garnis  de  feuilles  ait.  9  lancéolées-linéaires  >  finissant  en  pétiole  à 
if  leur  base ,  dentées*  en  scie  ^  pointues  |  très*glabres  |  et  d'un  beau 

vert.  Fleurs. . . . 
Lieu ....  j> . 
*  18  N.  du  Japon.  M*  Jnponica. 

Arbrisseau  peu  rameux.  Feuilles  grandes  |  oblongues  > 'obtuses , 
dentées  en  scie  à  leur  sommet  9  d'un  vert  Ibncé  en-dessus  ^  tomen- 
teuses  y  blanchâtres  en-de&sous.  Fleurs. ... 
Lieu.  Le  Japon,  j}  •  Toujours  vert. 

Cuit.  Voyez  à  la  fin  du  genre  sorbier. 
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Alisier.  .  Crataegus. 


L'alisier  ne  diflère  du  néflier  que  par  les  semences  qui ,  au  lieu 

d'être  osseuses ,  sont  cartilagineuses. 

t  Alisier  blanc.  C  aria, 

ArlMe  de  i8  à  so  pieds ,  et  plus  selon  les  terreins  ^  très^droît 
dans  certaines  situations  \  les  jeunes  rameaux  cotonneux.  Feuilles 
pét. ,  ait.  y  ovales ,  dentées ,  fermes ,  un  peu  coriaces  ^  yertes  en- 
dessus  y  blauclies  en-dessous.  Fleurs  blanchies  ^  en  corymbes  ter- 
minaux. Fruits  d'un  beau  rouge. 

Lieu.  • .  •  Ind.  2>  A*  d  mai^t  juin. 

*  Variété  à  feuilles  longues.  Aloucbe  de  Bourgogne. 
*2  A.  à  feuilles  larges.  C  latifolia.  A.  de  Fontainebleau. 

Arbre  droit  ,  plus  élevé  que  le  précédent.  Les  branches  et  les 
rameaux  droits.  Feuilles  ait.  ^  pét. ,  larges ,  arrondies  ,  pointues  y 
anguleuses  ,  dentées  ,  vertes  en-dessus  ,  légèrement  blanchâtres 
en-dessous.  Flciurs  id.  Fruit  d'un  écarlate  safrané. 

Lieii.  La  France*  j}  fl.  id. 
"^3  A.  torminal.  C  torminalifs. 

Arbre  de  18  à  20  pieds  et  plus.  Bcorce  grisâtre  ,  glabre  et  rou- 
geàtre  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles  pét. ,  ait.  ^  élargies  ^  cour- 
tes f  anguleuses  ^  incisées  9  dentées  \  les  angles  inférieurs  ^  diver- 
gens  )  vertes  et  un;  peu  velues  en> dessous.  Fieurb  id.  Les  bords 
des  calices  glanduleux. 

Lieu. .  • .  Ind.  })  il.  id. 
^  4  ^*  nain.  C  Chamœmespiîua.  Mespilus.  Lin. 

Arbuste  rameux  comme^'  le  i3*.  néflier.  Feuilles  ovales  ^  den- 
tées ,  glabres  ,  presque  sessiles  ,  vertes  en-dessus  ,  pâles  en-des- 
sous. Fleurs  rouges  ,  en  corymbes  terminaux- 

Lieu.  Les. hautes  montagnes.  })  fl. . .  • 
^  5  A.  à  feuilles  d'arbousier.  C.  arbutijblia.  Jfespilus.  Lin. 

Arbuste  de  4  à  5  pieds  y  dont  les  rameaux  sont  grêles  et  bruns.. 
Feuilles  ovales ,  lancéolées  ,  pointues  ,  dentées ,  vertes  en-dessus  ^ 
blanchâtres  en-destous.  Fleurs  blanches ,  en  bouquets  corymbifor-- 
mes  et  terminaux.  Styles  velus.  Fruits  noirs.  Les  feuilles  sont. 
souvent  rougeàtres. 
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Variétés  i  à  iruits  rouges.  - 

•  • 2  à  fruits  blancs. 

Lieu.  La  Virginie,  J)  il.  en  mai. 
*6  A.  à  feuilles  de  poirier.  C.  pyrifolia*  An  C,  pyrijblia.  H*  K.  ? 

Arbuste  de  5  à  6  pieds  9  dont  les  rameaux  sont  cotonneux  et 
blanchâtres.  Feuilles  ovales  ^  oblongues  y  pointues ,  finement  den- 
tées ,  vertes  en*dessus,  très-blancbes  en-dessous.  Fleurs  blanches^ 
en  corymbes  terminaux.  Fruits  rouges.  Ces  deux  espèces  ont  de 
petites  glandes  sur  la  surface  supérieure  des  ieuillear. 

Lieu.  Id»  j)    fl.  id. 

Espèce  d'Alton. 

Arbrisseau  épineux  ou  sans  épine.  Feuilles  ovales  ^^  elliptiques  ^ 
incisées^  dentées  ,  un  peu  plissées  et  un  peu. velues.. Les  calices 
légèrement  velus.  Leurs  divisions  linéaires  y  l^céolées ,  dentées. 
3  styles. 
*'7  A.  à  feuilles  rondes.  Amelanchler.  C.  rotundifoUa.  La  Marck» 
Mespilus  amelanchier.  hip.. 

Arbrisseau  de  8  à  10  pieds  j  dont  les  tiges  nombreuses  et  droites 
forment  un  buisson  élevé  et  bien  garni.  Feuilles  pét.  y  ovales  y  * 
arrondies ,  légèrement  dentées ,  vertes  et  glabres  en-dessus  ,  pâles 
ou  blancHàtrea  en-dessous.  Fleurs  blanches  9  nombreuses ,  asseï 
grandes  ,  en  grappes  terminales.  Fruits  presque  noirs.  10  sem. 

Lieu.  La  France  mérid.  2>  fl.  en  avril. 

^8  A.  à  épis.  C  spicata,  LaMarck.  Amelanchier  du  Canada. 

Arbrisseau  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent  9  mais 
moins  élevé.  Feuilles  id.*,  presque  rondes»  Fleurs  petites  ^  bkin- 
ches  9  en  grappes  spiciformes.  Les  pédoncules  munis  de  bractées. 
Fruits  plus  gros. 

Lieti.  'Le  Canada  ?  ]>  fl.  en  mai. 

^9  A.  à  grappes.  C.  racemosa.  Amelanchier  de  Choisi,  dfespilus 
Canadenais,  Lin.  .  . 

Arbrisseau  de  8  à  10  pieds  ^  d'un  port  léger.  Ecorce  grise. 
Rameaux  un  peu  grêles  et  rougeàtres.  Feuilles  pét.  ^  oblongues , 
pointues ,  dentées  en  scie ,  glabres.  Fleurs  blanches  ,  en  panicûle 
lâche  et  terminale.  Les  pétales  linéaires. 

Lieu.  Le  Canada  ^  la  Virginie,  j>  fl.  on  avril  et  mai. 

Cuit.  Voyez  le  genre  suivant. 
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Ohs,  N'ayant  pu  observer  les  fruits  de.  toutes  res  espèces  de 
néflier  et  d^alisier  ,  ci-dessus  indiquées ,  j'ignore  si  j'ai  parfaite- 
ment rempli  les  intentions  de  Jussieu  ^  dans  le  caractère  principal 
^u'il  a  assigné  à  chacun  de  ces  deux  genres  ,  et  si  je  n'ai  pas 
mis  dans  le  genre  néflier ,  des  espèces  qui  devroient  être  dan« 

celui  de  Palisier. 

« 

Sorbier.     Sorbus. 

Cal.  ,  cor.  et  étam.  du  néflier.  3  styles  et  3  stigm.  Fruit  globuleux, 
ou  turbiné  ^  mou  ^  à  3  semences  cartilagineuses. 

* 

*  1  Sorbier  des  oiseleurs.  S>  aucuparia. 

Arbre  de  i5  à  i8  pieds ,  dont  la  tige  est  droite,  et  les  branches 

ainsi  que  les  rameaux  assex  longs  ,  et  souvent  pendans.  Feuilles 

aUées,  à  plus  de  i3  folioles >  ovales ,  pointues^  dentées  et  gla- 

.  bres.  Fleurs  blanches ,  en  corymbes  terminaux.  Fruits  d'un  beau 

rouge. 

Lieu....Ind.   j>  fl.  en  mai. 
^  a  S.  hybride.  S*   hybr^da. 

Cette  espèce  acquiert  une  tige  plus  forte.  Ses  rameaux  et  ses 
branches  sont  droits  ,  fermes ,  nombreux  et  rougeàtres.  Feuilles 
'  à  moitié  pinnéeSy  presqu'entières à  leur  base  ,  ovales,  pointues  j 
assez  grandes  ,  vertes  et  un  peu  velues  en-dessus  ,  blanchâtres  et 
cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  id.  ,  plus  ramassées  dans  leurs 
corymbes.  Fruits  plus  gros 

Lieu.  La  Suède.  J)  fl.  en  mai. 
*3  S.  cultivé.  S.  domestica.  Cormier. 

•Arbre  qui  acquiert  jusqu'à  5o  pieds  d'élévation  j  très-branchu 
et  rameux  ,  et  dont  la  tige  droite  portemine  cime  régulière. 
FeiiilWatlées  ^  à  folioles  ovales ,  dentées  ^  toujours  un  peu  velues. 
Fleurs  blanches  ,  disposées  id.  Fruits  pyrifofmes ,  turbines ,  rou- 
geàtres. 

L:eu.  La  France  ^  r Angleterre,  f)  fl/id. 
On  cultive  depuis  peu  en  Angleterre  une  autre  espèce  nomméo 
S.  AmerU'ona» 

.Culture  des  néfliers ,  alisiers  et  sorbiers.    . 

C«s  «rbxcs'QU  arbrisseaux  viennent  dans  presquf  tous  les  ter- 
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reins  ^  poiWu  qu'ils  ne  soient  pas  en  proie  à  toutes  les  injures 
de  l'air  ,  comme  sur  les  hauteurs.  Ils  croissent  préfërablement 
dans  les  vallées  abritées,. et  dans  les  sols  qui  sont  plus  légers 
que  forts.  Ils  se  chargent  de  mousses  dans  les  terres  .argileuses  y 
quoiqu'ils  y  fleurissent  aussi  bien  que  dans  d'autres ,  mais  ils  j 
font  moins  de  progrès. 

On  les  nlultiplie  de  plusieurs  manières  ;  parle  semis  ^  par  la 
greffe  j  par  les  marcottes  ,  et  par  leurs  rejettons.  Les  deux  pre- 
miers moyens  sont  les  plus  en  usage  ^  *et  le  semis  est  le  meilleur 
de  tous.  Pour  faire  ce  dernier ,  on  recueille  en  automne  les  graines 
des  espèces  qu'on  veut  obtenir;  et  après  avoir  préparé  une  planche 
de  bonne  terre  9  exposée  au  levant  ^  on  y  sème  aussitôt  les  graines  ^ 
qu'on  recouvre  de  a  à  3  pouces  de  bonne  terre  légère.  Il  est  essen- 
tiel que  les  graines  soient  un  peu  enterrées  ^  à  cause  de  l'allaisse- 
meut  de  la  terre  qui  a  toujours  lieu  y  et  beaucoup  plus  encore  en 
hiver  ,  et  pour  éviter  qu'elles  paroissent  à  sa  surface  ,  où  elles  se- 
roient  bientôt  enlevées  par  les  grives  et  les  merles  qui  en  sont 
friands.  J'ai  fait  ce  semis  de  deux  façons ,  en  ôtaut  les  semences 
de  leur  pulpe  ^  et  semant  le  fruit  en  entier.  Cette  dernière  manière 
m'a  toujours  mieux  réussi  que  l'autre.  C'est  aussi  celle  de  la  na- 
ture \  d'ailleurs  la  pulpe  entretient  la  graine  dans  une  fraîcheur 
constante  y  et  contribue  aussi  à  une  plus  prompte  germination. 
Ces  graines  semées  en  automne  lèvent  en  partie  au  printems  sui- 
vant ,  les  autres  à  celui  d'après  ;  ainsi  ,  quoiqu'on  ne  les  voie  pas 
toutes  lever ,  il  ne  faut  pas  pour  cela  détruire  le  semis,  mais  avoir 
de  la  patience.  Quand  on  sème  les  graines  au  printems  j  elles  ne 
lèvent  pas  ordinairement  dans   l'année  y  ou  très-peu  y  elles  pa- 
roissent l'année  d'après  ,  mais  c'est  pour  plusieurs  une  année  de 
perdue  ,  et  c'est  beaucoup ,  par  rapport  à  la  durée  de  nos  jours  y 
quand  on  veut  jouir.  On  peut  laisser  ces  jeunes  plants  un  an  et 
demi  dans  leur  semis  y  et  enlever  ensuite  en  automne  les  plus  forts 
pour   les  planter  en  pépinière ,  où  ils  doivent  rester  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  acquis  assez  de*^  force  pour  être  plantés  à  demeure. 
Ces  arbres  venus  de  semis  sont  beaucoup  plus  beaux  que  ceux  qui 
sont  greOéis  ;  ils  viennent  plus  droits  y  ileurisseut  mieux  y  et  ne 
sont  pas  continuellement  affamés  par  les  pousses  des  sujets ,  lors* 
qu'ils  sont  greffés. 
Toutes  le»  espèces  de  ces  t^rois  genres  peuvent  se  greffer  les 
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unçs  sur  le^autieç*  On  préière  ,  pour  les  néfliers  ^^rëpine  blan- 
che comme  plus  commune  et  même  pour  les  alisiers  4)  ^^ 
6  ^  8  et  9.  Les  autres  espèces  d'alisiers  se  multiplient  mieux  de 
semences  ,  cependant  on  les  greffe  aussi  comme  celles  que  je 
Tiens  de  nommer ,  ou  mieux  sur  la  première  espèce  qui  est  très- 
commune  •      m 

Les  néfliers  2  et  i3,  Falisier  7^  se  multiplient  aisément  do 
marcottes  et  de  rejettons  enracinés  \  pour  peu  qu'on  charge 
leurs  pieds  de  terre  on  en  a  bientôt  une  ample  provision. 

Le  sorbier  ordinaire  se  multiplie  communément  de  rejettons ,  et 
le  becond  se  greffe  souyent  ^  mais  tous  deux  sont  beaucoup  plus 
beaux  par  le  semis.  Le  3*.  sorbier  n'est  pas  aussi  commun  ;  on 
le  greffe  ou  on  l'obtient  de  graines  qu'on  tire'  des»  pays  où  cet 
arbre  en  porte.  Il  est  d'une  lenteur  inEnie  à  s'élever^  ce  qui 
fait  que  ^  dans  le  nord  de  la  France  ^  il  est  assez  rare.  Pen  ai  vu 
un  dans  les  pays  mérid.  ,  qui  avoit  la  hauteur  d'un  de  nos  grands 
ormes ,  qui  étoit  chargé  de  i mit  ^  mais  qui  avoit^  selon  le  calcul 
du  possesseur  ,  environ  i5o  ans. 

Us.  Ces  arbrisseaux  ou  arbres  ,  après  avoir  orné  ,  par  leurs 
ileurs  ,  les  jardins  dans  le  printems  ,  les  décorent  en  automne 
par  la  couleur  vive  de  leurs  fruits.  Parmi  le§  néfliers  ou  dis- 
tingue le  2^.  par  ses  fleurs  nombreuses ,  ses  fruits  éclatans  et 
sa  verdure  persistante  ;  le  10".  par  son  feuillage  luisant  ;  les  2  ^ 
3  et  5*.  variétés  de  l'aubépine  ,  et  sur-tout  la  a*,  qui  fait  un 
coup-d'œil  charmant.  Dans  les  alisiers  ,.  les  i*'.  et  »•.  par  leurs 
belles  feuilles  dont  le  moindre  vent  fait  paroître  la  blancheur  ; 
ks  5  )  d,  7  et  9  par  la  légèieté^,  la  grâce  et  le  nombre  de  leurs 
grappes  fleuries.  Dans  les  sorbiéns  les  deux  premiers  ;  le  i**^. 
par  ses  feuilles,  légère^  et  ses  grappes  routes  ^  le  a',  par  son 
large  feuillage.  Une  plantation  de  sorbiers  communs  fait  un^  effet 
très-agréable  en  automne  ;  mais  quand  on  n'a  pas  de  grives. 
On  mange  les  fruits  de  la  i^'.  et  de  la  12*.  espèce  de  néflier, 
et  ceux  de  l'alisier  i  et  2  9  mais  ils  ne  sont  bons  que  dans  une 
maturité  avancée ,  et  encore  sont-ce  de  très-médiocres  mets.  On 
fait  y  de  même  |  usage  de  leux  de  la  5*.  «spèce  de  sorbier 
qu'on  nomme  cormes  9  mais  qui  ne  valent  guères  mieux  qti(^ 
\m%  nèfles» 
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La  nèile  et  la  corme  j  ou  sorbe  y  sont  des  fruits  astringeas  ; 
.    Fazerole  est  rafraîchissante. 

On  connok  le  parti  qu^on  tire  de  Vépine  blanche  pour  faire 
des  clôtures  et  des  palissades.  On  peut  «eu  faire  de  même  des 
autres  espèces  de  néflier  et  des  esjièces  5  à  9  de  Falisier. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  dur ,  compacte  et  prend  un  beau  poli. 

Le  néflier  i6\  est  une  nouvelle  espèce  fort  belle  et  encore  rare. 
Elle  est  d'orangerie  ,  et  peut  même  passer  en  pleine  terre* 


II.  Nombre  indëterminé  d'ovaires  ,  chacun  à  1  seul 
style  ,  renfermés  dans  le  calice  presqu'înfërîeiir  , 
en  forme  de  godet ,  resserré  à  son  sommet.  Autant 
de  semences. 

LES   R0SI£RS.    (rOSjÛJ^. 

Rosier.     Rosa.  (*) 

Cal.  urcéolé  9  resserré  à  son  collet  oii  il  se  divise  en*  5  lanières 
ou  folioles  oblongues ,  dont  a  nues  ,  p^  appendiçulées  des  %  cùtés 
et  une  garnie  d'appendice  seulement  d'un  côté.  5  pétales.  Plusieurs' 
Staminés  courtes.  Stigmate  simple ,  avec  un  seul  sty4e.  Calice 
bacciferme  j  sphérîque  ou  ovoïde  ,  couronné  par  le  limbe  persis* 
tant  j  contenant  plusieurs  sem.  hispîdes  et  oblongues. 

La  forme  des  folioles  cal.  a  donné  lieu  aux  deux  vers  suivans 
«[ui  peuvent  servir  d'énigme. 

Quîrique  sumus  fratres ,  unus  harbalus  et  aller 
Imberbesque  duo ,  sunt  semi  herbis  ego» 

La  nature,  s'est  jouée  avec  les  roses  ,  en   multipliant  leurs 

("*)  Le  citoyen  Dupont,  demeurant  à  Paris,  proche  le  Luxembourg,  qui 
9e  fait  un  amusement  de  cultiver  les  rosiers,  et  d'en  obtenir  de  nouvelles 
espaces  et  variétës ,  \  bien  voulu  m'en  faire  connoitre  et  donner  plusieurs^ 
auxquels  j'ai  laissé  les  noms  qu'il  a  cru  devoir  leur  attribuer.  Il  me  per* 
metira  de  lui  offrir  ici  les  tcmoignages  de  ma  reconnoissance, 

rariétés 
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variétés  et  rendant  ainsi  les  espèces  iacertaines.  Linné  a  senti 
la  ciifficulté  de  donner ,  à  chaque  espèce  y  un  carac:ère  qui  pût 
les  différencier  les  luies  des  autres.  Il  a  établi  j  ainsi  que  plu*- 
sieurs  auteurs ,  deux  divisions ,  Tune  qui  comprend  les  rosiers 
à  ovaires  globuleux  j  l'autre  qui  est  composée  de  ceux  à  ovairei 
ovales»  Quoique  cette  coupe  ne  soit  rie  A  moins  que  certaine^^ 
parce  quHl  y  a  des  espèces  dont  les  ovaires  tlenneot  des  deux 
formes  ,  je  la  suivrai  néanmoins  dans  cet  ouvrage  y  convaincu 
par  le  travail  que  j'ai  fait  sur  ce  genre  |  de  l'impossibilité  d'eu 
uire  une  plus  constante. 

Malgré  les  observations  que  j'ai  plusieurs  fois  répétées  dans 

-  des  tems  différens,  et  avec  toute  l'exactitude  dont  je  pouvois 
être  capable  ,  sur  les  espèces  et  les  variétés  de  ce  genre  ^  malgré 
les  soins  que  j'ai  pris  pour  accorder  les  auteurs  ,  leur  synonimia 
et  les  noms  vulgaires ,  je  ne  me  Hatte  pas  d'avoir  réussi,  j'ai 
donné  aux  espèces  sur  lesquelles  je  ne  yoyois  aucun  doute  ^ 
leurs  noms  reçus  ;  à  l'égard  de  quelques  autres  ^  quoique  je  m% 
sois  servi  pareillement  de  la  nomenclature  des  auteurs,  peut- 
être  les  rosiers  décrits  sous  ces  noms  ne  s'y  rapporteront-ils  pas. 
Aussi  en  offrant  mo^  travail  au  public ,  je  dois  le  prévenir  qiio 
je  1' J.i  fait  pour  moi  seul ,  et  -pour  éclaircir  à  mes  yeux  j  là  con- 
fiision  qui  règne  dans  ce  genre  y  par  le  nombre  de  ses  espèces 
et  de  ses  variétés  que  le  sol  y  le  climat  et  la  culture  établissent* 

1.  Ovaires  globuleux  ou  ovales- globuleux. 

*  i  Rosier  jaune.  72.  lutea,  H.  K. ,  Miller.  IL  eglanteria.  Lin. 
Ovaij:e  prevsque   globuleux  et  pédoncules  glabres.  Aiguillons 
droits.  Feuilles  à  j  fol.  vertes  des  deux  cAlés  et  luisantes. 

■ 

Tige  de  5  à  6  pieds ,  M|^-épineu8e  et  très-rameuse.  Aiguillons 
étroits  à  leur  base.  Feuilles  glabres.  Fleurs  jaunes  |  assez  grandes  y 
simples  et  inodores.  , 

*  Variété.  H.  à   deux  couleurs.  R.   capucine.   R.  ponceau« 

-  R.  d'Autriche.  R.  bicolor^  Jacq.  ,  H.  K.  Ji.  Austriaca*  Parck. 
2i,  punicea.  Miller. 

Cette  variété  très-distincte  ,•  s'élève  £Ouv«^nt  plus  haut  que 
Pespcce  précédente.}  ses  ileurr  sout  aussi  inodores  ,  jaunes 
Torne  IIL  Y 
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en-dessous  et  à  Ponglet  des  pétales  en- dessus  }  le  reste  de  leur 
jturface  est  d^un  rouge  ponceau  ou  safrané.  -^ 

Sous -variété  à  fleurs  doubles.  Rare« 
Lieu.  U Allemagne ,  >P Italie.    I>  fl.  en  mai  et  juin. 

^a  R.  à  fleurs  d^un  jaune  soufre.  R,  sulphurea.  H.  K.  R,  Jlavcu 
Clus. 

Ovaire  presque  globuleux.  Tige  et  pétioles  armés  d'aiguillons 

nombreux ,  géminés  y  de    dillereutes  longueurs.   Feuilles  à 

7  fol.  ov. ,  glauques  en-dessous. 

Tige  de  4  à.  5  pieds ,  très-épineuse  \  les  rameaux  le  sont  moins* 

Aiguillons  étroits,  les  uns  longs ,  les  autres  courts.  Fleurs  doubles^ 

inodores  ,  d^un.  jaune  soufre  ^  le  plus  souvent  avortées  ou  s'ou- 

vrant  imparfaitement. 

^  Variété  moins  haute  à  fleurs  doubles.  72.  9idphurea  parva 
duplex.  Dupont.  Rare. 

Lieu.  Le  Levant.   ï>  fl.  en  juillet. 

3  R.  de  la  baie  J'Hudson.  72.  blanda.  H.  K., 

Ovaires  globuleux,  glabres  \  les  jeunes  tiges^  ainsi  que  les  pédon- 
cules ,  glabres  et  sans  épines. 
Les  tiges  de  P aimée  précédente  sont  armées  d'aiguillons  droits  ^ 
snenus ,  presque  ré/lécliis  \  les  rameaux  sont  cylindriques,  rouges 
et  luisans  j  les  feuilles  ont  7  folioles  oblongues  ,  glabies  ,  for- 
vtemeiit  dentées  ;  les  pétioles  sont  glabres ,  la  plupart  garnis  d'une 
ou  2  épines.  H.  K.. 

Lieu.  La  haie  d^Hudson.    J}  û.  en  mai— août. 

^^4  ^'  canelle.  R.  de  mai.  R.  du  St. -Sacrement.  R,  cinnamomea. 
Lin.  R.  maialis.  C.  B.  ,  Tourn, 
Ovaires  globuleux  et  pédoncules  glabres.  Aiguillons  souvent 
géminés  au  bas  des  stipule  ^ .  .Pétioles  presque  nus  ou  peu 
munis  de  petits  aiguillons.  Failles  obtuses. 
Ce  rosier  ,  très-commun  ,  s'élève  à  6    à  S  pieds  ;  il  est  fort 
traçant  \  ses  tiges  sont  rougeàtres  et  glabres  ]  ses  feuilles  d'un 
vert  foncé  >  sont  nombreuses  ^  pea  fleurs  sont  rouges  ,  doubles 
et  sont  ramassées  plusieurs  ensemble  au  sommet  des  jeiines  ra- 
meaux. Elles  ont  une  odeur  fort  douce  qui  n'a  q.ue  bien  peu  dd 
rapport  à  celle  de  Ja  canelle.  . 

Lieu.  L^ Europe  rnérid,   j>  fi.  «n  mai.  Naturalli;^. 
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*5  R.  des  champs.  R,  arveiMis,  Lin. ,  Toiim. 

Oraires  globuleux  ,  glabrea  ,  ainsi  que  les  pédoncules.  Tige 
•  et  pétioles  armés  de  forts  aiguillons.  Fleurs  en  cime* 
Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  le  rosier  des  haies  ^ 
quoiqu'elle  en  diffère  sensiblement  \  ses  liges  sont  la  plupart  cou- 
chées et  étendues  sur  la  terre  \  elles  sont  violettes  ^  glabres  j  avec' 
les  aiguillons  rouges  ;  ses  feuilles  sont  d'un  vert  terne,  un  peu 
violet  \  ses  fleurs  sont  blanches  ,  assez  grandes  ,  d'une  odeur 
douce  9  disposées  au  nombre  de  12a  i^,  en  cîmes  ombelii- 
formes ,  term. 

Lieu.  Les  borda  des  haies  >  des  bois.  Ind.  {>  fl.  en  juin. 
Quand  on  relève  ios  tiges ,  elles  prexmeat  environ  6  à  7  pieds 
de  hauteur. 
*6  R.  glauque.  R.  gUuica, 

Ovaires  globuleux  y  un  peu  ovales  ,  très  -  glabres.   Folioles 
calicînales  étroites  y   glanduleuses  ,   hispides-,    sans  *  barbet 
dans  la  plupart  des  fleurs.  Péd.  glabres.  Feuilles  k.j  ïo\. 
Tiges  de  6  à  7  pieds  ^  armées  d'aiguillons  recourbés  et  d'un 
brun  rouge  y  formant  un   haut   buisson  Inen  garni.  Feuilles  à 
7  folioles  d'un  glauque  violet  des  dc^ux  côtés  ;  les  unes  ont  leurs 
pétioles  nus ,  les  autres  les  ont  munis  de  petits  aiguiil6ns.  Fleurs  - 
d^un  joli  rose ,  simples ,  plus  petites  que  celles  du  rosier   his- 
pide.  Pédoncules  d'un  brun  rouge  ,   nus  ou  armés  de  petits  ai- 
guillons. Ovaires  d'un  brun  violet.   Ce  rosier  est  presque  dans 
toutes  ses*parties  d'un  glauque  violet. 
Lieu.  « . .  3^  fl.  en  juin. 
Variété  à  fleurs  semi-doubles. 
^  7  R.  à  feuilles  de  pimprenelle.  R.  pimpinellijolia^  Li  n. 

Cette  espèce  se  confond  aisément  avec  le  rosier^ très- épineux  ^ 
j>ar  le  nombre  égal  des  aiguillons^  £lle  est  ici  déterminée  par 
la  forme  des  feuilles. 

Ovaires  globuleux  y  très-glabres,  ainsi  quç  les  pédoncules.  Tiges 
et  rameaux  munis   d'aiguillo/is  droits  et  très  -  nombreux. 
Feuilles  à  9  à  11  folioles  ^  la  plupart  arrondies ,  obtuses^  ou 
peu  pointues. 
Ce  rosier  form9  des  buissons^  fort  toufius ,  très -garnis  de  ra- 
meaux j  traçant  au  loin 9 et  d'environs  pieds  de  haut.  Ses  feuil^s 
«ont  petites  ^  d^i£n  vert  cendré  \  ses  pédoncules  courts  ;  ses  calicvs 
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simples  ]  et  ses  fleurs  blanches ,  inodores  et  petites.  Ses  fruits  sont 
luisans  et  bruns  dans  leur  maturité. 

Lieu.  U Europe  mérid.   T>   â.  en  mai  et  juin. 

*  Variété  très-petite.  K,  pimpinellifoUa  minima. 
(  Elle  est  très-commune  dans  les  terres  sablonneuses  ,  incultes  y 
des  environs  deSelaque  et  d'Ambleteuse  |  où  elle  forme  de  petites 
touiies  de  2  à  4  pouces  de  haut.  £ll6  est  ordinairement  chargée  de 
galles  rouges, 
^d  A.  très^épineux.  R.  «pinof!iasima.  Rosier  d^Ecosse. 

Ovaires  globuleux ,  glabres*  Pédoncules  hispides.  Tige  et  pé-» 
tioles  abondamment  armés  d^aigulUons. 

Ce  rosier  est  plus  épineux  que  le  précédent.  Ses  tiges  et  ses  ra- 
meaux sont  couverts  d^aiguillou^  recourbés.  11  s'élève  une  fois 
plus  haut  que  le  rosier  à  feuilles  de  pimprenelle.  Ses  fleurs  sont 
un  peu  plus  grandes ,  et  d'un  rose  pâle* 

Variétés  i  plus  grande^  R*  spinosissima  magnam  Dupont. 

a  à  fleurs  rouges. 

3  à  fleurs  panachées. 

4  ^  feuilles  glauques.  R,  ^inosiasima glauca,  Dupont. 

5  plus  petite.  H.  spinosissima  par^a,  Dupont. 

^9  R.  hérissé.  R,  avuleatiattima,  N. 

Cette  espèce ,  que  j'ai  nommée  ainsi ,  a  beaucoup  de  rapports 
aux  rosifîrs  très -épineux,  à  feuilles  de  pimprenelle  ,  et  à  l'églan- 
tier odorant.  Il  se  rapproche  du  premier  par  le  nombre  de  ses 
épines ,  et  s'en  éloigne  par  ses  ovaires  hispides  ]  du  second  par 
ses  feuilles ,  dont  il  diffère  aussi  par  ses  ovaires  ;  du  troisième 
par  son  odeur  semblable,  et  s'en  écarte  par  la  forme  de  ses  feuilles 
et  celle  de  ses  ovaires. 

Ovaires  globuleux^  ovales,  très-hispîdes  ,  ainsi  que  les  pédon- 
cules. Tiges  ei^rameaux  couverts  d'aiguillons  rouges ,  nom- 
breux et  recourbés.  Feuilles  ovales  ou  obrondes  ,  à  9  folioles. 

Ce  rosier  s'élève  k6  kj  pieds  ,  et  forme  un  large  buisson.  Se» 
•aiguillons  sont  recourbés  «t  rouges ,  de  différentes  longueurs!  Ses 
pédoncules  et  ses  ovaires  sont  chargés  de  poils  rouges ,  hispides  j 
les  folioles  calicinales  simples  en  sont  abondamment  couvertes  | 
ainsi  que  les  pétioles  qui  ont  eu  outre  quelques  aiguillons ,  et  le 
•  bord  des  feuilles.  Ces  dernières  sont  composées  de  9  folioles  ovales  f 
obrond«5  ,  également  «t  finement  dentées  ^  un  peu  velues^  de  la 
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nuance  et  de  la  forme  de  celles  du  rosier  à  feuilles  de  pimpre* 
nelle ,  et  de  Todeur  de  celles  de  Péglantier.  Ses  fleurs  sont  sim- 
•  pies  et  roses. 

Cette  espèce  m^a  été  donnée  par  mon  collègue  Deu  9  qui  Vsl 
trouvée  en  abondance  dans  son  jardin ,  lorsqu^il  est  venu  habiter 
ce  pays.  Plusieurs  raisons  me  font  croire  quVlle  y  est  indigène. 

Ce  rosier  est  Traisemblablement  connu ,  et  peut-être  en  fait-on 
une  yariété  d''une  des  espèces  ci -dessus  citées  )  mais  en  suivant  la 
distinction  des  ovaires ,  et  en  considérant  la  forme  des  feuilles  y 
_  on  ne  peut  le  rapporter  à  aucune  d'elles.  Il  varie  en  ovaires  dé- 
cidément ovales. 
*AO  R.  de  Caroline.  M.  CaroUna.  H.  K. 

Oraires  globuleux^  l^spides ,  ainsi  que  les  pédoncules.  Pétioltfs 

garnis  d'aiguillons*  Tige  glabre.  Aiguillons  stipulaires,  8ou« 

vent  géminés.  Feuilles  à  5  à  7  folioles  lancéolées  j  glabres  et 

luisantes. 

La  hauteur  de  ce  rosier  est  relative  à  ses  variétés.  Ses  feuilles 

sont  d'un  beau  vert  ^  souvent  assez  grandes ,  toujours  lancéolées  ^ 

très-glabres ,  pointues ,  et  également  dentées.  Les  folioles  calici- 

nales  sont  chargées  de  poils  rouges  ,  glanduleux.  Ses  fleurs  sont 

roses,  simples  ou  doubles >  de  grandeur  moyenne ,  et  peu  odorantes. 

Variétés  1  à  fleurs  doubles- ,  et  à  feuilles  de  pimpreuellè.  Les 

fleurs  sont  très- jolies^  et  ressemblent  à  une  petite  rose  pompon. 

^ ft  à  tiges  basses ,  la  plupart  couchées.  R.  CaroUna, 

3  à  tiges  élevées. 

* 4  j^  fleurs  simples^  de  Pensylvanie.  R.  Penayluanica. 

Cette  variété  forme  un  très-large  buisson ,  de  3  é  4  pieds  de 
hauteur.  Ses  feuilles  sont  plus  grandes  qtie  celles  des  précédentes.*^ 
Elle  manque  souvent  d^aiguillons  stipulaires  |  et  trace  au  loin. 
Soua-variété  à  fleurs  doubles. 

5  de  Virginie.  R.  F^irginiana. 

Lieu.  Ujâmériquê  êept.  2>  fl*  ^a  juû^  «t  joSlet.  Les  deux  pre- 
mières variétés  en  sept. 
*i  1  R.  hispide.  R»  pîUosa,  Lin. ,  H.  K.  R.  pomifera.  Toum. 

Ovaires  ovales ,  globuleux  ,  abondamment  chargés  ,  ainsi  que 
les  pédoncules ,  de  poils  hispides.  Aiguillons  épars  9  sur  les 
tiges.  Pétioles  épineux.  Feuilles  cotonneuses. 
.  Ce  rosier  est  le  plus  fort  et  le  plus  vigoureux  de  tous,  U  forme 
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un  très-large  et  épais  buisson ,  de  7  à  9  pieils  de  hauteur.  Ses 
tiges  et  ses  branches  sont  armées  d^aiguillons  rougeàtres^  qui 
ont  une  large  base.  Elles  sont  droites ,  roides  et  grosses.  Ses 
oy aires  sont  remarquables  par  le  nombre  des  poils  qui  les  revê^ 
tent,  et  qui  sont  aussi  Terts  que  la  surface  de  Povaire.  Ses  fleur» 
sont  très-nombreuses  ,  d'un  rose  éclatant ,  légèrement  odorantes. 
Ses  feuilles  sont  d'un  vert  un  peu  glauque  9  et  sensiblement  co- 
tonneuses, et  ses  fruitfr  aussi  gros  qu'une  pomme  d'api  et  écarlatcs. 

On  peut  évaluer  à  plusieurs  centaines  les  fleurs  dont  ce.  rosier 
se  décore ,  lorsqu'il  forme  un  grand  buisson. 

Variété  à  fleurs  doubles. 

Lieu.  U Angleterre,    f}  fl.  en  juin  et  juillet. 
*  la  R.  de  la  Chine.  IL  Sinica.  liin.  ,  H.  K* 

Ovaires  globuleux  ^  ovales ,  glabres.  Pédoncules  hispides  et 
épineux.  Tiges  et  pétioles  munis  d'aiguillons.  Folioles  cali- 
cinales ,  lancéolées,  presque  pétiolées. 

Tiges ,  rameuses  ,  glabres ,  menues  ^  pliantes',  armées  de  forts 
aiguillons  recourl)és  en-dessous.  Rameaux  rougeâtres.  Feuilles  à 
trois  folioles  pétiolées  ,  ovales ,  pointues,  lisses  ,  d'un  beau  vert  y 
dentées  ftnement  et  régulièrement  en  scie.  Les  pétioles  et  la  ner- 
vure munis  de  petits  aiguillons.  s 

Lieu.  La  Chiné.  I>    il . . . .     • 
*i3  R.  de  Provence.  R.  ProvincialU. 

Cette  espèce  ainsi  que  le  rosier  Gai lique  diflèrentsi  peu  l'un  de 
l'autre ,  que  je  les  aurois  réunis  ,  si  je  n'avois  considéré  que  leurs 
ovaires  et  leur  port.  Aiton  en  a  lait  deux  espèces.  Il  a  mis  celle-ci 
•  dans  la  section  des  ovaires  globuleux ,  et  la  seconde  dans  celle 
des  ovaires  ovales.  Il  a  pu  en  eUet  être  porté  à  placer  ainsi  cette 
dernière  ,  en  observant  quelques  individus  en  fleur ^  dont  les  ovai- 
res s<5nt  un  peu  ovales  ;  mais  s'il  avoit  fait  attention  aux  fiuits  ^ 
il  auroit  vu  qu'ils  devenoient  globuleux.  Il  a  distingué  son  rosier 
de  Provence 'par  ses  dents  glanduleuses  et  par  ses  feuilles  tomen- 
teuses.  Le  rosier  Gallique  a  aussi  ces  mêmes  caractères. 

Ces  deux  espèces  ainsi  que  la  rose  de  Meaux  n'ont  donc  pas  des 
différences  véritablement  spéciiques  ,  mais  elles  en  ont  d'autres 
qui  les  distinguent  assez  sensiblement. 

Ce  rosier  ^  que  je  nomme  ici  de  Provence ,  elt  remarquable  par 
ses  ovaires  bien  globuleux  ^  très^chargés  de  petites  glandes  noirà" 
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très  j  et  par  aes  folioles  calicinales  élégamment  puînées.  Le  rosier 
^    .  Gallique  Test  par  ses  folioles  calicinales  simples,  et  par  ses  ovaires 
globuleux  9  ovales ,  et  1«  rosier  de  Meaux  par  la  petite^^  de  toutes 
•es  parties. 

Ovaii'es  globuleux ,  glanduleux  ^  visqueux  j  ainsi  que  les  pé* 
doncules  et  les  pétioles.  Aiguillons  épars.  Folioles  ovales  ^ 
cotonneuses  en-dessous  ;  leurs  dents  glanduleuses.  Divisions 
calicinales  élégamment  pinnées. 
Ce  rosier  à  fleurs  siipples  s^élcve  sur  des  tiges  assez  droites  à  5 
pieds  environ.  Ses  aiguillons  sont  assez  rares.   Ses  iblioles  assez 
grandes ,  ovales ,  plus  profondément  dentées  que  celles  du  rosier 
Gallique ,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Ses  fleurs  sont  d'un 
rouge  violet  foncé  j  velouté  ^  presque  noirâtres.  Trois  de  leurs  fo- 
lioles calicinales  sont  profondément  pinnées. 

*  Variété  à  ileurs  doubles  ou  pleines.  Rose  cramoisie.  7?. 
maxima.  7i.  ProvincialL'i.  Miller,  éd.  8.  id.  H.  K.   y/ 

Les  fleurs  de  cette  variété  sont  très-grande's,  très-doubles ,  d'un 
rouge  trèsrfoncé.  £lles  ont  peu  d'odeur. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  j}  fl.  en  juin  et  juillet. 
^i4  R.  de  Meaux.  R.  Meldensis.  Rosier  de  Champagne. 

Caractères    du   précédent.    Folioles   calicinales  non   pinnées. 
Feuilles  petites ,  d'un  vert  terne. 

Cette  espèce  forme  un  petit  buisson  souvent  arrondi  et  très- 
toulFu.  Ses  feuilles  sont  petites  ;  leurs  folioles ,  au  nombre  de  5 
à  7  ,  sont  blanchâtres  en-dessous  ^  et  souvent  bordées  de  rouge. 
Ses  fleurs  d'un  rouge  foncé  sont  de  la  grandeur  de  celles  du  rosier 
de  Bourgogne.  Elles  sont  doubles  et  peu  odorantes. 

*  Variété  plus  haute  et  un  peu  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties. R»  Melclensis  elatior. 

Lieu.  L'Europe  mérid^  j>  fl.  en  juin  et  juillet. 
*  i5  R.  Gallique.  R,  Gallica,  Rosier  de  Provins. 

Ovaires  globuleux-ovales ,  souvent  globuleux ,  glabres  ou  peu 
chargés  de  glandes  rougeàtres.  Pédoncules  liispides.  Pétioles 
légèrement  épineux.  Folioles  calicinales ,  simples. 
Cette  espèce  forme  des  buissons  bien  garnis  ^  les  uns  bas ,  les 
autres  élevés.  Ses  feuilles  ont  3  à  4  folioles  grandes , -ovales  y  sou- 
vent en  cœur  à  leur  base  |  légèrement  dentées ,  blanchâtres  et 
tomenteuses  en- dessous.  Dans  des  individus  les  dents  sont  munies 
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de  glandes  9  dans  d'autres  il  ne  s^en  trouve  pas.  Les  fleurs  éctot 
trèVgrandes ,  ordinairement  simples  ^  d'un  beau  rouge  9  et  d'une 
odeur  douce. 

*Variëtës  1  à  fleurs  rouges. 

^ 2  à  fleurs  d'un  rouge  pâle  R.  offlcUudis, 

* 3  à  Heurs  panachées. '/2.  venicolor. 

Cette  dernière  variété  a  les  dents  de  ses  folioles  extrêmement 
courtes.  Ce  rosier  est  un  des  plus  communs.  Il  orne  les  jardins 
des  chaumières  comme  ceux  des  palais. 

Lieu.  La  France^  ^   fl.  en  juin  et  juillet. 
*i6  R.  dus  Alpes  /?.  Alpina. 

J'ignore  la  raison  pour  laquelle  Linné  et  Aiton  ont  mis  ce  rosier 
dans  la  division  des  ovaires  ovales.  Sans  doute  qu^ils  les  ont  vus 
tels  ;  mais  je  puis  assurer  que  tous  les  individus  que  j'ai  obser- 
vés ,  les  ont  globuleux ,  qu'ils  sont  même  ordinairement  com- 
primés à  leur  base  et  à  leur  sommet. 

Ovait es  globuleux-glabres  y. quelquefois  hispides.  Pédoncules 
et  pétioles  souvent  épineux.  Tiges  sans  épine. 

Il  varie  par  ses  pétioles  nufi^  ou  épineux  ,  par  des  aiguillons  Àti- 
pulaires  et  géminés  sur  les  jeunes  rameaux  vigoureux,  et  par 
des  -ovaires  hispides-gianduleux  ou  très-glabres. 

Ce  rosier  s'élève  à  5  à  6  pieds.  Ses  tiges  et  ses  rameaux  sont 
souples  9  nombreux  et  très-glabres.  Ses  feuilles  sont  vertes  et  sans 
|>oils.  Ses  flenn  roses  ,  semi-doubles  ,  viennent  par  paquets  au 
sommet  des  rameaux  où  elles  se  développent  successivement.  £Ues 
ont  une  odeur  douce. 

Lieu.  Leê  jilpea  ,  P Autriche.  1)  fl.  en  août. 

II.  Ovaires  ovales  ou  alongés. 

*  1  j  R.  à  cent  feuilles.  R.  de  Holknde.  i?.  ceniifoUa, 

Ovaires  ovales ,  hispides  ainsi  que  les  pédoncules.  Tiges  hi»- 

pides ,  armées  d'aiguillons.  Pétioles  non,  épineux.  Folioles 

callcinales  y  longues  9  pointues  ^  souvent  spatuiées  à  leur 

sommet. 

Ce  beau  rosier  que  tout  le  monde  connolt  et  cultive  pour  la 

beauté  et  l'odeur  suave  de  ses  fleurs  9  a  un,  port  fort  irrégulier. 
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S«9  brandies  et  ses  ranieaux  très«ouverts  se  divergent  et  sont  peu 
nombreux.  Ses  fleurs  extrêmement  doubles  et  d'un  beau  rouga 
pendent  des  rameaux  qui  fléchissent  sous  leur  poids. 

*  Variétés  i  à  fleurs  d^un  rose  pâle. 

* a  à  fleurs  rondes  ^  bien  ouvertes  ^  à  pétales  moinâ 

grands.  Rose  de  Bordeaux.  Gros  pompon.  R,  cerUi/bUa  minor. 

Cette  Tariété  est  plus  basse.  Ses  buissons  plus  arrondis  et  plus 
garais.  Ses  feuilles  d'un  yert  jaunâtre.  Ses  fleurs  de  la  forme  de 
c^Ues  de  la  variété  suivante  y  mais  plus  grandes. 

* 3  de  Bourgogne.  Rose  pompon.  H.  Burgimdiaca. 

Tige  presque  glabre.  Feuilles  à  5  folioles ,  petites  ,  velues  en- 
dessous  et  en  leurs  bords.  Fleurs  régulières  ,  bien  ouvertes  ,  très- 
doubles. 

Sous-variété  à  fleurs  umple^. 

* 4  ^  fleurs  solitaires.  Rose  unique. 

Cette  variété  ne  porte  ordinairement  qu'une  fleur  sur  chaque 
rameau  ;  quelquefois  il  y  en  a  une  ou  deux  de  plus.  Elles  sont 
de  la  grandeur  de  celles  de  l'espèce ,  et  de  la  même  forme.  Je  la 
possède  à  fleur  blanche?  Les  pétales  extérieurs  ou  les^S  qui  cou- 
vrent le  bouton  sont  teints  de  rouge. 

....;..  5  à  fleurs  rondes  et  crénelées.  R.  centifolia ,  rotun" 
di/blia ,  crenaia.  Cette  variété  est  rare  y  et  se  rapproche  du  rosier 
bipinué.  Dupont. 

Lieu. ...    1)  fl.  l'espèce  en  juillet ,  ainsi  que  les  variétés  i  y 
a  et  4  >  1a  3*.  en  juin. 
*  i8  R.  mousseux.  R.  mutcoaa.  H.  K. ,  Miller,      f 
■  '    Ovaires  ovales ,  calices ,  pédoncules ,  pétioles  et  rameaux  cou- 
verts de  poils  hispides  ,  glanduleux  et  visc^ueux.  Aiguillons 
des  rameaux  épars  et  droits. 

Ce  rosier  qu'Aiton  et  Miller  ont  considéré  comme  une  espèce , 
ae  diflère  de  la  rose  à  cent  feuilles  que  par  la  quantité  de  poils 
rougeâtres  ^  glanduleux  et  visqueux ,  dont  ses  parties  supérieures  y. 
et  principalement  l'ovaire  et  le  calice  sont  couverts.  La*  flçur  a. 
la  même  grosseur  et  la  même  forme.  Sa  nuance  a  cependant 
.  quelque  chose  de  plus  doux  à  la  vue  ,  mais  peut-être  produit- elle 
cet  eflet  par  l'opposition  des  parties  voisines  qui  sont  d'un  bruii 
verdàtre  foncé.  Ses  poils  glanduleux  ont  l'odeur  de  la  rose  méme^ 
Même  port  que  celui  de  la  rose  à  eeat  feuilles* 
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Lieu. ...  2>  fl.  en  juillet. 

* 

*i9  R.  multiflore.  /?.   mullijlora. 

Je  nomme  ainsi  ce  rosier  à  cause  de  la  quantité  de  fleurs  dont 
îl  se  couvre.  Peut-être  fait*  il  partie  dans  les  auteurs  de  rcspèco 
à  cent  feuilles  ;  mais  quoiqu^il  ait  la  même  fleur ,  son  calice  ,  son 
ovaire  ^  son  port  en  difTèrent'  assez  pour  Pen  séparer  ^  et  constituer 
même  une  espèce. 

Ovaires  ovales-alongés  9  glabres  y^  ou  peu  garnis  de  poils  glan- 
duleux. Pédoncules  couverts  de  ces  mêmes  poils  sans  être 
hispides  et  sans  aiguillons.  Calices  simples.   Aiguillons  dct 
tiges  épars  et  courts. 
Ce  rosier  a  le  même  port  que  le  Gallique.  Il  forme  un  buisson 
bien  garni  de  tiges  et  de  rameaux  ^  touffu  ,  et  d'un  à  deux  pieds 
de  baut.  Ses  ovaires  sont  toujours  rougeâtres ,  très-glabres ,  et  s'il 
se  trouve  des  poils ,  ce  n'est  jamais  que  vers  le  pédoncule.  Ses 
fleurs  sont  de  la  même  forme  et  couleur ,  et  ont  la  même  odeur 
que  celles  du  rosier  à  cent  feuilles.  Mais  il  fleurit  un  mois  plutôt. 
C'est  un  des  plus  précoces  ^  et  dont  les  fleurs  très-nombreuses  se 
«uccèdent  le  plus  longtems.  * 

Lieu. ...    J)  fl.  en  mai— -juillet. 
*  20  R.  de  Damas.  R.   Damascena, 

Divisions  calicinales  ,  longues  ,   pointues ,  souvent  spatulées. 
Ovaires  très-alongés  ,  rétrécis  vers  le  calice  ,  chargés  ,  ainsi 
que  les  pédoncules ,  de  poils  glanduleux  ^  non  liispîdes.  Pé- 
tioles épineux.  Feuilles  kS  kj  folioles  ovales ,  quelquefois 
acuminées.  Fleurs  en  bouquet ,  presque  paniculées. 
Ce  rosier  forme  de  très-larges  buissons  de  5  à  6  pieds  de  hau- 
.  leur  9  très-garnis  de  branches  et  de  longs  rameaux  souples ,  armés 
de  forts  aiguillons  épars,  rougps  et  recourbés.  Ses  folioles  sont 
fortement  et  également  dentées  en  scie  ,  ovales  y  grandes  ,  vertes 
en-dessus ,    blanchâtres  et   tomcnteuses  en-dessous.    Ses  fleurs 
roses  sont  presque  aussi  grandes  que  celles  du  rosier  Gallique  y 
ordinairement  doubles  ,  mais  jamais  pleines. 
*  Variétés  i  à  fleurs  pâles. 

* 2  à  fleurs  de  tous  les  mois  ^  des  4  saisons.  R.  mens-* 

trualis. 

Cette  variété  en   est  bien  véritablement  une  de  cette  espèco^. 
Elle  s'en  distingue  cependant  par  ses  branches  et  «es-  rameaujc 
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plus  forts  j  plus  droits  ,  et  moins  élevés.  Ses  ovaires  sont  plus 
gros ,  mais  aussi  alongés.  Ses  fleurs  plus  nombreuses  forment  d« 
plus  gros  bouquets. 

*  Sous-variété  à  fleurs  blanches  ou  camées.  Les  bouquets  de 
€6  rosier  forment  un  vrai  thyrse  souvent  composé  de  ao  à  25  fleurs 
doubles  comme  celles  de  la  variété  et  de  l'espèce. 

Lieu.  La  France  mérid,  j}  fl.  Fespèce  en  juillet ,  la  variété  a 
et  la  sous-variété  depuis  mai  jusqu'aux  gelées. 
^  Al  R.  Belgique.  R,  Belgica. 

Alton  a  fait  de  ce  rosier  une  variété  de  celui  de  Damas,  mais  il 
•n  diffère  si  sensiblement 9  que  j'ai  cru  devoir  en  faire  une  espèce. 
Ovaires  ovales ,   courts  y  turbines  y  sans  étranglement  vers  le 
calice  9  peu  couverts  de  poils  glanduleux ,  verts  sur  Povaire  ^ 
rougeàtres  sur  le  pédoncule.  Divisions  calicinales,. simples , 
larges  à  leur  base  ,  et  courtes.  Feuilles  à  5  folioles  ovales  y 
également  dentées ,  blanchâtres  et  tomenteuses  en-dessous. 
Cette  espèce  bien  distincte  forme  de  hauts  et  épais  buissons  ; 
ses  aiguillons  sont  épars  9  rougeàtres  y  plus  courts  et  plus  minces 
que  ceux  du  rosier  de  Damas.  Ses  rameaux  sont  droits ,   assez' 
fermes.  Ses  fleurs  ordinairement  couleur  de  chair  sont  nombrea- 
ses ,  souvent  pleines  ,  d'une  odeur  douce  9  et  ramassées  en  bou- 
quets y  au  sommet  des  rameaux. 

Ob9»  Dans  ce  rosier  et  celui  de  Damas  y  les  fleurs  qui  se  trou- 
vent au-dessous  de  la  terminale  sont  presque  toujours  opposées. 
Variétés  1  à  fleurs  rouges. 

a  à  fleurs  blanches 

Lieu.  La  France  mérid,  ^  fl.  en  juin-*«oût. 
*2a  R.  toujours  vert.  R.  grimpant.  R,  sempervirens.  Lin.  R,  accrn^ 
tiens.  Miller. 

Ovaires  ovales.  Calices  et  pédoncules  hispides.  Tige  et  pétioles 
garnis  d'aiguillons.  Fleurs  presqu'en  ombelle.  Bractées  lan- 
céolées y  réfléchies.  H.  K. 
Ce  rosier  rampe  lorsqu'il  ne  trouve  pas  de  support.  Quand  il 
en  a  un  ^  il  s'élève  jusqu'à  12  à  i4  pieds.  Ses  aiguillons  sont 
assez  nombreux  et  un  peu  courbés.  Ses  feuilles  ont  7  folioles 
assez  petites ,  ov.-lanc. ,  pointues ,  d'un  vert  luisant.  Ses  fleurs 
sont  blanches^  petites  |  d'une  odeur  musquée.   Il  conserve  ses. 
feuilles  toute  l'année.  . 
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Lieu.  U Autriche ,  V Italie.  }}  fl.  en  juin  et  juillet. 
*33  R.  carné.  R.  couleur  de  chair.  Cuisse  de  nymphe.  R,  eameet. 
Ovaires  assez  gros ,  ovales ,  ne  se  rétrécissant  pas  vers  le  pé* 
doncule^  de  la  forme  d'un  dé  à  coudre ,  garnis  de  poils  verts , 
piquons,  nombreux,  ainsi  que  les  pédoncules.  Aiguillons 
des  pétioles  réfléchis  Feuilles  velues  en-dessous. 
Cette  espèce  s'élève  à  4  à  5  pieds  ,  et  forme  un  buisson  assez 
irrégulîer ,  à  cause  de  ses  branchés  qui  se  divergent  de  tous  c^tés 
lorsquUl  est  avancé  en  âge.  Ses  feuilles  sont  d'un  vert  un  peu 
glauque.  Ses  fleurs  sont  belles ,  grandes ,  pleines ,  d'abord  ii'uiitt 
jolie  couleur  de  chair  ,  blanches  ensuite  et  odorantes* 
Lieu. ...  j>  fl.  en  juillet.  ' 
94  R*  nain.  R.pumila,  Lin.  R,  eyheatris  ptunila  ruhena.  C.  B.  ^ 
Tôum.  Rosier  nain  d'Autriche. 

Ovaires  ovales  y  hispides ,  ainsi  que  les  pédoncules.  Tige  et  pé- 
tioles armés  d'aiguillons.  ■  Feuilles  glauques  en-dessous ,  à 
dents  glanduleuses.  Fruits  pyriformes.  U.  K. 
Lieu.  UAutrUilie ,  V Italie,   }>  fl.  en  juin  et  juillet. 
^%S  R.  turbiné.  R.  de  Francfort.  /2.  twrbinata»  H.  K.  iL  Franco*^ 
furtensis* 

Ovaires  gros ,  courts ,  ovales ,  turbines ,  garnis  de  poils ,  ainsi 
que  les  pédoncules.  Pétioles  velus.  Aiguillons  épars  et  re- 
courbés. 
Ce  rosier  forme  un  gros  et  large  buisson ,  de  4  à  ^  pieds  de 
hauteiu*.  Il  est  très-remarquable  par  ses  ovaires  gros ,  en  forme 
de  cul  de  lampe ,  évasés  dans  leur  partie  supérieure  ,  étranglés 
vers  leur  base.    Excepté  les  feuilles  qui  sont  vertes  et  glabres , 
toutes  ses  parties  sont   velues^  et  tomenteuses.    Ses  fleurs  sont 
roses  y  doubles  ,  assez  grosses  ,  peu  odorantes  ,  s'épanouissent 
imparfaitement  ^  et  forment  d'assez  gros  bouquets. 
Lieu. ...   {>  fl.  en  juin  et  juillet. 
*26  R.  églantier.  R.  à  feuilles  odo^ntes.    R.  rubiginosa.  Lin. 
R.  egianteria,  Miller.  Hn  anglais  eu^et  briar. 

Ovaires  ovales>  )  hispides ,  ainsi  que  les  pédoncules.  Tiges  et 
pétioles  garnis  de  forts  aiguillons  recourbés.  Feuilles  à  7  fo- 
lioles ovales  9  glanduleuses  en -dessous. 
Ce  rosier  commun  s'élève  à  10  à.  la  pieds  ,  et  forme  de  grands 
et  larges  buissons  y  qui  ont  beaucoup  de  rapports  à  ceux  du  rosier 
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des  haies.  Ses  feuilles  sont  vertes,  et  glabres  ^  souvent  luisantes 
en-dessus  ,  de  Podeur  de'  la  pomme  de  reinelle.  Ses  fleurs  sont 
de  la  grandeur  de  celles  des  espèces  sauvages.  Il  varie  dans  les 
poils  de  ses  ovaires ,  qui  en  sont  plus  ou  moins  garnis  et  quel- 
quefois glabres ,  ainsi  que  dans  leur  ibnno  plus  ou  moins  ovale 
•t  approchant  de  la  globuleuse. 

Variétés  i  à  fleurs  rouges  simples.  , 

•  ; a  à  fleurs  rouges  semi- doubles. 

• 3  à  fleurs  blanches.   • 

4  ^  fleurs  panachées. 

5  toujours  vert. 

6  à  fleurs  en  ombelle.  R.  umhellata.  Vaillant.  Bot. 

Par.  n».  4. 

Lieu.  Let  haies ,  p9è$  d'Ajnbleieuée,  Ind.   |>  fl.  en  juin  et 
juillet. 
*^97  R.  musqué.  Rose  muscade.   R,  mosehata*  H.  K.  ^  Miller  ^ 
Tourii. 

Ovaires  ovales  j  garnis  de  quelques  poils  y  ainsi  que  les  pédon* 
cules.  Tiges  et  pétioles  armés  de  ibrts  aiguillons.  Polioles 
eblongneS)  acuminées,  glabres.  Pauicuies  multiflores.  On- 
glet ^es  pétales  intérieurs  alongés  j  presque  filiformes. 
Ce   rosier  sMlève  en  buisson  k  6   k  y  pieds.   Ses  tiges  sont 
droites  ,  fortes ,  luxuriantes^  couvertes  de  forts  aiguillons  rouges^ 
à  large  base.  Ses  fleurs  sont  nombreuses,  assez  petites ,  blanches^ 
d^une  odeur  fine  et  musquée  >  disposées  en  une  large  paniculc 
alongée.  ' 

Variété  à  fleurs  semifdoubles. 
Lieu.  Im  Barbarie,  j)   fl.  en  août— oct. 
^ad  R.  à  fruits  pendans.  R.  sans  épine.  R.' pendidina» 

Ovaires  oblongs.  Pédoncules  et  pétioles- hispides.  Tiges  et  ra- 
meaux glabres.  Fruits  très-aiongés  9  glabres  9  hiisans  et  pen- 
dans. Divisions  calicinales-sana  barbes.  Feuilles  à  9.  folioles 
oblongiies. 
€ette  espèce  s'élève  à  4  ^  ^  pieds ,  et  forme  un  buisson  assez 
toulTiK    Ses  rameaux  sont  soupl^    comme  ceux  du  rosier  des 
Alpes  ,  et   ses  fleurs,  ressemblent  aux    siennes^  C'est  une  des 
premières  roses. 

liieu*  U Anpéri^u$  %epU  ^  fl.  en  inai« 
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a()  R.  deê  haies.  R.  sauvage*   R*  de  cLien.  Gynorrhodon.    Har- 
ponnier.  R.  canina. 

Ovaires  ovales  ,  glabres ,  ainsi  que  les  pédoncules.  Tiges  et  pé- 
tioles armés  d'aiguillons. 
Ce  rosier  ,  qui  se  trouve*  dans  toutes  les  haies ,  s'élève  à  une 
assez  grande  hauteur.  Ses  tiges  droites  et  ibrtes  sont  armées  de 
forts  aiguillons  droits  et  à  large  base.  Ses  fleurs  sont  simples  j 
roses,  pâles,  ou  blanches.  Son  fruit  se  nomme  cynorrhodon,  ou 
gratte -cul.  C'est  principalement  sur  cette  espèce  .que  se  trouve 
le  bédéguar ,  excroissance  couverte  d'un  grand  nombre  de  filets 
rougeâtreSy  entremêlés  et  visqueux  ^  et  produite  par  la  piqûre 
de  l'aîguiUon  d'un  insecte  nommé  cynips  rosœ.  Lin.  Diplolèpe 
de  Geoffroy.  v 

Lieu.  Les  haies  ,  les  bois,  Ind.  ^  fl.  en  juin— août. 
*3o  R.  blanc.  R,  alba. 

Ovaires  ovales ,  glabres ,  ou  peu  garnis  de  poils  hispides  et  verts. 

Pédoncules  hispides.  Tiges  et  pétioles  armés  d'aiguillons. 
Le  rosier  blanc  s'élève  à  6  à  7  pieds.  Ses  tiges  sont  droites  , 
fortes ,  armées  de  forts  aiguillons  à  large  base.  Son  port  est  assez 
irréguiier.  Ses  feuilles  sont  bien  vertes,  mais  souvent  d'tui  cLspect 
glau(]ue.  Ses  fleurs  assez  grandes ,  ordinairement  couleur  de  chair 
'  lorsqu'elles  commencent  à  s'ouvrir^  deviennent  bientôt  d'un  blanc 
pur.  Les  doubles  tendent  à  devenir  presque  simples  dans  les  terre» 
médiocres. 

Variétés  1  à  fleurs  simples ,  blanches. 

a  à  fleurs  doubles  y  blanches ,  même  en  bouton. 

3  à  fleurs  doubles  ,  blanches  ,  carnées  en  bouton  ^ 

rondes  j  bien  faites.  R.  regia  alba. 

4  ^  fleurs  doubles  ,  couleur  de  chair  dans  leur  entier 

épanouissement ,  rondes  et  régulières.  R.  regia  carnea. 
Lieu.  U Europe.  ]>  fl.  en  juin  et  juillet. 
*3i  R.  toujours  fleurissant.    R.  semper/lorsns.  Curtis  magazine^ 
R.  du  Bengale.  Cels. 

Arbrisseau  glabre.  Ovaires  ov.  Tiges ,  pétioles  et  péd.  armés 

d'aiguillons.  Divisions  cal.   presque  ss^is   barbes.  Feuilles 

Cernées. 

Ce  rosier  s'élève  à  2  à  3  pieds  ]  ses  tiges ,  quoiqu'un  peu  grêles , 

s»nt  djroite«  et  se  ioutieiiuent  ^aos  s^ppui»  £U«s  sont  peu  ra- 
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meuses  ,  lisses  ^  garnies  de  a  ou  3  aiguillons  rouges  et  recourbes; 
ses  feuilles  sont  à  3  fol.  ^  pointues ,  grandes  ,  dentées  et  glabres  ^ 
l'Impaire  est  portée  sur  un  long  pétiole  ;  les  deux  autres  sont 
presque  sess.  ;  le  pétiole  commun ,  ainsi  que  la  principale  ner- 
Ture  des  fol. ,  sont  munis  y  en-dessous  ,  de  petits  aiguillons  re- 
courbés ,  et  la  stipule ,  en  forme  d^aîle  ,  est  rouge  et  ciliée  ;  ses 
fleurs  sont  d'un  beau  rouge ,  à  5  grands  pétales  ;  l'ovaire  est  pres- 
que glabre;  les  div.  cal.  sont  pointues  ,  égales  et  presque  dénuée* 
de  barbes  ;  les  péd.  légèrement  hispides. 

Variétés  à  fleurs  doubles. 

Lieu.  L>es  Indes  or,  2>  fl.  toute  Tannée. 

Nota.  N'ayant  pas  encore  vu  les  fleurs  des  espèces  suiyante»^ 
)€  n'ai  pu  les  placer  dans  les  a  dir.  de  ce  genre. 
*  Z%  R.  de  Macartney.  R,  Macartnea, 

Tiges  et  rameaux  nombreu3(.>f  glabres  ^  armés  d'aiguiUons  droits* 
Feuilles  à  5  fol.  petites,  oy.  ou  en  cœur^  glabres ,  lisses ,  den- 
tées et  d'un  beau  vert.  Fleurs/ blanches^  grandes  ,  à  5  pétales ^  . 
larges ,  écbancrées  en  cœur  au  sommet  y  et  garnies  ,  dans  l'échan- 
crure  ,   d'un   fllet  acuminé.    Folioles   cal.   entières    et    ovaires     \ 
«oyeux. 

Lieu.  La  Chine^   j) . 

J'ai  donné  à   cette  espèce  le  nom  de  Macartney  ,   parce  quQ 
c'est  cet  ambassadeur  anglais  |  en  Cliine  y  qui  l'a  rapportée    en 
Europe. 
*33  R.  nouvelle  eapèce.  R.  nova. 

Tiges  de  3  à  4  pi^ds  ^  rameuses ,  lisses  ,  armées  d'aiguillons 
fins  et  rouges.  Feuilles  à  5  fol.  ov.-lanc. ,  pointues ,  étroites  , 
très-glabres ,  bordées  de  dents  ciliées  ;  le  pétiole  et  Ja  princi- 
pale nervure  munis  de  petits  aiguillons  ;  le  pétiole  et  la  stipule 
canaliculés  ;  cette  dernière  est  tronquée  à  son  sommet. 

Lieu ....   j>  • 
*34  R-  bipinné.  R,  bipinnata. 

Cette  espèce  a  les  feuilles  kS  k  j  fol.  ,  dont  la  première  paire 
donne  naissance  à  4  cintres  qui  rendent  la  feuille  entière  ,  a  fois 
ailée  ;  ses  fol.  sont  pét.  ^  opp.  ,  en  cœur  à  leur  base ,  presque 
rondes  ,  doublement  dentées  en  scie  ,  un  peu  velues,  vertes  en- 
dessus  ,  pâles  en-dessous  ;  les  pétioles  sont  canaliculés. 
35  R.  mouupliylls-  R.  monophylîa.  R,  êimplicifolia. 
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Feuilles  simples.  Stipules  en  fonii«  d^épines }  toutes  les  diT.  Cêl, 
sans  barbe. 

*Z6  R.  de  Mahon.  R,  Balearica. 

Tiges  et  rameaux  assez  nombreux  ^  menus  j  armes  ,^  ainsi  que 
les  pétioles^  d^aiguîllons  rouges,  épars.  Feuilles  à  3  à  5  fol.  qv.« 
-  obi.  ;  rimpaire  plus  alongée ,   glabres  £ur  les  n  surfaces  j  d^un 
vert  lisse  en-dessus  ,  bordées  de  dents  régulières ,  chacune  ter- 
minée par  une  pointe  rougeàtre. 

37  R.  à  feuilles  de  frêne.  R.  fraxinifolia,  N.  R,  turneps,  Dupont. 
Variété  à  fleurs  doubles.  Très-belle  suiirant  Dupont. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  la ,  3i  ,  3a ,  33  j  36 ,  et  peut-être 
34  qui  sont  d^oraagerie ,  toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre. 
Les  rosiers  croissent  assez  généralement  dans  tous  les  terreins  ^ 
mais  ils  ne  réussissent  et  ne  se  multiplient  pas  également  dans 
tous  ;  ils  préfèrent  les  terres  douces  aux  fortes.  Ils  ne  font  même 
que  languir  dans  ces  dernières ,  lorsqu'elles  ont  de  la  ténacité. 
Ils  aiment  les  iiituations  ouvertes  et  ne  Tiennent  pas  moii|^  bien 
dans  les  lieux  un  peu  ombragés^  leurs  fleurs  y  sont  même  plus^ 
belles  et  y  durent  plus  longtems  épanouies.  Les  pluies  succes- 
sives leur  font  tort  en  gâtant  leurs  boutons  et  les  pourrissant 
même  lorsqu'elles  durent  quelque  toms  ;  les  fleurs  pleines  sont  su- 
jettes à  cet  accident.  Ils  sont  tous  très-vivaces  et  rustiques.  Quel- 
ques espèces  perdent  souvent  leurs  tiges  en  hiver  et  par  les  gelées 
printannières  ,  telles  que  l'espèce  et  les  variétés  du  rosier  de 
Damas  \  mais  rarement  leurs  pieds  en  sont  attaqués ,  à  moins 
que  le  sol  ne  leur  convienne  pas. 

Lés  rosiers  pompon  ,  de  Meaux ,  musqué  et  les  jaunes  ,  sont 
moins  indiflerens  que  les  autres  sur  le  terrein.  Le  premier  se 
plaît  dans  une  terre  légère ,  acmendée  y  comme  celles  des  pota- 
gers \  le  second  aime  les  terres  franches  qui  ont  de  la  fraîcheur  ; 
le  troisième  exige  un  bon  sol  et  de  'la  chaleur ,  ainsi  quo  les 
jaunes. 

De  tous  les  rosiers  de  pleine  terre  9  le  musqué  est  le  plus  sen- 
sible au  froid.  Dans  les  pays  sept.  011  doit  le  couvrir  de  litière 
aux  approches  de  l'hiver  ;  ses  liges  qui  deviennent  fort  hautes 
pendant  Pété ,  seront  rabattues  à  un  pied  environ  de  hauteur  ^ 
^u  printems.  Les  nouvelles  qui  pousseront  seront  plus  fleuries 

que 
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qfle  celles  qui  seroient  sorties  des  vieilles  tîgos.  Le  rosier  des 
quatre  saisons  est  quelquefois,  aussi  mutilé  par  la  gelée.  Il  de- 
mande une  situation  chaude  et  abritée.  Il  yient  tiès-bien  contre 
des  murs. , 

Xoute  la  cultuic  des  rosiers  consiste  dans  le  retranchement 
des  bois  morts  et  des  branches  usées  9  et  la  taille  des  branches 
gourmandes.  Il  ne  faut  pas  se  presser  d'enlever  les  parties  mortes 
des  rameaux  précédons.  Lorsqu'on  les  coupe  de  bonne  heure  sur 
le  vert>  il  arrive  ordinairement  qu'il  en  pérît  ensuite  phisieurs 
pouces  au-dessous  et  qu'on  est  obligé  àe  recommencer.  Il  vaut 
mieux   attendre  pour  faire    ces  retranchemens   que    les  rosiers 
aient  montré  leurs  boutons.  On  doit  aussi ,  pour*  certaines  es- 
paces ,   ménager  la  toufle  des  tiges  gourmandes  que   ces  arbris- 
seaux ont  fait  naître  poui'  renouveller  les  usées.  Les- rosiers  ne 
paroissent  pas  s'énerver  ])ar  leurs  drageons^  quoique   plusieurs 
en  poussent  considérablement.    Ils  forment  de  nouveaux  pieds 
qu'on  peut  enlever  ou  laisser  sans  nuire  au  pied  principal.  La 
nature  ayant  placé  la  plupart  des  rosicrv  dans  les  bois ,  ni  ceux- 
ci  ,  ni  les  herbes ,  ni  les  ronces  ,  ne  les  empêchent  de  croîtra 
et  deileutir.  Ils  semblent  se  plaire  dans  les  haies  ou  pi  es  d'elles ^ 
mieux  que  dans  les  endroits  libres.  La  plupart  des  rosiers  so 
multiplient    d'eux-mêmes  par  leurs  rejettons  et  di'ageons  qu'on 
enlève  au  commencement  de  mm^  pour  lee  planter  à  la  place 
qu'on  leur  destine.  Il  leur  fkut  peu.de  racines  pour  qu^ils  re- 
prennent ;  la  racine  mère  qui  a  élevé  leurs  tiges  leur  suait  quand 
même  elle  n'auroit  ni   chevelu  ni  radicules.  Les   espèces   qui 
ne  ibumissent  pas  ces  moyens*  se  pmpagent  par  las  marcottes 
qui  s'enracinent  oitlinairement  dans  Tannée.  Les  rosiers  musqué 
et  mousseux  sont  souvent  dans^  ce  cas.  La  greffe  est  éousson  a 
lie«i-  pour  ces-  derniers  lorsqu'on  ne  peut  left obtenirpar  d'autres 
voies  et  jxtur  plusieurs  autres^  es^jèees-  qu'on  veut  élever  à  tige 
nue.  On  leur  donne  y  pour  sujet ,  le  rosier  des  haies ,  l'églantier, 
le  rosier  turbiné  et  le  hérissé.  Ces  grefles  réussissent  aisément  et 
formant  9  au  bout  de  3  ou  4  ^^s  9  ^  jolies  boules   fleuries  à 
portée  de  l'odorat  et  de  la  main. 

Quand  on  désire  avoir  des  variétés  nouvelles  on  sème  les 
graines  aussitôt  après  leur  maturité' ,  dans  des  pots  ou  dé  petites 
caisses  remplies  de  bonne  terre  un  peu  légère  et  exposés  à  l'est. 
Terne  IlL  Z 
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Elles  sont  un  an  ou  deux  à  lever ,  et  les  jeunes  plantes ,  sen- 
sibles au  froid  dans  leur  enfance  ,  doivent  être  mîs«s  à  Pabrî  de 
ses  désastres  pendant  les  deux  premiers  hivers.  Cette  précaution 
n'est  cependant  nécessaire*  que  pour  les  espèces  un  peu  délicates  ; 
les  rosiers  ^  naturellement  rustiques  ,  n'en  ont  pas  besoin  ,  et 
leurs  graines  peuvent  être  semées  en  planches  placées  à  la  même 
exposition. 

Pour  avoir  des  roses  en  automne  y  on*  coupe  j  aussitôt  après 
leur  épanouissement  parfait  ^  celles  qui  ^nt  fleuri  en  été.  Le 
rosier  des  quatre  saisons  ne  donneroit  même  pas  une  succes- 
sion de  ileurs  si  on  ne  lui  faisoit  pas  cette  opération.  On  se  sert 
encore  d'un  autre  moyen  qui  est  de  couper ,  aux  rosiers  qu'on 
destine  à  faire  fleurir  en  automne  y  leurs  pousses  du  printems  ^ 
ou  de  les  déplanter  lorsqu'ils  commencent  à  pousser ,  pour  les 
replanter  de  suite  dans  une  situation  unpep  ombragée.  On  les 
arrose  tous  les  jours  jusqu'à  ce  qu'ils  repoussent  de  nouveau. 

On  obtient  des  roses  précoces  ,  en  mettant  j  au  mois  de  fé- 
vrier •)  de  bons  rejettons  enracinés  dans  des  pots  qu'on  plonge 
dans  une  couche  sous  châssis  et  ombragée.  Lorsque  les  rosiers 
ont  poussé  et  qu'on  apperçoit  les  boutons  de  fleurs-  y  on  com- 
mence à  les  tailler  pour  les  empêcher  de  fleurir  et  d'élever 
trop  leurs  tiges  et  leurs  ram^ux  ;  on  les  conduit  ainsi  lorsqu'on 
les  a  mis  en  plein  air ,  pendant  tout  l'été  |  en  les  arrêtant  de 
tems  en  tems  et  leur  donnant  une  forme  aussi  régulière  que  l'ar- 
.  brisseau  le  permet.  A  l'entrée  de  l'hiver  on  remet  ces  rosiers 
dans  des  couches  où  ils  passent  cette  saison ,  et  vers  le  mois  de 
février  on  les  plonge  dans  les  nouvelles  couches  où  ils  fleu- 
rissent en  abondance  en  avril  et  mai.  On  emploie,  pour  cela, 
de  préférence  les  rosiers  pompon  et  des  quatre  saisons.  On  pour- 
roit  se  servir  de  même  du  rosier  âiultiâore. 

Us.  On  connoît  la  beauté  et  la  fratcheur  des  roses  ainsi  que 
l'odeur  suave  de  la  plupart  d'entre  elles.  Ces  fleurs  charmantes 
fieroient  bien  chèrement  payées  si  elles  éloient  rares  5  elles  em- 
bellissent tous  les  lieux  qu'elles  habitent^  et  sous  les  mains  de 
Tart ,  comme  dans  le  négligé  de  la  nature  y  elles  ont  les  mêmes 
attraits. 

Parmi  leurs  espèces  .et  variétés  y  on  distingue  la  seconde  quand 


LE8]io«A.ciss.  .   355 

«lie  B^^panoult  parfaîtrment  5  la  ii*.  par  Pabondance  si  grande 
de  ses  fleurs  que'^  sur  un  seul  buisson  ^  il  s'en  trouTe  un  millier  ; 
les  i3*.  et  i5*.  par  leurs  fleurs  grandes  et  éclatantes;  la  i6** 
par  sa  floraison  tardive  ^  la  17*.  qui  les  surpasse  toutes  par  la 
grosseifr  et  Todeur  de  ses  fleurs ,  ai^si  que  ses  jolies  variétés  ; 
la  18*.  par  les  mêmes  qualités  et  la  fraîcheur  de  sa  nuance  , 
opposée  à  la  couleur  brune  de  ses  calices  mousseux  ;  1^  1  n*. 
qui  porte  les  mêmes  fleurs ,  par  leur  nombre  et  leur  précocité  : 
les  variétés 'de  la  20*.  à  cause  de  la  succession  des  roses* et  de 
leur  réunion  en  thyrse  ;  la  21*.  par  la  couleur  douce  de  ses 
ileurs;  la  23*.  par  sa  nuance  carnée  et  ses  grosses  fleurs  ;  la 
27*.  par  l'odeur  fine  de  ses  roses  ^  leur  succession  jusquVux 
gelées  et  leurs  panicules  j  et  la  3o*.  dont  les  variétés  se  dis- 
tinguent par  la  régularité  de  leurs  Qeurs  et  leurs  couleurs  tendres 
ou  d'un  blanc  pur. 

Les  fleurs  de  la  i5*.  sont  employées  en  méd.  |  elles  sont  en 
bouton  ,  fortifiantes  j  astringentes  ,  répercussives  ;  épanouies  , 
purgatives -minoratives.  On  en  fait  un  sirop  qu*on  prescrit  aux 
enfans.  Les  fruits  de  la  26^  sont  en  usage  comme  astringens. 

C'est  selon  Desfontaines  ,  Flora  atlantica ,  des  fleurs  du  rosier 
musqué  ,  que  Pon  tire  cette  essence  si  parfaite  et  si  chère  j  dans 
]^uelle  il  suffit  de  mouiller  la  pointe  d'une  épingle  pour  en 
4tre  longtems  parfumé. 

Les  espèces  d'orangerie  ne  sont  pas  délicates.  Elles  ne  de- 
mandent que  les  soins  ordinaires  aux  arbrisseaux  de  cett0 
«erre. 

La  3i*.  fleurit  pendant  toute  Fannée  y  mais  ses  fleurs  sont 
solitaires  et  peu  nombreuses*  La  34*.  est  remarquable  par  %%% 
lèuUlea* 
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m.  Nombre  îndétermînë  d*oyaires  (  rarement  un 
seul  )  I  presquUnfërieurfi  ,  ayant  chacun  un  style  » 
et  couTert8  par  le  calice  formé  en  godet  et  resserré 
supérieurement.  Autant  de  semences  que  d'ovaires. 

Pimprenelle.     Poterium. 

Cal.  4"^^^  )  à  3  écailles  à  sa  ba^.  Point  de  pétales.  Dioïque.  FI. 
jnÂles.  5o  étam.  Femeiles.  a  ovaires,  a'  styles.  %  stigm.  en  pin- 
ceau, ft  scm.  dans  le  calice  capsulaire* 

*  1  Pimprenelle  usuelle.  P.  sangulsorba. 

Cette  plante  qui ,  dans  les  lieux  incultes  croit  naturellement  ^ 
forme  de  petites  touiles ,  dont  les  tiges  anguleuses  et  peu  ra- 
meuses f  ont  environ  i8  pouces.  Dans  les  jardins  ^  ses  touQes  sont 
très- élargies  et  elle  est  plus  grande  de  beaucoup  dans  toutes  ses 
parties.  Feuilles  ailées  ^  à  1 1  fol.  et  plus ,  égales^  ov.>  arrondies  ^ 
profondément  dehtelées.  l^leursen  tète  terminale  y  arrondie.  Mo- 
noïque et  dioïque  étant  cultivée. 

Lieu.  Dans  les  prés  aecè  et  fiants,  Ind.  %  fl.  en  juilllt: 

a  P.  hybride.  P.  hyhridum. 

Tiges  cylind. ,  droites  ,  de  2  pieds.  Feuilles  radicales  |  allées  , 
à  fol.  plus  grandes  que  celles  des  précédentes  ,  obi. ,  un  peu 
ait.  et  dentées  \  les  sup.  moins  grandes  \  ces  feuilles'  n^ont  toutes 
que  *J  ^  ^  fol*  Fleurs  en  têtes  term. 

Lie^.  hia  Fr,  mérid.  ,  VltaUe,  "(p;  fl.  en  juillet. 

3  P.  à  épis  alongés.  P.  caudatum.  H,  K. 

Arbuste  peu  élevé  ,  dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont  cylind. 
et  velu^  f  les  épis  des  £eurs  alongés  et  term. 
Lieu.  Les  C^biaries.  }}  fl.  en  mars  et  avril. 

*4  P.  épineuse.  P.  spinosum.  ^ 

Petit  arbuste  extrêmement  diOus  lorsque  le  laisse  aller  à 
sa  nature.  Tiges  f bibles ,  d^un  à  a  pieds  et  demi.  Rameaux  grêles 
et  pubescens  ,  garnis  d'épines  composées  et  rameuses.  Feuilles 
ailées  ,  à  i3  à  lâ  lui.  opp.  ;  petites.,  vertes  et  luisantes.  Fleurs 
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en  petites  tètes  terjn.  rouges  ou  couleur  de  rose  \  les  ci^Uces 
baccîformes. 

Lieu.  Le  Levctnt.  j|  fl.  en  mais— août*  Toujours  Tert. 

On  cultive  encore  une  autre  espèce  nomm^  P,  aneisâroides^ 
Je  Tai  vue  chez  Gels. 

Cuit.  Les  2  premières  sont  de  pleine  terre  ,  et  pourvu  quVUes 
soient  en  bonne  terre  ,  elles  n'«nt  besoin  d'aucune  culture  par- 
ticulière. Elles  se  sèment  ordinairement  d'elles-mêmes  quand  cUes 
sont  dans  un  terrein  favorable. 

Les  deux  autres  sont  d'orangerie  ^  eà  elles  ne  demandent  que 
les  soins  ord. 

La  dernière  doit  être ,  en  biver  |  b  plus  pfèe  des  }o«rs  pos- 
sible 9  ou  dans  des  châssis  ah  la  gelée  n'entre  pas.  Elle  est  très- 
sujette  à  s'étioler ,  parce  qu'elle  pousse  dans  cette  saison  et  même 
toute  l'année.  On  la  multiplie  de  boutures  iJEiites  à  la  manière 
•  usitée  pour  les  plantes  d'orangerie  et  par  marcottes.  Elles  re- 
prennent toutes  deux  très-fistcilement.  Elle  pousse  aussi  des  re- 
jetions enracinés. 

Us.  La  première  est  employée  comme  assaisonnement  éans 
les  salades.  Elle  est  déHersîve  j  vulnéraire.  La  seconde  est  plus 
grande ,  mais  dure  peu.  Lee  deux  awtree  afoiiteat  à  la  variété 
parmi  les  plantes  de  serre.  La  dernière  est  assez  ]olie  par  son 
Aîui liage  léger  et  ses  fleurs  ,  mais  il  faut  empêcher  qu'elle  soit 
trop  difiu*se  |  et  l'on  y  parvient  en  la  taillant  souvent. 

Sanguisor  be .     Sanguisorba . 

Cal.  4'Ràe  \  avec  2  écailles  à  sa  base.  Point  de  pétales.  4  étam. 
a  ovaires.  2  styles.  2  stigm.  simples,  a  semences  dans  le  calice 
capsulaire. 

*  i  Çanguisorbe  officinale.  S-  ojficinalis. 

Tiges  de  3  pieds  ^  droites ,  anguleuses  ^  rougeàtrei 
Feuilles  ait. ,  distantes,  pét.  ,  ailées,  à  ,ii  à  i3 
formes ,  obtuses  ,  dentées  ^  im  peu  glauques  en-dc 
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radicales  nombreuses.  Fleurs  en  tête  ovale  ^  d'un  bnin  roug# 
et  term. 

Lieu.  La  France,  %  fL  en  juin— 'ax>At. 

Variété  à  it^uiiles  auriculées. 
*a  S.   moyenne.  S,  média. 

Cette  e8|)èce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  \  mai» 
elle  s^élève  k  5  k  6  pieds  \  ses  folioles  sont  plus  grandes  et  ses 
fleurs  sont  en  épis  cylind.  d'un  rouge  plus  ckdr  et  de  mém* 
terminaux. 

Lieu.  Le  Canada.  %  fl.  id. 
*3  S.  du  Canada.  S.  CaTiadensis» 

Fort  plus  haut  que  celui  de  la  précédente.  Feuilles  dont  lèt 
folioles  sont  un  peu  plus  grandes  ^  profondément  dentées  et  d'un 
«Yert  glauque.  Fleurs  blanches ,  en  épis  fort  longs  et  term. 

Lieu.   U Amériq,  sept„  T^  il.  id. 

Les  folioles  de  ces  trois  espèces  ont  à  leur  base  des  stipules 
dentées  y  sur-tout  les  inf. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  viennent  dans  presque  tous 
les  terreins  ^  et  dans  les  bons  fends  elles  font  en  peu  de  tema 
des  touflès  très-larges  et  deviennent  incommodes  par  leur  nature 
traçante.  Elles  n'exigent  aucun  soiir  particulier  ^  et  ne  se  mul- 
tiplient que  trop  par  leurs  drageons. 

Us.  Dans  les  bonnes  terres  on  fait  usage  de  la  première  comme 
fourrage ,  on  en  pourroit  faire  autant  des  suivantes.  On  la  sème  au 
printt-ms  ,  à  raison  de  1 2  livres  de  graine  par  arpent.  Je  pense  que 
comme  ces  plantes  produisent  beaucoup  en  drageons ,  et  qu'il 
leur  faut  de  l'espace  entre  elles  ^  on  feroit  mieux  de  planter 
en  automne  ou  au  printems ,  chaque  drageon  «u  irejetton  enra- 
ciné à  un  pied  et  demi  environ  les  uns  des  autres.  On  en  jouiroit 
plutôt  et  elles  réussiroieut  beaucoup  mieux  que  par  le  semis 
où  les  jeunes  pimprenelles  seroient  bientôt  étoufl'ées  par  les  herbes. 
Il  faut  une  bonne  terre  pour  avoir  de  bons  produits  et  plusieurs 
coupes.  On  ne  doit  pas  attendre  pour  couper  les  pimprenelles 
qu'elles  soient  en  fleur  j  leurs  tiges  sont  alors  trop  dures.» 

Ces  plantes  ,  sur -tout  les  deux  dernières  ,  font  de  l'effet  dans 
les  grands  jardins  y  où  elles  peuvent  être  placées  à  leur  avan- 
tage. 


Ahcistre.     Ancistrum. 

Cal.  à  A  écailles  à  sa  base ,  garni  à  son  sommet  de  4  barbes  ter- 
minées par  4  crochets.  4  pétales.  2  étam.  1  ovaire.  1  style.  1  stigm. 
^n  pinceau.  1  sem.  dans  le  calice  capsulaire. 

.^  1  Ancistre  sanguîsorbe.  A,  sanguisorba» 

Petite  plante  qui  a  beaucoup  de  rapports  à  la  pimprenelle  usuelle 
non  cultivée.  £lle  forme 'de  petites  touffes.  Tige  feuillée  |  de 
5  à  4  pouces,  rampante.  Feuilles  à  i3  à  i5  fol.  petites 9  opp. , 
ovales  ,  arrondies ,  crénelées ,  glabres ,  vertes  en-dessus  y  pâles 
et  non  argentées  en-dessous.  Fleurs  en  têtes  term.  comme  celles 
de  la  pimprenelle. 

Lieu.  La  Noui>eUe  Zélande,  TJi  £1. . . . 

2  A.  luisante.  ^.  lucidum.  H.  K. 

Tiges  courtes  9  penchées.  Feuilles  courtes  ,  radicales ,  ailées  j 
À  8  paires  de  fol.  sess.  ,  luisantes  en-dessus  ,  blanches  en-des- 
sous ,  carénées  j  sess.  j  très-entières  ;  leurs  pétioles  ciliés  ^  les 
pédoncules  communs  sol.  et  velus  ,  soutiennent  des  épis  multi- 
flores  9  accompagnés  de  bractées  de  la  longueur  des  ovaires.  Stigm. 
et  étam.  d'un  rouge  foncé.  Ovaire  velu ,  à  4  dents. 

Lieu.  Ijeft  tlea  Falkland.  T[i  fl.  en  mai  et  juid. 

3  A.  velu.  u4,  latebrosum,  H.  K.  A^imonia  decumbena.  Lin. 

Tiges  fort  penchées.  Feuilles  ailées  ^  les  folioles  oblongues ,  in- 
'     cisées  y  velues.  Les  pédoncules  en  ferme  de  hampes.  Les  épis 
alongés.  Les  fruits  armés  de  toutes  parts  de  crochets  pédicules. 
Lieu.  Le  Cap,  j}  fl. . . . 
Cette  espèce  devroit  peut-être  être  placée  dans  les  aigremoines. 

Cuit.  Les  deux  dernières  espèces  sont  d'orangerie.  La  première 
peut  passer  en  pleine  terre  dans  les  pays  moins  septentrionaux 
que  celui  011  f  écris.  Mais  comme  elle  est  sujette  à  périr  par  le 
froid ,  il  faut  en  avoir  du  moins  des  individus  en  orangerie.  Ces 
•  plantes  doivent  être  en  hiver  le  plus  près  des  jours  qu'il  est  pos- 
sible j  et  leur  terre  doit  être  plus  forte  que  légère  j  quoique  cette 
dernière  soit  spécifiée  par  Thouin  ^  du  moins  la  première  réussit 
mieux  dans  celle  que  j'indique.  Mult.  par  ses  graines  semées  eJi 
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automne  ou  au  printems ,  en  pots  remplis  de  terre  un  peu  plus  lé* 
gère  ,  et  traitées  à  la  manière  des  plantes  de  serre.  On  peut  aussi  ^ 
lorsque  les  plantes  sont  fortes  j  les  propager  en  les  séparant. 

Us.  Les  ancistres  ne  sont  guères  cultivées  que  dans  les  jardins 
de  botanique  ,  ou  par  curiosité  dans  les  grandes  collections.    . 

I 

Aîgremoiiie.     Agrimonia. 

Cal.  oblong ,  5-fîde  y  garni  à  Pextérieur  de  plusieurs  poils  sétacés  , 
et  en  crochet  à  leur  sommet ,  et  entouré  d'un  autre  calice  plus 
petit,  à  2  divisions.  5  pétales.  12  a  20.étam.  2  styles.  2  ovaires. 
2  stigmates.  2  semences  dans  le  calice  capsulaire  >  à  2  loges  ^ 
ventru  9  et  couvert  de  poils  sétacés  ,  persistans. 

.^  1  Aîgremoine  officinale.  A.  afficinarum.  Tourn.  A.  cupcUoria* 
Lin. 

Tige  de  2  pieds ,  droite ,  roide  ,  dure  ,  velue  ^  simple.  Feuilles 
ait. ,  allées  ,  à  7  ou  9  folioles  ovales  ,  dentées  en  scie ,  velues  , 
garnies  d'autres  plus  petites.  Fleurs  petites^  jaunes ^  presque  sess.  y 
en  long  épi  terminal. 

Lieu . .  '. .  Ind.  '^^  û'.en  juin  et  juillet. 

Variété  plus  petite. 
'  2  A.  odorante.  j4,  odorata. 

Cette  espèce  forme  une  large  toulFc ,  dont  les  tiges  cylindri- 
ques ,  couvertes  de  poils  ,  s'élèvent  à  3  pieds  au  moins  de  haut. 
Feuilles  ait.  ,  ailées  ,  à  11  à  i3  folioles  op}).  ,  sess. ,  obi.  y  poin- 
tues ,  très-profondément  dentées  ,  peu  velues  ,  avec  d'autres  plut 
petites  dans  les  intervalles.  Fleurs  jaunes ,  en  épis  longs  et  term. 
Les  pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 

Lieu.  L'Italie.  %  û.  en  juillet. 

3  A.  rampante.  A.  repena. 

Cette  espèce  s'élève  moins  que  la  première.  Tige  grosse ,  feuiUée  y 
couverte  par  des  stipules.  Feuilles  comme  la  première.  Fleurs  en 
épi  terminal  9  court  et  serré.  Les  pétales  3  fois  plus  longs  que  Is 
calice. 

Lieu.  Le  Levant.  TJJ  A.  en  juillet — sept 

4  A.  à  petites  fleiurs.  A,  parvijlora.  H.  K« 
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Feuilles  caiilûiaires  9  allées ,  à  pli»ie«r8  fisbolet  kncéoLées.  Les 
pétales  lute  fois  et  iemi  pius  Im^  que  le  calice. 
Lieu.  V Amérique  mpt,  %  £•  en  )iiîlLet. 

*5  A.  à  trois  lèuilies.  A.  à^rimionoiées. 

Plante  qui  forme  une  touffe  élargie.  Tiges  foibfes ,  velues  ,  de 
la  longueur  des  feuilles  radicales.  Celles-ci  sont  ailées  ,  à  7  à  9 
folioles  arrondies ,  largement  crénelées ,  et  veines.  Celles  du 
sommet  sont  presque  ternées ,  et  leur  pétiole  est  rougeàtre  et 
canaliculé.  Les  feuilles  de  la  tige  sont  simplement  temées.  Fleurs 
petites,  jaunes^  en  £dsceau  terminal  de  7  à  6  fleurs.  6  étam. 
a  style.  Le  second  calice  campanule  ,  a  9  à  11  div.  Capsula 
glabre  ,  non  sétacée. 

Lieu.  V Italie.  %  fl.  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  aigremoines  étrangères  ne  demandent 
atfcune  culture  particulière.  £Ues  sont  très-rustiques;  et  une  fols 
qu'elles  sont  plantées ,  on  peut  les  multiplier  à  volonté  en  sé- 
parant leurs  pieds ,  ou  arrachant  leurs  rejettons  extérieurs  ,  en 
automne  ou  au  printems.  Quand  on  en  sème  la  fvûne ,  il  suflQt 
de  la  mettre  dans  une  plate-bande  de  bonne  terre  ,  en  automne 
ou  en  mars  9  et  quand  ces  plantes  sont  asses  fortes  9  de  les  placer 
à  demeure.  Elles  viennent  dans  tous  les  terreias  ;  mais  elles  de- 
viennent plus  ou  moins  fortes ,  à  raison  de  la^^qualité  du  sol. 

TJs.  Les  aigremoines  n'ont  que  bien  peu  d'agrément.  Elles  for- 
ment de  larges  touffes.  La  2*.  est  celle  qui  fait  le  plus  d'effet.  EU» 
est  odorante.  La  1'*.  est  employée  en 'médecine.,  comme  astrin-^ 
gente ,  détersive  ,  apéritive  et  dessicative. 

Oha.  Le  caractère  de  la  5^.  pourroit  l'éloigner  de  ce  genre^ 

Ciifforte.      Cliffortia. 

Dîoïque.  Cal.  3-fide.  Point  de  pétales.  Fleur  mâle.  3o  étam.  en*- 
viron.  Anthères  didymes.  Femelle.  %  ovaires,  a  styles,  a  stigm.^ 
2  semences  dans  le  calice  capsulaire  à  2  loges. 

*  1  Ciifforte  à  feuilles  de  houx.  C  Uicifolia.  x 

Arbuste  glabre  ^  de  3  pieds ,  dont  la  tige  ,  assez  droite  ,  est 
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garnie  de  nuneaux  alternes ,  penchés,  courbés ,  redressés.  Feuille» 
alternes ,  rapprochées  à  distance  égale  ,  couvrant  seulement  les 
jeunes  pousses ,  arrondies ,  cordiformes  à  leur  base  ,  où  elles  em- 
brassent la  tîge  et  y  forment  une  articulation ,  glabres ,  bordées 
de  dents  anguleuses  et  épineuses ,  d'un  vert  glauque.  Fleurs  pe- 
tites, jaunâtres ,  sessiles  ,  latérales  ,  axillaires. 

Lieu.  V Afrique.  j>  fl.  en  automne  et  en  diiTérens  tems.  Tou« 
jours  vert. 

ft  C.  à  feuilles  de  fragoii^  C  ruscifolia. 

Arbrisseau  très-ranieux ,  de  2  pieds }  les  rameaux  velus.  Feuilles 
petites,  nombreuses  ,  lanc. ,  très-entières  ,  serrées ,  terminées  par 
une  épine ,  et  engaiuées  à  leur  base.  Fleurs  mâles ,  par  paquets 
latéraux.  Les  femelles  solitaires  ,  latérales. 

Lieu.  Id,  j)  fl. . .  •  Toujours  vert. 

3  C*  à  feuilles  en  coin.  C  cunecUa.  H.  K. 

Arbuste  â  feuilles  cunéiformes,  dentées  en  scie  à  leur  sommet. 
Lieu.  Id,  }>  il.  en  avril. 

Cuit.  OiSngerie.  Ces  arbrisseaux  sont  du  nombre  de  ceux  qui 
n^exigent  que  les  soins  ordinaires  de  l'orangerie.  La  i*"*.  espèce  , 
que  je  cultive  depuis  longtems  ,  n'est  point  délicate  ^  mais  elle 
demande  à  élre  placée  en  hiver  près  des  jours  ,  et  â  être  préser- 
rée  de  l'humidité  des  serres.  Comme  elle  fleurit  souvent  dans  cette 
saison  ,  si  l'on  n'a  pas  l'attention  d'ùter  ses  petites  fleurs  lors- 
qu'elles se  fanent,  il  arrive  qu'elles  se  moisissent  et  chancissent 
en  même-tems  la  partie  de  la  tige  qui  les  soutient  ^  de  manière 
que  les  bouts  des  rameaux  périssent  souvent  par  cette  cause.  Cela 
n'a  pas  lieu  dans  les  serres  sèches.  Borme  terre  substantielle  ,  pas 
trop  légère.  Arrosemens  fréqucns  en  été.  Mult.  par  les  marcottes  , 
qui  s'enracinent  au  bout  d'un  an  ou  deux.  Elles  sont  faciles  à  faire 
par  la  souplesse  des  rameaux.  Par  boutures  en  juin  et  juillet ,  à  la 
manière  indiquée  ;  elles  réussissent  ordinairement. 

La  seconde  est  plus  délicate  ,  et ,  selon  Miller  ,  mieux  en  serre 
tempérée.  Alton  ne  fait  pas  cette  différence.  Il  paroît  qu'elle  est 
beaucoup  moins  facile  à  multiplier ,  et  que  c'est  la  raison  de  sa 
rareté. 

Miller  en  cite  une  autre  espèce ,  nommée  C.  iridentala,  qui  est 
Tespèce  trifoliée  de  La  Marck. 
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Us.  Ces  arbustes  ne  peuvent  qu^ajouter  à  la  rariété.  Le  feuil* 
lage  du  premier  est  assez  singulier  pour  être  remarqué. 

Percepîer.     Jphanes. 

Cal.  8-fide  ;  les  div.  alternativement  plus  petites.  Pétales  nuls* 
4  étam.  très-petites.  2  ovaires.  2  styles.  2  stigmates,  a  semences 
couvertes  par  le  calice  rapproché. 

Percepier  des  champs.  A.  arvensU, 

Petite  plante  qui  forme  un  gazon  garni  et  étendu ,  dont  les  tiges 
sont  couchées  ,  et  un  peu  redressées  dalis  la  floraison.  Feuilles 
alternes ,  petites ,  presque  sess. ,  portées  par  une  stipule  ou  gaine 
ample±icaule  et  dentée  en  scie  9  découpées  en  3  lobes  3-fides  ,  et 
veluesf  Fleurs  herbacées  ^  très*petites  >  ax.  ^  sess.  ^  ramassées  et 
terminales. 

Lieu. . . .  Ind.  -;^  fl.  en  juillet.  Commune  dans  les  champs. 

Cette  plante  ^  qui  n'est  pas  cultivée  ^  est  ^  dit-on  ,  apéritive. 

« 

Alchimille.     Pied  de  lîon.     AlcJiimilla. 

Cal.  tubulé  9  à  limbe  ouvert,  8-iide  \  les  div.  alternativement  plus 
petites.  Pétales  nub.  4.^^™*  très- petites.  1  ovaire.i  style  latéral 
naissant  de  la  base  de  l'ovaire.  1  stigmate,  i  semence  couvert» 
par  le  calice  rétréci  à  son  collet. 

^  1  Alchimille  commune*  A,  vulgaris. 

Tiges  cylindriques  ^  rameuses^  de  10  à  la  pouces.  Feuilles  ait.  ^ 
les  radicales  portées  sur  de  longs  pétioles  ;  arrondies  ,  lobées  , 
glabres,  velues  en  leurs  bords  et  sur  leurs  nervures.  Fleurs  pe- 
tites 9  herbacées  ,  en  bouquets  corymbiformes  et  terminaux. 

Lieu.  Dans  les  bois,  Ind.  %  û.  en  juin — août. 

*  Variété  hybride.  A.  hy brida.  Moins  grande  dans  toutes  ses 
parties,  plus  velue ,  et  un  pou  soyeuse  \  les  tiges  souvent  couchées 
ou  penchées. 

*a  A.  des  Alpes.  A»  Alpina.  A.  argentea.  La  Marck. 

Feuilles  pét. ,  comme  digilées^  les  pétioles  assez  longs ,  à  5  à  7 
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folioles  )  obi. ,  ovales  y  dentées  à  leur  sommet ,  vertes  en-dessus  , 
soyeuses ,  argentées  et  luisantes  e^-dessous  y  comme  le  plus  beau 
satin.  Tiges  ^  les  unes  droites  ^  les  autres  penchées  ou  couchées , 
grêles ,  de  7  à  8  pouces ,  portant  plusieurs  petits  bouquets  de  fleurs 
htrbacées ,  à  leur  sommet. 

Lieu.  ZiBs  hautes  montagnes.  %  fl.  en  juillet. 
3  A.  quintefeuille.  A.  pentaphylla. 

Tiges  menues ,  glabres  ,  de  4  ^  ^  pouces.  Feuilles  pét.  ,  gla- 
l)res  9  palmées ,  à  3  folioles  divisées  en  découpures  étroites  et 
pointues.  Les  latérales  souvent  bifides.  Fleurs  herbacées ,  en  pe- 
tites ombelles  ,  avec  une*ou  deux  petites  feuilles  en  forme  de 
collerette. 

Lieu.  Les  Alpes  y  la  Suisse.  Tli  fl.*id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  demandent  aucun  soin.  Elles 
Tiennent  dans  tous  les  terreins  ,  et  se  multiplient  par  l'élargisse- 
ment  de  leurs  touffes ,  autant  qu'on  peut  le  désirer; 

Us.  La  seconde  est  cultivée  j)pur  le  brillant  de  la  surface  in- 
férieure de  ses  feuilles.  C'est  une  très-jolie  plante  à  cet  égard. 
La  première  est  employée  en  médecine  ^  comme  astringente. 

Sibbaldie.     Sibbaldia. 

4 

Cal.  À  limbe  ouvert  ^  et  à  lO  divisions  alternativement  plus  étroites. 
5  pétales.  5  é;tam.  courtes.  5  ovaires.  5  styles  et  5  stigmates.  5 
semences  couvertes  par  le  calice  rapproché. 

Sibbaldie  couchée.  6>*  procuiAbens» 

Tiges  de  a  à  5  pouces  ^  foibles  et  un  peu  velues.  Feuilles  radi- 
cales 9  pét.  y  à  3  folioles  9  tronquées  ,  et  terminées  par  3  dents  , 
un  peu  velues.  Fleurs  petites  ,  jaunes ,  terminales. 

Lieu.  Les  lieux  humides  clés  hqutes  montagnes.  %  &,  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  est  peu  cultivée ,  et  difficile  à 
Tétre  daus  les  jardins.  Elle  n'a  ni  agrément  ^  ni  propriétéé.    , 
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IV.  Nombre  îndétefmîné  des  ovaires  >  décidément 
supérieurs  ,  placés  sur  un  réceptacle  commun  ^ 
ayant  chacun  un  style.  Autant  de  semences  nues  , 
ou  rarement  à  baies* 

IBS    TOTE^TÏLhBSé  (^POTEKTZLLJb). 

Tormentille.     Tormentilla^ 

Cal.  8-fide.  Les  dir.  ftlteriuitiyejiieiit  plus  petites.  4  ]^t*  Etamines 
indéterminées.  Réceptacle  sémiuiière  ^  petit  et  sac. 

*  1   Tormentille  droite.  T.  erecta.  * 

Petite  plante  de  6  à  8  ponces.  Tiges  un  peu  yelues  ,  rameuses  y 
droites  ou  couchées.  Feuilles  sessiles  ,  à3  ou  5  iblioles  ou  di- 
gitatiOns,  dentées  y  et  d'tui  Teri  foncé.  Fleum  jaunes  ^  petitôs  |  so- 
litaires 9  pédonculées. 

Lieu.  Zsê  ierreins  secs.  Ind.  %  fl.  en  été. 
*a  T.  rampante.  T.reptans. 

Cette  espèce  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties.  Ses  tiges 
longues  de  a  à  3  pieds ,  sont  rampantes,, et  s^enracinent  comme 
le  fraisier^  à  chaque  nœud  ^  elles  sont  peu  nombreuses.  Ses  feuilles 
un  peu  plus^  grandes  font  formées  et  disposées  comme  celles  de 
la  précédente.  Ses  fleurs  sont  au  moins  deux  lois  plus  grandes. 

Lieu.  L§9  lieux  ombragés,  Ind.  Je  ne  Pai  trouvée  que  dans  la 
forêt   d'Hardclot.  %  ^ , 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  iie  sont  point  cultivées.  £lles 
sout  toutes.deux  très-astringentes* 

Potentille.     PotentiUa. 

Cal.  ouvert,  à  lO  découpures  akernatTremeat  phis  pertes.  5  pé- 
tales. £tamines  indéterminées.  Réceptacle  sémiaifire  ^  très-petit 
et  sec. 
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Feuilles  allées. 

*  1  Potentîlle  frutescente.  P.  fruiicoaa. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds  y  très-rameux.  Ecorce  brune.  Feuilles 
ailées ,  à  7  folioles  étroites  y  rapprochées  et  pointues.  Fleurs  jau- 
nes ,  assez  grandes  ^  en  bouquets  ^  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux. 

Lieu.  L'Europe  sept.    }}  fl.  en  juillet  et  août, 
a  P.  anserine.  Argentine.  P,  anserina. 

Tiges  rampantes  ,  traçantes  et  Telues.  Feuilles  ailées  ^  à  i3  à 
4 5  fol.  ovales  ^  rapprochées  ,  dentées >  velues  ^  soyeuses  ^blanches 
et  luisantes  en-dessous.  Fleurs  jaunes  ,  axillaires  ^  pédonculées  y 
solitaires. 

Lieu.  • . .  Ind.  fl.  en  mai— sept.  Très-commune. 

3  P.  soyeuse.  P»  aericea. 

Tiges  couchées  ,  rampantes.  Feuilles  bipinnées  y  cotonneuses  y 
blanchâtres  en-dessous  ;  les  segmens  parallèles  et  rapprochés. 
Lieu.  La  Sibérie,  %  fl.  en  mai  et  juin. 

*4  P»  multifide.  P.  mtdlifida. 

Tiges  couchées.  Feuilles  bipinnées  ;  les  segmens  très-entiers  ^ 
distaiis  j  et  cotonneux  en-dessous. 
Lieu.  Id.%{\.  id. 

5  P.  à  feuilles  de  fraisier.  P.  fragarioides. 

Cette  espèce  a  comme  le  fraisier  ,  des  courans.  Feuilles  ailées 
et  ternées  ;  les  fol.  terminales  ^  plus  grandes. 
Lieu.  La  Sibérie.  %  fl.  id. 

*6  P.  de  r*che.  P»  rupestris. 

Tige  droite  ,  d'un  pied ,  rougeàtre  ^  velue  9  rameuse.  Feuilles 
ailées  yk  5  à  7  fol.  dentées ,  ovales ,  arrondies  \  les  sup.  plus 
grandes.  Fleurs  blanches ,  pédonculées  ,  terminales. 

Lieu.  La  France.  T[;  fl.  en  mai— sept. 

7  P.  à  feuilles  bifides.  P.  bijurca. 

Feuilles  ailées ,  presqu'également.  Les  folioles  oblongues  ^  près* 
que  bifides  \  les  dernières  confluentes. 
Lieu.  La  Sibérie,  %  fl^ . . . 

8  P.  à  feuilles  de  pimprenelle.  P,  pimpineUoides, 
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Tige  droite.  Feuilles  ailées.  Les  folioles  obrondes ,  dentées^ 
égales. 

Lieu.  Le  Leuant,  *{[;  fl.  en  juin— -août. 

*  9  P.  de  Pensylvanie.  P.  PensyWanica, 

Tige  droite ,  jaunâtre  et  yelue.  Feuilles  inférieures  allées  ;  les 
sup.  temées  ;  les  folioles  incisées  ^  dentées  sn  scie  9  un  peu  veluea 
et  blanchâtres.  Fleurs  jaunes ,  en  bouquets  terminaux. 
Lieu.  L'Amériquti  sept,   "Jf  fl.  en^  juin— août» 

10  P.  couchée.  P.  aupina.  La  Marck.  Fl.  fr.  An  P^  aupina.  Lin. 
et  Alton  ? 

Tiges  couchées,  rameuses  ,  un  peu  velues.* Feuilles  ailées,  à 
folioles  profondément  incisées.  Fleurs  petites  ^  solitaires  9  pédou« 
culéé's  à  Pextrémité  des  tiges. 
Lieu.  La  France.  jV)  ou  % . 

Feuilles  digîtées. 

*ii  P.  droite.  P.  recta. 

Tige  droite  ,  d'un  pied  et  demi ,  rougeâtre.  Feuilles  digitées  ^ 
à  7  fol.  lanc. ,  dentées  en  scie  ,  velues  des  2  côtés.  Fleurs  jaunes  ^ 
«ol.  ou  rassemblées  y  term. 

Lieu.  La  France,  %  fl.  en  juin  et  juillets 

*  Variété.  P.  intermedia,  à  5  digitations  seulement. 

*ia  P.  argentée.  P.  argentea. 

Tige  d'un  pied  et  domi ,  droite  9  cotonneuse ,  blanchâtre.  Feuilles 
iiS  digitations  profondément  incisées  ,  blanches  et  cotonneuses 
en-dessous.  Fleurs  petites ,  jaunes»  péd.  y  term. 

Lieu.  La  France.   %  Û.  en  juiu<->-oct. 

*  i3  P.  velue.  P.  hirta. 

Tige  droite  9  velue.  Feuilles  à  5  ou  7  digitations ,  cunéifor- 
mes 9  incisées  et  velues.  f 
Lieu.  La  Fr,  mérid,  %  fl.  en  mai-^sept. 

*i4  P.    printaniiière.  P.  verna. 

Tiges  couchées  ,  menues,  rameuses.  Feuilles  radicales,  à  5  di- 
gitations cunéiformes  ,  dentées  à  leur  sommet ,  seulement  ^  qui 
est  comme  tronqué  ;  les  caulinaîres  ternées.  Fleuri  faunes ,  pe^ 
tites,  pcdonculées. 
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Lieu.  La  France,  '{p;  fi.  en-  mar8*-*mai» 

«5  P.  dorée.  P.  aurea. 

Tiges  de  6  à  8  pouces ,  couchées  ^  menues  y  filiformes.  Feuilles 
quinées  ^  les  fol.  dentées  ea  scie  y  oy.  ,  non  tronquées  à  leur 
sontnvet.  Fkuvs  d^isn  beata  jaune  y  assez  |;raA(£es ,  péd. 
Lieu.  L»8  hautes  moniagmes,  %  fl.  en  ma^^-juillet. 

i6  P.  blancfre.  P.  alba. 

Tiges  inclinées ,  velues  ,  de  6  à  8  pouces ,  filiformes.  Feuilles 
rad,  y  Dombveuses ,  disposées  en  touffe ,  à  5  ou  7  fol.  oy.  j  den- 
tées y  soyeuses ,  en  -  dessous.  Fleurs  blanches  |  assez  grandes  j 
TâESseskblées  à  rextrémxté  des  «ameaux. 

Lieu.  LisFr.  mérid.  T^  ft.  tool:  Pété. 

La  potentille  caulescente  j  P.  camUscêns  ^  n^est  qu'une  Tarlété 
de  cette  espèce. 

La  potentille  luisante  ^  P,  nitida^hii  ressemble  aussi  beau- 
coup ,  mais  elle  en  diifère  par  ses  feuilles  un  peu  rougeàtres  et 
dont  le  nombre  n'excède  pas  3  sur  les  tiges. 

17  P.  rampante.   P.    reptans» 

Tiges  rampantes  ,  de  »  à  3  pieds  j  qui  s'enracinent  à  chaque 
noetrd.   Feuilles  à  5  fol.   <lentées ,  d'un  vert  très^foncé.  Fleurs 
jaunes ,  ax. ,  sol.  ;   les  pét.  et  les  péd.  très-longs. 
Lieu. . . .  Ind.  1^  fi.  en  août.  Trop  commune. 

Feuilles  teméea. 

iS  P.  de  Montpellier.  P»  MùnapelLensU.  ^ 

Tiges  droite»  y  rameuses  »  tin  peu  penchées  et  veluss.  Feuilles 
à  3  folioles  -y  ovales  ,  Wuea  en^desaoua ,  profondément  dentées. 
Fleurs  très-petites  ,  jaunes^  pédonculées  \-  les  pédoncules  sortent 
.    du  dessus  des  nœuds. 

Lieu.  La  France  mérid,  *](;  fi.  en  juillet. 

19  P.  à  feuilles  tridentées.  P,  itèUêtUaia. 

Tiges  droites ,  de  8  à  9  pouces.  Feuilles  à  3  folioles  cuméifor* 
mes ,  tronquées  à  leur  souunet  y  où  elles  ont  seulement  3  dents. 
Fleurs  pédpnculées  terminaies»         ' 

Lieu.  .••  %  û.  eu  juin. 

20  P»  à  grande  fleur.  P.grandijlora,  Lin,  P.fragaria^Y^iihnt,  55, 

Tiges 


Tiges  coucK<^os.  Feuilles  ternées ,  de&tées  y  un  peu  velues  des 
>^ux  côtés  ^  ovales,  assez  grandes.  Fleurs  trôs^graudes  ;  d'un 
beau  jaune ,  pédonculées ,  terminales. 

Lieu.  La  France  ,  les  enifirons  de  Paris,  la  Sibérie,  la  Suisse. 
T!^  fl.  en  juin. 

Ottlt.  Pleine  terre  Excepté  la  1'*.  espèce ,  ces  plantes  ne  sont 
guères  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Elles  sont 
toutes  tcès-rusttques ,  et  ne  craignent  kuciln  froid.  Elles  viennent 
dans  tous  lef  terreins ,  et  quelques-unes  y  sont  même  incommodes. 
Oa  les  multiplie  par  leurs  semences  qu^on  tépand ,  en  automne  ou 
•en  mars ,  dans  une  terre  un  peu  légère  et  ombragée  ,  et  par  la  sé- 
paration de  leurs  pied*^  Elles  lèvent  facilement ,  et  reprennent 
de  même  À  la  transplantation^  La*  16*.  et  ses  affinités  demandent 
une  situation  plus  fraîche  et  plus  ombragée» 

La  i^*".  est  «in  assez  joli  arbuste  lorsqu'il  est  en  fleur.  Comme 
il  souiTre  la  taille  après  sa  floraison^  Ton  |)eut  par  conséquent  en 
iaire  de  petites  palissades ,  et  lui  donner  la  forme  que  l'oa  désire. 
Il  se  multiplie*  très-aisément  en  séparant  son  pied  \  pour  peu 
qu'on  en  ait  quelques  individus ,  on  en  a  bientôt  assez  en  les  di- 
visant ,  pour  en  faire  une  assez  grande  plantation.  Comme  il 
pousse  de  bonne  beure  ,  iLdoit  être  transplanté  en  automne.  Sa 
précocité  est  telle ,  que.  dès  le  mois  de  janvier,  dans  les  hivers 
doux  ,  il  est  déjà  vert  \  mais  aussi  est-il  souvent  la  victime  des 
froids  postérieurs  qui  non-seuloment  grillent  ses  jeunes  pousses , 
mais  lu  irappent  sonvent  jusqu'au  pied.  Il  est  très- rustique  tant, 
qu'il  n'entre  pas  en  sève.  La  30*.  a  une  assez,  grande  fleur. 

Us.  Les  poten tilles  sont  employées  en  méd.  comme  astringentes.  . 


Fraisier.     Fragaria. 


Cal.  ,  pétales  et  étam.  de  la  potentille.  Réceptacle  pulpeux ,  grand  9 
béminiière  ,  en  forme  de  baie  colorée ,  souvent  caduque. 

1  Fraisier  stérile.  F,  sterilis,  F,  poteniilUt»  La  Marck. 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces,  couchées  ^  velues,  ayant  à  leur  base 
des  stipulas  souvent  rougeàtres.  Feuilles  à  5  foiioies ,  ovales  y 
Tome  III .  Aa    ^ 
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courtes  ,  obtuses  ,  dentées.  Fleurs  blanches',  plus  petites  f]iie 
celles  de  l'espèce  suivante.  £li«  s^eu  distingue  par  l'absence  de 
ses  courans. 

Lieu.  Dans  lejt  bois*  Itiil.  1^  11»  en  mai. 
*2  F.  des  tables.  l'\  vesvn.  Fraii-ier  de^  bois. 

Tiges  de  4  ^  '*  pou<'es ,  si^lon  les  terreins  ,  velues.  Feuilles 
radicales  à  3  fol. ,  ovaires ,  deiilws  (;t  velues.  Fleurs  blanches  y 
podimculéps,  terminales.  Fruit  rou^e. 

Lieu.  Id.  %  f[.  id. 

Variétés. 

■*i  F.  des  bois,  à  fruits  blancs. 

i  Le  même  ,  souvent  à  une  fouille  ,  dentée  ou  bifide. 
F.  de  Versailles.  Petit  fruit  rouge.  F.  nionopJiyUa, 

*3  F.  des  Alpes.  F.  perpétuel.  F,  semperjîorens.  Cette  variété 
ne  diftore  du  lixiisicr  des  bois  fjue  par  une  plus  fijrte  végéta- 
tion, et  par  ses  fruit% connues.  Elle  i rue tifie  jusqu'en  no- 
v«n|bre  «t  déct-mbre. 

*4  P*  d'Aiigleteire.  Fruit  rond  ,  rouge  -ou  blanc  ,  ambré. 
F,  mim>r, 

*S  1^,  fressant.  F.  hortensis.  Fruit  pâle  ,  alongé  5  quand  il  est 
gros,  un  peu  anguleux.  Cest^n  des  plus  cultivés. 

6  F.  buisson.  /'\  efflageUis,  Cette  espèce  n'a  pas  de  courant. 
Peu  culti'^^'e. 

*7  F.  de  Bargemont.  F.  bifera.  Cette  espèce,  trè^-leconde , 
fructifie  presque  toute  l'année.  Fruit  gros,  rond^  comprimé  , 
d'un  jauiie  roux  j  qui  «e  colore  d'un,  côté  en  rouge  foncé. 

8  F.  couiou.  La  fraibe  mignone.  F.  abortii^a.  Fructifie  ra- 
rement. 

n  F.  breslingne.  F,  nigra.  Pulpe  ferme,  adhérente  au  pédon- 
cule. Fruit  vert -et  rouge  brun,  parfumé.  Sujet  à  la  stérilité. 

*io  F.  de  Longchamp.  F.hisplda,  Tiges  basses.  Fruit  alongé  | 
coloré. 

*i  1  F.  vert  d'Angleterre.  F,  viridis.  Frutt  rond ,  un  peu  tur- 
biné ,  d'un  vert  grisâtre  ,  et  rouge  terne.  Tardif. 

12  F.  bi'ugnon,  F,  pratensis.  Fruit  d'un  rouge  foncé  ,  rond  , 
adhérent  AU  calic«.  IHiifc  fe^'iDe,  cassante.)  ti^ -parfuniéo. 
.  Turdii". 
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*«3  F.  caperonnior  royal.    /'.  inoschuta*  Fruit  gros  ,   d'une 
'  couleur  ciuire  ,  |ioLil  |)àlciix. 

*  14  F*  caperonnîer  unîsexuel.  F.  moêchcUa  dioica.  Fruit  un 
peu  a  longé  y  d'un  rouge  un  peu  foncé ,  musqué  ^  sucré.  Il 
varie  dans  sa  couleur,  du  rouge  pourpre  au  rose  |  et  dans  sa 
pulpe  plus  ou  moins  juteuse. 

*a5  F.  du  Chili,  F.  Chlloensisf  Cette  espèce  est  bien  distin- 
guée par  la  force  et  la  grosseur  de  ses  tiges ,  la  verdure  fon- 
cée et  Pépaisdeur  de  ses  feuilles  ,  et  la  grosseur  de  ses  fruits^ 
<}ui  cmt  plus  de  a  pouces  de  diamètre ,  alongés  j  arrondis  , 
anguleux,  d'un  rouge  pâle  ,  jaunàtfie  et  doré. 

*  16  F.  ananas*  F,  a7ianus.m.  Cette  espèce  a  b^eaucoup  de  rap- 

ports à  la  procédetite.  Ses  feuilles  sont  plus  grandes ,  et  leurs 
|)étioies  plus  lon^.  -Ses  fruits  de  même  forme  et  couleur  , 
mais  plus  petits. 
^  i*^  F.  de  Bath.  /*,  calicidala.  Cette  variété  |  qui  tient  aussi 
de  la  iS',  f  a  ses  feuilles  plus  grandes ,  qui  se  soutiennent 
dans  leur  direction,  de  grandes  fleurs  à  6  pétales,  et  lesdiv. 
du  calice  doublées  de  blanc  à  Piutérieur.  Fruit  comprimé  ^ 
arrondi.  Pulpe  blancbe  ,  carnée  d'unité.  Très^parilimé. 

*iÔ  F.  de  Caroline.  F,  CaroUniensU,  Fruit  rond.  Pulpe  lé- 
gère ,  rouge  couleur  de  cerise.  Affinité  avec  les  trois  pi^- 
4:éden6. 

19  F.  de  Cantorbéry.  F,  tincta.  Cette  variété  est  bien  distin- 
guée par  la  couleur  de  sa  pulpe  et  de  son  jus  qui  est  rouge. 

20  F.  de  Virginie.  F,    Virgtniâna,  Fruit  rond ,  d^un  écarlate 
*brillant,  plus  foacé  au  sokil ,  à  fossettes  profondes.   Les  pé- 
tales peu  ouverts. 

On  distingue  pour  la  bonté  ,  le  parfum  et  la  beauté  des  fruits  , 
les  espèces  1  ,  5,7,  9 ,  11  ,  la,  i3 ,  14}  *5  ,  16  ,  17  et  lÔ;  et 
pour  la  durée,  les  3 ,  7. 

Quelques  espèces  étant -sujettes  à  ]«.  stérilité  par  Pabfieooede 
Pub  des  deux  sexes  dans  le  même  iudividu  ,  il  est  essentiel ,  dans 
les  planta tious  que  Pon  fait  des  frai&iers  ,  de  réunir  les  es[)èces 
dans  le  même  lieu  ,  afin  qu^eUes  puissent  toutes  mutuellement 
£e  fécouder.  Il  en  vient  d^ailieurs  des  'v  ariétés  souvent  intéres- 
santes. ^ 

Aa  a 
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Cuit.  Les  fraisiers  ne  portent  de  bons  et  beaux  fruits  que  dans 
les  terres  amendées ,  au  dans  les  bonnes  terres  franches.  On  les 
multiplie  de  trois  manières,  par  le  semis,  les  courans^  et  les 
œillelons.  La  première  est  peu  pratiquée.  On  l'emploie  depuis  le 
mois  de  mars  jusqu'en  aoiJt.  On  sème  les  graines  à  la  volée ,  ou 
on  les  tamise  sUr  une  terre  extrêmement  légère  et  mouillée  \  et 
lorsque  les  semences  sont  rc^paudues ,  on  les  couvre  en  tamisant 
«lessus  de  la  même  terre  réduite  en  poussière  9  on  les  arrose  de 
tems  «n  tems  ,  et  on  les  garantit  avec  des  paillassons  de  la  sé- 
cheresse. Trois  semaines  après ,  les  graines  lèvent  \  et  lorsque  les 
jeunes  plants  ont  4  '^  ^  feuilles  ,  on  les  plante  en  pépinière  s'il 
n'est  pas  trop  tard  en  saison.  On  les  laisse  dans  cet  endroit  jus- 
qu'en octobi*e  suivant  qu'on  les  phmte  à  demeure.  Les  courans  ^ 
c'est-à-dire  les  nœuds  enracinés  des  rejets  9  s'arrachent  depuis 
août  jusqu'en  novembre.  Plusieurs  auteurs  ne  les  plantent  que 
dans  ce  dernier  lelns^  mais  j'ai  éprouvé  qu'ils  réussissoient  beau- 
coup mieux ,  et  qu'ils  acquéroient  plus  de  ibrce  pour  passer  l'hi- 
ver ,  étant  plantés  dans  le  courant  d'août  après  la  pluie  ^  ayant 
soin  de  les  arroser  jusqu'à  leur  parfaite  reprise.  Quand  on  veut  • 
avoir  les  courans  plus  beaux  ,  et  qu'on  nVn  a  pas  besoin  d'une 
grande  quantité  y  on  les  pince  quelque  tems  avant  de  les  enlever  | 
pour  ne  laisser  qu'un  ou  deux  nœuds  enracinés  à  chacun. 

Les  œilletons  forment  de  meilleurs  plants  que  les  courans ,  mais 
ils  ne  sont  pas  aussi  nombreux.  On  s'en  sert  particulièrement  pour 
la  multiplication  des  espèces  qui  ne  fournissent  pas  de  rejets.  On 
les  arrache  et  on  les  plante  de  suite  eu  octobre  ou  en  mars.  La 
dernier  tems  est  préférable.  • 

Les  fraisiers  doivent  se  planter  en  planches  et  au  cordeau  y  et 
doivent  être  espacés  à  raison  de  leurs  touffes.  Par  exemple  ,  le 
fraisier  commun  à  1  pied.  Le  caperon  à  i5  pouces.  Les  fraisiers 
ananas  et  du  Chili  à  18  pouces  ,  etc.  Tous  en  échiquier. 

Les  fraisiers  ne  fructifiant  pas  la  même  année  qu'on  les  plante  y 
doivent  à'abord  être  ,  comme  les  ]^us  forts  ,  sarclés  ,  serfouis  d«        1 
tems  en  tems  ,  et  arrosés  dans  les  tems  secs  \  mais  lorsqu'ils  ont 
poussé  ^utes  leurs  feuilles  ,  et  que  leurs  courans  s'étendent  y  il 
faut  retrancher  ceux-ci  à  mesure  qu^ii  en  paroit. 

Après  la  récolte  des  fraises,  on  serfouit  la  terre  9  et  l'on  Ole  les 
filets  des  pieds  qu'on  ne  veut  pas  jnuitiplier.  Mais  il  ne  faut  \^s  ^ 
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comme  plusieurs  j.ii\lljiieri  l'ont ,  couper  les  feuilles  jusqu'au 
collet;  souTent  le^  pieds  en  meurent ,  et  d^ ailleurs  on  les  fait 
ainsi  pousser  d^autres  feuilles  qui  les  altèrent* 

Les  fraisiers  se  plaisent  mieux  dans  les  situations  légèrement 
ombragées  que  dans  celles  qui  sont  trop  ouvertes.  La  nature  les 
a  mis  dans  les  bois,  nous  devons  nous  conformer  à  ses  intentions. 
Le  fraisier  des  Alpes  ou  de  tous  les  mois  exige  particulièrement 
cette  situation. 

Us.  On  connoît  Pagrément,  Ye  parftim  et  la  bonté  salubre 
de  ces  jolis  fruits.  Ils  sont  rafraîchîssans  et  diurétiques.  Quel- 
ques estomacs  ne  les  digèrent  pas  aisément  ;  ^n'est-ce  pas  plutôt 
par  la  raison  de  la  quantité  et  de  la  différence  d'alimens  dont 
ils  sont  surchargés  ,  lorsqu'au  dessert  on  mange  des  fraises  , 
que  par  leur  nature  même  ?  Il  est  très-rare  qu'elles  produisent 
quelque  dérangement  lorsqu'on  n'a  fait  usage  que  de  nourritures 
saines  et  en  quantité  suffisante  et  qu'on  ne  boit  pas  beaucoup 
de  vin  quand  on  en  a  mangé.  J'ai  éprouvé  qu'elle  ne  inè  dé- 
rangeoient  jamais  dans  cq  dei*nier  cas  ,  mais  sensiblement  dans 
la  circonstance  opposée.  Le  vrai  moyen  de  les  rendre  salutaires , 
est  donc  la  sobriété,  et  leur  mélan^  avec  du  sucre ^  et  non 
avec  du  vin ,  de  la  crème  >  etc.  ^  qui  leur  6tent ,  non-seulement 
leur  qualité  saine .,  mais  qui  les  rendent  indigestes. 

Comaret.     Comarum. 

Cal. ,  pétales  ,  étam.  de  la  potentiile.  Réceptacle  sêminifcre.)  ov.  j 
grand  ,  spongieux ,  persistant ,  non  en  baie. 

G)maret  des  marais.  C.  paluUre .  Pentaphylloides,  Tourn. 

Tige  d'un  à  2  pieds ,  à  deml-coucKée.  Feuilles  ailées  ^^5kj  fol. 
ov.  ,  obi.  ,  vertes  en-dessus  ,  couvertes  d'un  duvet  blanchitre 
en -dessous.  Fleurs  rouges  \  les  pétales  ligules  et  courts  \  le  cal. 
rougeàtre  ^  terminales. 

Lieu.  Les  marais,  Lid.  %  £1.  en  juis.         * 

Cuit.  Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les  jardins  d«s 
écoles. 

Aa  3 
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Benoîte.      Geuwi.     Caryophyllata.    Tonrn. 

Caractères  de  la  potentille.  Semences  dont  le  sommet  finit  par  de» 
barbes  longues  ,  géniculëes  ,  terminées  ,  dans  quelques  espèces^ 
par  un  crochet  y  placées  sur  un  réceptacle  obi.   et  relu. 

X  Benoîte  commune.   G.  urbanum. 

Tige  d'un  à  2  pieds  et  demi ,  droite ,  un  peu  ipible  ,  Telne  ^• 
simple  jusquVu  sommet.  Feuilles  ailées^  les  dernières  latérales^ 
•    moyennes  ^  la  terminale  grande  et  dentée.  Fleurs  jaunes ,  pëd.  ^ 
term.  ^  les  barbes  prdsque  glabres. 

Lieu.  Les  haies.  Ind.  "Jf  f).  en  juin«— août» 
Variété  à  fleurs  plus  grandes. 

*a  B.  de  Virginie.  G.  Virginianum. 

Tige  d'un  à  3  pieds.  Feuilles  rad* ,  ailées  y  k  5  k  */  fol.  pro- 
fbndémeilt  pinnatifides.  Feuilles  de  la  tige  ternëes  \  les  stipules 
incisées.  Fleurs  blanches  ,  petites.^  les  pétales  plus  courts  que 
le  calice;  les  barbes  presque  nues.  ' 

Lieu.  UAmériq.  sépi.  %  fl.  en  juillet  et  août. 

^  B.  droite.   G.  strictum.  H.  K. 

Tige  droite.  Feuilles  caulinaires  ,  allées  5  les  fol.  et  les  stipules 
incisées  profondément  ;  les  pétales  plus  longs  que  le  calice.  Barbes 
presque  nues. 

Lieu.  Id»  T^   fl.  en  mai  et  juin. 

*4  B    aquatique.  G.  rivale. 

Tiges  de  a  pieds  ,  foibles  ,  assez  droites  y  mais  toujours  cour- 
bées vers  leur  sommet.  Feuilles  rad.  y  ailées  ;  les  fol.  l;itérale& 
peu  nombreuses  et  petites;  la  term.  grande  et  souvent  trilobée  ^ 
les  caulinaires  petites  et  trilobées.  Fleurs  d'un  rouge  tirant  sur 
le  rose^  péd.  ,  term.  ^  penchées  ;  les  pétales  obrouds  et  tronqués  ^ 
les  barbes  y  élues. 

Lieu.  Près  Amiens.  "^  fl.  en  juin. 

5  B.  penchée.  .G.  nutans. 

Cette  csj:èce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  y  elle  en  dif- 
fère par  ses  prtales  plus  grands  que  le  calice  ^  et  jaunes^  et  par 
ses  barbes  nues  vers  leur  sommet. 
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Lien.  Id,  "JJÏ. 
*6  3.  de  montagne.    G.  monlanum. 

Tige  droite  y  simple  y  ioible  ,  de  6  à  8  ponces.  Feuilles  ailées , 
velues  ^  dont  les  loi.  yont  en  diminuant  de  gandeur  jusf^uW  la 
term.  qui  est  fort  grande.  Fleur  grande  >  jaune  ^  sol.  y  tenn.  ;  If's 
aem.  sont  plumeuses  y  sans  crochet. 

Lieu.  Lea'  Alpea,  %  &.  en  mai— sept. 

7  B.  À  iêuilles  de  potentille.  G.  poteniUioide».  H.  K. 

Feuilles  radicales  ,  nombreuses  ,  velues  ^  ail/^s  ,  à  fol.  ov.  , 
cunéiformes ,  incisées  à  leur  sommet ,  garnies  d'antres  pins  pe- 
tites dans  leurs  intervalles.  Hampes  grêles ,  penchées ,  presque' 
nues ,  à  3  fleurs  iaunes.  Barbes  nues. 

Lieu.  Im  Sibérie.  %  fl.  en  juin. 

8  B.  rampante.   G.   reptana. 

Cette  plante  pousse  des  rejets  rampans  comme  les  fraisiers  ^ 
ses  tiges  ne  sont  guères  ptus  longues  que  les  feuilles  \  colles* ci 
sont  allées  ,  à  fol.  petites  ,  incisées  ,  presqu'égale^  et  velues. 
Fleur  grande  ,  d'un  beau  jaune  ,  tenu.  ,  sol.  Barbes  droites  et 
veines ,  assez  longues  et  sans  crochet. 

Lieu.  La  Suisse.  7^  fl. . . . 

Cuit.  Les  benoîtes  sont  des  plantes  rustiques  qui  peuvent  venir 
dans  tous  les  terreins  ^  mais  qui  élargissent  leurs  touffes  et  fleu- 
rissent beaucoup  mieux  dans  les  lu  ux  frais  et  d'un  bon  sol  y 
où  la  nature  les  a  presque  toutes  placées.  0n4;s  multiplie  comme 
les  potentilles  ,  par  leurs  graines  semées  en  pleine  .terre  et  à 
Tombre  j  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  automne  ou  en 
février. 

Us.  Parmi  les  benolt^3  y  il  en  est  peu  qui  soient  d^un  véri- 
table ornement  pour  les  jardins.  Cependant  on  distingue  la  4*«  es- 
pèce. 

La  première  est  employée  en  méd.  Sa  racine  a  une  odeur 
agréable.  Toute  la  plante  est  aiuère)  astringente  ,  sudorlûque  , 
cordiale. 

Driade.     Dryûs.      Caryop/tyllata.   Tourn. 

Cal.  ouvert  ^  à5  à  8  divisions  égales.. 5  à  8  pétales  plus  grands. 
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Etamines  nombreuses.  Semences  terminées  par  de  longues  barbes^ 

plumeusos. 

^  Drkde  à  bvît  pétales.  27.  octopetaîa^ 

Tiges  de  3  à  5  pouces  ,  couchées,  rameuses^  diffiises,  sou- 
geâtres.  Feuilles  pét. ,  simples  y  ovales ,  crénelées,  un  peu  ridées, 
▼ertes  et  luisantes  en-dessus ,.  blajucliss  en-dessous.  Fleurs  blan- 
ches, assez  grandes  9  sol. ,  pëd-  ,  term.  ;  les  feuilles  ressemblent 
beaucoup  à  celles  de  la  germandrée  officinale. 

Lieu.  Les  jilpet  ,^  U^  Pyrénées  ^  PEcogse^  1(;  £L  en  juiz»  et 
|uillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  légère  ,  lieux  frais.  Pkntc  asse*  folie 
par  ses  feuilles  et  son  feuillage  >  que  Ton  cultive  dan»  les  jardins 
de  botanique. 

Ronce.     Framboisier.     Kuhus. 

GlI.  ouvert ,  5-fîde.  5  pétales.  £tam.  nombreuses  ef  courtes.  Sem.. 
nombreuses ,  serrées  et  ramassées  en  baie  composée  ^  sur  un  ré-^ 
ceptacle  commun. 

Ronces  frutescentes,, 

*l  Ronce  framboisière.  Framboisier.  H.  idœiu. 

Tiges  de  5  à  6  pieds  y  foihles  à  leur  sommet ,  rudes  pav  lea 
petits  aiguillons  dont  elles  sont  munies.  Feuilles  inf.  ailées,  à 
5  fol.  ov.  y  pointues ,  dentées ,  assez  grandes ,  blanchâtres  en« 
dessous  }  les  sup.  ternées.  Fleurs  blanches  ,  en  bouquets  au  som* 
met  des  tiges.  Fruits  rouges  ou  blancs  et  velus. 

Lieu.  • . .  Ind.  j>  il.  en  juin.. 
3  R.  commune.  R.  frtUicosus^ 

Cette  plante  qui  n*est  que  trop  répandue  par  -  tout ,  a  ses. 
feuilles  digitées ,  à  5  fol.  assez  grandes  ou  ternées  ;  ses  tiges  ^ 
ses  pétioles  et  les  nervures  de  ses  feuilles  sont  garnb  de  pi- 
quans  i«rts  et  accrochans  \  ses  fleurs  sont  blanches  et  ses  fruits 
noirs. 

Lieu. . . .  Lid.  2>  A-  ^  juillet— -sept..  4^ 

Variétés  *  1  à  fleurs  doubles. 


LCH      ROSACÉES^  ^77 

•  .«..••  sa  fruit  blanc. 

> 3  sans  épines. 

4  ^  feuilles  découpées. 

5  à  feuilles  panachées. 

*3  R,  de  Virginie.  R,  Oc€idê/itaii&, 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  à  la  précédente  ;  tes  tiget 
sont  pourpres  et  plus  hautes  que  celles  de  la  première  ;  ses  feuilles  ^ 
d'un  y&rt  luisant  en-dessus  et  velues  en  -dessous ,  sont  à  5  folioles 
ou  ternées  ;  leurs  pétioles  cylindriques.  Fruit  de  la  ronce  com- 
mune. 

» 

Lieu.  UAmériq,  sept.  }>  il.  en  mai  et  juin.. 
*4  ^'  hispide.  R,  hispidua. 

9 

Cette  espèce  a  ses  tiges  et  ses  pétioles  simplement  hispides. 
Toutes  ses  feuilles  sont  ternées  et  nue8« 

Lieu.  Le  Canada.   j>*fl.  en  août. 

5  R.  bleuâtre.  R»  cœsius. 

Tiges  longues  9  couchées,  rougeâtres^  très  -  chargées  de  pi* 
quans.  Feuilles  pét.  ,  ternées  \  les  folioles  latérales  à  2  lobes. 
Fleurs  blanches.  Fruit  noir  couvert  d'une  poussière  semblable^ 
à  celle  des  prunes. 

Lieu.  Dcùis  les  champs,  les  chemins.  Ind.    I>  &.  en  juillet. 

6  R.  ^lue.  R.  villosus.  H.  K. 

Tiges  et  pétioles  garnis  d'aiguillons.  Feuilles  à  5  folioles  ,  ellip- 
tiques ,  acuminées  y  fortement  dentées  en  scie  |  velues  des  d^ux 
côtés.        ^ 

Lieu.  L*j4ntèriqUe  sept,  j)  jB.  en  juillet. 

*  7  R.  odorante.  R.  odoratus. 

Tiges  d^  6  à  7  pieds  y  droites  y  penchées  par  le  poids  de  leur 
feuillage  y  cylindriques  y  sanff  épines  y  jaunâtres^  garnies  dans  toute 
leur  longueur  de  feuilles  très-grandes  y  palmées  y  k  5  fobes  sim- 
ples y  et  d'un  beau  vert.  Fleurs  roses  y  de  la  grandeur  d'une  rose 
simple ,  bien  ouvertes  ,  disposées  en  bouquets  terminaux. 

Lieu.  U Amérique  sept.  }>  â.  en  juin-*août. 

*8  R.  de  la  Jamaïque.  R.  Jamaiceçsis. 

Tiges  de  3  à  4  pieds  ^  droites  y  foibles  dans  leur  jeunesse  y  armées 
ainsi  que  les  pétioles  y  d'aiguUlons  recourbés.  Feuilles  ternéps  > 


3    8  C    L    A    a    !l    E       X    I    Y'       O    R    D    K    F.       X. 

dentées  ,  velues  ^  rudes  au  toucher  en  -  dessus  \  hkinchâtres   et 
cotonneuses  en-dessous. 

Lieu.  ZêU  Jamaïque,  j)  .  Toujours  vert. 

Ronces  Lerbacéee. 

9  R.  de  vothe.  R»  êa^pcuilis. 

Tiges  de  3  pieds  ^  un  peu  couchées  y  glabres  y  oq  arec  quelque» 
plquans  très-petits*  Feuilles  à  3  fol.  ovales  y  verte»  »  grandes , 
dentées  et   glabi*es.   Fleurs  blanches  y  pédonculées  y  axillaîrus. 
Fruits  rouges  y  peu  nombreux. 
Lieu.  La  France.  %  ïi,  an  juin. 
*  lO  R.  septentrionale.  R.  arc  tiens. 

Tiges  de  a  à  3  pouces ,  ciroites.  Feuillea  temées  ,  dentées , 
d'un  beau  verj:.  Fk»urs  roses  ,  petites  y  sol.  ,  terminales.  Fruit 
de  l'odeur  et  du  goût  de  la  framboise. 

«Lieu.  Les  paya  septentrionaux  dus  trois  parties  de  ta  terre,  X* 
il.  en  juin. 

Le  fruit  de  cette  espèce  est  fort  vanté  par  Linné. 

ai  R.  de  montai^ne.  R.  chamœ  morus. 

Tige  de  6  à  8  pouces  y  garnie  de  a  feuilles  simples  et  lobées. 
Fleur  sol. ,  terminale.  Fruit  noir  comme  celui  de  la  5*.  espèce. 
Lieu.  I? jéngle terre ,  hi  Suède.  %  il.  en  mai  et  juin. 

Ohs.  Cette  plante  est  fort  singulière.  Elle  est  monoïque  dans  la 
terre  y  et  dioïque  au-dessus  j  les  racines  delà  fleur -mille  et  celk» 
de  la  femelle  sont  réunies  9  mais  les  tiges  sont  dioïqties. 

12  R.  à  feuilles  simples.  R.  dalidarba. 

Drageons  rampans.  Feuilles  cordiformes  ,  obtuses  y  crénelées  , 
peu  velues  ,  imitant  celles  de  la  violette.  Hampes  ou  pédoncules 
nus  ,  velus ,  portant  une  fleur  blanche.  5  semences. 
Lieu.  Le  Canada.  %  fl.» . . 

Cuit.  Pleine  terre.  Toutes  les  ronces  sont  traçantes  ^  et  ne  peu- 
vent parconséquent  être  cultivées  que  dans  les  endroits  où  elles 
peuvent  s'étendre  sans  incommoder  et  ofi'usqucr  d'autres  plantes. 
Depuis  longtems  on  cultivc*la  l'^  dans  les  jardins  y  pour  la  Sa- 
veur agréable  de  ses  fruits.  On  lui  destine  à  cet  effet  un  endroit 
«eculé.  Elle  vient  également  à  l'ombre  et  au  soleil  j  et  ne  demande 
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d'autre  soîn  que  (le  couper  ses  brandies  luorlçs ,  qui  sont  eeil«s 
qui  ont  porté  les  fruils,  de  raccourcir  en  automne  le*  jets  nou- 
"veaux  qui  doiyent  fructifier ,  et  arrêter  leurs  drageons  qui  sont 
toujours  trop  abondans.  La  variété  à  fruits  blancs  est  plus  agréa- 
ble en  ce  que  ces  derniers  sont  plus  gros.  On  peut  la  mêler  avec 
Tespèce  à  fruits  rouges  )  on  la  reconnoit  aisément  sans  fruit ,  à 
ses  feuilles  d'un  vert  beaucoup  plus  clair ,  et  k  ses  tiges  blan- 
châtres. On  la  multiplie  par  ses  dn^eoos  en  automne  y  ainsi  que 
toutes  les  autres  espèces  de  fonces. 

Ces  plantes  ,  en  général ,  n'aiment  pas  les  lieux  trop  exposés  au 
soleil;  elles  préfèrent  les  lieux  frais  et  ombragés.^ La  lO*.  ne 
Tient  que  dans  ces  derniers  ^  et  dans  le  terreau  de  bruyère  ^  ainsi 
que  la  1 1*.  La  8*.  est  de  serre  chaude  ou  de  serre  tempérée. 

Us.  Les  fruits  de  la  i**.  espèce  sontrafraîchissans  et  d'un  par- 
fum fort  suave.  On  en  fait  ^  comme  des  fraises  ou  des  groseilles , 
plusieurs  préparations.  Mais  ils  <$nt  un  dé^ut  qui  en  dégoûte 
bien  des  personnes ,  c'est  d'avoir  a&se2  souvent  un  ver  ou  deux 
dans  leur  pulpe.  * 

On  cultive  pour  l'agrément ,  la  variété  à  fleur  double  de  la  2,*. 
espèce  ,  qu'on  palisse  contre  un  mur.  Elle  est  Ibit  belle  lors- 
qu'elle est  en  fleur  \  elle  demande  la  taille.  Les  autres  variétés 
sont  aussi  cultivées  par  curiosité.  Les  enfans  aiment  beaucoup  les 
fruits  de  cette  espèce  \  et  encore  plus  ceux  de  la  5*.  ^  qui  sont  en 
effet  moins  fades  et  plus  agréables  au  goût.  La  7*.  est  fort  belle  ; 
c'est  celle  qui  fait  le  plus  d'elle t  j  par  son  large  feuillage  et  ses 
^jolies  fleurs.  Mais  on  est  obligé  de  la  reléguer ,  comme  les  autres  , 
dans  des  endroits  purt^nient  agrestes  ,  à  cause  de  sa  nature  tra- 
çante. La  10*.  est  jolie ,  mais  fcrè»-petite  ]  elle  trace  au  loin  dana 
le  terreau  de  bruyère. 
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V.  Nombre  déterminé  des  ovaires  supérieurs  et  à 
\in  seul  style.  Autant  de  capsules  i  ou  po!ys- 
permes. 

LES   SPXRB£S.    (sPIBEMJ* 

Spîfée.     Spiraea. 

Cal.  ouvert ,  S-fidfe.  5  pétales.  Plusieurs  ëtam.  3  à  12  ovaires^  3  il 
12  capsules  à  2  YaWes,  à  1  à  3  semences.^     ' 

*  1  Spirée  lisse.  S*  îœvigata,  S.  àUaica,  Fallas. 

Arbuste  formant  un  large  et  épûs  buisson  de  3  à  4  pîeds  ^ 
très-rameuz  ;  les  rameaux  glabres  et  d'un  brun  noirâtre  ,  courts* 
et  roides.  Feuilles  lanééolées^  sess.,  trésrentières  ^  obi.  ^  glabres  ^ 
d'un  vert  glauque  )  et  un  [leu  épaisses.  Fleurs  petites  ^  blanches , 
en  grappes  composées ,  très -serrées  et  terminales.  £tanûnes  d'uià 
brun  ronge.  • 

Lieu.  JLa  Sibérie.  }>  fl.  en  avril-— juin. 

*2  s.  à  feuilles  de  saule.  S.  salicijolia. 

Tiges  nombreuses ,  de  5  à  6  pieds  |  glabres  ,  droites ,  jaKinâtres 
lorsqu'elles  sont  jeunes.  Feuilles  lano.  /obi. ,  dentées  ^  glabres  y 
^d'un  beau  vert.  Fleurs  rouges ,  petites ,  en  grappes  cylindriqiScs  ^ 
spiciformeS)  terminales. 

Liou.  Id,  l>  il.  en  juin  ot  juillet.  # 

^Variétés  1  à  fleurs  blanches. 

* 2  à  larges  feuilles  et  à  fleurs  paniculées.  S^  pcudcii- 

latct.  H.  Kk 

Feuilles  ovales  ,  dentées.  Fleurs  rouges  ,  ^  grappes  panicu- 
lées. 

Lieu.  L'Amérique  sept^ 

r 

*3  S.  cotonneuse.  S.  tomeniosa. 

Tiges  droites  ,  comme  la  précédente  ,  mais  moins  hautes. 
Feuilles  ovalcs-lanc. ,  inégalement  dentées  ,  d'un  vert  jaime  eu- 
dessus  ,  blanches  eu-dessous.  .  Fleurs  rouges  ,  en  grap|)e8  plus 
foi  tes  et  plus  composées  y  et  terminales. 
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Lieu.  La  Pensyluanie,  j}  il.  en  août. 
*4  ^-  ^  feuilles  de  millepertuis.  S.  hypericifolia. 

Arbrisseau  diflus  ^  àe  S  k  6  pieds  ;  rameaux  foibles ,  longs  ^ 
pendans  ,  couverts  de  feuilles.  Celles-ci  sont  sess. ,  ovales ,  nom- 
breuses ,  trèfr-entières ,  d^un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  ,  petites  ^ 
en  petites  ombelles  très-nombreuses  ^  axiliaires^  unilatérales. 

Lieu.  Zrcr  Canada*  |>  il.  eu  mai. 

*5  S.  à  feuilles  crénelées.  S.  crencUa. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds.  Tiges  et  rameaux  droits ,  roides  ^  me- 
nus ,  jaunâtres  dans  leur  jeunesse  y  garnis  de  beaucoup  de  feuilles 
obi.  j  presqu^en  coin  ^  ayant  seulement  à  leur  sommet  3  ou  4 
dents  assez  profondes.  Fleurs  blanches  ,  petites  ^  en^corymbes  , 
se^s. ,  ax.  et  terminaux. 

hieu.L*  Espagne  ^  la  Sibérie.   2>.  il.  id. ,  un  peu  plutôt. 

^  S.  à  iêuilles  de  germandrée.  S»  chamœdrifoliaf. 

Arbrisseau  peu  élevé  ,  dont  les  feuilles  sont  ovales ,  dentéea 
en  scie ,  incisées ,  glabres ,  et  les  fleurs  en  ombelles  pédonculées* 
Lieu.  La  Sibérie,  j)  . 

*7  S.  à  feuilles  d'obier.  S,  opidifblia. 

Arbrisseau  de  lO  à  i2  pieds ,  fort  rameux  ;  les  rameaux  droits 
et  roidos ,  à  écorce  brune  y  qui  se  dépouille  en  partie  tous  les 
ans  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  espèce  le  nom  de  bois  à  7  écôrces» 
Feuilles  pét.  ,  ait. ,  à  3  lobes  dentés  et  pointus.  Fleurs  blanches^ 
nombreuses  ,  en  corymbes  arrondis  ,  presque  globuleux  et  term. 
Lieu.  Le  Canada,  la  F'irginie,  j}  fl.  en  juin  et  juillet. 

*8  S.  à  feuilles  de  sorbier.  S.  aorhifulia. 

Arbuste   de  3  à  4  pieds.  Tiges  droites ,  rameuses ,  à  écorce 
jaunâtre ,  et  ensuite  brune.  Feuilles  ailées ,  à  21  folioles,  dentées, 
pointues ,  égales ,  d'un  beau  vert  ^  imitant  celles  du  sorbier.  Fleurs 
blanches ,  en  panicules  terminales. 
Lif^ii.  La  Sibérie,  }}  Û.  en  août. 

*9  S.  barbe  de  bouc.  S*  aruncus. 

Tiges  nombreuses ,  très-droites ,  fermes ,  assez  grosses ,  jaunâ- 
tres ,  de  4  à  ^  pieds.  Feuilles  surcomposées',  3  fois  allées ,  chaque 
division  à  5  à  7  folioles  ovales ,  dentées ,  pointues.  Fleurs  blan- 
«ches ,  extrêmement  nombreuses ,  disposées  eu  une  grande;  paoi* 
^uiii  terminale ,  et  bien  ouverte.  Flçurs  dioïques. 
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Lieu.  L'Autriche  ,  la  Sihérie,  ^(t  il*  eu  juiu  et  juiUeU 
*io  S.  filipendule.  S.  fiiipendida^ 

Feuilles  radicales ,  longues ,  allées  y  avec  iiiterruption  ;  Ic-s 
folioles  nombreuses  ,  liiiéaiies  ,  Jaucéolëes  j  inëgalenient  deiUces. 
et  très-gkbres.  Tiges  ou  Laiii|)es  nues ,  portant  à  leu-i  soianet 
une  large  ctme  de  fleiirs  blanches  •  très-nombreuses. 

Lieu.  La  France,  près  Abbei^iUe^  V AngUUrra.  %  tl.  en  juin 
— août.  ' 

Variété  à  fleurs  doubles. 
*ii  S.  reine  des  prés.  S.  ulmaria* 

Tige  de  5  à  5  pieds  ,  droite ,  ferme ,  presque  simple.  Feuilles 
ailées,  à  folioles  ovales,  pointues,  dentées,  blauctiàtres  en- 
dessous.  Fleurs  blanches  ,  petites  ,  nombreuses  |  en  cime  pani- 
culée  I  et  un  peu  dense. 

Lieu.  Les  prés,  Ind.  7;j  A.  en  juillet. 
Variété  à  fleurs  double» 

*  12  S.  à  feuilles  lobées.  S.  hhata.  5.  palmata,  Pallas. 

Tiges  de  3  pieds  ,  droites  ,  simples  jusquVu  sommet  oii  elles 
se  divisent.  Fouilles  ailées  ,  à  folioles  Jbbées  ,  ^ssez  grandes  et 
doublement  dentées.  Files  paroissent  presque  digi^ées  ou  palmées. 
Fleurs  cojuleur  de  rose  ,  petites,  nombreuses,  en  cime  paniculéa 
et  term. 

Lieu.  La  Sibérie,  "J;  fl.  en  juillet. 

*i3  S.  trifoliée.  S.  tri  foliota. 

Tiges  droites  ,  rougc^fitres  ,  glabres ,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles 
ternées',  à  fol.  dentées,  pointues  ,  presqu'égales  et  un  peu  pli^- 
sées.  Fleurs  blanches  ,  plus  grandes  que  celles  des  autres  es- 
pèces ,  en  panicule  très- lâche  et  term.  5  le  calice  est  resserré 
à  son  sommet. 

Lieu.  VAmériq,  sept,  ']^  fl,  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  jolie  famille  est  d'autant  phis  Inté- 
ressante ,  que  les  espèces  qui  la  composent  sont  toutes  rustiques  , 
et  qu'elles  sont  aussi  aisées  à  multiplier  qu'à  cultâver.  JLUes 
viennent  dans  presque  tous  les  terreins  pourvu  qu'ils  ne  soient 
pas  absolument  mauvais.  L'espèce  3  est  la  seule  qui  ,  quelqueioss  , 
languit  dans  les  terres  qui  ne  lui  plaisent  pas.  Les  spû'éesa, 
3,  4,5  et  3  se  pro£Migent.  avec  beaucoup  de  facilité  par  leurs 
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l'>-i<'tti)]is  nombreux  qu^on«peut  arraclier  et  planter  pendant  tout 
Pliiver  ,  excepté  les  tems  de  gelée.  Les  espèces  i  et  7  poussent 
fort  peu  de  rejetions  \  la  première  se  multiplie  par  les  mai*- 
cottes  qui  sont  un  an  à  sVnraciner  et  ^u^on  peut  lever  dans  Pau- 
tomiie  de  la  seconde  année.  La  7*.  se  multiplie  de  même  et 
s^  en  racine  plus  aisément  \  elle  réussit  également  bien  de  bou- 
tures faites  en  février,  dans  une  terre  douce  et  fraîche. 

Les  spirées  Jf^  9,  lo,  ii  eti2  élargissant  leurs  pieds ,  peuvent 
être  aisément  propagées  par  leur  séparation  en  automne  ou  en 
mars.  La  i3*.  de  même  ,  mais  son  pied  ne  sY'tend  que  très- 
lentement.  Quand  on  peut  en  obtenir  des  morceaux  ,  on  doit 
plutôt  en  arracher  ou  couper  des  éclats  en  dégageant  la  terre 
à  Teiitour  ,  que  de  le  séparer  tout-à-fait.  Elle  reprend  également 
bien  à  la  transplantation. 

Us.  La  plupart ,  et  même  toutes  les ^ espèces  de  spirées ,  sont 
répandues  dans  tous  les  jardins  d^agrément ,  où  elles  contribuent 
beaucoup  à  leur  décoration.  On  peut  en  faii^  de  jolies  masses  y 
des  palissades  ,  en  garnir  des  endroits  agrestes  ,  en  planter ,  sur- 
tout sur  les  bords  des  eaux  y  où  elles  se  plaisent  et  font  un  effet 
agréable.  Parmi  les  J>  on  doit  distinguer  la  4*-  qtii  forme  de 
jolies  guirlandes  ;  la  variété  paniculée  de  la  seconde  ;  la  7*.  par 
le  grand  nombre  de  ses  larges  corymbes  fleuris  ;  la  ft*.  pour  son 
feuiiiuge.  ITes  e&pèces  7S  ^^^^  toutes  intéressantes  ,  sur-tout  les 
variétés  à  fleurs  doubles*  La  délicatesse  et  la  couleur  d/es  fleurs 
de  la  12*,  ,  l'élégance  de  celles  de  la  i3'.  ,  et  la  blancheur 
éclatante  d«s  panicules  de  la  c/. ,  les  font  regarder  comme  des 
plantes  d'un  véritable  agrément. 

La  1 1*.  est  employée  en  médecine  y  comme  astringente  ,  su- 
dorifique  et  anti  -  épileptique.  Sa  variété  est  d'un  très  -  bel 
aspect. 
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VI.  Un  seul  ovaire  sapërienr  et  monostyle.    Fruits 
unlloculaire  ,  i  ou  polysperme.  Arbre  ou  arbuste. 

{PROCKI'jiS.) 

Hîrtelle.     Hirteiia. 

Cal.  à  5  diy.  réfléchies.  5  pétales.  3 1 5,  6  étam.  insérées  sur  le  même 
côté  <iu  cal. ,  à'  filamens  longs  et  roulés,  i  oyaire  velu,  i  style 
long,  naissant  de  la  bas*.*  latérale  de  l'ovaire,  i  stigm.  Baie 
sècLe  9  ov.  9  comprimée  y  élargie  à  son  sommet  |  presque  trigone  ^ 
à  une  sem.  portée  par  le  style  persistant. 

Hirtelled^Amérîque.jET.  ^mtfrù'ann.  /!•  panibtdala*  I^aMarck. 

Arbre  d'environ  20  pieds.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles 
alternes  ^  ovales  ,  oblongues  ^  acuminées  ^  très-entières  )  pubes- 
centes  en-dessous.  Fleurs  blanches  ,  en  grappes  cotonneuses  y 
composées  et  tern^. 

Lieu.  JLes  Indes  occid,    j>   fl.  • .  • 

Cuit.  Serré  chaude— -tannée. 


VII.  Un  seul  ovaire  monostyle.   Noyau  à  une   ou 
2,  semences  nues ,  ou  plus  souvent  drupacé. 

1.ES    AMANDIlSaS.    (^AMYGDALE JE,) 

Icaq  uier  •     Chrysobalanus. 

Cal.  campanule,  5-fide.  5  pétales.  Plusieurs  étam.  placées  en  rond. 
I  ovaire.  1  style  naissant  de  la  base  latérale  de  Povaire.  1  stigm. 
Fruit  en  forme  de  prune  y  contenant  un  noyau  ridé ,  à  5  sillons  y* 
kS  valves  et  ime  semence* 

Icaquîer 


LbS      &08ACiBS.  385 

Icaquier  d^ Amérique.  Prune  icaque.  Prune  coton.  C.  icatro» 
Arbrisseau  de  8  à  lo  pieds  j  dont  les  rameaux  sont  glabres 
«t  Péeorce  roussâtre  et  ponctu(«.  Feuilles  ait.  y  OTOÏdes ,  ob* 
tuses  y  entières  j  glabres ,  pétiolées.  Fleurs  blanchâtres ,  petites  , 
yeloutées  en-dehors  ,  eh  grappes  ax.  et  term.  Fruit  en  forme  de 
prune  y  variant  en  couleurs. 

Lieu.  L'^niériq.  nUricU    j>  il.  •  •  • 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n*e8t  cultivé  que  par  cu- 
riosité et  dans  les  jardins  de  botanique.  Il  n'a  aucun  agrément  \ 
«es  iruits  se  mangent ,  dans  le  pays ,  crus  ou  con£ts  au  sucre. 

Cerisier.     Cerasus.     Prunus.  Lia. 

Cal.  campanule  ,  à  5  lobes  caducs.  5  pétales,  ao  à  3o  étamines. 
1  style.  1  sligm.  Fruit  charnu  ^  obrond  ,  glabre  y  sillonné  d'un 
côté  y  contenant  un  noyau  lisse  ,  obrond  ^  à  i  ou  2  sem.  ^et  d'un 
côté  presqu'anguleux. 

1.  Merisiers. 

/. 

2    Cerisier-merîsier.   C.   ainum.  Sécher. 

Arbre  assez  élevé  y  très- droit  ^  les  ëranches  souvent  verticiUées. 
JEcorce  lisse  y  blanchâtre.  Feuilles  ^  grandes  y  oblongues  y  pointues  , 
pliée-i  y  dentelées  ,  pendantes.  Fleurs  blanches ,  a  ou  3  ensemble  ^ 
pendantes.  Fruit   ovale. 

Lieu.  Les  hois  Ind.  2>  fl.  en  avril  et  mai  ,  avant  les  feuilles. 

Variétés  1  Merisier  à  fruits  rouges. 

* a ^  .  à  fruits  gros  et  noirs. 

* 3 à  fleurs  doubles. 

*  2  C.  des  jardins.  C.  Jwrtensis. 

Cette  espèce  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  merisier  , 
s'élève  toujours  moins  que  lui  ^  ses  branches  ne  sont  point  aussi 
perpendiculaires^  et  dans  quelques  variétés  elles  sont  très-ra* 
meuses  ^  ses  fruits  sont  toujours  plus  gros. 

Lieu.  La  France  ,  -les  Jardins  ,  dans  les  campagnes.  Ind.  ? 
h  Û.  id. 
7hme  IIL  Bb 
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Ce  cerisier  a  fourni  les  yariélcs  suivantes  y  qui  «out^Iies-iutnies 
divisées  en  sous-variélés  assez  distinctes. 
*  1  Gsrisier  à  £eurs  doubles. 

2.  Cerisiers  à  fruits  en  cœur. 

Guigniers. 

Les  ièuiUes  des  guigniers  sont  ordinairement  assez  grandes  ^ 
longues  f  pointues  ,  la  plupart  pliées  e(  pendantes ,  moins-eepen- 
dant  que  celles  de  la  section  suivante.  Ces  arbres  soutiennent 
leurs  branches  presque  perpendiculairement. 

^Q,  Guignier  à  fruit  noir,  ou  brun  foncé.  Plus  gros  du  côté  de 
la  queue  y  un  peu  alongé.  Eau  de  la  môme  couleur  que  la 
peau  ,  douce.  £n  juin.  / 

•3  G.  A  gros  fruit  noir,  luisant^  grosseur  presqu'égale.  Peau 
noire ,  luisante.  -Chair  rouge ,  un  peu  ferme.  Goût  relevé. 
Fin  de  juin.  '  , 

*4  G,  à  gros  fruit  blanc.  Peau  blanche  ou  carnée.  Chair  ferme. 
£au  blanche.  Milieu  de  juin. 

3.  Bigarreautiers. 

Les  branches  des  Ingari^autiers  ne  se  soutiennent  pas  aussi 
bien.  Quelques  variétés  les  portent  dans  des  directions  presque  ho- 
rizontales. Leurs  feuilles  sont  grandes  |  longues  et  très-pendantes. 

*5  Bigarreautier  à  gros  fruits  rouges ,  convexes  d'un  côté ,  ap* 
platis  9  avec  une  rainure  de  l'autre.  Peau  unie  ^  d'un  rouge 
vif.  Chair  ferme.  £au  relevée.  C'est  le  meilleur  des  bigar- 
reautier^. Fin  de  juillet. 

(  B.  commun.  Fruit  moins  alongé  que  le  précédent.  Peau  unie^ 

luisante  y  rouge  d^un  côté  ,  ailleurs  tiqueté  de  jaune.  £au  vi* 

neuse^  agréable.  Commencement  de  juillet. 

» 
4*  Cerisiers  à  fruit  rond.  Eau  blanche. 

Les  feuilles  de  ces  variétés  se  soutiennent  ,  et  sont  moins 
orp.ndes  et  plus  vertes. 


*y  Cemîer  commun  ,  à  fruit  rond.  C^^tte  espèce  est  la  même  que 
le  second  merisier.  S^s  sous-yariétés  sont  nombreuses^  et 
leurs  fruits  plus  ou  moins  bons  ^  selon  le  sol.  Elles  se  sèment 
elles-mêmes^  celles  qui  donnent  de  mauvais  fruits  servent  de 
sujets  pour  la  greflé  des  bons.  J^ai  un  pied  de  cette  variété 
qui  pousse  en  abondance  .  et  assez  loin  de  sa  place  j  des  re-> 
'jettons  qui  portent  tous  d'assez  bonnes^  cerises. 

8  C.  à  trochet.  Fruits  mojrens.  Peau  rouge  foncé.  £au;un  peu 
•acide.  Il  est  si  abondant  en  fruits  ^  que  les  branches  courbent 
sous  leur  poids 

9  C.  à  bouquet.  Variété  du  précédent  assez  singulière.  Ses 
fleurs  ont  plusieurs  ovaires  dont  une  partie  avorte  ,  mais  il 
en  reste  toujours  3  à  6  qui  fructifient,  et  deviennent  des 
cerises  moyennes.  C^omme  elles  naissent  d'une  seule  fleur  ^ 
•elles  n'ont  par  conséquent  pour  elles  qu'une  seule  et  même 
queue  ^  au  bout  de  laquelle  elles  forment  un  groupe  ou  bou- 
quet serré  ,  ces  fruita  n'étant  attachés  à  la  queue  principale 
•que  par  un  fil<5t  très-court.  On  le  cultive  poui*  sa  singularité. 
Mi-juin. 

*  lO  C.  de  Montmorenci.  Gros  'gobe t.  Gobet  à  courte  queue. 
Feuilles  petites  ,  alongées.  Fruit  gros  ,  applati  à  la  tête 
et  à  la  queue.  Peau  d'un  rouge  vif.  £au  abondante  ^  très- 
agréable.  Mi-juillet. 

Variété  de  celle  espèce  plus  cultivée  ,  parce  qu'elle  s  est  moins 
sujette  à  couler.  C'est  la  plus  commune  à  Paris.  Commence- 
ment de  juillet. 

*  Il  C.  à  gros  fruit  rouge  pâle.  Il  s'élève  aussi  haut  que  les 
guigniers.  Fruit  gros  ,  arrondi  à  la  tête  ,  applati  de  l'autre 
côté  )  d'un  rouge  clair.  Eau  agréable.  C'est  une  des  meil- 
leures et  des  plus  bolles  cerises.  Fin  de  juin. 

12  C.  de  Hollande.  Bon  fruit  d'un  beau  rouge  ^  mais  peu  abon- 
dant. 

*i3  C.  à  fruit  blanc.  Fruits  arrondis  ,  tiquetés  de  rouge  très- 
léger  et  de  jaunv.  Eau  abondante  et  bucrée.  Excellente.  Mi- 
juillet. 

5.  Griottiers.  Eau  colorée. 

*i4  Griottier  commiin.  Fruit  gros  ,   applati  d'un  côté.  Peau 

£b  2. 
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luisante  et  noire.  JEau  rouge ,  agréable  et  douce.  Commen- 
cement de  juillet. 
i5  G.  de  Portugal.  Fruit  très-gros ,  applatî  des  deux  cAtés. 

Peau  d'un  rouge  très-brun.  £au  rouge  ^  abondante  j  ttès^ 

bonne ,  sans  acide . 
^16  G.  royal.  Cherry  duke.  Fruit  gros^  tin  peu  comprimé. 

Queue  *verte.  Peau  d'un  rouge  très-brun.  £au  rouge  y  douce  ^ 

sans  acide.  Commencement  de  juillet. 
*  Variétés  de  ce  griottier.  i.  Royale  kàtive.  May  duke.  Fin 

de  mai.  a.  Holman's  duke.  Ttès-bon  (mit. 

17  Cerisier  de^la  Toussaint.  Fruit  rond  j  d'un  rouge  clair.  Eau 
acide.  Ce  cerisier  fructifie  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'en 
novembre.  Cette  seule  particularité  le  lait  cultiver. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  variétés  et  sous-variétés  de  ce- 
risiers cultivés ,  mais  aucune  ne  porte  des  fruits  meilleurs  que 
ceux  des  variétés  ci-dessus.  J'ai  cru  devoir  les  supprimer ,  cet  ou* 
▼rage  ne  pouvant  réunir  tous  les  traités  particuliers  des  fruits. 

Autres  espèces  dont  les  fruits  ne  sont  pas  mangeables.' 

i  Cerisier^  de  Pensylvanic.  C  Pensylifanica. 

Feuilles  obi.  9  lanc.  ^  acuminée« ,  glabres  ^  glanduleuses  à  leur 
base.  Fleurs  en  ombelles  presque  sess. ,  multiHores,  rassemblées 
et  paniculiformes.  Arbre  élevé. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  J>  fl.  en  mai. 

*  4  C*  noir.  C  nigra.  Prunus  nigra.  H.  K. . 

Feuilles  ovales^  acuminées.  Leurs  pétioles  ont  2  glandes.  Fleurs 
en  ombelles  sess. ,  pauciflores  et  solitaires. 
Lieu.  lue  Canada.  2>  il.  en  avril  et  mai. 

*5  C.  du  Canada.  Ragouminier.  C.   Canadensis.  Prunus  pumila 
H.  K. 

Petit  arbuste  de  3  à  4  pieds  ,  dont  les  branches  étendues  sont 
souvent  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  obi. ,  étroites ,  entières  ^  gla- 
bres, glauques  en-dessous.  Fleurs  a  ou  3  ensemble  ^  axs^  blanches 
et  très-petites. 

Lieu.  V Amérique  sept.  j>'il.  enmaj. 
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*&  C,  odorant.  Bols  de  Saiare-Lucle.  C\  mahaUb. 

Arbre  de  12  à  i5  pieds.  £corce  brune  grisâtre  sur  les  jeunes  ra- 
meaux. Feuilles  pët. ,  oyales ,  an'ondies,  pointues^  dentées  ^  gla- 
bres et  vertes.  Fleurs  blanche» ,  en  corymbea  terminaux.  Fruit 
p«tit  y  noirâtre..  Bois  dur  ,  très-odorant ,  ainsi  que  sas  feuilles 
sèches. 

Putiets.     PadU 

^7-  C.  â  grappe i    C  raeemosa*  Prunus  paduà.  Lin.  P»  padus  0Ù 
ruhra»  H.  K. 

Arbre  de  8  â  12  pieds.  Ecorce  brune  sur  lés  rameaux  ^  grise 
sur  le  tronc;  Feuilles  ovales  y  assez  larges  ^  pointues ,   glabres  ^ 
dentées.  Fleurs  blanches  y  en  grappes  droites. 
Lieu.  La  France  orienUde.  j}  fl.  en  mai. 

'  L^espèce  rubra  d'Aiton  est  celle-ci.  Son  espèce  padus  a  les 
grappes  pendantes  ,  les  feuilles  presque  ridées  y  avec  2  glandes  â 
leur  base ,  comme  celle  ci -dessus.  ' 

*8  C.  de  Virginie.  C  Kirginiana. 

ArWe  de  lO  à  3p  pieds.  Ecorce  des  branches  d'un  brun  rouge. 
Feuilles  ait.  9  ovales ,  dentées  y  obl.^  pointues ,  d'un  vert  luisant. 
Fleurs  blanches ,  en  grappes  droites. 

Lieu.  L' Amérique  sept.  j>  fl.  en  mai  et  juin. 

*  9  C.  de  la  Caroline.  C.  Caroliniana* 

Arbrisseau  de  4  à  5  pieds  tout  au  plufi  en  Europe  ;  les  rameaux 
menus  et  rougeâtres.   Feuilles  obi.  ^  lanc. ,  pointues ,  dentées  ,  ' 
sans  glandes  ^  d'un  vert  lisse  et  luisant  en- dessus.  Fleurs  blan- 
ches ,  en  grappes. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.'  j>  fl.  en  mai.. Toujours  vert. 

Lauriers  -  cerises. 

10  C.  des  Indes  occidentales.  C  Occidentalis,  Prunus  id.  H.  K. 
Feuilles  obi.  >.  acuminées  ,  entières  ,  glabres  des  deux  côtés 
]^lcurs  en  grappes  latérales. 

Lieu.  La  Jamaïque.  J>  il. . . .  Toujours  vert. 

♦  1 1  C.  de  Portugal.  Laurier  de  Portugal.  A«aréro.  C.  Lusitanica. 

Arbrisseau  en  forme  de  buisson  fort  élargi  ^  d'environ  12  pieds 
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de  haut ,  très-branchu  ;  les  jeunes  rameaux  d'un  beau  rouge  foneê. 

Feuilles  ait.,  pét.  ,  ov.-lanc. ,  pointues,  dentées,  non  glandu- 

-   leuses ,  fermes  ,  d'un  beau  vert  luisant  en -dessus.  Leurs  pétioles 

.  rouges.  Fleurs  blanches  ,  en  grappes  droites ,  ax.  Fruits  d^abord 

Terts  ^  ensuite  rouges ,  et  noirs  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Le  Portugal,  î>  fl.  en  juin.  Toujours  vert. 

*ia  C  laurier- cerise.  C.  banrocerasuft.  Laurier-amandier. 

Arbrisseau  de  la  même  forme  que  le  précédent ,  de  8  à  lO  pieds 
de  haut.  Les  jeunes  rameaux  jaunâtres,,  fermes,  assez  gros  e^ 
droits.  Feuilles  OY.-lanc. ,  grandes,  dentées,  fermes^  épaisses, 
coriaces ,  d'un  vert  gai  j  lisses  et  très-luisantes ,  glanduleuses  sur 
leur  nervure.  Fleurs  et  fruits  id. 

*  Variété  à  feuilles  étroites. 

Lieu.  Le  Levant.  J>.  il.  en  avril  et  mai*  Toujours  vert.. 

Cuit.  Excepté  la  ip*,  qui  est  de  serre  chaude— tannée ,  et  la  ff,. 
qui  dans  les  pays  septentrionaux  de  la  France  ne  pourroit  sans 
être  endommagée  passer  les  hivers  en  plein  air ,  toutes  les  autres 
espèces  sont  de  pleine  terre. 

Les  cerisiers  à  fruit  languissent  et'  même  périssent  dans  les 
terres  fortes  ,  froides  et  humides.  Ils  aiment  la  chaleur  ,  et  eHe 
leur  est  absolument  nécessaire^  ainsi  que  le»;  terres  légères  qui 
ont  du  fond.  Ils  ne  produisent  bien  que  dans  ces  dernières.  On 
les  multiplie  et  on  obtient  les  fruits  que  l'on  désire  par  la  greffe., 
sur  trois  sortes  de  suje^.  Le  merisier ,  pour  les  arbres  en  plein 
vent ,  ainsi  que  le  cerisier  commun  ;  et  ])Our  les  basses  tiges  ,  \e 
bois  de  Ste. -Lucie  ,  6".  espèce.  Celui-ci  s'accommodant  de  tous 
les  terrcins  ,  et  i^éme  des  mauvais^  et  recevant  très-bien  la  greffe 
de  tous  les  cerisiers  ,  il  est  avantageux  de  l'employer  j  quand  on 
n'a  pas  les  situations  favorables  aux  cerisiers  en  plein  yent  ^  mais 
il  ne  fait  que  des  arbrisseaux  y  et  par  conséquent  produit  moixi^.. 

La  culture  et  la  taille  des  cerisiers  sont  très-faciles.  Ceux  en 
plein  vent  n'ont  besoin  que  du  retranchement  des  branches, 
mortes  ou  gonuneuses.  La  taille  de  ceux  en  espalier  ne  consiste 
que  dans  le  raccourcissement  des  br&nches  trop  fortes  ou  niil 
placées.  £n  général  le  cerisier  ne  doit  être  coupé  qu'avec  ména- 
gement \  la  taille  lui  est  toujours  préjudiciable  y  et  plus  encore  à 
ceux  en  plein  vent. 
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0n  met   en  espalier    lc?s  corisicre  iiAtiisr  et  tardifs ,   pour  jouir 
plutôt  et  plus  taxd  de  leurs  fruits. 

Les  autres  espèces  de  cei^sîer  demandent  aussi  les  mêmes  terres. 
La  5'.  espèce  se  greffe  ordinairement  sur  la  6*. ,  mais  elle  languit 
fiouTent.  Il  vaut  beaucoup  mieux  l^avoir  franche  du  pied  ,  en  ]<i 
multipliant  par  les  marcottes.  La  6*.  vient ^  comme  je  Tai  dit^ 
dans  tous  les  sols.  I^a  7*.  et  la  8*".  exijgent  un  terrei'n  léger  et 
chaud.  La  9*.  ne  demuide  que  les  soins  ordinaires  de  Torangerie. 
On  la  multiplie  par  la  greffe  y  par  les  marcottes  ^  et  par  boutures. 
La  7*.  trace  beaucoup  y  mais  il  est  rare  que  ses  rejettons  fleuris- 
sent. Les  11  et  la*.  espèces  sont  assez .  indifférentes  sur  la  nature 
des  terreins.  Mais  la.i2f.  est  souvent  endommagée  parles  gelées  , 
sur-tout  lorsqu'elle  a  fait  des.  pousses  luxuriantes.  Elle  exige  un 
peu  d'abrr.  La  1  tf .  est  très-rustique.  On  les  multiplie  toutes  deux 
^ar  les  marcottes  et  les  boutures.  Les  premières  s'enracinent  dans 
Tannée^  et  sont  bonnes  à  lever  dans  la  seconde.  Les  secondes  se 
font  au  printems ,  dans  une  plate-bande  de  bonne  terre  et  à 
l'ombre  ;  elles  réussissent  en  grande  partie  ,  lorsqu'on  les  a  faites 
avec  des  rameaux  vigoureux.  Toutes  s'obtiennent  par  les  semis  | 
faits  en  bonne  terre  et  à  l'exposition  du  levant.  Cette  voie  fournit 
les  meilleurs  pieds. 

Us.  La  bonté  y  l'agrément  et)a  salubrité  des  cerises,  sur-tont 
die  celles  dont  la  chair  n'est  pas  dure  ^  sont  bien  connus.  Ce  sont 
de  jolis  fruits  très-rafraichissans  y  très-  sains ,  que  la  nature  nous 
a  donnés  pour  tempérer  l'ardeur  de  notre  sang  pendant  les  cha- 
leurs de  Tété.  C'est  le  seul  fruit  dont  on  peut  faire  un  usage  abon- 
dant sans  craindre  d'en  étfe  incommodé  ,  particulièrement  la  ce- 
rise acidulé  et*  pleine  de  jus.  Ces  arbres  ne  déparent  pas  un  jardin 
d'agrément  \  chargés  de  fleurs  au  printems  et  de  fruits  en  été  y  un 
les  voit  dans  les  deux  saisons  avec  intérêt  et  plaisir.  C'est  avec 
les  fruits  de  la  première  espèce  qu'on  obtient ,  par  la-ctistillation , 
la  liqueur  nommée  en  allemand  kiracîgentê>aa8tr  ^  en  français^  eau 
de  cerises.  C'est  aussi  a>vec  les  fruits  d^une  de  ses  variétés  qu'on 
prépare  en  Italie  le  ratafiat  appelé  marasquin.  Le  merisier  à  fleuts 
doubles  est  un  arbre  magnifique  dans  le  tems  qu'il  est  chargé  de 
ses  fleurs ,  aussi  grandes  et  aussi  doubles  que  la  rose  pompon.  Il 
contribue  beaucoup  à.l'oniement  des  jardins ,  ainsi  que  le  cerisier 
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à  fleurs  doubles  et  celui  à  grappes.  Les  autres  à  feuilles  caduques 
ne  sont  cultirës  que  par  curiosité.  La  9*.  peut  afoucer ,  par  sa  ver- 
<lure,  à  la  variété  des  serres.  Les  espèces  11  et  11  y  qui  ont  un 
feuillage  luisant  et  toujours  vert ,  sont  avantageusement  placée» 
dans  les  bosquets  d^hiver  ,  où  ils  font  un  effet  agréable.  La  1 1^ 
est  spécialement  Parbre  toujours  vert  des  pays  (septentrionaux  , 
en  ce  qu'il  n'est  jamais  endommagé  par  Thiver. 

L'odeur  du  bois  de  Ste. -Lucie ,  dont  les  tourneurs  se  servent 
pour  faire  de  petits  meubles  j  se  conserve  très4ongtems. 

La  distillation  des  feuilles  du  laurier  -  cerise  ebt  un  poison 
mortel.  On  est  dans  l'usage  d'en  metttre  dans  le  lait  pour  lui 
donner  le  goût  de  l'amande  j  quand  on  ne  met  que  a  ou  3  feuilles  y. 
elles  ne  peuvent  incommoder  ;  d'^ailleurs  le  lait  est  un  antidote.. 

Prunier.     Prunus. 

Cal.  f  pétales ,  étamines  et  ovaire  *du  cerisier.  Fruit  plus  grand  y 
charnu ,  glabre  y  ovale  ou  obrond,  d'un  cÀté  légèrement  sillonné  ^ 
contenant  un  noyau  à  une  ou  deux  semences  »  ov. ,  un  peu 
applati  y  pointu  y  d'une  surface  inégale  et  près  des  bords  ^  angu- 
leux et  sillonné. 

■ 

^  1  Prunier  domestique.  P.  domeaiica. 

Arbre  médiocre  y  dont  l'écorce  est  brune  et  cendrée  y  et  les 
rameaux  droits  dans  l'espèce  primitive.  Feuilles  pét.  ,  ait.  y^ 
obi. ,  dentées ,  pointues  ,  d'un  vert  /rès-foncé.  Fleurs  blanches  y 
ax.  y  le  plus  souvent  soL  Fruit  ovale  y  couvert  d'une  nébulosité 
glauque. 

Lieu. . . .  Ind.  j)  fi.  en  avril  et  mai ,  avec  les  feuilles. 

Cette  espèce  paroit  être  celle  qui  a  produit ,  par  les  différens 
lieux  où  elle  s'est  trouvée  y  par  les  semis  de  ses  noyaux  y  et  par 
la  culture  y  les  nombreuses  variétés  que  l'on  connolt  et  que  l'on 
cultive  )  mais  leurs  fruits  ne  sont  pas  également  bons ,  et  sur 
une  soixantaine  de  ces  variétés  ^  à  peine  y  en  a-t-il  douze  qui 
peuvent  tenir  j  sans  regret ,  une  place  dans  les  jardins.  Je  vais 
cependant  en  citer  davantage^  en  ne  nommant  néanmoins  que^ 
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les  meilleures  y  maia ,  parmi  elles  ^  on  fera  hitn  encore  de  iiiire- 
un  choix. 

Meilleures  variëtés  cultivées. 

*  1  Damas  TÎoIet..  Fruit  moyen  ,  alongé ,  violet  y  n^adhérant 

au  noyau  que  par  un  petit  endroit.  Fin  d*août. 

*  f  |s  D.  rouge.  Fruit  ovale  ,  rouge  foncé  d'un  côté  |  rouge 

pâle  de  Pautre.  £au  sucrée  ;  le  noyau  petit  quitte  la  chair. 
Mi-septembre. 

3  D.  dronçt.  Fruit  alongé ,  d'un  vert  clair  et  jaunâtre  étant 
mûr.  Eau  id.  Le  noyau  quitte  entièrement  la  pulpe.  Fin^ 
d'août. 

4  D.  d'Italie.  Fruit  moyen  j  presque  rond  j  d'un  violet  clair  y 
foncé  dans  la  maturité.  Eau  id.  Noyau  peu  adhérent.  Fia 
d'août. 

'*5  D.  de  Maugeron.  Fruit  gros  y  presque  rond  ,  d'un  violet 
clair:  Eau.  id.  Le  noyau  ne  tient  pas  à  la  chair.  Fin 
d'août.  ' 

*  f  6  Monsieur.  Fruit  gros  ,  presque  rond  y  un  peu  comprimé- 

en-haut  et  en-bas  y  d^un  beau  violet.  Eau  souvent  un  peu 
iade.  Le  noyau  n'adhère  pas  à  Ift  chàlr.  Fin  de  juillet. 

'^f  7  Royale  de  Tours.  Fruit  gros  ,  applati  du  côté  de  la: 
gouttière  qui  est  bien  marquée  ,  d'un  violet  peu  foncé  ^ 
tiqueté  de  jaune  ,  meilleur  que  le  précédent.  Fin  de  juillet. 

8  Prune  Suisse.  Fruit  rond  y  ni  sillonné  ni  applati ,  d'un  beau»  ' 
violet.  Eau  sucrée.  Le  noyau  est  adhérent  dans  quelques 
points.  Sept. 

*f9  Perdrigon  blanc.  Fruit  petit,  alongé  ,  d'un  vert  léger  ^ 
tiqueté  de  rouge.  Eau  extrêmement  sucrée.  Le  noyau  non 
adhérent.  Sept. 

C'est  avec  cette  prune  et  le  perdrigon  violet ,  qu^on  fait  y  k  Bri- 
gnôles^  les  prunes  sèches  de  ce  nom.  / 

^fio  P.  rouge.  Fruit  id. ,  d'un  beau  rouge ,  tiqueté  de  jau- 
nâtre. Eau  très-suci'ée  ,  abondante.  Le  noyau  se  détache 
aisément.  $ept. 

1 1  Royale.  Fruit  rond  y  d'un  violet  clair  y  très-fleuri  y  tiqueté 
de  points  jaunes t  Eau  relevée.  Le  aoyau  sans  adhérence. 
Mi-août. 
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*  f  12  Daupliinè.  Grosse  çeîne  Claude.  Fruit  gros,  roiid^ un  peu 

applati  y  vert ,  taché  de  gris,  du  côté  du  soleil  un  |>eu  rouge. 
Eau  excellente.  Le  noyau  adhère  à  la  chair.  C'est  la  meil- 
leure de  toutes  les  pnin«s. 

*  j:  i3  Grosse  mirabelle.  Drap  d^or.  Fruit  petit ,  ararondi ,  jaune  ^ 

tacheté  de  rouge.  Eau  très-sucrée.  Noyau  un  peu  adhérent. 
Mi-août. 

*  i4  Impériale  violette.  Fruit  gros  y  long  ,  ovale  y  d'un  violet 
clair.  Eau  sucrée  et  relevée.  Le  noyau  se  détache.  Mi- 
août. 

L'impériale  blanche  a  le  fruit  encore  plus  gros  ,  mais  de  même 
forme  et  blanc.  Le  noyan  ne  quitte  pas  la  chair.  Peu  estimée. 

"f  i5  Diaprée  rochecourbou.  Fruit  moyen ,  applati  y  d'un  K>uge 
cerise ,  tiqueté  de  points  bruns.  Eau  très-sucrée»  JVoyau 
libre.  Septembre. 

l6  Dame  Aubert.  Très- gros  fruit ,  ovale  y  irrégulier ,  avec  une- 
gouttière  profonde  ,•  jaune  ,  très-fleuri.  Eau  sucrée^  fade  dans 
sa  grande  maturité.  Septembre.  Cette  prune  et  la  suivante 
ne  sont  bonnes  qu'en  compoteF.  Cependant  j'ai  mangé  des- 
fruits  de  la  ij*'. ,  qui  étoient  ibrt  bons ,  ma^  il  faut  les- 
prendre  dans  le  tems. 

17.  Prune  datte.  Fruit  moyen ,  alongé  y.  d'un  beau  jaune  y  sou- 
vent tiqueté  de  rou^^e  vif.  Eau  fade.  Septembre. 

*i8  S  te. -Catherine.  Fruit  moyen,  alongé,  gouttière  profonde  ^ 
d'un  jaune  vert  y  ambré  dans  sa  maturité.  Eau- sucrée  excel- 
lente. Mi-septembre. 

Il  n'est  guères  possible  de  déterminer  les  espèces  généralement 
meilleures  ,  parce  que  leur  qualité  dépend  beaucoup  de  la  situa- 
tion, des  lieux  ,  du  sol  et  des  expositions.  Cependant  on  peut , 
parmi  ces  variétés  citées  ,  qui  sont  presque  toutes  bonnes ,  distin- 
guer celles  qui  sont  désignées  par  une  croix  f . 

Autres  espèces  sauvages» 

a  P.  sauvage.  Créquier.  P.  ii%sUUia. 

Aibri«M?3.u  de  10  à  12  pieds,  fort  rameux.  Feuilles  ovales  , 
dentées  ^  pointues  ^   yelUes  en-dessous  ,  d'un  vert,  sombre   en- 
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dessus.  Fleurs  blancl>es  y  ax. ,  gémioées.  Les  rameaux  épliieux. 

Lieu. . .».  Ind.  î>  iL  en  avril. 

3  P.  épineux.  Epine  noire.  Prunellier.  P,  spinosa. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds  ,  très-rameux  ,  difïus  ^  armé  d*é- 

pines  nombreuses  et  fort  piquantes.  Ecorce  presque  noire  et  lisse. 

Feuilles  lancéolées  ,  obi.  ,  étroites  ,  pointues ,  glabres ,  d'un  vert 
-     terne.  Fleurs  blanches  ,  nombreuses  ,  axillaires  y  solitaires. 

Lieu ....  Lid.  j>  il.  en  février ,  mars  ou  avril  ^  selon  la  tem- 
pérature. 

*  4  P*  ^  fruit  rond.  P.  sphœrocarpa^ 

Arbrisseau.  Feuilles  entières  ,  luisantes  y  sans  gl&ndes.  Fleurs 
en  grappes  ^  ax.  Fruits  obronds. 

Lieu.  U Amérique  mérid»   |>  Toujours  vert^ 

Cuit.  Le  premier  cuftivé  et  ses  variétés  croissent  dans  tous  les 
terreins  ^  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop  forts  ,  tenaees  ^  ou  d'une 
bumidîté  stagnante.  Ceux  où  les  premiers  font  le  plus  de  progrès, 
■  sont  les  terres  un  peu  légères^  sans  être  sablonneuses.  L'exposition  , 
du  levant  est  la  meilleure  pbor  le  prunier  ^  on  peut  aussi  le  planter 
au  nord ,  mais  point  à  l'ouest.  La  plupart  des  pruniers  se  culti- 
vent en  plein  vent  et  à  hautes  tiges  ;  mais  dans  les  pays  septen- 
trionaux de  la  France ,  il  iaut  en  excepter  lès  perdrigons  et  la 
Ste. -Catherine ,  qui  ne  mûrissent  bien  leurs  fruits  qu'en  espalier. 
La  reine  Claude  daupbine  vient  \^Wn  en  plein  vent  \  contre  un 
mur ,  ses  fruits  sont  plus  gros  et  beaucoup  meilleurs  ;  on  l'expose 
alors  au  midi  ,  ainsi  que  les  deux  autres  variétés. 

Lés  pruniers  se  multiplient  par  la  greffe  ;  cependant  les  perdri- 
gons et  les  damas  se  perpétuent  par  leurs  semences.  Pour  avoir 

.  les  sujets  propres  à  greffer  les  pruniers  ^  on  sème  les  noyaux  des 
bonnes  espèces  ^aussitôt  après  leur  maturité ,  dans  une  terre  subs- 
tantielle prépi^rée  pour  les  recevoir.  Ils  lèvent  en  partie  l'année 
suivante  ;  et  lorsqu'ils  sont  assez  forts  pour  les  transplanter  ,   ou 

.  les  met  en  pépinière ,  à  a  pieds  les  uns  des  autres  y  pour  les  greffer , 
soit  à  haute  tige  ^«soit  à  basse  tige  ^  lorsqu'ils  auront  la  force  et  la 
hauteur  requises.  On  se  sert  aussi  pour  sujets ,  des  rejettons  des 
pruniers  qui  sont  toujours  abondans ,  et  qu'on  plante  à  cet  effet 
en  pépinièrç  3  mais  ces  sujets  ne  valent  pas  ceux  de  semis  y  et  ont 
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toujours  le  défaut  de  founniller  de  drageons  et  de  re|ettons  qui 
afTament  les  arbres^  ( 

Le  prunier  en  plein  vent  n^a  pas  besoin  de  taille  j  on  retrancLe 
seulement  les  branches  mortes  ou  défectueuses.  Lorsqu'il  est  en 
espalier  j  sa  taille  est  la  même  que  celle  de  tous  les  arbres  frui* 
tiers  qui  ne  portent  point  leurs  fruits  sur  les  pousses  de  Tannée. 
Lorsqu'il  est  jeiine  j  il  ne  se  met  pas  toujours  aisément  à  fruit. 
Alors  il  faut  peu  Pébourgeonner ,  lui  laisser  à  la  taille  ses  branches 
longues ,  pourvu  qu^elles  ne  soient  pas  perpendiculaires  ,  palisser 
ses  petites,  et  le  garnir  dans  tous  les  endroits  sans  confusion. 
Lorsque  les  fruits  paroi tront ,  il  sera  tems  de  le  décharger,  en 
ravalant  la  taille  sur  les  moyennes  branches ,  et  sur  les  fortes  , 
mais  avec  modération. 

Les  espèces  ^  et  3^  ne  se  cultivent  pas.  La  4**  c^^  ^^  serre 
chaude. 

Us.  Les  bonnes  prunes  sont  des  fruits  agréables ,.  mais  elles 
n^ont  pas  la  salubrité  des  cerises  \  elles  sont ,  pour  la  plupart  des 
estomacs ,  assez  indigestes.  Les  confitures  de  la  reine  Claude  sont 
excellentes  y  et  c'est  aussi  la  prune  ia  plus  saine  à  manger  crue.. 
Celles  de  la  mirabelle  ne  sont  pas  moins  bonnes.  Presque  toutes 
les  prunes  peuvent  être  préparées  en  pruneaux.  Ou  en  fait  de  très- 
bons  avec  la  reine  Claude  \  mais  celles  dont  on  se  sert  le  plus  pour 
cette  préparation ,  sont  le  gros  damas  de  Tours  y  l'impériale  vio- 
lette ,  et  l'impératrice  violette.  Les  pruneaux  qu'on  nous  envoie 
eous  le  nom  de  Ste.- Catherine,  ne  sqnt  pas  faits  avec  cette  prune  y 
ils  sont  toujours  d'un  violet  très-foncé  y  et  la  prune  de  Ste.-Cathe* 
rine  est  blanche  et  jaunâtre.  Les  pruneaux  sont  rafraichissans  et 
laxatifs. 

Le  bois  du  prunier  est;  fort  dur  ,  veiné  j  et  prend  un  beau  poli. 

On  fait  avec  les  fruits  de  l'espèce  a  une  sorte  de  confiture 
nommée  prunée  ,  qu'on  édulcore  avec  le  miel  au  lieu  de  sucre. 
Elle  se  conserve  plusieurs  années  sans  s'aigrir  ni  s'altérer.  Ou  fait 
ftussi  ime  espèce  de  kirschenu^asser  avec  les  prunes.  La  3*.  espèce 
!i*est  propre  qu'à  faire  des  haies  de  défense.  £lle  ne  reprend  pas 
aussi  aisément  que  l'épine  blanche  à  la  transplantation.  Les  en- 
fans  mangent  ses  fruits  lorsque  la  gelée  les  a  attendris  ^  et  les  a 
rendus  moins  âpres. 
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Abricotier.     Armeniac0. 

Caractères  du  cerisier  ou  du  pnmier.  Fruit  obrond ,  de  la  forme  de  1« 
prune  ^  jaunâtre  ^cotonneux  à  sa  surface  ,  sillonné  d'un  côté, conte- 
nant un  noyau  obrond ,  un  peu  comprimé  y  dont  un  des  bords  est 
obtus  y  et  l'autre  aigu  et  sillonné  ^  et  renfermant  1  ou  A  semences. 

^  1    Abricotier  commun.  A»  vulgaris*  Prunus  Armeniaca,  Lin. 

Arbre  de  moyenne  grandeur ,  dont  Pécorce  est  brune  et  gercée  ; 
les  rameaux  étendus  ^  et  rougeàtres  dans  leur  jeunesse.  Feuilles 
cordiformes^  grandes ,  glabres ,  dentelées.  Fleurs  blanches  9  sess.  ^ 
par  bouquets  sur  les  jeunes  rameaux. 

Lieu.  L'Arménie  ?  1>  il.  en  iéyrier  et  mars.  £n  méme^tems  qu« 
la  |>ousse  des  feuilles. 

Meilleures  Tariétés. 

1  A.  Angoumois.  Fruit  petite  alongé  ^  rouge  d'un  côté ,  tiqueté 

de  points  bruns.  Chair  agréable  et/ondante.  L^  noyau  a. à 

chacune  de  ses  extrémités  un  trou  par  lequel  on  peut  l'enfiler 

av«c  un  crin. 

3  A.  alberge.  Fruit  petit  ^  applati^  brun  d'un  côté  ^  fondant 

et  vineux  ,  un  peu  amer. 
*3  A.  pêche.  A.  de  Nancy.  Le  plus  gros  des  abricots ,  et  le 
meilleur.  Sa  chair  ^  quoique  très-mûre  sur  l'arbre  ,  ne  de- 
vient pas  pâteuse  \  elle  est  pleine  de  jus. 
Ces  4  variétés  d'abricots  sont  les  meilleures  qu'on  puisse  culti- 
ver en  France  ;  mais  dans  les  pays  septentrionaux ,  la  1'*.  et  la  3*. 
sont  les  seules  qui  réussissent ,  et  desquelles  on  peut  attendre  de 
bons  fruits  en  paric^te  maturité. 

Avant  U  découverte  de  l'abricot  de  Nancy ,  on  ne  plaatoit 
que  l'abricotier  commun  ;  mais  depuis  que  cette  nouvelle  va- 
riété est  généralement  répandue ,  on  a  un  peu  délaissé  l'autre  ; 
et  il  est  vraisemblable  qu'on  s'en  tiendra  avec  raison  à  ce  beau  et 
bon  fruit ,  auprès  duquel  les  autres  sont  bien  inférieurs.  M.  liozier, 
dans  sonDict.  d'Agriculture,  revendique  eu  faveur  de  la  ville  de 
Pésenas  ^  en  Languedoc^  la  première  existence  de  cet  arbre  inté- 
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ressant.  Il  dit  quHi  est  hybride  ,  venu  par  le  mélange  des  pous^ 
sières  fécoadantes  d^un  pêcher  sur  un  abricotier. 

Cuit*  L'abricotier  aime  les  pays  chauds  ;  il  doit  donc  être 
planté  9  dans  les  climats  du  nord,  à  Pexpo!:ition  la. plus  méri- 
dienne )  soit  qu'on  le  mette  en  plein  vent  ,  soit  contre  des  murs. 
Ses  fruits  ont  d'autant  plus  de  qualité ,  que  l'arbre  peut  recevoir 
davantage  et  plus  longtems  les  rayons  du  soleil  ;  que  sa  terre  est 
])lu8  chaude  et  plus  substantielle ,  et  qu'il  est  plus  abrité  de  tous 
les  mauvais  vents ,  et  sur-tout  de  ceux  de  l'est  et  du  nord-est. 

Les  fruits  des  abricotiers  en  plein  vent  étant  beaucoup  plus  par- 
fumés que  ceux  en  espalier  ,  il  seroit  à  désirer  qu'on  pût  les  planter 
toujours  ainsi.  Mais  il  faut  que  les  localités  s'y  prêtent ,  et  que  le 
climat  ne  puisse  les  endommager.  Dans'  le  pays  que  j'habite  î  il 
est  peu  d'abricotiers^  en  plein  vent  ;  mais  ceux  qui  y  sont  et  y  té- 
slslent,  portent  de  bons  fruits.  Les  situations  où  l'oft  peut  les 
plailter  ainsi  sont  rares^  £n  général ,  on  les  y  cultive  en  espalier  y 
et  dans  beaucoup  d'autres  pays  de  la  France. 

L'abricotier  se  greffe  sur  prunier  ou  sur  lui-même  par  le  semis 
de  ses  noyaux.  La  plupart ,  et  particulièrement  l'abrîcot-pêche  , 
n'ont  pas  besoin  de  greffe  5  ils  se  perpétuent  dans  leur  qualité  par 
leurs  noyaux.  Cependant  ou  les  greffe  ordinairement ^  mais  c'est 
pour  jouir  plutôt. 

É 

On  sème  les  noyaux  de  deux  manières,  soit  en  les  mettant  dans 
le  sable  pour  les  semer  au  printems  ,  soit  en  les  plantant  de  suite 
à  la  place  où  l'arbre  doit  rester.  Cette  dernière  méthode  qie  paroi t 
la  meilleure ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  transplantation  qui  arrête 
toujours  l'accroissement.  Mais  quelque  manière  que  l'on  prenne , 
les  noyaux  doivent  être  mis  en  terre  aussitôt  après  qu'ils  sont  hors 
de  la  pulpe» 

La  taille  de  l'abricotieriest  à-pe,u-pr^s  la  même  que  celle  du 
prunier  et  du  pêcher ,  à  la  différence  près  qu'il  répare  aisément 
les  fautes  des  jardiniers,  et  qu'au  contraire  un  pêcher  mal  conduit 
est  très-longtems  à  se  refaire. 

L'abricotier  fleurissant  plutôt  que  tous  les  autres  arbres  fruî- 
tiets ,  est  exposé ,  sur- tout  dans  le  nord ,  à  perdre  ses  fleurs  par 
les  dernières  gelées^  ou  les  gelées  blanches  du  commencement  du 
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priiitems.  "On  doit ,  pour  le  garantir  de  cet  accident ,  le  couvrir 
de|mis  6  heures  du  soir  jusqu'à  9  heures  du  matin  j  de  paillassons  j 
«t  même  les  y  laisser  tout-à-fait ,  si  la  gelée  persiste  dans  le  jour. 
"Cet  arbre  ,  nalu nullement  délicat  9  pe  supporte  aussi  qu'avec  peine' 
les  froids  considérables  et  les  friniats  qui  durent  longtems.  Assez 
souvent  il  perd  une  partie  de  ses  branches,  et  quelquefois  il  périt 
tout-à-fait.  Il  est  donc  utile  de  Pabriter  de  façon  qu'il  ne  puisse 
sentir ,  avec  tant  d'intensité ,  ces  funestes  influences  j  ou  de  le 
couvrir  dans  les  hivers  rigoureux. 

Us.  L'abricot  commun  est  nourrissant,  mais  lourd  et  Indigeste. 
Sa  meilleure  préparation  est  en  msîVmelade.  L'abricot  de  Nancy 
est  beaucoup  plus  léger  et  rafraîchissant ,  en  ce  qu'il  tient  un  peu 
de  la  pêche  par  son  eau  abondante.  L'amande  est  émulsive  comme 
celles  des  pêchers  et  des  amandiers.  On  en  fait  un  ratafiat. 

Le  bois  de  l'abricotier  est  jaunâtre  y  veiné ,  marbré  comme  celui 
du  hêtre  ,  et  prend  le  poli. 

Amandier.     Amysrdalus. 

9 

Caractères  du  cerisier.  Fruit  sec  ,  dont  la  surface  est  cotonneuse  , 
^' un  côté  sillonné  ^  contenant  un  noyau  acuminûy  parsemé  de 
Jjeaucoup  de  petits  trous  irrégulîers  ,  à  1  on  2  amandes.  La  pulpe 
de  ce  ihiit  est  uji  brou  dur  et  coriace  ,  et  la  coque  de  l'amande 
est,  dans  le  milieu  4e  son  épaisseur,  ûlaïuenteuse.  ' 

*i  Amandier  commun.  A.  communia, 

•  Arbre  moyen ,  dont  le  tronc  raboteux  porte  une  cime  fort  irré- 
gulière. Les rame:\ux  grêles,  flexibles,  et  d'un  vei-t  léger.  Feuilles 
ait. ,  étroites ,  oblongues ,  pointues ,  dentées  ,  portées  sur  des  pé- 
tioles courts.  Fleurs  couleur  de  rose  pâle  ,  sess. ,  sol.  ou  géminées  , 
«parses.  La  pulpe  du  fruit  est  dure  et  mauvaise.  L^amande  seule 
en  fait  la  bonté. 

Lieu. ...  2>  fl«  en  avril.  Avant  les  feuilles. 

Variétés  les  plus  cultivées. 

H  A.  à  coque  teudre»  A<  des  dame$  y  amande  douce^ 
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2  A.  à  gros  fruits.  Grosse  amande  j  ferme  «t  douce. 

3  A.  à  fruits  amers. ^ Fruit  plus  alongé.  Amande  amère. 

4  A.  pèche.  Espèce  hybride  y  dont  les  flei^rs  sont  grandes  ^ 
bl^ches  et  teintes  de  rouge.  Cet  arbre  porte  ordinairement 
deux  sortes  de  iruits ,  les  uns  avec  un  brou  dur ,  les  autres 
ayec  une  pulpe  succulente  comme  celle  de  la  pêche.  Le  noyau 
est  toujours  formé  comme  celui  de  Tamandier.  Mûrit  à  la  fin 
d'octobre. 

^a  A.  à  fleurs  doublas  j  nain.  A*  pumila»  Prunus  Sinica plena. 

Petit  arbuste  fort  joli ,  dont  les  feuilles  sont  rid'ées  et  veineuses  ^ 
étroites  et  pointues ,  et  les  fleurs  doubles ,  d'un  beau  rose. 
Lieu.  La  Chine.  J>  fl.  en  mai  et  juin» 

*3  A.  nain.  A.  nana. 

Cettç  espèce  est  un  petit  arbuste  de  a  à  3  pieds ,  fort  traçant. 

Rameaux  nombreux  ,   grêles ,  rougeâtres ,  assez  droits.  Feuilles 

étroites  y  pointues ,  dentées  ,  d\in  vert  blanchâtre.  Fleurs  roses  ^ 

simples ,  se«s, ,  3  ou  4  ensemble  le  long  des  rameaux.  Fruit  plus 

f    petit  que  celui  du  i*'.  Amande  amère. 

Lieu.  UAsie  ,  la  Russie.  |>  fl.  en  avril. 

*4  -^^  argenté.  A>  argenùea.  A,  Orientalis,  Lin. ,  DuhameL 

Arbrisseau  de  lO  à  la  pieds  ,  rameux  y  diffus  ^  irrëgulîer. 
Feuilles  ait. ,  ov.-obl.  ,  très-entières  ^  blanches  y  argentées  des 
deux  côtés.  Fleurs  roses ,  disposées  comme  celles  dos  précédens. 

Lieu,  Le  Levant*   j>  fl. .  • .  Presque  toujours  vert. 

Cuit.  L'amandier  cultivé  est  un  arbre  des  pays  méridionaux  y 
qui  aime  la  chaleur ,  et  les  terreç  légères  et  pierreuses  qui  la  re- 
tiennent. Il  languit  et  périt  dans  les  terres  fortes ,  et  ne  peut  sup- 
porter en  plein  vent  les  hivers  des  climats  du  nord.  A  Paris ,  et 
dans  le  milieu  de  la  France ,  il  croit  en  plein  air  ,  et  ses  fruits  y 
mûrissent.  Je  l'ai  essayé  plusieurs  fois ,  et  dans  les  situation»  les 
plus  avantageuses  de  mes  jardins,  et  toujours  sans  succès.  Quand  ^ 
dans  les  pays  trop  froids  pour  cet  arbre  9  on  veut  le  cultiver ,  il 
faut  absolument  le  conduire  en  espalier ,  et  lui  donner  Pexposi'* 
tion  la  plus  chaude.  Je  crois  cependant  qu'il  deviendroit  plus  rus- 
tique ou  moins  délicat  ^  si ,  au  lieu  de  le  planter  tout  venu  ^  on 
semoit  à  la  place  qu'on  lui  destine  3  ou  4  amandes  ,  dont  on  ne 
^  laisse  roit 


laîsseroit  qu'une  si  elles  venoient  toutes  quatre ,  et  qu'on  greffe - 
roit  ensuite  en  bonne  espèce  )  si  celle  qui  naitroit  portoit  de  mau- 
vais fruit.  Car  Paniandier  se  nultiplie  simplement  par  ses  se- 
mences. Mais  il  ne  nait  pas  toujours  Pindiyîdu  de  l'espèce  qu'on  a 
Bernée  ;  souvent  on  a  une  amande  amère  pour  une  douce  ^  c'est  ce 
qui  oblige  à  le  greffer  pour  être  sûr  du  fruit,  , 

On  sème  les  amandes  au  printems  j  en  bonne  terre  légère  6t 
substantielle  ^  la  pointe  de  l'amande  en  bas.  On  emploie  à  cet 
«effet  les  amandes  amères  prérérahlement  aux  douces  ,  à  cause  des 
mulots  qtti  mangent  les  premières  ,  et  ne  touchent  pas  aux 
autres. 

Les  jeunes  amandiers  sont  les  meilleurs  sujets  pour  la  greficdes 
pêchers  ^  ils  donnent  beaucoup  moins  de  rejettons  que  les  pru- 
niers sur  lesquels  on  greffe  aussi  communément  quelques  espèces 
<Ie  pécher.  On  emploie  pour  ces  arbres  l'écusson  plutôt  que  la 
greffe  en  Ssnte. 

Les  amandiers  en  plein  vent  ^  tels  qu'on  en  voit  beaucoup  dans 
le  milieu  et  le  midi  de  la  France ^  ne  demandent  aucune  culture 
ni  aucun  soin.  Ceux  qu'on  met  en  espalier  doivent  avoir  la  même 
taille  que  les  pécliers.  L'espèce  3  se  multiplie  très-abondammeut 
par  ses  rejetions  et  drageons.  Les  espèces  ia  et  4  se  greffent  sur  l'a- 
mandier commun  ,  ou  sur  la  3*.  L'amandier  argenté  est  délicat  y 
«ensible  à  la  gelée  ^  et  ne  supporte  pas  les  grands  froids  y  sans  être 
bien  couvert  dans  nos  climats,  C(»iune  il  pousse  beaucoup  de  ra- 
meaux grêles  ,  ils  sont  la  proie  6eM  premiers  froids.  Il  e^t  prudent 
d'en  avoir  en  orangerie. 

Us.  Les  amandes  douces  sont  nourrissantes  quand  on  en  fait  ui^ 
usage  modéré.  On  les  mange  fraiches  dans  le  cours  dé  l'été  y  et 
sèches  en  hiver.  Les  amandes  mondées  et  pilées  sont  la  base  des 
émulsiôns  et  de  la  boisson  rafraîchissante  qu'on  nomme  orgeat. 
On  emploie  très*60uvent  les  amandes  dans  les  offices.  £lles  ser- 
vent à  la" préparation  de  beaucoup  de  sucreries  ,  et  de  pâtisseries. 
On  en  tire  j  par' la  pression  ,  une  huile  appelée  huile  d'amande 
douce ,  dont  on  fait  usage  dans  les  toux  violentes  et  les  coliques. 
On  en  fait  aussi  des  pâtés  pour  adoucir  la  peau.  Les  amandes 
amères  sont  un  poison  pour  les  oiseaux.  Son  antidote  est  l'huile 
d'amande  dDuce.  '    •  .      *   . 

Les  trois  dernières  es]^)èceâ  sont  des  arbustes  de  décoration  dans 
Torne  IIL  Ce 
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les  jardins  y  les  a  et  3*.  par  leurs  jolies  fleurs  et  très-nombreuses  j 
la  4*'  ptti'  ^s  feuilles  satinées. 

Pêchei".     Persica. 

> 

Obs,  Jiis^îeu  ayant ,  par  la  seule  considération  du  fruit ,  et  pour 
se  conformer  à  l'usage  très-ancien  de  nommer  un  cerisier  |  ceri- 
sier ,  et  non  prunier- cerisier  ;  un  abricotier  ,  abricotier  ;  et  non 
prunier-abricotier ,  etc.  \  Jussieu ,  dis-je  ,  ayant  séparé  ces  espèces 
de  Linné  ,  pour  en  former  des  genres  différens  ^  j'ai  cru  devoir  , 
dans  cet  ouvrage  autant  de  culture  que  de  botanique  nomencla- 
tive  9  séparer  par  les  mêmes  raisons  ,  le  pêcher  de  Pamandier.  Je 
trouve  même  qu'il  y  a  plus  de  différence  entre  ces  deux  fruits 
qu'entre  les  prunes  et  les  cerises.  L'un  aune  pulpe  charnue  y  suc- 
culente ,  et  un  noyau  raboteux  j  gercé  ,  pleins  de  trous  larges  et 
irréguliers  j  l'autre  a  pour  pulpe  un  brou  coriace  ,  dur  et  sec  ^  et 
un  noyau  lisse,  et  seulement  percé  de  petits  trous.  J'avoue  ce- 
pendant qu'il  y  a  plus  d'analogie  dans  la  nature  de  ces  espèces 
qu'entre  celle  du  prunier  et  du  cerisier.  Les  premières  se  greffent 
l'une  sur  l'autre  ,  et  le  mélange  de  leurs  poussières  fécondantes 
produit  des  hybrides.  Les  secondes  n'ont  pas  ces  pro^^riétés  \  elles 
se  refusent  mutuellement  toute  alliance. 

Caractères  du  cerisier.  Fruit  dont  la  surface  est  cotonneuse  ou  lisse  | 
sillonné  d'un  côté  ,  dont  la  pulpe  charnue  et  succulente  ren- 
ferme un  noyau  acuminé  ,  sillonné  d'un  c6té  ,  dur  et  ligneux-, 
raboteux  et  irrégulièrement  creusé ,  contenant  i  ou  a  amandes. 

Pécher  commun.  P.  communia , 

Arbre  de  moyenne  grandeur ,  très^rameux  \  les  rameaux  verts. 
Feuilles  ait.  ,  lancéolées,  pointues,  dentées  et  glabres.  Fleurs 
d'un  rouge  ord.  pâle  ,  sessiles  ,  solitaires  ,  le  long  des  rameaux  y 
ou  2  ou  3  ensemble. 

Lieu.  La  PtvHH  ?  j>  fl.  en  mars  et  avril  y  avant  les  feuilles. 

Variétés. 

^  1  Pêcher  à  fleurs  doubles.  Quelquefois  ce  pécher  porte  des 
fruits  ,  mais  inférieurs  aux  autres  en  bonté. 
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Autre  à  fleurs  semî- doubles. 

Les  variétés  des  pêchers  cultivés  son^  extrêmement  nombreu  • 
ses  y  et  très-dilEciles  à  caractériser  |  parce  qu^elles  ne  diffèrent 
entr'elles  que  par  de  foibes  nuances.  Cependant  on  peut  diviser 
les  pêchers  en  quatre  familles  assez  distinctes  y  qui  sont  : 

i'*.  à  peau  velue.  Chair  fondante  et  se  détachant  aisément  de 
la  peau  et  du  noyau.  Les  pêches  proprement  dites. 

!i  à  peau  velue.  Chair  ferme  qui  adhère  à  la  peau  et  au  noyau. 
Les  pavies. 

3  à  peau  lisse  et  violette.  Chair  fondante  quittant  le  noyau. 
Les  pêches  violettes. 

4  à  peau  lisse  et  violette.  Noyau  adhérent  à  la  chair«  Les 
brugnons. 

Meilleures  variétés. 

1  Avant-pêche  blanche.  Peau  blanche.  Chair  blanche  ,  même 
auprès  du  noyau.  £au  sucrée.  Mi -juillet.  On  cultive  cette 
pêche  principalement  à  cause  de  sa  précocité. 

2  Double  de  Troyes.  Petite  mlgnone.  Fruit  assez  petit  ,  d'un 
beau  rouge  d'un  côté.  Chair  ferme.  Eau  vineuse.  Fin  d'août. 

*3  Madeleine  rouge.  Fruit  rond^  d'un  beau  rouge.  Chair  blan- 
che ,  veinée  de  rouge  près  du  noyau.  £au  sucrée.  Noyau 
rouge.  Mi-septembre. 

*4  Grosse  niignone.  Fruit  gros  et  rond  j  d'un  rouge  brun 
foncé.  Chair  fine  ^  veinée  de  rose  vil  près  du  noyau  qui  est 
très-rouge  ,  et  auquel  il  reste  ordinairement  des  lambeaux  de 
chair.  Août.     , 

*5  Pêche  Malte.  Fruit  rond  ,  peu  coloré.  La  peau  s'enlève  fa- 
cilement. Eau  très-agréable.  Mi-septembre.  Excellente  pêche. 

6  Beliegarde.  Fruit  gros  ,  rond  y  d'un  rouge  pourpré ,  presque 
noir  du  cûté  du  soleil ,  adhérent  à  la  chair  qui  est  fermç  ^ 
cassante^  mais  pleine  d'une  eau  flue.  Mi-sep  embre.  • 

7  L'admirable.  Fruit  très-gros ,  rond  ,  sans  rainure  ,  terminé 
par  un  très-petit  mamelon  j  d'un  rouge  vif  du  côté  du  soleil. 
et  panaché  de  l'autre  de  jaune  clair.  Chair  ferme  et  £ne. 
Mi-septembre. 

*8  La  bourdinei  Fruit  assez  gros  ,  d'un  beau  rouge  foncé.  la 
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peau  quitte  la  chair  aisément.  Eau  "vineuse  ,  excellenlel 
Noyau  gris.  Mi-seplembre.  C'est  une  des  meilleures  pcclies. 

9  L'admirable  belle  de  Vitry.  Fruit  gros.  Peau  adhérente  à  la 
chair  ,  marbrée  de  rouge  clair.  Chair  ferme  et  fine.  Noyau 
large  ,  plat.  Il  faut  l'attendre  ,  étant  cueillie  ,  pour  la  man- 
ger meilleure.  Mî-septembre. 

*iO  La  royale.  Fruit  gros  ,  ayant  2  petits  enfonccmens  à  coté 
d'un  mamelon  assez  gros  ,  mais  moindre  que  celui  de  lasui- 
Tante,  plus  coloré  que  la  précédente.  Eau  sucrée.  Chair  fine  f 
le  noyau  est  sujet  à  se  rompre  dans  !«  fruit.  Mi-^sept. 

*  ]  1  Le  teton  de  Vénus.  Fruit  assez  gros,  ayant  2  enfoncemenu 
^ntre  lesquels  se  trouve  un  mamelon  très-gros  ,  peu  coloré, 
jaune  du  côté  de  l'ombre.  Chair  fine,  agréable.  Fin  de  sep'- 
tembre  et  octobre. 

12  La  nivette.  Fniit  gros  ,  arrondi.  Peau  ferme  ,  adhérente  à 
la  chair  ,  lavée  de  rouge  d'un  côté ,  jaune  de  l'autre  \  cou- 
verte d'un  duvet  satiné.  Chair  ferme.  Eau  sucrée.  Il  faut 
l'attendre.  Id. 

13  La  Persique.  Fruit  alorigé,  assez  gros,  un  peu  anguleux  , 
avec  de  petites  (  bosses  et  une  remarquable  vers  la  queue. 
Peau  d'un  beau  ronge.  Chair  ferme.  Eau  très- agréable.  Oc- 
tobre et  novembre. 

14  Pavie  rouge  de  Pompone.  Fruit  rond  ,  extrêmement  gros , 
d'un  beau  rouge  d'un  côté.  Chair  dure.  Eau  vineuse.  Elle 
ne  m(\rit  que  dans  les  automnes  chauds. 

*i5  Brugnon  violet  musqué.  Fruit  moyen  J  lisse  ,  d'un  beau 
•  rouge ,  violet  d'un  côté.  Chair  blanclie  ,  rouge  près  du  noyau. 
Eau  vineuse,  sucrée  et  musquée.  Noyau  très-rouge.  Il  faut 
l'attendre.  Fin  de  septembre. 
16  Petite  violette  hâtive.  Fruit  assez  petit,  lisse  ,  sans  duvet  , 
d'un  rouge  violet.  Chair  fine.  Eau  sucrée ,  vineuse.  Noyau 
gris ,  gros  relativement  au  fruit.  Commencement  de  sept. 

Paurois  pu  augmenter  ce  nombre  des  bonnes  pêches  par  d'au- 
tres qui  ne  leur  sont  guères  inférieures  en  qualité  ;  mais  la  plupart 
de  ces  dernières  ,  et  particulièrement  les  pnvies  et  les  brugnons  , 
ne  mûrissent  bien  que  dahs  les  pays  très-méridionauic  de  la 
France. 
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Cuit.  Le  pêcher  n'est  point  un  arbre  fruitier  des  pays  septentrio- 
naux. S'il  y  croît  et  fructifie^  ce  n'est  qu'en  lui  donnant  les  meil- 
leures .¥xposltion3  9  et  le  palissant  contre  des  murs  pour  augmen^ 
1er  la  chaleur  nécessaire  i  sa  fructification.  Encore ,  dans  ces  cli- 
mats )  ne  peut-on  obtenir  la  maturité  de  ses  friiils  que  dans  ses 
variétés  hâtives  et  intermédiaires.  Les  tardives  ii^y  mûrissent  que 
lorsque  les  automnes  sont  chauds ,  ce  qui  arrive  rarement.  Les 
terres  froides ,  humides  ,  fortes  ,  argileuses ,  tenaces  ,  ne  convien- 
nent p'oint  du  tout  au  pécher.  Il  ne  "tient  bien ,  et  ne  porte ^e  bons 
fruits  que  dans  les  -bons  fonds  de  terre',  et  aux  eitposiûcms  méri- 
diennes. On  ne  peut  gucres  avoir  de  bonnes  pêches  j  moitié  dans 
les  pays  méridionaux  9  que  lorsqiîê  le  pêcher  est  condnit'en  espa- 
lier. Il  y  en  a  beaucoup  en  plein  vent  et  dans  le»  vignes  dé  plu- 
sieurs parties  de  la  France  mérid.  ^  mais  leurs  fruits  sont  toujours 
bien  inférieurs  en  bonté  à  ceux  des  espaliers. 

La  plantation  du  pêcher  est  la' même  que  celle  du  poirier  et 
de  tous  les  arbres  fruitiers  palis&és  contre  des  murs  9  mais  comme 
leurs  branches. s'étendent  considérablement  9  il  faut  leur  fournir 
un  gpaud  espace  ,  qui  ne  doit  être  moins  de  3o  pieds  entre  chaque 
arbte  9  pour  qu'ils  puissent  les  ^rxiir  sans  confusion. 

Le  pêcher  se  multiplie  par  la  greffe  sur  amandier  ^  siy  prunier  ^ 
et  sur  les  plants  venus  de  ses  noyaux.  Quelquisfois  cea  decnijDrt 
donnent  de  bons  fruits  sans  avoir  besoin  de  greOe^  mab  cette  Qr- 
constance  est  rare.  On  greûe  le.pccher  enécusson  ou  en^appco* 
che ,  dans  les  tems  ordinaires  ^  et  on  le  plante  ou  le  transplante 
en  hiver  9.  comme  ^es  autres  arbres  ^  avec  le  soin  particulier  de  ne 
pas  écourter  ses  racines  9  mais  de  les  laisser  9  sur-toiit  les  fortes  y 
plus  longues  quj4  aucun  arbre  iruitisr.  Il  est  rare  qtJU  reprenne 
lorsqu'elles  ont  été  coupées  à  peu  dedistamce  de  soa  tronc.  L'a- 
nandier  est  le  meilleur  sujet  pour  .ri^^cevoir  l'éc\i$«on..du  pêcher. 
IjC  pruaier  n'ayant  pas  sa  végétation  ^  son  tronc  ,rest«;. mince  au 
bas  de  la  g|'eifqt,;et  celui  du  pêcher  lait  alors  à  cet  çndroil;  lui 
très-gros  bourrelet.  .  . 

Le  pêcher  es^  l'arbre  le  plus  difficile  à  bien  conduire  en  espa- 
lier 9  par  deux  raisons  principales.  La  première  ,  parce  ^^psa  vé<- 
«étation  est  considérable  ;  qui!  tend  chaque  année  à  raccroitre 
encore,  et  qu'il  ne  met  point  de  bornes  à  sa  fécondité.  La 
seconde  y  parce  que  mal  dirigé  |  ou  abandonné  à  sa  nature  9  il 
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ne  répare  pas ,  comme  les  autres  arbres ,  les  erreurs  du  jardinier  y 
par  le  renouvellement  de  ses  branches  à  fruit ,  particulièrement 
près  de  son  tronc  qui  devient  nu  ^  ainsi  qu'une  grande  partie 
de  la  longueur  de  ses  branches  ^  qui  ne  se  garnissent  plus  alors 
de  feuilles  et  de  fruits  qu'à  leur  sommet.  Ces  deux  circonstances 
énervent  l'arbre  j  et  causent  en  peu  de  tems  sa  perte  ou  sa  sté- 
rilite. 

.  Une  taille  industrieuse  y  intelligente  ,  et  fondée  sur  la  nature 
méme»de  sa  végétation ,  est  la  seul  moyen  d'arrêter  son  ardeur  ^ 
et  en  diminuant  sa  fécondité ,  de  la  rendre  plus  durable.  Un  pê- 
cher bien  taillé  est  le  chef-d'œuvre  d'un  jardinier;  mais  il  est  rare 
d'en  trouver  qui  y  parviemient.  La  plupart  taillent  par  routine  > 
et  souvent  l'arbre  ,  sous  leurs  mains  ,  devient  ou  une  forêt  de  bois, 
ou  un  squelette. 

Les  traités  particuliers  qu'on  a  iàits  sur  la  taille  du  pêcher  ^ 
ne  sont  guères  coimus  de  la  plupart  des  jardiniers  ^  qui  ne  se 
mettent  pas  en  peine  d'en  apprendre  davantage  ^  et  se  contentent 
de  leur  usage  médiocre  ou  mauvais.  Cet  ouvrage  ne  pouvant  ren- 
fermer des  détails  sur  ces  opérations  intéressantes ,  je  ne  peux 
mieux  &ire  que  de  renvoyer  les  cultivateurs  aux  principes  des 
jardiniers  de  Montreuil  près  Paris ,  aux  méthodes  qu'on  a  données 
sur  cet  objet  >  et  au  Dictionnaire  d'Agriculture  de  l'abbé  Rosier  ^ 
où  l'on  trouvera  tout  ce  qu'on  peut  désirer  à  ce  sujet.  Je  me  con- 
tenterai de  dire  ici  ^  que  le  pêcher  doit  être  conduit  ^  dans  son 
premier  âge  ^  comme  je  l'ai  dit  à  l'article  du  poirier  \  que  ses 
branches  à  bois ,  et  les  gourmandes ,  doivent  être  alongées  ;  que 
toutes  ses  branches  doivent  être  sans  cesse  rapprochées ^  renou- 
vellées  ,  et  concentrées  en  taillant  sur  les  branchés  inférieures  y 
pour  empêcher  le  vide  du  centre  ;  qu'il  faut  le  tailler  plus  court  y 
lorsque  sa  végétation  est  moindre  ;  et  que  l'ébourgeonnement 
doit  toujours  être  fait  de  manière  à  remplir  les  vides  ^  et  à  dé- 
charger les  pleins. 

0 

Quand  le  pêcher  devient  vieux ,  il  est  bon  de  lui  donner  quel- 
ques^^grais  ou  de  nouvelles  terres  ;  et  quand  son  centre  devient 
nu  par  la  vieillesse  ou  les  mauvaises  tailles ,  de  profiter  des  petites 
branches  qui  poussent  quelquefois  de  son  tronc  pour  lui  donner 
une  nouvelle  existence  y  en  retranchant  ensuite  toute  la  partie 


Les     rosacées.  fyy^ 

de  l'ai'bre  supérieure  à  cei»  jeunes  pousser ,  lorsqu'elles  ont  acquis 
toute  la  force  préalable. 

Le  pêcher  est,  de  tous  les  arbres  fruitier»,  le  plus  sujet  à 
la  maladie  appelée  cloque ,  qui  déforme  ses  feuilles ,  les  rend 
pâles  j  les  enfle ,  les  épaissis  et  les  recoquille  de  toutes  ma- 
nières. Ou  ne  peut  lui  attribuer  d^autre  cause  que  le  passage  subit 
du  chaud  au  froid  qui^  bouchant  les.  pores  des  ieuîlles  j  et  arrêtant 
leur  transpiration ,  y  accumule  la  sève  au  point  de  les  rendre 
monstrueuses.  Cette  maladie  peut  être  assimilée  aux  obstructions 
et  aux  engorgemens  dans  Phomme.  On  ne  connott  aucun  remède 
préservatif  à  cet  accident.  Je  pense  qu*ou  fera  bien  d'ôter  les 
feuilles  attaquées ,  pou^  en  faire  naître  de  nouvelles. 

Ufc.  La  qualité  des  pêches  dépend  de  la  situajtion ,  de  Tespèce  ^ 
et  de  la  chaleur  du  climat.  Leur  salubrité  est  incertaine.  Plilsieurs 
estomacs  les  digèrent,  d'autres  s'y  refusent.  Leur  nature  aqu-^use 
et  froide  nuit  ou  est  indifférente  en  raison  des  sucs  digestifs ,  et 
du  levain  actuel  de  l'estomac.  Les  pêches  conviennent  générale- 
ment mieux  aux  jeunes  gen» ,  qu'aux  personnes  d'un  âge  avancé  9 
et  paroissent  se  digérer  plus  facilement  à  jeun  qu'à  la  fin  du  repas. 
L'usage  de  cet  excellent  fruit  et  si  attrayant  doit  donc  être  mo^ 
déré  j  et  ceux  qu'il  affecte  doivent  prendre  assez  anr  eux  pour 
s'en  abstenir.  Il  est  cependant  un  moyen  de  le  rendre  plus  inno- 
cent, c'est  de  le  faire  cuire  dans  l'eau  bouillante, le  tems  d'un  œuf 
frais ,  et  de  le  manger  ensuite  avec  du  sucre.  On  perd  il  est  vrai  de 
cette  manière  sa  fraîcheur ,  qui  est  une  de  ses  qualités  agréables. 

Les  feuilles  du  pêcher  sont  purgatives.  On  les  fait  bouillir  pour 
•en  donner  la  décoction  aux  enfans.  Comme  elles  ont  la  saveur  du 
noyau ,  on  peut  faire  avec  elles  une  liqueur  qui  en  a  absolument 
le  goût. 

Les  pêches  très- fondantes  sont  toujours  plus  saines  que  celles 
dont  la  pulpe  est  cassante  ou  ad}iéreute  à  la  peau  et  au  noyau  ^ 
et  leâ  hâtives  ou  médiaires  que  les  tardives. 

Le  pêcher  à  fleurs  doubles  est  un  très- joli  arbrisseau  dans  sa 
floraison. 
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YIII.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  rosacées» 

.    Plînîe,.     Plinia. 


Cal.  à  4  à  5  diT.  ouvertes.  4^5  pétales.  Etamînes  oombreHses.  Pe- 
tites antlières..  ÛTaire  supéiieur.  i  style,  i  stigmate»  Gros  fruit 
globuleux  y  sillonné  y  monosperme.  Grosse  semence. 

PUnie  pédonculée.  P,  peduncidata^ 

Arbre  dont  les  feuilles  opposées  sont  presqu^allées  y  sans  im- 
paire ;  les  fol.  sess.  j  ovales  y  acuminées  ^  très-entières  ^  et  rudes. 
Pleurs  à  4  pétales.  Fruits  rouges  |  de  la  saveur  de  la  ceris# 
sauvage. 

Lieu.  Le  Brésil,  j)  fl.  en  fanvier  et  février.  Cukivé  à  Madère.. 

Cuit.  Serre  chaude  ou  serre  tempérée. 

Calycanthe.     Cal/ycantkus^ 

• 

Cal.  en  godets  à  div.  nombreuses ,  colorées  ^  caduques  ,  dont  tes  in* 
térieures  plus  grandes  çont  pétaliformes.  £tam.  nombreuses  ^  in- 
sérées à  l'entrée  du  calice.  Anthères  oblongues  y  adnées  aux  fila* 
mens.  Plusieurs  ovaires  entourés  par  le  calice  ,  et  finissant  en 
autant  de  styles.  Stigmates  glanduleux.  Autant  de  semence» 
munies  d'une  queue  ^  renfermées  dans  le  calice  épaissi  ,  et  re* 
couvertes  par  les  vestiges  de  ses  divisions. 

*  1  Calycanthe  de  Caroline.  C*  fioridwi^  Pompadour.  Arbre  aux 
anémones.  Vulg.  Bo^teria*  Miller. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds  ,  très-rameux  ^  formant  un  large 
buisson  arrondi  \  les  rameaux  d^un  gris  brun.  Feuilles  opp.  9  pét., 
ovales  y  pointues ,  entières  ^  assez  larges  ^  d'un  vert  terne  en-dessus , 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d'un  rouge  brun  ,  sol.  9  pédoncu* 
lées,  terminales.  Les  pétales  ou  les  div.  calicinales  recourbées 
en-dedans. 

lieu,  La  Caroline^  X>  fl.  en  mai-— août. 


*a  C.  nain.  C.  nanus.  Cels.  y^/i  C.  oblongatus.  H.  K? 

Ce  calycanthe  difière  si  sensiblement  du  précédent ,  qu'il  peut 
bien  être  regardé  comme  une  espèce»  Il  forme  un  buisson  de  3  à 
4  pieds.  Ses  jeunes  rameaux  sont  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles 
opp.  )  pét.  y  ovales  ^  alongées  y  pointues  ,  très-entières ,  ridées  y 
concolores  ^  luisaittes  en-dessus.  Fleurs  disposées  de  même  ,  plus 
petites  9  le  calice  plus  garni  d'écaillés  courtes  ,  portées  sur  un  pé- 
doncule qui  n*a  que  3  lignes  de  longueur.  Les  pétales  plus  courts. 

Lieu.  L'Amérique  sept.   f>  il.  îd.  ^  mais  moins  longtems. 

*  3  C.  précoce  ou  du  Japon.  C.  prœcox. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  jaunâtres.  Feuilles  opp.  ^  pét.> 
lancéolées  ^  termîxfées  en  pointe  alongée  ,  beaucoup  plus  longues 
que  celles  des  précédentes ,  très-entières  ^  veineuses  ,  un  peu  ri- 
dées^ concolores  j  d'un  vert  jaune  ^  irès^hiisantes ,  mais  scabres 
en-dessus  par  la  présence  de  beaucoup  de  petites  glandes.  Fleurs 
jaunâtres ,  parsemées  de  points  rouges.  Semences  sans  queue.. 

Lieu.  Le  Japon.  J>  fl.  en  déc.  et  janvier. 

Cuit.  Pleine  terre  pour  les  2  premières  espèces.  La  3*.  est  d'o* 
rangerie.  Les  calycantkes  de  pleine  terre  passent  très- bien  les 
hivers  des  pays  septentrionaux  de  la  France  sans  en  recevoir  de 
dommage.  Ils  se  plaisent  dans  les  terres  franches ,  d'un  bon  fonds 
et  un  peu  fraîches.  Mult.  par  les  marcottes.  Files  sont  2  ans  \ 
s'enraciner  ^  mais  on  ne  doit  les  lever  que  la  3*.  année  ^  pour  être 
plus  sûr  de  leur  reprise  à  la  transplantation.  Lorsqu'elles  ont  peu 
de  racines  ,  elles  ne  reprennent  pas  aussi  aisément. 

Miller  I  qui  a  décrit  la  i'*.  espèce  de  ce  genre  sous  lé  nom  de 
basteria  j  parolt  douter  de  sa  rusticité  relativement  à  nos  hivers. 
Il  dit' qu'il  faut  la  planter  dans  un  terrein  sec^  et  à  une  exposition 
cltaude.  Je  puis  assurer  que  ce  que  je  viens  de  dire  à  ce  sujet  lui 
convient  parfaitement. 

La  2*.  espèce  paroi t  être  un  peu  moins  rustique  ;  mais  quand 
elle  a  acquis  des  années  et  de  la  force ,  elle  le  devient  autant  que 
l'autre. 

La  3*.  pourroit  passer  en  pleine   terre  dans  le  milieu-  de  la 

*     France  ;  mais  comme  elle  entre  de  bonne  heure  en  végétation  , 

et  que  sa  floraison  paioit  dans  le  tems  du  plus  grand  froid  de 


( 
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riilver ,  il  u^est  pas  possibl^  même  de  Pessayer  en  pleine  terre 
dans  les  climats  du  nord.  On  la  multiplie  de  même  que  les  pré- 
cédentes* Elle  n^est  point  du  tout  délicate  en  torre ,  mais  il  iaut 
la  mettre  près  des  jours  j  parce  qu'elle  pousse  de  très-boxme  heure. 

Us.  Les  calycantKes  sont  des  arbrisseaux  d'agrément.  Le  i*'.  , 
chargé  de  fleurs  pendant  3  ou  4  mois ,  fait  un  efTet  remarquable 
dans  ce  tems.  Ses  fleurs  répandent  au  loin  ,  sur-tout  le  soir  y  une 
odeur  semblable  à  celle  d'une  pomme  de  reinette  ou  d'un  melon 
mûr.  Son  bois  est  aromatique  et  très- odoriférant. 

Acomat.     Homalium. 

Cal.  demi'-supèrey  turbiné  à  sa  base  |  ouvert  es  son  limbe  en  tit  à  i4 
parties  persistantes  ,  alternativement  plus  grandes,  (k^'j  glandes 
attachées  aux  onglets  des  divisions  calicinales  moindres.  18  à  a4 
étamines  périgynes  ;  3  ou  4  i^ées  de  la  base  des  divisions  calici* 
nales  plus  graodes.  Anthères  obrondes.  Ovaire  séminifère  ,  finis- 
sant à  son  sommet  en  3  ou  4  styles.  3  ou  4  stigmates  simples. 
Capsule  sémlnifère  |  entourée  du  limbe  ouvert  et  coriace  du  calice, 
à  1  loge  et  3  ou  4  valves  polyspcrmes.  Semences  peu  nombreuses, 
fixées  aux  parois  des  valves. 

Acomat  à  grappes.  H,  racemoswn.  Jacquin* 
Grand  arbre  à  rameaux  grisâtres  et  ponctués.  Feuilles  ait.  9  ov.^ 
pointues  ^  glabres  9  légèrement  crénelée».  Fleurs  blanches^  pédon- 
'    culées ,  en  grappes  ax.  Les  pétales  pubescens. 
Lieu.  L'Amérique  mérid»  j) . 

Cuit.  Serre  chaude— tannée. 

Cet  arbre  est  actuellement  cultivé  au  Jardin  national ,  où  il^  a 
été  apporté  par  le  capitaine  Baudin. 
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Calice  monophylle  ,  diversement  divisé.  Corolle 
polypétale  (très-rarement  nulle  ou  monopétale) ^  in- 
sérée au  haut  du  calice  sous  ses  divisions.  Cinq  pé- 
tales y  quelquefois  moins  ,  réguliers ,  presqu'égaux  ; 
le  plus  souvent  quatre  irréguliers ,  ayant  la  forme 
d'un  papillon  ;  ce  qui  a  fait  donner  aux  fleurs  le 
nom  de  papillonacées.  Elles  sont  composées  d'un 
étendard  supérieur  qui  enveloppe  à  demi  deux  pétales 
latéraux  nommés  les  aîles  ,  et  de  la  partie  inférieure 
recourbée  en-dedans  ,  appelée  carène  ,  formée  d'un 
ou  deux  pétales.  Dix  étamines ,  rarement  plus  ou 
moins ,  insérées  au  calice  sous  les  pétales  ,  à  fileta 
séparés  ,  tantôt  réunis  à  la  base,  le  plus  souvent  en 
deux  corps  ,  neuf  dans  un  tube  fendu  sous  Péten-* 
dard  ,  et  le  dixième  solitaire  sous  la  fente  ,  quelque-* 
fois  toutes  réunies  au  tube.  Les  anthères  séparées  > 
le  plus  souvent  petites,  obrondes,  quelquefois  oblon^ 
gnes  et  penchées.  Ovaire  simple  ,  supère.  Un  style. 
Stigmate  simple.  Fruit  quelquefois  capsulaire ,  à  une 
loge  et  une  semence ,  le  plus,  souvent  légumineua:^ 
Le  légume  ,  qu'on  appelle  aussi  gousse  ,  long  ,  h\^ 
valve  9  à  quelques  exceptions  près  j  les  semences  at- 
tachées à  une  suture  latérale  ;  quelquefois  à  une  loge 
à  une  ou  plusieurs  semences  ,  ou  à  plusieurs  logea 


' 
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avec  cloisons  ;  les  loges  raon<isperines  quelquefois, 
pulpeuses.  Dans  les  polypétales  irrégulîères  ,  la  ra- 
dicule de  l'embrion  est  couchée  dans  les  lobes  sans  pé- 
risperme  ;  dans  les  régulières ,  la  radicule  est  droîte^^ 
et  Tembrion  enveloppé  d'un  périsperme  ou  d'une 
membrane  épaisse  j  les  lobes  se  changent  le  plus 
souvent  en  feuilles  séminales  ,  quelquefois  ils  sont 
distincts  et  persistans  en-dessous. 

Herbes  ou  arbres.  Le  plus  souvent  rameaux  al- 
ternes. Feuilles  stipulées  j  presque  toujours  alternes , 
ordinairement  ternées  ,  ou  digîtées  ,  ou  pinnées.  La 
disposition  des  fleurs  varie* 

Ohs.  Les  légumineuees  forment  une  des  séries  les  pins  mar* 
quées  de  Vordre  naturel.  Jussicu  ne  prend  point  leurs  caractères 
primaires  dans  la  connexion  des  étamines  comme  Linné  ,  ni  méuic 
dans  la  corolle  papillonacée  ,  k  laquelle  s'associent  des  corolles 
régulières  ;  il  les  a  clioifis  dans  le  calice  monophylle  ,  dans  l» 
périgynie  de  la  corolle  polypétale  et  des  étamines,  dans  son  ovaire 
supère  ,  son  style  simple^  son  fruit  légumineux,  et  dans  L'insertiom 
unilatérale  de  ses  semences. 


I.  Corolle  régulière.  Légume  mulliloculaire  ,  sou- 
vent bivalve  ,  à  cloisons  transversales  ,  et  à  loges 
i-spermes.  Etamines  distinctes.  Feuilles  simples 
ou  ailées  y  sans  impaire.  / 

Acacie.     Mimosa. 

Cah  tubidé ,  à  3  à  5  dents.  Cor.  infund. ,  5-fide  ^  on  à  5  pétales  ^  ou 
nulle.  4  ou  10  étam. ,  ou  nombre  indéterminé  >  distinctes  ,  rare- 
ment réunies ,  que^uefois  stériles»  Légume  long  ^  charnu ,  ou 
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membraneux  ,  ou  li^^neux  ,  ue  diverst^s  ionnes  ,  quelquefuis  allé  j 
<)u  articulé  ,  lisse  ou  hérissé. 

1.  Feuilles  simples'. 

*  1   Acacie  verticillée.  M.  verticillata.  L'Héritier. 

Arbre  diiFus  ,  sans  épines.  Feuilles  vertlcillées  >  linéaires  ,'^8é- 
tacées,  terminées  en  pointe  piquante  ^  au  nombre  de  7  à  8.  Fleura 
jaunes  ,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  La  Nouvelle  Galles,  J>  fl.  en  mars-— mai. 

*  a  A.  à  feuilles  de  genévrier.  JfcT.  juniperoides.  Cels. 

Tige  droite  ,  peu  rameuse ,  velue.  Les  rameaux  grêles ,  un  peu 
pendans ,  jaunAtres  et  velus.  Feuilles  éparses ,  nombreuses ,  li- 
néaires ,  acuminées ,  assez  semblables  à  celles  du  genévrier  ,  gar- 
nies à  leur  base  de  deux  petites  stipules  sétacées.  Fleurs  jaunâ- 
tres ,  terminales ,  en  petite  tète  ronde. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  j)  û.  au  printems. 

Cette  espèce  ne  paroit  être  qu'une  variété  distincte  de  la  pi-é- 
cédente. 
3  A.  à  feuilles  simples,  jkf.  simplicifolia. 

Bel  arbrisseau  sans  épines.  Feuilles  grandes  ,  ovales-oblongues , 
très-planes ,  sans  nervure  principale  9  nerveuses  ^  très-glabres  , 
portées  sur  de  courts  pétioles.  Point  de  stipules.  Fleurs  en  tétcs 
globuleuses  ,  axillaires  y  petites ,  au  sommet  de  pédoncules  très- 
courts.  Légume  comprimé  y  courbé ,  et  légèrement  articulé. 

Lieu.  L*île  de   Tanna,  j>.. 
*4  A.  à  feuilles  obliques  M.  obliqua,  Cek. 

Tige  rameuse.  Lqs  jeunes  rameaux  anguleux  ,  d'un  jouge 
foncé ,  un  peu  lâches  et  courbés.  Feuilles  ait. ,  sessiles  »  très-en- 
tières ^  lancéolées  y  pointues ^  obliques  ,  d'un  rouge  vif  dans  leur 
jeunesse,  vertes  ensuite  ^  mais  bordées  de  la  première^  couleur 
qui  forme  à  la  lumière  une  li^ne  transparente.  Fleuri  petites  ,  en 
grappe  ou  épis  terminaux. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud,    |>  il.  en  automne. 

*5  A.  odorante.  M.suat^eolens,  Smith.  ifcT.  Jieterophjlla,  LaMarck. 

Titres  et  rameaux  droits^   rougeâtres  ,   disposés  en  faisceau^ 

comprimés,  anguleux  j  et  à  bords  tranchans  dans  leur  jeunesse. 

Feiiilles  alternes  ,  longues;  très-éuoites ,  linéaires ,  sessiles  ,  fèr- 
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mes  I  tl'ès-giabres ,  terminées  par  une  pointe  particulière.  Fleurs 
d'un  jaune  pâle  j  globuleuses  ,  odorantes.  Gousse  oyale ,  arron- 
die à  son  sommet  avec  une  pointe  particulière  y  applatie  ,  un  pea 
concave. 

Lieu.  Id,  j}  fl.  en  hiver. 
*6  A.  à  feuilles  en  coin.  M.  cuneifolia.  Cels. 

Tige  droitety  rameuse  |  comprimée ,  .anguleuse  ^  ainsi  que  les 
rameaux  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ait.  y  portée/^  sur  de  très- 
courts  pétioles  I  cunéiformes  ,  un  peii  échancrées  en  cœur  à  leur 
.  base ,  larges  y  et  arrondies  à  leur  sommet  où  elles  ont  une  pointé 
particulière  ,  fermes  ^  nerveuses  ^  très-entières  ,'  gUbres  et  vertes. 
-  Fleurs.  •  • . 

Lieu.  Idé  J^ . . .  • 

2.  Feuilles  bigéminécs. 

j  A.  ongle  de  chat.  M.  unguis  cati.  . 

Arbre  élevé  j  dont  les  branches  sont  grises ,  armées  d'épines 
géminées.  Feuilles  à  deux  paires  de  folioles  ovales  y  obtuses. 
Fleurs  blanchâtres,  en  têtes  y  pédonculées ,  et  disposées  en  grappes. 
Légumes  comprimés  et  contournés. 

Lieu.  JLea  lentilles,  j}  fl. .  • . 

3.  Feuilles  conjuguées  et  pinnéeé. 

8  A .  pourpre.  M.  purpurea. 

Arbrisseau  sans  épines.  Feuilles  conjuguées  ou  imparfaitement 
bipinnées  >  à  6  folioles  ovales  ,  obtuses  ^  les  inférieures  plus  pe- 
tites que  les  supérieures.  Fleurs  rouges  ,  en  bouquets  courts.  Lé- 
gumes étroits.  ^ 

4Liieu.  L^ Amérique  mérid,  }}  fl 

*9  A.  à  cercles.  M»  circinalis. 

Arbre  de  3o  pieds.  Feuilles  à  4à  6  folioles  égales  y  ov.-obroudes, 
pét.  Fleurs  rouges  y  en  tètes  globuleuses.  Deux  épines  à  la  base  des 
pétioles.  Gousses  de  3  à  4  pouces ,  tournées  en  spirale.  Semences 
noires. 

Lieu.  Id.  j) . 
^  lO  A.  chas^.  M.  casia. 

Sous-arbrisseau  dont  les  tiges  anguleuses  sont  garnies  de  forts 
aiguillons ,  nombreux  y  épars  et  recourbés.  Feuilles  conjuguées  y 
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à  3  à  4  paires  de  folioles  lancéolées  j  longues  d'un  poi>ce  environ  , 
et  à  bords  velus  ou  hispides.  Fleurs  blanches ,  en  épis  globvleux 
et  pédoncules.  Cette  espèce  est  irritable. 
-  .Lieu.  I^es  Indes  or.  }}  fl.  en  été. 
11  A.sensitive.  M,  aenaiti^fa. 

Plante  frutescente  ^  de  3  pieds  ^  garnie  d^aiguillons  crochus. 

.  Feuilles  distantes  ^  à  4  folioles  ovales  ,  lancéolées  ^  velues  en- 

dessous.  Lies  deux  inférieures  petites ,  dont  une  souvent  avorte. 

Fleurs  rougeâtres^  en  têtes   pédonculées.   Légumes  hérissés  de 

spinules  ,  8  à  lO  en  rayons.  Cette  espèce  est  irritable. 

Lieu.  Le  Brésil.    J)   £1.  tout  Tété. 
*  12  A.  pudique.  M.  pudica.  Sensitive  commune. 

Tige  de  2  pieds  environ  ^  frutescente,  ou  couchée  sur  la  terre , 
armée  de  forts  aiguillons  ,  courts  et  crochus.  Feuilles  à  4  digita- 
tions,  portant  chacune  i5  à  20  paires  de  folioles  petites  ,  obioj  - 
gués  y  légèrement  velues  en  leurs  bords.  Fleurs  rougeàtres ,  en 
têtes  péd.  Légumes  applatis  ,  courts ,  articulés  ;  12  à  i5  ensemble  •  ' 
Cette  espèce  est  la  plus  irritable. 

4*  Feuilles  simplement  ailées. 

i3  A.  à  feuilles  de  hêtre.  M.  fagi/bUa. 

Arbre  de  3o  pieds ,  dont  la  cime  est  large  et  régulière.  Feuilks 
simplement  ailées  ^  à  2  ou  3  paires  de  folioles  ovales  y  entières , 
glabres  y  longues  de  2  ou  3  pouct^.  Fleurs  petites  ,  blanchâtres , 
disposées  en  épis  linéaires.  Légume  oblong  ,  jaunâtre ,  contenant 
une  pulpe  douce. 

Lieu.  Les  yintilleji.  j>  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  nat. 
i4  A.  à  fruits  sucrés.  M.  inga. 

Grand  arbre.  Feuilles  simplement  ailées  ,  à  3  à  5  paires  de 
folioles  ovales-lancéolées ,  entières  ,  lisses  ^  nerveuses  ,  longues 
de  9  pouces  environ  ,  et  larges  de  3  y  d'un  vert  foncé  en-dessus. 
Fleurs  grandes  ,  blanchâtres ,  en  bouquets  vers  le  sommet  des 
rameaux.  Légume  long  ,  contenant  une  pulpe  sucrée. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  j>  cultivée  de])uis  peu  au  Jard.  net. 

i5  A.  blanche.  M.  alùa. 

Feuilles  â  3  paires  de  folioles  égales  ,  ovales  ^  acuminées.  Les 
pétioles  légèrement  ailés. 
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IAqvl.  L  Amer  1(2 .  niJrUL   î>  culiivée  de^juis  peu  au  JaW»  nât» 

5.  Feuilles  deux  ibis  ailées. 

i6  A.  à  grandes  gousses.  M.  acandens. 

Tiges  longues ,  grimpantes ,  épaisses.  Feuilles  à  a  pinnules  , 
porUnt  chacune  une  ou  Jeux  paires  de  folioles  orales ,  obloji* 
gu^s ,  obtuses.  Le  pjjtiole  se  termine  par  une  vrille.  Fleurs  blan- 
cluitres ,  petites  ,  en  épis  glabres.  Légume  très-grand  ,  de  2  à  3 
pieds  j  large  de  3  à  4  pouces. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  j)  . 
*  17  A.^à  siliques  étroites.  3f.  virgcUa. 

Tige  grêle ,  d'un  à  2  pieds.  Les  rameaux  efBlés  y  divergens  , 
anguleux.  Feuilles  à  2  ou  3  paires  de  pinnules ,  soutenant  i5  paires 
environ  de  folioles ,  jietites  ,  étroites ,  rapprochées.  Fleurs  blan- 
ches ,  en  petites  tèles.  Légumes  linéaires,  très-étroits^  redressés. 

Lieu.  L'Amériq*  mérid,    f>  fl.  à  la  fin  de  l'été. 
*i8  A.  en  arbre.  J^f.  arùorea.  Linlihrlzin  ,  Julihrizin.  Vulg. 

Arbre  de  3o  pieds,  droit,  à  cîme  large  et  régulière.  Feuilles 
grandes  ,  à8  à  10  paires  de  pinnules  qui  portent  20  à  24  paires 
de  folioles  étroites ,  ovales ,  glabres  ,  vertes.  Les  pétioles  souvent 
chargés  de  petites  glandes.  Fleurs  blanchâtres ,  disposées  en  tètes 
lâches.  Etamines  très-longues  et  rouges.  Légume  long  de  3  à  4 
i)0uces.  Semences  petites ,  obrondes. 

lAexL,  Le  Lev^ant,  2)  fl.  àla  fin  de  l'été. 
*i9  A.  de  Malabar. -3/.  Lehbeck, 

Arbre  dont  la  tige  est  droite  ,•  verte  dans  sa  jeunesse,  grise 
ensuite.  Feuilles ii  2  à  4  paires  de  pinnules,  et  6  à  12  paires  de 
folioles  assez  grandes  ,  ovales  ,  obtuses  ,  d'un  vert  glauque  ,  imi- 
tant celle  du  baguenandier.  Les  pétioles  glanduleux  à  leur  base. 
Fleurs  disposées  en  tête  ombelliiorme.  Ftamines  très-longues.  Lé- 
gume long  de  7  pouces. 
.  hhu.  L* Inde  j  l* Arabie,  J), 
*20  A.  à  gousses  larges.  AI.  latisillqua. 

Arbrisseau  droit ,  dont  la  tige  est  d'un  gris  brun.  Feuilles  à  5 
paires  de  pinnules  ,  et  9  à  10  paires  de  folioles  ovoïdes  ,  assez 
grandes.  Fleurs  blanches  ,  en  tètes  globuleuses,  pédoucuiécs.  Une 
couple  de  bractées  à  chaque  nœud  du  pédoncule  principal. 

Lieu. 
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Lîeii  UAniériq.  mérid,  2>  ff.  tout  l'été. 
*%\  A.  à  tête  blanche.  3f.  leucocephala. 
«  Arbre  dWviron  20  pieds..  Les  branches  étalées.  Les  jeunes 
rameaux  pubescens.  Feuilles  à  4  ^  ^  paires  de  piunules,  à  10  à 
i3  paires  de  folioles  oblongues  et  pointues.  Une  petite  glande  à 
la  base  des  pétioles  communs.  Fleurs  blanches  ,  en  têtes  assez 
grosses.  Gousse  applatie. 

Lieu.  UAmèriq*  mérid,  ^  fl.  à  la  fin  de  Pété*! 

aa  A.  grandiflore.  M.  grahdijlora»  L'Héritier, 

Feuilles  à  beaucoup  de  pinnules  et  de  folioles  très -distinctes. 
Fleurs  en  grappes ,  composées  et  terminales. 

Lieu.  Les  Indes  or,  j)  fl.  en  juin—- sept. 

a3  A,  porte-corne.  M^  comigera. 

Arbre  de  laà  1 5  pieds  ^  dont  Técorce  est  cendrée.  Feuilles  à 
4  à  5  paires  de  pinnules  ^  à  18  à  20  paires  de  folioles  oblongues  , 
munies  d'iuie  petite  glande,  a  épines  stipnlafres  ,  connées,  grandes 
et  arquées.  Fleurs  petites  j  jaunes  ,  en  épi* 

Lieu.  U Amériq,  mérld.  J>. 

*24  ■^-  ^  épines  d'ivoire.  3f.  eburnea. 

Arbrisseau  dont  Pécorce  est  brune  et  armée  de  longues  épines 
géminées  ,  connées  ^  divergentes  ,  blanches  et  lisses  comme  Pi- 
voire.  Feuilles  à  4  paires  de  pinnules ,  à  6  à  9  paires  de  folioles 
oblongues,  fort  petites.  Fleurs  jaunes ,  petites,  en  paquets  glo« 
buleux. 

Lieu.  UInde,  î> .  •  . 

•*25  A.  deFamèse.  Jt  Farnesiàna, 

Arbrisseau  droit  ^  rameux  ,  hérissé  d'épines  stipulaires  et  dis-* 

tinctes,  de  12  à  i^  pieds  de  haut.  Fcorce  brune.  Feuilles  à  6  à  8 

paires  de  pinnides,  à  i5  à  20  paires  de  folioles  petites ,  étroites  , 

d'un  beau  vert.   Fleurs  jaunes ,  en  têtes  globuleuses ,  sessiles  ^ 

'  odorantes.  Gousse  assez  grosse  )  brune. 

Lieu.  UAmàriq.  mérid,  ^  le  Levant,  j>  fl.  à  la  fin  de  l'été.  ' 

♦26  A.  d'Egypte.  M,  Nilotica. 

Arbrisseau  de  i5  à  18  pieds  ,  droit  ,  rameux  9  garni  à  la  base 
des  feuiUes  9  d'épines  géminées ,  ouvertes ,  blanches  et  roides. 
I^euilles  à  4  à  5  paires  de  pinnules  ^  à  9  à  1 5  paires  de  folioles 
TomeJII,  .    Dà 
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plus  «^raydes  que  celles  des  deux  cspèced  précédentes  y  oy. ,  olil.  y 
d'un  beau  vert.  Fleurs  jaunes  y  en  têtes  ,  globuleuses  j  pédon- 
culees.*  • 
•  Liou.  L' trahie  y  V Egypte^   î>  fl.  en  été. 

27  A.  paresseuse.  M.  pigra.df.  aspêrala,  * 

Arbuste  de  4  pieds  ,  dont  la  tige  est  hérissée  de  poils  épineux  y 

*  et  d'aiguillons  courts  et  crochus.  Feuilles  à  S  à  14  pinnules,  à  3o 
à  40  paires  de  folioles  linéaires  y  pointues  y  lisseà  et  rapprochées. 
Une  épine  à  la  base  de  chaque  paire  de  pinnules.  Fleurs  petites  ^ 
&\  têtes ^  globuleuses  ^.pédonculées. 

Lieu.  Ver  a  crux^  ^  •     • 

a8  A.  bleuâtre.  M.  ctBsia*    - 

Arbrisseau  sarmeuteux  ,  dont  les  rameaux  sont  garnis  d^ai- 
'  guiilons  crochus.  'Feuilles  assez  grandes  9  à  6  à  8  paires  de  pin- 
nules^ à  tt5  il  3o  paires   c)£   folioles  oblougues^  d'un  glauque 
bleuâtre.  Fleurs  jaunes  >  |)etites ,  en  têtes  globuleuses. 

,    Lieu.  Les  Indes  or.   h*    . 

29  A.  à  feuille  en  aile.  M.pennata, 

Arbuste  dont  l'écorce  est  rougeâtre,  et  la  tige  ai'mée  d' aiguil- 
lons très-courts  et  crochus*  Feuilles  à  10  à  i5  paiies  de  pinnules 
qui  portent  un  grand  nombre  de  folioles  très-petites^  linéaires 
et  rapprochées.  Fleurs  petites  y  en  têtes  rondes ,  dont  le  pédon- 
cule commun  sç  ramiiie  en  panicule. 

Lieu.  Les  Indes,  j)  .. 

3®  A.  biner\'euse.  3f,  intsia. 

Tige  anguleuse.  Rameaux  et  pétioles  ^rnia  d'épines  nom- 
breuses y  crochues  et  ciourtes,  Feuilleç  à  4  ^  6  paires  de  folioles 
oblongues ,  à  a  nervures  longitudinales  ,  lisses ,  et  d'un  beau 
vert.  Fleurs  blanches  ,  odorantes  ,  en  petites  têtes  globuleuses  , 

.  B  à  la  ensemble  ^  formant  la  panicule. 

Lieu.  Les  Indes,    >> . 
3x  A.  à  feuilles  étroites.  M,  angiMiifolia, 

Arbre  élevé ,  dont  l'écorce  est  brune.  Feuilles  à  4  à  5  pin* 

•  nules ,  à  3o  à  5jD  folioles  petites ,  obi. ,  vertes  et  lisses  en -dessus. 
Fleurs  blanches,  en  grappe. 

Lieu.  St,'Dorningue,  j} . 
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3a  A.  gi^veleuse.  M.  murUata. 

Arbre  de  moyeuûe  grandeur  y  dont  les  rameaux  sont  étalés  ^  efc 
l'écorce  grisâtre  et  couverte  d^aspérités  rougeàliresi  Feuilles  à  5 
paires  de  pimmles ,  à  i3  à  \5  paires  de  iblioles  obloagues^  obtuses 
à  leur  sommet.  Fleurs  petites  ,  blanches ,  en  épis  alongés ,  et 
portées  bur  des  pédoncules  rameiix. 

Lien.  L'Amérique  mérid.  j}  Cultivée  depuis  peu  au  Jardin 
national. 

33  A.  à  feuilles  de  fougère.  M.filuùfolia* 

Rameaux  anguleux.  Fouilles  à  AO  à  24  pinnules  ^  à  3o  à  4^ 
paires  de  folioles  petites  ,  obh  ,  rapprochées. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  j>  Cultivée  4®puis  peu  au  Jardin 
national. 

34  A.  à  feuilles  dq  caroubier.  M.  ceratonia. 

Tiges  anguleuses  ,  sarmenteu&es  ^  hérissées  d^alguilions  courts 
et  crochus.  Feuilles  à  4  ^^  ^  paires  de  pinnules  ,  à  a  à  3  paires  de 
iblioles  ovales  ,  arrondies ,  glabres,  nerveusea  9  luisantes.  Fleurs 
blanches  ,  en  têtes  globuleuses  j  pédonculées  ^  ax.  ^ 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  j}  . 

35  A.  à  long;ues  épines.  M.  /torridd, 

Ecorce  cendrée.  Rameaux  lisses.  Feuilles  à  a  à  3  paires  de  pin- 
nules ,  à  6  paires  de  foliole^  trés-|ietites.  Fleurs  en  tétee  globu- 
leuses >  péd.  a  épines  stipulai res  de  la  longueur  des  feuilles. 

Lieu.  Les  Indes  ^l'Amérique  mérid,  J? . 

36  A.  à  feuilles  d'adianthe.  31.  adianChiJulia.  H.  P. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  )>  Cultivée  depuis  peu  au  Jardin 
national. 

*37  A.  amourette.  M.  amouretia.  H.  P. 

Tige  droite  ,  grisâtre  ,  rameuse.  Feuilles  k5  k  6  pinnules  ,  qui 
portent  1^  à  20  folioles  obi.  ,  d^un  vert  gris,  assez  Semblables  à 
celles  de  l'acacie  de  Farnèse  ,  mais  un  peu  plus  grandes.  2  forts 
aiguillons  stipulaires ,  à  la  base  des  pétioles  commiins^  qui  en 
sont  aussi  armés  en-dessous. 

Lieu ....   J> . 

*3B  A.  pinnée.  M^pinnata.  CeU.  Jf.  digcolor,  Hort.  Lond. 
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Tige  droite^  im  pt;u  l'échie  en  aigzag,  anguleuse,  ainsi  que 
les  rameaux  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  à  5  paires  de  piunulcs  , 
qui  portent  ii  à  la  paires  de  folioles  sess. ,  oy. ,  pointues ,  à 
bords  et  i>ointe  rougeàtres,  d^un  beau  vert,  ascez  petites^  fermes 
et  lisses.  Les  pétioles  communs  canaliculés.  Fleurs  jaunes  y  en 
grappes  spiciformes  ,  ax. ,  pédonculées  au  sommet  des  tiges  et 
^es  rameaux»     . . 

Lieu.  JLes  iles  de  la  mer  du  Sud.  }}  il.  ^n  automne. 

*  39  A.  striée,  Jf,  utriata»  Cels. 

Tige  droite 9  fléchie  en  zigzag  dans  sa  jeunesse,  d'un  brun  fou- 
geàtre  ,  striée ,  de  la  même  couleur  plus  foncée.  Feuilles  grandes , 
ak. ,  à>8  à  19  paires  de  pinnules,  qui  portent  environ  24  folioles 
sess. ,  obi. ,  presque  linéaires  |  sans  pointe  particulièi*e  |  d'un  beau 
vert.  Fleurs. . . . 

Lieu.  Id.  î>. 

40  A.  élégante.  M*  puMira.  Cels. 

Cette  açacie  vient  des  îles  de  la  mer  du  Sud.  Elle  est  cultivée 
dans  le  jardin  de  Cels  ;  elle  a  un  port  remarquable  par  la  gran- 
deur de  ses  feuilles  composées  d'un  grand  nombre  de  pinnules 
et  de  petites  fol.  .qui  pendent  légèrement  et  lui  donnent'  beau- 
coup d'élégaucc. 

*4i  A.  en  faulx.  M,  falcata,  H.  P. ,  Hort.  Lond, 

Tige  droite  y  glabre  ,  cylind. ,  légèrement  .striée.  Feuilles  ait., 
à  16  paires  environ  de  pinnules  qui  soutiennent  a5  à  3o  fol.  très- 
petites,  opjv-  I  sess,  ,  lin. ,  pointues  ,  d'un  beau  vert.  A  l'inser- 
tion de  chaque  paire  de  pinnules  se  trouve  une  glande  rouge 
sur  le  pétiole  commun  qui  est  teint  aussi  de  cette  couleur. 
Fleurs. ... 

Lieu.   h'Amériq^  sept  A  f) . 

Cette  espèce  a,  dit-on,  passé  en  pleine  terre  à  Philadelphie | 
d'où  elle  a  été  apportée  en  •Euro{>e  par  Bartram.  • 

On  cultive  ,  je  crois ,  d'autr&s  es[)èces  d'acacîe  de  la  nier  du 
Sud ,  mais  l'incertitude  de  leurs  noms  m'a  fidt  craindre  ,  en  les 
indiquant,  les  doubles  emplois. 

Cuit.  Les  6  premières  espèces  et  les  4  dernières  sont  de  serre 
tsffipérée.  La  itt*.  l'est  aussi  dans  le  nord  de  la  France  \  elle  passt 


i 
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en  pleine  terre  à  Paris  et  à  Londres.  Toutes  les  autres  sont  de 
serre  chaude. 

Les  acaoîes  de  serre  tempérée  ou  de  la  mer  du  Sud  ne  sont 
pas  délicates  \  elles  supportent  même  les  premiers  degrés  de  con- 
gélation sans  en  ressentir  de  dommage*  Pai  planté  plusieurs  fois 
en  pleine  terre  la  18*.  ^  mais  elle  7  a  péri  le  premier  ou  le 
k  second  hiver  après.  Je  Pai  vue  ^  dans  le  jardin  de  Cels ,  dans  un 
état  de  vigueur  quoiqu'elle  ait  dû  souiTrir  par  les  grands  froids 
des  années  précédentes.  Je  crois  qu'elle  pourroit  de  même  ré- 
sister dans  les  pays  septentrionaux  ,  en  lui  donnant  une  place 
abritée  des  vents  d'est  ^  et  une  terre  légère  ;  je  ne  doute  même 
pas  «qu'elle  ne  réussisse  dans  les  jardins  voisins  des  eûtes  ma- 
ritimes. 

Les  espèces  de  serre  chaude  n'ont  besoin  de  couche  et  de 
tannée  que  dans  leur  jeunesse.  Une  grande  chaleur  constante 
pendant  l'hiver  nuit  même  à Ja  plupart.  Elles  se  soutiennent  mieux 
dans  cette  saison  dans  une  température  de  10  degrés  que  dans 
une  plus  forte  ,  où  elles  poussent  foiblement  et  sont  couvertes 
des  cochenilles  des  serres. 

Toutes  les  acacîes  se  plaisent  dans  les  terres  un  peu  consistantes 
et  substantielles.  Celles  de  la  jner  du  Sud  font  plus  de  progrès  et 
acquièrent  plusde  force  dans  ces  terres  et  dans  le  terreau  de  bruyère 
que  dans  les  terres  composées^  elles  ne  demandent  pourle  reste  que 
la  culture^ordinaire  des  plantes  d'^orangerie.  Celles  de  serre  chaude 
exigent  beaucoup  de  chaleur  en  été  lorsqii'elles  sont  dehors  , 
c'est-à-dire  depuis  la  fin  de  prairial  jusqu'en  vendémiaire.  On 
doit  leur  donner  pne  exposition  méridienne  y  et  si  l'on  peut 
mettre  leurs  pots  dans  une  vieille  couche  y  elles  feront  encore 
plus  de  progrès  et  prendront  plus  de  force, 

Ces  arbres  ou  arbrisseaux  ne  demandent  pas  à  être  sauvent 
changés» 

Il  ne  faut  les  dépoter  011  les  décaisser  que  lorsque  leurs  ra- 
cines ont  entièrement  tapissé  leurs  vases  ,  et  ne  leur  en  pas 
donner  de  trop  grands. 

On  les  multiplie  tous  par  leurs  graines  qu'on  peut  faire  tremper 
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daift  l'eau  24  heures  avant  de  les  semer  ^  pour  hâter  leur  ger- 
mination. 

On  les  sème  dans  des  pots  «remplis  de  bonne  terre  j  qu  on 
plonge  dans  une  couche  nouvelle  et  sous  châssis,  et  qu'on  con- 
duit ensuite  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre. 
Lorsque  les  jeunes  acacies  ont  environ  4^5  pouces  de  hau- 
teur,,* il  est  tems  de  les  enlever  en  motte  pour  les  planter  sé-^ 
parement  dans  de  petits  pots.  Oh  les  remet  sur  couche  abritée 
pour  faciliter  leur  reprise  j  et  l'on  fera  bien  de  plonger  les  es- 
pèces de  serre  chaude  dans  les  bords  de  la  tannée  pour  y  passer 
le  premier  hiver. 

La  sensitive ,  12".  espèce,  et  l'acacie  de  Farnèse,  sont  les 
plus  généralement  cultivées.  Il  faut  à  ïa  première  une  chaleur 
constante  et  quelques  ébourgeonnemens  de  tems  en  tems  pour 
lui  donner  la  force  nécessaire  pour  qu'elle  puisse  fructifier.  On  la 
laissera  à  ^cet  effet  dans  une  couche  à  châssis,  et  on  tachera^  en 
arrêtant  ses  rameaux ,  de  lui  faire  prendre  un  port  plus  ramassé 
et  une  végétation  moins  étendue.  Cependant ,  avec  tous  ces 
soins  j  il  est  encore  très-incertain  de  lui  faire  porter  des  graines  , 
à  moins  de  la  mettre  dans  un  grand  vase  y  ou  de  la  plonger  dans 
une  tannée  de  serre  chaude. 

L'acacie  de  Farnèse  fleurit  en  plein  aîr  dans  les  pays  mérid. 
de  la  France.  Dans  le  nord  cela  est  très-rare  ;  il  y  pousse 
cependant  ses  boutons  de  fleurs.  Le  plus  sûr  moyerf  d'avoir 
ses  fleurs  en  abondance  ,  est  de  le  mettre  dans  une  (touche  tem- 
pérée avec  son  pot  ,  au  sortir  de  la  serre ,  de  l'y  laisser  pres- 
que tout  l'été  j  et  quand  les  boutons  paroisserit ,  de  le  rentrer , 

•  •  • 

soit  dans  la  serre  chaude  ,  soit  dans  une  tempérée.  Cet  arbris- 
seau est  beaucoup  mieux  en  hiver  dans  cette  dernière  serre  que 
dans  une  plus  chaude  ,  où  il  pousse  pendant  toute  cette  saison  | 
s'y  efTeuille ,  repousse  de  nouveau  et  s'épuise  ainsi ,  au  détriment 
de  l'agrément  qu'on  peut  en  attendre. 

Us.  Les  acacies  ont, toutes  de  tièsTJolis  feuillages,  et  l'aspect 
le  plus  doux.  On  distingue  parmi  ciliés  ,  pour  cette  propriété  y 
les  espèces  18  ,  25,  29,  33,  3y  ^  38,  39,  4^-  Ces  deMX  der- 
nières  sur-tout/  ont  de  très-gràndës  feuiilçs.  La  setisilivtî*se  cul- 
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tÎTe  depvis  longtems ,  à  cause  de  «on  irritabilité  singuiièie  qui 
6e  fait  remarquer  au  plus  simple  attouchement.  Uacacie  de  Far- 
nèse  n'est  pas  moins  digne  des  soins  du  cultivateur  par  ses  jolis 
boutons  aurores  ,  dHme  odeur  infiniment  suaye.  On  fsrit  des  bras- 
selets  avec  les  graines  de  la  9'. 

OVst  de  Pacacie  du  Sénégal ,  et  vraisemblablement  aussi  de 
la  26*.  qu'on  tire  cette  gomme  si  employée  dans  les  arts  et  en 
médecine ,  connue  sous  le  nom  de  gomme  arabique. 

Toutes  les  acacies  de  serre  chaude  sont  presque  toujours  vertes. 
Les  autres  I  excepté  la  18°.  ,  ne  perdent  jamais  toutes  leurs 
feuilles. 

1 

Févîer.     Gleditsia. 

« 

Polygame  dioYque.  FI.  mâle.  Cal.  3-fide.  3  pétales.  6  étam.*  FI.  her- 
maphrodite. Cal.  3-fide.  4  p^^-  ^  étam.  1  ovaire.  Légume  grand  , 
très-comprimé  9  à  loges  pulpeuses.  FI.  femelle.  Cdl.  5-fide.  5  ^ét. 
2  petits  filamens  stériles  ;  le  reste  comme  l'hermaphrodite. 

*  Févier  à  trois  épînçs.   G.  trlacanthos.  '   ^ 
Arbre  de  3o  k  /^o  pieds  y   droit ,  fort  rameux^'les  branches 

lâches  et  étalées.  Feuilles  ait.  ,  »  fois  ailées^  à  1?.  à  ;5  paires 
de  fol.  obi.  j  lin.j  un  peu  obtuses,  d'un  vert  luisant.  A  l'in- 
sertion des  ieaill^s  se  trouve  une  épine  souvent  fort  longue  ^ 
quelquefois  sol.  ,  mais  ord.  accompag;née  de  a  autres  latérales 
qu'elle  porte.  Fleurs  petites  ,  en  espèce  de  chatons  latéraux. 
Gousse  très-longue. 

Variétés  dont  on  pourroit  faire  des  espèces. 

°  • 

*  t  F.  monosperme  ou  sans  épine.  Fei^Ules  ovales  ,  oblongues. 

*  a  F.  de  Chine.  G.  C/ùnçnsis,  G.  horrida.  H»  K. 

Cette  variété  peut  ètze  coiuidérée  comme  une  espèce»  Son 
ëcorce  est  d'un  gris  verdâtre ,  rayée  de  blanc.  £ile  est  armée  d'une 
très*grande  quantité  d'épines  9^  aussi  fortes  que  celles  d&  la  1'*. 
£Ue  est  aussi  beaucoup  plus  ntmelinfl  et  plus  dilicate.    . 

Dd  4 


4a4  Classe     XIV.     O&DaB    XI. 

Lieu.  U Amérique  sepu ,  la  Caroline  ,  la  Chine  ?  pour  la  ra- 
rîété  a.  û.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les.féyiers ,  dans  leur  jeunesse ,.  sont  asses 
délicats.  Comme  ils  poussent  tard ,  et  qu^ils  sont  encore  en  végé- 
tation lors  des  premières  gelées  ,  leurs  jeunes  rameaux  en  sont 
souvent  la  proie.  Ils  demandant  y  dans  les  pays  septentrionaux  , 
une  situation  abritée  et  méridienne ,  et  une  terre  très-substan- 
tielle ,  plus  légère  que  forte  j  plus  susceptible  de  conserver  la  cba- 
leiir  que  de  retenir  i^humidité.  On  les  multiplie  par  leurs  graines 
semées  en  pots  ou  terrines  sur  couche  en  plein  air  y  au  mois  d'à* 
vril.  £lles  lèvent  au  bout. d'un  mois ,  et  doivent  être  séparées  , 
pour  les  mettre  dans  de  petits  pots ,  lorsque  les  jeunes  plants  ont 
a  ou  3  pouces.  Il  est  prudent  de  leur  faire  passer  les  a  premiers 
hivers  à  Pahri  de  la  gelée.  Au  second  priutems  on  pourra  les 
mettre  en  pépinière ,  en  les  couvrant  pendant  les  û-oids.  S'il  n'ar« 
rive  aucune  perte  à  ces  jeunes  féviers  9  ils  seront  assez  forts  pour 
être  plantés  à  demeure  la  4**  année  après  leur  germination. 

La  a",  variété ,  étant  beaucoup  plus  sensible  que  les  autres  aux 
premières  gelées  9  demande  par  conséquent  plus  d'abri   et  '  do 

moyens  de  conservation  dans  sa  jeunesse.    . 

• 

Us.  Les  féviers  font ,  par  leur  feuillage  léger,  un  effet  agréabla 

^dans  les  jardins ,  où  ils  contribtient^  à  leur  décoration.  Ils  ont  le 

défaut  de  s'éclater  par  le  vent  9  accident  qu'il  Êiut  parer  en  les 

abritant  des  côtés  d'où  viennent  les  ouragans.  Leur  bois  est  très-^ 

dur  y  et  leur  feuillage  se  conserve  très-avant  en  automne. 

Chicat.     Gymnocladus.     Guîlandîna.  Lin. 

Cal.  infîind.  9.  5-fide.  5  pét.  courts.  10  étam.  non  saillantes  |.  dont 
quelques-unes  souvent  stériles.  Légume  lisse  ,  oblong  y  large  ^ 
presque  comprimé  ,  pulpeux  intérieurement  y  souvent  muitilocu- 
laire  y  à  logea  i-spasBies.  Semences  osseuses  presque  globuleuses.. 

*  Chicot  du  Canada.  G,  Canadensie,  GuiJandina  dioica.  Lin.. 
Arbuste  de  aSà  3o  pieds/ à  cime  ample  et  régulière  y  doatlea 
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brandies  et  les  rameaux  ,  lorsqu^Is  ont  perdu  leurs  feuilles  ,  res- 
semblent à  des  chicots  courts  et  tronqués.  Feuilles  très-grandes  ^ 
de  2  à  3  pieds  de  longueur  y  %  fois  ailées  ;  les  fol.  ait. ,  ovales  y 
pointues  ,  molles.  Fleurs  blanchâtres  y  en  grappes  courtes  et 
terminales. 

lieu.  Le  Canada,  J}  fl«».. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  est  très-rtistiqiie.  H  ne  craint 
point  les  hivers  les  plusrîgoureux ,  et  n'en  est  aucunement  af* 
fëcté.  Il  se  plait  dans  les  bonnes  terres  franches  et  un  peu  fraîches^ 
où  il  fait  des  progrès  ;  mais  son  large  feuillage  demande  à  être 
garanti  des  grands  vents.  Thouin  lui  assigne  un  sol  léger  ^  je 
crois  y  d'après  lui  ,  qu'il  réussit  dans  ces  terreins  y  mais  je 
puis  aussi  assurer  qu'ils  vient  également  dans  les  autres. 

On  le  multiplie  par  les  graines  qu'on  sème  en  pot  sur  couche 
à  la  manière  des  arbres  d'orangerie.  Les  jeunes  plants  doivent  être 
abrités  le  premier  hiver.  Au  printems  suivant  on  peut  sans  risque 
les  mettre  en  pépinière.  Par  marcotte  ,  ce  moyen  n'est  pas  facile 
à  cause  de  la  roideur  des  branches.  Par  les  racines ,  c'est  la  voie 
le  plus  en  usage  et  la  plus  commode.  A  cet  effet ,  on  met  à  dé- 
couvert quelques  racines  qui  rampent  à  fleur  de  terre  ou  sous  sa 
surface  ;  on  les  coupe  y  et  on  les  laisse  là  jusqu'à  ce  que  la  partie 
coupée  ait  poussé  des  jets.  On  enlève  ces  derniers  ,  lorsqu'ils  sont 
un  peu  for^ ,  pour  les  planter  à  denieure  ou  en  pépinière.  De 
même  que  les  sumacs ,  le  chicot  se  multiplie  par  ses^  racines  res- 
tées en  terre  lorsqu'on  a  déplanté  cet  arbre  ,  et  qu'on  n'a  pas 
recouvert  son  trou.  Elles  poussent  alors  de  nouveaux  jets  qu'on 
arrache  comme  les  précédons.  On  peut  de  cette  manière  avoir 
beaucoup  d'individus  en  peu  de  tems. 

Cet  arbre  très-triste  et  d'un  aspect  n,u  et  san»  vie  ,  en  hiver, 
se  couvre  en  été  d'un  très-beau  feuillage  qui  ajoute  à  la  variété 
des  jardins  ]  il  vient  bien  dans  les  masses  ,  ainsi  qu'isolé  ]  mais 
cette  dernière  situation  est  préférable  pour  qu'il  puisse  étendre 
librement  ses  feuilles ,  lorsqu'elles  sont  en  même  tems  abritées* 
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Caroubier.     Cerdtonia. 


Cal.  très-petit f  5-fide.  Point  de  pétales.  5  étam. ,  rarement  6  on  7  ^ 
à  filets  distincts ,  et  plus  longs  que  le  calice.  Grandes  anthères. 
Ovaire  entouré  d'un  disque  charnu  ,  à  5  lobes  ^  et  staminifère. 
Légume  long  ,  comprimé ,  à  loges  pulpeuses.  Semences  dures  et 
luisantes. 

*  Caroubier  à  siliques.  C.  siliqua. 

Arbre  médiocre,  dont  les  branches  tortueuses,  souvent  pen- 
dantes ,  forment  une  cime  étalée.  Feuilles  allées  ,  sans  impaire  , 
à  6  ou  8  fol.  très-entières ,  obrondes-ovales ,  obtuses ,  coriaces  , 
lisses  ,  et  dHin  vert  cendré.  Fleurs  d'un  pourpre  foncé  ,  en  pe- 
tites grappes  sur  l^  partie  nue  des  branches. 

Lieu.  La  France  mérid.  j>  fl. . . .  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie,  Cet  arbre  n'exige  que  d'être  g^anti  des  gralids 
froids.  Il  en  supporte  les  premiers  degrés  sans  s'en  ressentir. 
Bonne  terre.  Soins  ordinaires.  Mult.  [lar  ses  .graines  tirées  de  son 
pays  orig.  ,  et  semées  en  pot  sur  couche  au  printems.  £lles  lèvent 
en  peu  de  tems  y  et  lorsque  les  jeunes  plants  ont  a  à  3  pouces  , 
ils*  sont  bons  à  être  séparés ,  et  mis  chacun  dan&  un  petit  pot  y 

rempli  de  terre  substantielle  et  consistante. 

• 

Us.  Le  caroubier  n'a  pour  les  climats  sept. ,  d'autre  mérite  que 
sa  verdure,  qui  donne  de  la  diversité  parmi  les  feuillages  toujours 
persistans  des  serres.  On  donne  dans  son  pays ,  sa  gousse  aux 
bestiaux.  Elle  est  aussi  laxative  ,  et  peut  être  employée  en  méd. 
comme  la  cave ,  mais- elle  a  moins  de  vertus.  Son  bois  est  très-dur. 

Tamarinier.      2amarindus. 


Cal.  turbiné  à.  sa  base  ,  à  limbe  à  5  parties  réfléchies  et  caduques. 
3  pétales  presqu'égaux.  Les  filets  des  étam.  réunis  à  leur  base  , 
3  longs  ,  fertiles  5  4  petits ,  stériles  5  2  sétiformes ,  inverses  stir  les 
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gaines  du  premier.  Ovaire  oblong ,  pédicellé.  Ltîgume  obloiig, 
comprimé ,  à  double  ëcorce  ,  dont  l'extérieure  sèche  et  fragile  , 
et  Pintérieure  membraneuse ,  renferment  une  pulpe  où  se  trouvent 
1   à  3  loges  y  et  1  à  3  semences  comprîmi^es  et  luisantes* 

*  Tamarinier  des  Indes.  T.  Indica, 

Arbre  élevé  «  dont  le  tronc  droit  et  couvert  d'une  écorce  d'un 
rouge  brun  porte  une  cime  très-étalée.  Feuilles  aîlées  y  sans  Im- 
paire,  à  5  à  6  paires  de  fol.  ovales  j  entières.  Fleurs  rouges  j  pa- 
pillonacées  9  7  à  8  ensemble  ,  en  grappes  latérales  sur  les  jeunes 
branches. 

Lieu,  l^ea  d^ux  Indes,  J>  il.  en  juin  et  juillet.  Presque  toujours 
•vert. 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Cet  arbre  n'est  pas  trèit-délicat. 
Quoiqu'il  ait  besoin  de  tannée  dans  sa  jeunesse  ,  il  peut  s'en 
passer  lorsque  sa  tige  est  foçte.  Bonne  terre  consistante.  Dépoté 
tous  les  ans.  Mult.  par  ses  graines  semées  à  la  manière  indiquée 
pour  les  plante^  de  serre  chaude.  Quand  elles  sont  fraîches  ^  elles 
lèvent  en  peu  de  tems  ,  et  leur  végétation  est  si  grande  ^  qu'elles 
s'élèvent  à  2  à  3  pieds  dans  la  première  année  ,  loi*squ'après  qu'on 
les  a  levées  de  la  couche  ,  elles  ont  passé  dans  la  tannée  de  serre 
chaude. 

Us.  Le  tamarinier  ne  fleurit  guères  dans  nos  serres.  On  ne  l'y 
cultive  que  par  curiosité  et  pour  la  légèreté  de  son  feuillage. 
Lorsqu'il  est  un  peu  él^vé ,  ses  branches  «'étendent  presque  ho- 
rizontalement à  une  assez  grande  distance  ,  et  deviennent  un  peu 
incommodes  dans  les  serres  d'une  dimension  ordinaire. 

La  pulpe  de  ses  gousses  est  fréquemment  employée  en  médecîne^ 
comme  laxative.  C'est  un  purgatif  acidulé  et  très-doux  ,  qui  con- 
vient éminemment  dans  les  maladies  bilieuses.  On  mange  cette 
pulpe  dans  son  pays  orig.  \  elle  est  rafraîchissante.  Ses  semences 
ont  quelquefois  sur  leur  côté  la  figure  d'un  homme  basané  ^  on 
les  monte  ^  et  on  les  garnit  d'une  toque  et  de  peridans  d'oreilles.. 
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Parkinset.     Farkinsania. 

é 

Cal.  en  godet  ;  le  limbe  à  5  div.  caduques.  5  pét.  onguiculés, 
presque  égaux ^^  l'Inférieur  plus  large.  lO  étam.  Légume  long, 
cylindrique  ,  acuminé ,  polysperme  ^  à  double  tunique ,  à  a  yalyes, 
moniliforme  ,  ou  articulé  à  chaque  semence  ovale» 

*  Parkinset  à  aiguillons.  P.  aculeata. 

Arbrisseau  droit ,  d'un  beau  port^  de  i5  à  3o  pieds.  Feuilles 
alternes ,  à  piiinules  géminées.  Le.  pétiole  commun  trèsr-court ,  et 
terminé  par  une  épine  y  porte  à  5  lignes  environ  de  son  insertion  , 
deux  pinnules  longues  et  très-divergentes ,  qui  soutièitnent  3o  à 
4o  folioles  alternes  ^  oblongues  ,  linéaires  ^  arrondies  aux  deux 
bouts ,  sans  impaire.  A  la  base  du  pétiole  commun  se  trouTe  un 
aiguillon  de  cLaque  côté.  Les  pétibles  particuliers  sont  planes  en- 
.dessus^  Ton  remarque  en-dessous  une  côte  longitudinale.  Fleurs 
jaunes  ^  odorantes  ^  en  longues  grappes ,  pendailtes  ^  axillaires  et 
terminales.  Dans  la  jeunesse  de  Tarbre  les  feuilles  ont  2  ou  S 
paires  de  pinnules. 

Lieu.  Les  Indes'  occid,  j> . 

* 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  graines  de  cet  arbre  qu'on  sème  à  la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température  ,  '  lèvent 
en-peu  de  tems  ,  et  les  jeunes  plants  s'élèvent  à  un  pied  ou  un 
pied  et  demi  dans  la  première  année  \  mais  autant  sa  germination 
et  ses  premières  pousses  sont  faciles  à  obtenir ,  autant  il  est  difficile 
ensuite  à  conserver.  Je  l'ai  cultivé  et  cultive  encore  presque  tou- 
.  jours  sans  succès.  La  i'^^.  année,  mes  parkinsets  ont  un  pied  eC 
demi ,  et  soBt  vigoureux.  Ils  passent  fort  bien  l'hiver  en  serre 
chaude  sur  les  tablettes  y  mais  l'année  suivante  ils  commencent 
à  languir ,  et  je  les  perds  dans  l'automne.  La  tannée  et  la  trop 
grande  chalefir  sont  nuisibles  à  cet  arbre  ^  et  Miller  qui  fait 
la  même  obser\'ation,  n'a  pas  été  plus  heureux  que  moi.  Je  crois 
que  l'air  renouvelle  lui  est  absolument  essentiel ,  et  que  la  cause 
d'un  dépérissement  aussi  prompt  est  la  stagnation  de  l'atmos- 
phère de  nos  terres  en  hiver,  ^'il  étoit  possible  de  lui  donner  le 
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^gré  rie  température  convenable  dans  un  châssis  9  il  y  réussiroit 
yraisemblableiuent.  La  conduite  de  eet  arbre  est  donc  à  counoitrc: , 
et  il  est  asfiez  intéressant  par  son  port  et  ses  fleurs  odorantes ,  pour 
chercher  celle  qui  lui  convient.  Il  faudroit  avoir  plusieurs  indi- 
Tidus  de  semences  j  et  les  cultiver  de  différentes  manières  ]  c^est 
un  essai  que  j'ai  commencé  à  faire  ,  et  que  je  ferai  connoitre  sHl 


m'a  réussi. 


Scotie*     Schotia.     Guaiacum.  Lin. 


Cal.  turbisé ,  concolore  aux  pétales  ,  et  à  limbe  à  5  lobes  caducs. 
5  pét.  plus  longs,  ég^ux ,  et  rapprochés  en  un  tube  ventru, 
loétam.  Anthères  penchées.  Ovaire  pédicule.  Légume  pédicule? 

*Scotie  élégante.  S.  speciosa,  Guaiacum  Afrum,  Lin. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite ,  roide  et  très-bran  chue. 
Feuilles  ait. ,  ailées ,  sans  impaire  ^  à  1 2  folioles  ovales ,  oiucro- 
nées,  d'un  beau  vert  luisant  en-dessus ,'  et  fermes.  Fleurs  rouges, 
^n  épis  fascicules  ,  sur  la  partie  nue  des  rameaux. 

Lieu.  Le  Cap,  j)  fl.  • . .  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau ,  quoîqu'originalre  du  Cap 
comme  tant  d'autres  plantes ,  est  un  peu  plus  délicat  qu'elles.  Il 
lui  £aiut  en  hiver  une  température  plus  chaude ,  et  en  été  une 
exposition  méridienne.  Malgré  ces  soins ,  sa  végétation  est  tou- 
joura  lente  ^  et  on  iie  peut  dans  nos  climats  la  rendre  plus  forte 
qu'en  le  tenant ,  soit  sous  des  châssis  ouverts ,  soit  dans  des  serres 
où  l'air  se  renouvelle  perpétuellement.  £n  plein  air  ,*il  ne  fait  que 
«e  conserver^  sans  presque  s'élever.  Sa  multiplication  n'est  c(ni- 
séquemment  pas  facile  ^  à  moins  de  l'obtenir  de  graines  firées  de 
6on  pays  naturel.  Les  marcottes  qu'on  en  fait  sont  très-lopgtems 
à  s'enraciner  ^  c'est  cependant  le  maycn  qu'on  emploie  le  plus 
souvent,  pour  le  propager.  Aussi  est-il^ssez  rare.  La  voie  des  se-* 
mis  es|;  ^  sans  contredit ,  la  meilleure  et  la  plus  sûre  \  quand  on 
peut  avoir  de  ses  graines ,  on  les  sème  à  la  manière  des  plantes 
d'orangerie^  et  on  les  conduit  de  même.  Comme  il  ne  pousse 
guères ,  il  u'a  pas  besoin  d'étroi  souvent  changé  de  vase  ,  et  les 
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arroseineni»  doiveut  être  très -modérés  ^  sur-tout  dans  son  repos. 
Sa  terre  doit  être  sulïstaiitielle  ,  et  pas  trop  légère. 

Us.  Cet  arbrisseau  a  un  assez  joli  feuillage  pour  mériter  les 
soins  du  cultivateur.  Il  ajoutera  une  variété  agréable  paimi 
les  plantes  d^orangerie. 

Casse.     Cassia. 

Cal.  à  5  parties  colorées  ^  et  caduc.  5  pétales  ^  dont  les  inf.  sont 
plus  grands.  lO  étam,  distinctes,  dont  3  inf.  plus  longues  ^avec 
des  anthères  longues  et  arquées  ;  4  l^^^térales  à  anthères  courtes  ; 
et  3  sup.  courtes  à  anthères  stériles.  'Ovaire  pédicule.  Légume 
oblong  f  à  2  valves ,  à  cloisons  transversales  ,  et  à  plusieurs  loges 
1 -spermes.  Sa  forme  varie  suivaiit  les  espèces  ;  il  est  intérieure- 
ment sec  ou  pulpeux. 

• 

*  i  Casse  diphylle.  C  diphylla. 

Sous-arbrisseau.  Feuilles  à  une  paire  de  folioles  ,  presqu'orbi- 
culaires  et  striées. 

Lieu.  Les  Ind.  occid,  J)  ou  (^  ,  selon  Alton,  fl. . . . 

a  C.  hispide.  C.  absus* 

Tige  d'un  pied  j  foible  ,  velue.  Feuilles  à  a  paires  de  fol.  au 
sommet  d'un  pétiole  velu,  a  glandes  entre  les  fol.  inf.  Fleurs  rou- 
geàtres  y  veinées  de  pourpre  ,  ax. 

Lieu.  IJEgypte,  ii)  H.  en  juin  et  juillet. 

3  C.  à  gousses  menues,  ou  séné  sauvage.  C.  tora. 

Tige  d'un  à  2  pieds,  droite.  Feuilles  à  3  paires  de  fol.  ovoïdes  ; 
les  sup.  plus  grandes.  Une  glande  entre  les  inf.  Fleurs  jaunâtres, 
ax.  *  pédonculées.  '  ^ 

Lieu.  Les  Indes  or,  (v>  lli'en  août,    ^  ». 

4  C.  de  Lima.  C.  LimenSU, 

Tige  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  plus  grandes  au  sommet  de  la 
jilaiite  qu'en -bas.  2  paires  de  fol.  3  et  4  paires  au  sommet, 
ovoïdes  ,  prcsqu'cchancrées  ,  d'un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs 
jaunâtres,  5  à  lO ensemble  en  grappes  pédonculées,  ax. 

Lieu.'  Le  Pérou,  ;v).  • 


Les     ljêoumixsv'sxs.  4^i 

5  C-  hîcapsulaire.  6\  bicapsuUiris, 

Arbrisseau  de  6  à  8- pieds.  Tige  unique»  3  à  4  p^^es  de  fol. 
ovoïdes  y  un  peu  charnues  Une  glande  giobuieuse  sur  le  pétiole. 
Fleurs  jaunes  ^  veinées  ,  en  grappes  ax. ,  pëdoAculées. 
Lieu.  Les  Indes  occid, ,  Madère.  j>  il.  en  mai  et  juin. 
€  C.  à  feuilles  obtuses.   C  ohlutifolia. 

Tige  de  2  pieds,  rameuse.  3  paires  de  fol.  ovales,  avec  une 
petite  pointe.  Une  glande  conique  entre  les  fol.  inf.  Fleurs  jaunes  , 
en  grappes  terminales. 
Lieu.  L'île  de  Cuba.  ®. 

7  C.  à  corymbes.   C.  corymbosa. 

Arbrisseau  de  6  pieds.  Tige  ponctuée  ,  rude ,  rameuse.  3  paires 
de  fol.  obi.  9  un  peu  arquées.  Une  glande  conique  entre  les  inf. 
Fleurs  jaunes  ,  en  corymbes  pédoncules ,  ax. 

Lieu.  Buenosayres.   Y>. 

8  C.  de  la  Chine.  C  Càinensis. 

Tige  droite ,  anguleuse.  4  ^  ^  paires  de  fol.  ovales,  un  peu  ve- 
lues en  leurs  bords.  Une  glande  placée  de  même.  Fleurs  grandes  y 
jaunes ,  pédonculées ,  ax. 
Lieu .  La  Chine  ? 
*9  C.  puante.  C.  Occidentalis. 

Tige  de  3  pieds,  feuillée,  sillonnée  ,  verdàtre.  3  à  5  paires  de 
fol.  ovales ,  pointues  ,  rudes  en  leurs  bords ^  les  ext.  plus  grandes. 
Une  glande  entre  les  fol.  in£  Fleurs  jaunes  j  ax.  ,  pédonculées  , 
terminales. 

Lieu.  Les  Indes  occid,  ^  fl. . . . 
*  lO  C.  purgative.  Caneficier.  Cfistidn. 

Grand  arbre.  Ecorce  <îendrée.  S  di  ^  paires  de  fol.  ovales , 
pointues ,  longues  de  3  à  S  pouces.  Point  de  glande.  Fleurs 
jaunes,  grandes  ,  nombreuses,  en  grappes  lâches  et  ax.  Gousses 
pendantes  ,  cylindriques ,  d^un  pied  et  demi  de  loiig ,  dont  les 
loges  sont  enduites  d'une  pulpe  noire  et  sucrée. 

Lieu.  Les  bide»  ot.  et  occid,   f>  jfr.  en  juin  et  juillet. 
1 1  C.  luisante.  C,  patula.  H.  K. 

Feuilles  à  5  à  6  paires  de  fol.  obi.  ,  un  peu  pointues^  glabres. 
Une  glande  à  la  base  des  pétioles.  Hameaux  glabres. 

Cette  espèce  diifùre  de  la  t./,  par  ses  feuilles,  qui  ne  sont  pas 
rétrccies  en  pointe. 
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Lien.  Les  Indes  occicf,  j)  fl.  en  auût  et  sept. 
*i2  C.  d'Italie.  C  senna. 

Tige  de  a  pieds  ^  simple.  6  paires  de  fol.  ovales  ,  obtuses ,  à 
côtés  inégaux.  Point  de  glande.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  y  à  veines 
purpurines  y  en  grappes  pédonculëes.  Gousse  ovale  \  oblongue  j 
comprimée. 

Lieu.  I*e  LevarU ,  V Italie.  ^  il.  en  juillet. 

Cette  espèce ,  selon  La  Marck  ^  n'est  point  celle  qui  fournit  le 
séné  en  usage  en  médecine.  C'est  celle  qu'il  nomme  casse  lan- 
céolée. 
2 3  C.  biflore.  C.  hiflora^ 

Tige  très-rameuse.  SkG  paires  de  Toi.  obtuses ,  avec  une  pointe. 
Une  glande  entre  la  paire  inf.  Fleurs  jaunes  ^  en  grappes  ax. 
Pédoncules  biilores. 

Lieu.  Les  Indes  ocvid.  }>  fl.  tout  l'hiver. 

14  c.  glanduleuse.  C.  ntultiglandidosa,  H.  K. ,  Jacquin. 

Six  paires  de  ibl.  ovales  ,  obi. ,  obtuses  ,  velues  \  les  ex  t.  plus 
grandes.  Plusieurs  paires  de  glandes  subulées.  Siiiques  linéaii^es. 

Lieu. ...  j)  il.  une  partie  de  l'été.  Cultivée  dans  l'Ile  de  Té- 
nérifie. 

i5  c.  à  feuilles  de  troène.  C.  ligustrina. 

Arbuste  de  3  à  6  pieds.  7  à  9  paires  de  fol.  lanc.  Une  glande  à 
la  base  du  pétiole.  Fleurs  jaunes  ,  en  grappes  ax.  ^  pédonculées. 
Lieu.  L'île  de  Bahama.  cf  â«  ^^^  juillet. 

^  16  C.  cotonneuse.  C  tomentosa.  La  Marck. 

Arbre  ou  arbrisseau  droit.  Les  rameaux  cotonneux  j  jaunâtres 
dans  leur  jeunesse.  6  à  8  paires  dg  ibl.  obi.  j  à  côtés  inégaux , 
vertes  en-dessus  )  cotonneuses ,  blanchâtres  en-dessous.  Une  petite 
glande  entre  chaque  paire.  Fleurs  jaunes  ,  en  grappes  ax. 
Lieu.  JLe  Brésil,  ï>  fl.  en  fév.  et  mars.  Toujours  vert. 

27  C.  à  grandes  stipules.  C.  stipu^tcea,  H.  K. 

Sept  à  8  paires  de  foL  wovales-lanc.  Une  gladde  entre  les  inf. 
Stipules  ovales  ^  très-grandes. 
Lieu.  Le  Chili,  j>  il. .  • . 

*j8  C.  à  gousses  ailées.  C.  alata. 

Tige  droite  ^  ferme  ^  de  6  à8  pieds,  rameuse  au  sommet. 
Feuilles  très^grandes  9  à  8  à  10  paires  de  fol.  ovales  ^  obi.  ,  mu- 

cronées  • 
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cronécs,  rapprochf^es.  Le  pétiole  bordé.  Fleurs  jaunes  ^  en  grappes 
teriniiialcs.  Point  de  ^andes. 

Lieu.  Les  AntilUd.  cT.  ou  3-anuuelle,  fl. . . . 
*^i9  G.  du  Maryland.  C.  Marylandica, 

Tiges  assez  nombreuses ,  droites ,  simples  ^  de  3  à  4  pieds. 
8  paires  de  fol.  obi.  Une  glande  à  la  base  du  pét.  Fleurs  jaunes  ^ 
en  grappes  courtes  ,  ax.  au  sommet  des  tiges  \  les  anthères  brunes. 
Toute  la  plante  d'un  Tert  jaunâtre. 

Lieu.  Z,e  Maryland,  %  fl.  en  août — oct. 

20  C.  à  feuilles  glabres.  C.  frcndosa,  H.  K. 

Neuf  paires  de  fol.  ovales,  obi.  ,  glabres,  unpeu  obtuses.  Une 
glande  cylindrique  entre  les  inf.  Point  de  glande  à  la  base  du 
pétiole. 

Lieu.  Las  Indes  occid.  |>  fl.  en  mars  et  avril. 

21  C.  à  feuilles  de  galega.  C.  aophera. 

Tige  droite  ,  de  4  à  5  pieds  >  peu  rameuse.  8  à  lo  paires  de  fol. 
lanc. ,  aiguës  ,  vertes.  Une  glande  à  la  base  du  pétiole.  Fleurs 
jaunes ,  veinées  ,  en  grappes  composées ,  terminales  et  ax. 

Lieu.  Les  Indes  or. 
2a  C.  auriculée.  C.  auriculata. 

Douze  paires  de  folioles  obtuses,  mucronées^  ov.  ,  oblongues. 
Glandes  en  alêne  entre  les  paires.  Stipules  réniformes ,  avec  une 
pointe  latérale.  Fleurs  grandes^  d'un  jaune  orangé  ,  en  bouquets 
courts  au  sommet  del  rameaux. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  J)  fl. . . . 
a3  C.  de  Java.  C.  Javanica. 

Arbre  élevé,  is  à  17  paires  de  fol.  ovales,  obtuses,  un  peu 
glauques.  Fleurs  en  grappes  courtes. 

Lieu.  Les  Indes  or,    T;  fl.... 

a4  C.  cretelle.  C.  chamœ  crista. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ,  rameuse.  12  à  20  paires  de  fol.  obi. , 
rapproehées.  Une  glande  pédiculée  sur  le  pétiole.  Fleurs  jaunes  , 
ax. ,  péd. ,  sol.  ou  géminées.  2  petites  taches  rougeâtres  à  la  base 
des  pétales  supérieurs.  * 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ,  la  Virginie,  ig  fl.  en  juin  et  juillet. 

*  7.5  C.  clignotante.  C.  nictilans. 

Tige  de  8  à  10  po\\ces  ,  grêle;  12  à  i5  paires  de  fol.  oblongues  ^ 
Tome  IIL  E« 
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tnucrontcs.  Une  glande  pédiculce  sur  le  [>étiole.  Fleurs  jiiuiiâtres^ 
petites ,  ax, ,  péd. ,  soi. 

Lieu.  La  Virginie,  \v).  .     ^ 

*26  C.  sans  glandes.  C  eglandulo.9à,  N. 

Arbrisseau  de  10  à  12  pîedsî  Tige  droite  y  rameuse.  Feuille» 
.ait.)  ailées ,  avec  une  fausse  impaire  ^  une  des  dernières  loi. 
iiiaiic|uaut  souvent,  à  7  paires  de  fol.  pét.  )  ov. ,  arrondies  à  leur 
sommet^  avec  une  très -petite  pointe  particulière  9  d^un  vert 
foncé  en-dessus  ,  pr.lrs  en-dessous  ,  glabres  et  d'une  odeur  sem* 
blable  à  celle  de  plusieurs  autres  casses  y  mais  moins  forte.  Elles 
ont  10  lignes  de  longueur  et  4  ^^  largeur. 

Lieu.  L'înde.   J)  Toujours  ver^. 

Cette   espèce   m'a  été   envoyée  par  Cels.    Elle    est  nouvelle 
et   je  n'ai  pas   encore   vu   sa  fleur.  Je  lui   ai   donné    le   nom 
spécifique  ci'dc«ssu8 ,  parce  que  je  ne  lui  ai  remarqué  aucune 
glande. 
27  C  à  longues  gousses.    C    longisiîiqiui. 

Tige  droite ,  légèrement  sillonnée.  Feuilles  à  4  paires  de  fol. 
ov.  ,  obi.  \  les  dernières  presque  lin.  a  glandes  sur  le  pétiole. 
Stipules  courtes ,  lin. 

Lieu.  L'u^iiiériq,  mérid.  J) , 
*  28  C.  il  feuilles  en  faulx.    C,  falvUta. 

Tige  simple  ,  de  8  à  10  pieds  ,  grêle  ,  peu  rameuse ,  d'un 
brun  obscur.  Feuilles  à  4  paires  de  fol.  ov.-lanc. ,  obliques ,  cour- 
bées en  faulx  ,  glabres  ,  d'iin  Vert  Foncé.  Fleurs. . , . 

Lieu.  UAmùriciue,   J) . 

Ohè,  C'est  par  errtetir  que  La  Mafck  indique  telte  espèce 
annuelle.  Elle  est  ligneuse  %ft  fonne  un  ar))thseaû  de  longue 
durée. 

29  C.  à  gousses  plates.  C  planiaitiqua. 

Al'bre  dont  l'écoite  est'bnine«  Feuilles  kS  k  6  pfalree  de  fol. 
ov*  9  pointues ,  d'un  veit  foncé.  Fleun  jaunes  y  eD  gmppe  au  sem* 
niet   des  ramettUK. 

Lieu.  UAmériq,  mérid.  4) . 

30  G.  velue.  C.  hirsutu. 

Tige  herbacée ,  anguleuse  vers  son  sommet ,  très- velue.  Feuilles 
•  à  5  à  6  paires  de  loi*  larges  ,  ov.-lanc. ,  sess.  )  revêtues  de 
poils  blanchâtres. 
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Lieu,  U Amérique  mèrid,   î)  ouX^- 
*3i   C.  du  Brésil.    C.   BrusiUana.  C.  grandie.  Lin.  fils.       " 

Arbre  très-grand  ^  dont  les  branches  s'étendent  et  forment 
une  belle  cîme  5  les  rameaux  pubescens.  Feuilles  grandes  A 
i5  à  20  paires  de  ibl.  oblongues  ,  obtuses  ,  rapprochées  ,  à  bords 
parallèles,  d'un  ^ert  mat  en-dessus ,  .d'un  glauque  rougéàtre- 
changeant  en-dessous  5  le  pétiole  sons  glande.  Fleurs  couleur  Je 
■  chair ,  disposées  en  grappes  simples  ,  ax. 
Lieu.  Le  Brésil,    J} . 

32  C.  glanduleuse.  C,  glanduhsa. 

Tiges  d'un  pied  ,  grêles  et  nues.  Feuilles  à  pbw  de  1.0  paires 
de  fol.  lanc.  5  le  pétiole  garni  d'une  glande  pédictflée.  Fleurs  à 
6  étam. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ï)   on  "g;. 

33  C.  à  feuilles  échonerées.  C  emargiruHa. 

Tiges  grêles  ,  rameuses  ,  de  5  à  6  pieds.  FeuiU»,  à  3  paires 
de  fol.  ov,.,  arrondies,  un  peu ^échancrées.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  Les  uiniilles.   J) . 

Les  feuilles  peuvent  être  substituées  k  celles  du  séné. 

Cuit.  Excepté  la  i4«.  espèce  et  la  28«.  qui  sont  d'orangerie ,  et 
les  19  et  25'.  qui  sont  de  pleine  terre  ,    toutes  les  autres' cas'ses 
8ont  de  serre  chaude.  Elles  exigent  toutes  une  chaleur  constante. 
Celles  de  pleine  terre  ne  peuvent  bien  Venir  que  dans  les  bons  ter- 
rfïind  ,  et  à  une  exposition  abritée.  Celles  de  serre  chaude  n'ont 
pas  toutes  besoin  de  tannée.  Plusieurs ,   telles  que  les  espèces  5 
7,9,16,  passent  même  fort  bien  les  liivcrs  eu  serre  tempérJe' 
et  eUes  y  sont  même  mieux  placées  que  dans  une  température  plus 
chaude ,  où  elles  s'étiolent  et  poussent  à  contre  saison.  Leur  terre 
doit  être. bonne  et  consistante,  et  la  plupart  demandent  à  être 
souvent  cluingées  de  vase.  On  ne  peut  guères  multiplier  lescas5es 
avec  succès  que  par  la  voie  dés  semis.  Leurs  graines  îè\-ent  faci- 
lement ,  mais  il  faut  qu'acnés  soient  fraîches.  On  les  sème  en  pot 
sur  couche  et  sous  châssis ,  et  on  les  conduit  à  la  manière  des 
plantes  délicates.  Quelques-unes  prennent  racine  de  marcottes 
.  mais  la  plupart  s'y  refusent  j  et  d'ailleurs  il  n'est  guères  possible 
d'employer  ce  moyen  ,  presque  toutes  les  espèces  étant  bien  peu 
rameuses.   La  lo'.  exige  la  tannée.  Le  séné  mûrit  fort  bien  ses 
graines  aY«c  moins  de  chaleur.   J'en  ai  eu  d'assez  bonnes  pour 
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lever  l'année  suivante  après  leur  maturité ,  et  elles  gardent  leur 
faculté  germinative  assez  longtems  pour  pouvoir  semer  avec  suc- 
cès les  graines  des  gousses  qui  se  trouvent  chez  les  apothicairea. 
La  28".  peut  passer  eu  pleine  terre  avec  abri. 

Us.  La  plupai't  des  casses  ont  peu  d'agrément,  et  ne  sontguères 
cultivées  que  par  curiosité  ,  ou  dans  les  jardins  de  botanique. 
Parmi  les  espèces  citées,  on  distingue  la  10*.  comme  arbre  inté- 
ressant par  son  beau  feuillage  et  les  vertus  médicinales  de  la  pulpe 
de  ses  gousses.  La  12*.  ^  ou  l'espèce  d'Alexandrie  9  par  ses  pro- 
priété;» aussi  médicimiles.  La  26*. ,  par  ses  fleurs.  La  18". ,  par  ses 
larges  feuilles  ,  mais  elle  ne  dure  pas.  La  \  9".  ,  parles  grappes 
nombreuses  et  sa  floraison  automnale^  et  la  3i*.  On  connoit  les 
vertus  purgatives  de  la  casse  lû".  ,  et  celles  du  séné ,  dont  les 
effets  sont  beaucoup  plus  grands.  11  purge  bien  |  mais  il  est  sujet 
à  occasionner  des  tranchées.  On  fascine  son  goût  nauséabond  en 
ajoutant  à  sa  décoction  ,  ou  infusion  ,  un  peu  de  graines  de  co- 
.  riandre.  Plusieurs  autres  casses  ont  les  mêmes  propriétés  |  à  un 
moindre  degré. 


IL  Corolle  régulière.  Légume  uniloculaîre  bivalve. 
30  étamiiies  distiactes.  Feuilles  ailées  ,  sans  im- 
paire. 

Ben.     Moring:a.     Guilandîna.  Lin. 


i?' 


Cal.  à  5  drv.  profonde»  et  caduques.  5  pét.  sessiles ,  dont  4  infé- 
rieurs, et  1  sup.  droit.  10  étam.  courtes ,  inégales.  Légume  long, 

.  trigone ,  à  3  valves  alternativement  creusées  pour  y  loger  au- 
tant de  semences  trigones  ,  et  à  3  ailes. 

é 

Ben  oléifère.  M.  oleiftra.  G.  moringa.  Lin.  Bois  néphrétique. 

Arbre  médiocre  ,  droit.  Ecorce  brune.  Rameaux  verts.  Feuilles 
grandes ,  3  fois  ailées ,  à  5  à  9  fol.  ovoïdes ,  inégales  ,  petites  , 
pétiolées.  Fleurs  blanchâtres ,  en  panicules  axiUâires  et  term. 

Lieu.  Lue  tndet  çr*  }>  Û.  •  • . 
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Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Cet  arbre  est  fort  délicat ,  cjt  de- 
mande une  grande  chaleur.  Il  ne  doit  pas  sortir  de  la  tannée  dans 
les  pays  sept.  ^  et  il  exige  beaucoup  de  soin  pour  le  conserver. 
Ses  fortes  racines  mettent  un  obstacle  à  son  changement  de  vase.' 
Quand  on'  est  obligé  de  le  changer  ,  il  faut  tâcher  de  n'y  r^n 
couper ,  et  de  le  mettre  dans  un  pot  un  peu  plus  grand  5  encore 
a-t-il  de  la  peine  à  reprendre.  On  le  multiplie  par  les  graines  se- 
mées comme  celles  des  plantes  très-délicates  de  sefre  chaude. 

Us.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  ont  Podeur  et  le  goût  du 
.  raifort.  Ses  fleurs  ont  une  odeur  douce.  C'est  de  ses  graines  qu'on 
tire  cette  huile  nommée  de  hen^,  qui  ne  rancit  jamais  ,  et  dont 
les  parfumeurs  se  servent  pour  extraire  Potleur  des  fleurs  dont 
on  ne  peut  rien  tirer  par  la  distillation  ,  telles  que  celles  des  jasr 
nilns  et  des  jonquilles. 

Gampèche.     Hœmatoxylum^ 

Cal.  turbiné  ,  5-fide.  5  pétales  égaux  ^  à  peine  plus  grands  que  le 
calice.  10  étam. ,  à  filamens  distincts  ^  barbus  à  leur  base.  Stig- 
mate échancré.  Légume  capsi^laire  ^  lancéolé  ,  trèâ-comprimé  ,  à 
a  valves  carénées  ,  à  une  loge  ,  2  ou  3  spermes.  Semences  obi.  , 
comprimées. 

Cam pèche  épineux.  H.  campechianum. 

Arbre  moyen ,  épineux  ,  tortu  ,  dont  la  cime  est  large  ,  et  l'é- 
corce  brune.  Les  rameaux  armés  d'épines  solitaires ,  axillaiies. 
Feuilles  petites ,  ailées ,  à  4  â  8  fol.  cordiformes ,  obliquement 
striées  ,  luisantes.  Fleurs  petites ,  jaunâtres^  en  grappes  axillaires. 

Iiieu.  L'Amériq.  tnèrid,   ]>  fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Cet  arbre  doit  être  toupms  en 
tannée.  Il  ne  vient  qu'à  Paide  d'une  chaleur  constante  ^  mais  ses 
progrès  en  Europe  sont  très-lents  ,  et  quand  il  a  atteint  4^5 
pieds  ,  il  pousse  fort  peu  ,  et  reste  à-peu-près  dans  cet  état.  On 
le  multiplie  de  graines  qu'on  sème  comme  celles  des  plantes  de 
serre  chaude.  Terre  légère  ,  sablonneuse. 

Us..  Le  peu  d'agrément  de  cet  arbre  >  d'ailleurs  Intéressant  par 
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des  qualités  plus  utiles  ,  fait  qu'on  le  cultive  peu  dans  lès  serres. 
Sou  bois  sert  à  la  teinture  y  et  donne  par  la  décoction  une  cou- 
leur rouge  foncé. 

Pûincillade.     Poinciana, 

Cal.  tud>irné  ^  coloré  ,  à  5  dÎT*  pFdfoBdcs  et  caduques  ;  Tinf.  plus 
grande.  5  pétales  onguiculés  ^  plus  grands  que  le  calice,  presque 
égaux  ;  le  5'.  difforme  ou  plus  petit*  lO  ét'km.  inclinées ,  velues  à 
leur  base  ;  la  su  p.  pédicellée.  Ovaire  oblong ,  comprimé.  Style 
long.  Légume  oblong  ,  plane  >  comprimé  ^k%  valves  polyspermes.. 

*  1  Poîncillade  élégante.  P,  puIcherrÎTna* 

Tige  très-droite  ^  de  8  à  lO  pieds  ,  épaisse  ,  dont  i'écorce  est 
grise  9  et  glauque  dans  sa  jeunesse  ^  portant  à  son  sonunet  plu- 
sieurs branches  ou  rameaux  garms  à  cliaqu«  insertion  des  feuilles^ 
de  2  épines  crochues.  Feuilles  2  fois  ailées  ^  à  6  à  8  paires  de  foL 
ovales  y  lancéolées  ^  d'un  vert  presque  glauque  ,  et  odorantes. 
Fleurs  d'un  jauns  rouge  orangé  y  avec  quelques  taches  vertes  , 
d'une  odeur  agréable  ^  en  épis  pyramidaux ,  term.  et  axillaires. 

Lieu.  Les  deux  Indes»  j)  fi.  en  juin— sept.  Toujours  vert. 
2  P,  sans  épines.  P»  elala. 

Cette  espèce  n'a  aucune  épine.  Ses  fleurs  sont  beaucoup  moina 
grandes  ;  ses  pétales  ne  sont  pas  onguiculés.  Les  légumes  sont 
courbés  et  spongieux. 

Lieu.  Ulnde»  1>  £[..>..  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Les  poincîllades  aimei'it  la  grande 
chaleur ,  et  craignent  l'humidité  trop  continuelle.  Cette  dernière 
circonstance  fait  souvent  leur  perle  dans  leur  jeunesse.  Lorsque 
|)endaiit  l'hiver  les  îeuties  plant§  perdent  leur  so»met  ^  leur  tige 
périt  (vdinairement  jusqu'au  pled^  et  quelquefois  celui-ci  meurt 
aussi.  On  ne  doit  les  arroser  que  légèremeat  ea  l^iver  ,  et  Jeur 
donner  k  place  la  plus  chaude  de  la  taiinée.  U  ne  faut  aussi  le& 
dépoter  que  lorsqu'ellefi  en  ont  absoluaoent  besoin  ,  et  ne  pas 
toucher  aux  racines  dans  cette  o[>ération.  La  première  s'obtient 
aisément  par  ses  graines  qui  lèvent  au  bout  de  5  à  6  jours ,  et 
que  l'on  confluit  à  la  manière  des  plantes  de  serre  chaude.  Leuf 


Les      I,iGVMiM£VS£9.  4^ 

terre  doit  être  substantielle  ^  et  plus  consistante  que  trqn  légère. 
Chaleur  et  peu  d'humidité  sont  las  moyens  de  les  conserver. 

Us.  Les  poîncillades  sont  de  très-belles  plantes  qui  ,  par  leurs 
fieurs  ,  décorent  les  serres  pendant  une  partie  de  Pété. 

On  cultive  une  autre  espèce ,  nommée  pàincUma  ccriaria.  Je 
Tai  semée  plusieurs  fois  sans  succès. 

Sre&ilUt.    CiBsalpinia.    Boia  du  Bréail.    Bob  d'Inde. 

Cal.  en  godet ,  à  5  div.  j  dont  Tinf.  est  plus  longue.  5  pétales  dont 
Pinf.  est  plus  beau«  iQ  étam*  à  filamcns  cUatiiicts  ,  lanugineuses  à 
leur  base  ^  à  peine  plus  longues  que  la  corolle.  Ovaire  oblong. 
Légume  oblong  ^  comprimée ,  à  2  valves  polyspermes,  quelquefois 
dilaté  à  son  sommet  j  tronqué  y  et  d^un  côté  y  acHminé. 

1  Brosillet  de  Ferdftmbouc.  C-  echinata,  La  Marck. 

Grand  et  gros  arbre  armé  de  piquans  courts.  Feuilles  a  fois 
ailées  y  à  fol.  ovales.  Fleurs  paiiachées  de  jaune  et  de  rouge  ,  en 
grappes  y  et  odorantes. 

Lieu.  Le  Brésil,    T>  Toujours  vept, 

2  B.  de  Bahama.  C  BahameiisiB»  La  Marck. 

Arbrisseau  dont  les  rameau:iç;  et  les  pétioles  sÀnt  munis  de  pi-< 
quans.  Feuilles  a  fois  ailées  ,  i  fol.  ovoïdes  ^  échanorées.  pleurs 
blanchâtres  y  en  grappes  di'oites. 

.Lieu.  LHle  de  Bahama  et  la  Jamaï^ua,  J)  Toujpu|:s  vert. 

3  B.  à  vessies.  C,  i^esicaria. 

Arbrisseau  de   i5  pieds ,  tortu  j  récorce  unîie  et  Wahchitrè. 

Feuilles  2  fois  ailées ,  à  ibi.  ovales^  obtuses.  Des  aiguillons 
entre  chaque  paire.  Fleurs  jaunes ,  en  épis  distincts. 

Lieu.  Xa  Jamaïque.  J}  Toujours  vert. 
*4  ^'  des  Indes.  C.  ëappcm» 

Arbrisseau  de  lO  à  i5  pieds.  Tige  grosse  ,^  armée  9  ainsi  que  les 
rameaux,  de  piquans  crochus.  Feuilles  grandes,  2  fois  ailées,  à 
fol.  nombreuses  y  obi.  ^  rapprochées  ^  obliques  à  leur  base.  Fleurs 
jaunes,  en  grappes. 

Lieu.  J4ffs  Indes  or,i  Toujours  verL 

Ces  plates  iConX  pas  encore  iLeuri  e^i  |^rance  et  en  ^^ngleterre. 
■'        .  ■  "     ^  ■  ■   ■      Ëe  4 
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Cuit.  Serre  chaude — tannée.  La  culture  des  brésillets  est  abso- 
lument la  même  que  celle  des  poincillades ,  auxquelles  ils  ont 
beaucoup  de  rapports.  Ils  demandent  les  mêmes  soins ,  sur-tout 
dans  leur  jeunesse  j  et  Ton  ne  peut  de  même  les  conserver  que  par 
le  moyen  de  la  chaleur  et  de  Pabsence  de  Phumidité  constante. 
Leurs  graines  lèvent  également  bien  |  et  demandent  à  être  con- 
duites avec  l'attention  nécessaire  aux  plantes  délicates. 

Us.  Le  bois  des  brésillets  est  fréquemment  employé  dans  k 
teinture  pour  colorer  en  rouge. 

Banduc.     Guilandina. 

Cal.  en  godet  ,  à  5  diy.  profondes.  5  pétales  sess. ,  presqu^égaiiz. 
lO  étam.  à  Hlamens  distincts  ,  laineuses  à  leur  base  ,  renfermées 
dans  la  corolle.  Style  court.  Ovaire  oblong.  Légume  glabre  ou 
hérissé ,  ovale ,  ventru  \  comprimé  ^  à  a  valves  )  à  i  à  3  semences 
osseuses  ,  presque  globuleuses. 

*  1  Bonduc  jaune  ou  guenic.  G.  honduc. 

Arbrisseau  épineux  dans  toutes  ses  parties  ^  excepté  sur  les  fo- 
lioles et  les  fleurs.  Les  rameaux  foibles  et  sarmenteux.  Feuilles 
a  fois  ailées  ^  à  fol.  ovales ,  petites  y  Opp.  Un  aiguillon  à  chaque 
paire.  Fleurs  jaunâtres ,  pétite$-,  en  épis  garnis  de  bractées.  Tige 
d'un  brun  rougeàtre  dans  sa  jeunesse  « 

Lieu.  Les  deux  Indesl  J>  il. . . . 

a  B.  gris  ou  rampant.  G.jbonducella. 

Arbrisseau  plus  petit  et  rampant,  dont  les  tiges ^  les  rameaux  et 
les  pétioles  sont  armés  d'aiguillons  nombreux  ,  petits  et  crochus. 
Feuilles  2  fois  allées  ,  à  fol.  petites  ,  nombreuses ,  opp.  a  petits 
aiguillons  entre  chaque  paire.  Fleurs  jaunes  y  en  épis  ax.  ^  garnis 
de  bractées^ 

Lieu.  Id,   j)  fl. . . . 

Guilandina  dioica.  Lin,  Voyez  chicot* 
G moringa.  Lin.  Voyez  bon. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Ces  arbrisseaux  ne  sont  cultivés 
que  dans  les  jardins  de  botanique.  Ils  ont  bien  peu  d'agrément  ^ 
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et  sont  incommodes  dans  les  serres^  La  culture  de  la  poîncillade 
leur  convient  parfaitement.  On  les  multiplie  par  leura.  graines  , 
qu'il  faut  mettre  dans  Peau  3  ou  4  jours  avant  de  les  semer  pour 
les  amollir  et  hâter  leur  germination.  On  les  conduit  comme  le» 
plantes  délicates  de  cette  température. 


-  1 

III.  Corolle  presqu*îrrégulière.  Etamines  distinctes  , 
ou  seulement  réunies  à  leur  base.  Légume  ùnilo- 
culaire ,  bivalve-  i 

*  Courbaril.     Hytnenaea. 

Cal.  turbiné  y  coriace  y  à  limbe  à  5  div.  caduques.  5  pétales  près- 
qu'égaux.  io  étam.  distinctes  ,  fléchies  dans  leur  milieu.  An- 
thères grandes ,  penchées.  Grand  légume  ligneux  ^  ovale  9  obi.  j 
un  peu  comprimé  y  plein  d'une  pulpe  farineuse  y  qui  renferme, 
pluisieurs  semences  fibreuses. 

*  Courbaril  diphylle'.  II,  courbaril. 

Arbre  très-élevé ,  dont  les  f)rauches  sont  étalées  et  très-ra- 
meuses. Feuillus  ait. ,  pét. ,  à  2  fol.  ovales-lanc.  y  pointues ,  co- 
riaces y  luisantes  ,  à  côtés  inégaux  ,  cTun  beau  vert.  Fleurs  purpu- 
rines y  en  grappe  terminale. 

Lieu.  L'Amérique  mérid. ,  les  Antilles.  î> . 

Cuit.  Serre  chaude— -tannée.  Cet  arbre  ^  comme  l'acajou  ^  vient 
très- bien  de  graines  qui  lèvent  facilement  lorsqu'elles  sont  fraî- 
ches y  et  pousse  beaucoup  la  première  et  la  secooide  année  \  mais 
ensuite  sa  végétation  se  rallentît  dans  nos  serres  y  au  point  qu'il 
reste  presque  toujours  à  la  même  hauteur  y  et  qu'il  dépérit  plus 
qu'il  n'augmente.  C'est  un  arbre  d'une  culture  difficile  y  et  qui  se 
refuse  même  aux  soins  qu'on  prend  à  sa  conservation.  Ses  graines 
se  sèment  et  se  conduisent  couune  celles  des  plantes  de  serre* 
chaude. 


Bauliinc*     Bauhinia* . 


Cal.  iirégulier ,  à  son  sommet  S-fide  ^  infërîeurement  à  5  décou- 
pures, qui  s'ouvrent  d'un  cAté  et  tombent.  5  pétales  presqv^é- 
gaux  ,  onguiculés  ,  oblongs  ,  ondulés.  lO  ét^m.  inégales  ,  à 
filamens  tantôt  distincts ,  tantôt  diadelpbiques  ^  le  dixième  plus 
'  long ,  et  quelquefois  le  seul  fertile.  Ovaire  pédicellé.  Légume  pé- 
dlcellé ,  long  ,  comprimé  ,  à  plusieurs  semences  aussi  cx>mprin[Lées. 

1  Baubine  épineuse.  B,  aculeaia. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  ,  dont  la  tige  et  les  rameaux  alternes 
sont  garnis  d'aiguillons  géminés  et  crochus.  Feuilles  pét. ,  en 
cœur ,  obrondes ,  divisées  à  leur  sommet  en  deux  lobes  arrondis. 
Fleurs  grandes ,  blanches. 

Lieu.  Les  Jnde»  ocoid.  f)  il. .  • . 

a  B.  à  lobes  diverg«ns.  B.  divariccUa. 

'Arbrisseau  droit ,  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét.  y  ovales , 
en  cœur  y  divisées  en  a  lobes -divergens»  Fleurs  blanches ,  en 
grappe  droite  et  terminale. 
Lieu.  Id,  j}  û,  en  juin — sept. 

3  Bp  oreillée.  B»  aurita.JÎ.K..i},  dlvaficaéa.  Lin. 

Cette  espèce  ne  semble  différer  de  la  précédente  que  parles  lobes 
de  ses  feuilles ,  qui  sont  Xrès> longs  et  parallèles. 
Lieu.  La  Jamaïque,  j)  fl.  en  sept- 

4  B.  panachée.  B.  variegata. 

Arbre  de  20  pieds ,  dont  la  cime  est  dense.  Feuilles  pét.  y  en 
cœur  ^  formant  s  lobes  courts  et  obtus  ^  à  1 1  nervures  distinctes. 
Fleurs  roses  ,  panachées  de  jaune  et  de  pourpre ,  en  grappes  ax.  y 
pédonculécs. 

Lieu-  Leelndss  er.  1)  il. . .  • 

5  B.  pourprée.  i?./î«r/??/r^a. 

Arbre  élevé ,  dont  la  cime  est  dense  et  étalée.  Feuilles  pét. , 
obrondes ,  à  a  lobes  arrondis  ,  obtus  ,  ordinairement  plies  l'un 
sur  l'autre.  Fleurs  purpurines  ,  à  3  étamines,-  suivant  Aiton. 

Lieu.  Id,   j}  il. . . . 

6  B.  à  larges  feuilles.  B.por recta,  H.  K» 
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Cette  baBbine  n^est  poiiit  ëpisense.  Sei  feuilles  sûnt  larges^,  ea 
cœur ,  à  %  lobes  étendw ,  aigus  ,  tiiAei-^es.  hes  pétales  sont  lan- 
céolés. 
*  Lieu.  Lee  Jndea  oeeid*   j^  fi.  «tf  juillet. 

7  B.  blanche.  B,  cai^dida,  H.  K. 

Feuilles  en  cœur ,  co tanneuses,. pvbescefiles  en-^eosous,  A  % 
lobes  ovales  ,  obtus.  Les  é\w.  du  calice  rétrécies  à  letur  soflunet  , 
et  aiongées. 

Lieu.  Lee  Indes  or,  j>  fl.  en  mtii  et  juin. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Les  bauhines  se  multiplient  par 
leurs  graines  9  semées  et  conduites  comme  celles  de  cette  tempo- 
rature.  Quand  on  les  di'pote  ^  il  faut  prendre  garde  de  blesser 
leurs  racines ,  ce  qui  nuiroit  à  leur  reprise.  Elles  doWent  toujours 
être  dans  la  tannée  y  où  elles  demandent  eu  hiver  comme  en  été 
des  arrosemens  fréquens.  Leur  terre  doit  être  plus  légère  que  trop 
forte. 

Us.  Ces  plantes  font  un  eflet  assez  ag^able  par  leurs  fleura  ^ 
qui  se  succèdent  i>endant  un  certain  tems.  Elles  contribuent  à  la 
décoration  des  tannées  de  serre  chaude. 

On  cultive  encore  Tespèce  Bauhine  onguiculée.  J9.  unguiata* 


IV.  Corolle  îrrégwlière  ,  papillonacoe.  Etamîxies 
distinctes  ou  rarciacnt  réuai^  àleiir  base..  X^ëgurrie 
xtniloculaire  ^  bivalve.  Feuilles  simples  ou  ternées. 
ou  aalées ,  avec  impaire. 

Csânier»     Cercis^ 

Cal.  en  godet ,  à  5  dents  obtuses ,  venlïé  iniërieurenient.  Corollo 
onguiculée.  L'étendard  et  la  carène  rapprochés  et  égaux.  Lea 
aîles  plus  grandes  et  reculées.  lO  étatn.  inégak*s.  Ovaire  presque 
pédicule.  Légume  oblong  ^  «iBcey  comprimé,  A  plusieurs  scm. 
obrondes. 
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*i  Galaler  cbnuniui.  Arbre  de  Judée.  C.  slliquastrum. 

Arbre  moyen  ,  de  20  à  25  pieds  ,  dont  Técorce  est  noirâtre , 
et  qui  vient  plus  souvent  sous  la  forme  d'un  haut  buisson  que 
d'un  arbre  à  tige  ;  .ses  rameau^  sont  ordinairement  pliéâ  en 
zigzag.  Feuilles  ait.  9  pët.  ^  presqu'orbiculaires ,  en  coeur  à  leur 
base  ,  très-entières ,  assez  grandes  ,  d'un  vert  un  peu  glauque. 
Fleurs  roses  ou  blanches ,  ramassées  en  petits  bouquets  le  long 
des  branche^  et  sur  leurs  parties  nues.  Elles  paroissent  avant  les 
feuilles.  • 

Lieu.  La  France  et  V Europe  mérid,  J>  fl.  en  avril  et  mai. 

^2  G.  du  Canada.  C.  Canadensis. 

Cette  espèce  est  moins  grande  et  se  distingue  particulièrement 
de  la  précédente  par  ses  feuilles  qui  sont  acii minées  et  d'un  vert 
moins  glauque  et  par  ses  fleurs  plus  petites. 

Lieu.  L'Amérique  sept,   J>   fL  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  gaîniers  se  plaisent  dans  les  terres 
chaudes  et  légères  9  et  dans  les  climats  plus  mérîd.  que  sept. 
Us  périssent  en  partie  dans  les  hivers  rigoureux  du  nord  de  la 
France  ^  sur-tout  s'ils  sont  dans  un  sol  argileux  ,  frais ,  subs- 
tantiel ,  où  ils  poussent  beaucoup  en  été.  Alors  leurs  jeunes 
rameaux  qui>  ne  peuvent  s'aoïiter  deviennent  la  victime  des  pre- 
mières gelées.  On  ne  peut  donc  jouir  de  leur  beauté  dans  les 
pays  froids  ,  qu'en  les  plaçant  à  l'abri  des  grands  arbres  sans 
être  so]is  leftir  ombrage  9  et  leur  donnant  une  terre  légère  ,  pier- 
reuse et  aussi  chaude  qu'il  est  possible.  Mult.  par  leurs  graines 
semées  au  printems  ,  en  planches  préparées  pour  les  recevoir , 
ou  dans  une  plate-bande.  £lles  lèvent  en  peu  de  tems ,  et  les 
jeunes  gaîniers  ne  demandent ,  pendant  l'année  ,  d'autres  soins 
•  que  le  sarclage.  En  hiver  il  faut  les  couvrir  ,  soit  de  paille  , 
soit  de  pesats ,  pour  ne  pas  perdre  leurs  jeunets  tiges ,  et  dans 
le  printems  ,  ou  l'automne  de  l'année  suivante  ,  on  pourra  les 
enlever  de  leur  semis  pour  les  planter  en  pépinière  9  où  ils  res- 
teront jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  être  placés  à 
demeure.  Dans  les  pays  du  milieu  de  la  France  ,  on  ^  dispense 
de  ces  soins  ^  on  en  fait  des.  masses  y  des  bosquets ,  des  bois  en- 
tiers y  en  répandant  simplement  leurs  graines  dans  les  terres 
préparées  ;  comme  l'on  fait  de  celles  des  pins  j  des  chênes  j  des 
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bouleaux ,  des  marceaux ,  etc.  ^  dont  on  veut  avoir  des  bois. 
Cependant  il  leur  faut  un  peu  plus  de  culture  dans  les  premières 
années  pour  qu'ils  ne  soient  pas  étouHes  par  les  herbes  qui  leur 
iiuiroient ,  en  retardant  leur  végétation  ,  beaucoup  plus  qu'aux 
pins  à  qui  elles  ne  sont  guères  préjudiciables. 

On  élève  les  gainiers  à  tige  nue  pour  l'agrément ,  dans  lea 
jardins ,  et  on  soumet  leur  cime  à  une  tonte  annuelle  pour  leur 
donner  une  forme  ronde.  Quand  ils  sont  dans  un  pays  chaud , 
cette  manière  ajoute  à  leur  beauté  j  en  rassemblant  leurs  fleurs  i 
mais  dans  les  climats  froids ,  ils  en  deviennent  plus  sensibles  à 
la  gelée  ,  et  quelquefois  on  perd  leur  tige. 

Us.  Les  gainiers ,  sur- tout  le  premier  j  sont  des  arbrisseaux 
d'un  charmant  aspect  dans  lé  tem3  de  leur  floraison  ^  et  sont 
ensuite  presqu'aussi  agréables  à  la  vue  par  leur  beau  féuillago 
qui  n'est  jamais  attaqué  par  aucun  insecte  j  circonstance  d'au- 
tant plus  intéressante  qu'elle  est  assez  rare.  De  quoique  manière 
qu'on  les  plante  et  qu'on  les  conduise  ,  soit  en  tîge  ,  soit  en 
buisson  y  en  masse  ,  en  bois  ou  isolés-,  ils  contribueront  toujours 
à  la  décoration. 

Anagyre.     Bois  puant.     Anagyris* 

Cal.  en  godet ,  à  5  dents  ,  persistant.  5  pétales  ;  les  ailes  et  la 
carène  grandes  et  prescju'égales-;  l'étendard  plus  petit.  lO  étam. 
Légume  long  ,  comprimé  ,  à  surface  inégale  ^  poly sperme. 

*  Anagyre  fétide.  A.  fœtida. 

Arbrisseau  de  5  à  8  pieds  ^  qui  a  Taspect  du  cytise  y  et  de- 
vient diifus.  Feuilles  ait. ,  pét.  ^  à  3  fol.  ovales,  sessiles^  mu- 
cronées  ,  pubescentes  en-dessous.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  l'é- 
tendard taché  de  brun  ,  en  petits  bouquets  -latéraux  et  ax. 

Lieu.  La  France  mérid,  }}  fl.  en  avril  et  mai.  Toujours 
vert. 

Cuit.  Orangerie.  Soins  ordinaires.  La  plus  mauvaise  placç 
de  la  serre  lui  suifit  j  pourvu  qu'il  reçoive  de  la  lumière.  Terre 
4fûnsistante.  Une  exposition  méridienne  qu  été.  Mult.   par  ses 
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graines  semées  en  terrine  au  prlntems^,  et  les  jeunes  plants  con- 
duits à  la  manière  indiquée. 

Us.  Cet  arbrisseau  fait  une  variété  peu  remarquable  parmi 
les  plantes  de  serre  \  cependant ,  lorsqu'il  est  en  ileur  ,  il  a 
Tagrément  des  cytises.  Lowqu'on  le  touche  il  répand  une  odeur 
extrêmement  désagréable. 

Sophore.     Sophora. 

Cal.  en  godet  ^  persistant  ^  à  5  dents.  5  |)étale8  \  la  Carène  ^  et  les 
ai ie&  de  la  longueur  de  Tétendard.  lO  étamînes.  Légume  long  , 
mince ,  polysperme  |  articulé  ou  reserré  à  chaque  semence  ob- 
ronde. 

*  1  Sopbore  à  quatre  ailes  S.  te tr optera. 

Arbrlss^u  qui  paroît  s'élever  à  i5  à  fto  pieds,  sur  tme  tige 
droite  et  rameuse^  les  rameaux  d'un  jaune  brun  dans  leur  jeu- 
nesse et  pubescens.  Feuilles  ailées  ^  i.  17  à  19  fol.  obi.  ,  lanc.  y 
un  peu  velues  ^  très-entières.  Fleurs  grandes ,  de  3  à  4  pouces 
de  longueur  ,  d'un  beau  jaune  y  pendantes ,  disposées  en  grappes 
courtes  et  astiliauree.  Calice  velu  et  brun.  Gousse  à  4  angles. 
Lieu.  La  Nouvelle  Zélande,  I>.  fl.  en  avril  et  mai. 
*2  S.  à  petites  feuilles.  S.  microp/iylla. 

Cet  arbrisseau  a  la  mente  port ,  à  peu  de  chose  près ,  que  le 
précédent  ^  ses  rameaux  sont  moins  iérmes  ,  et  ordinairement  un 
peu  grêles  et  pendans.  Feuilles  ailées,  à  plus  de  5o  fol.  petites , 
ovales ,  très-entières  |  légèrement  velues  et  ;^*ertes.  Fleurs  jaunes , 
de  la,  même  forme  et  disposées  de  même  que  celles  de  la  pré- 
cédente ,  mais  plus  grosses  et  plus  courtes.  Gousses  assez  grosses  ) 
longues  et  articulées. 
Lieu.  Id,  j}  il.  id. 
i  S.  iattnàtre.  S.  flaveacena. 

Feuilles  ailées ,  à  fol.  nombreuses  9  obL  et  glabres. 
Lieu.  La  Sibérie,  TP» 
*4  S.  queue  de  renard.  *S.  tdopecuroides. 

Plante  trè6*trÉrÇante.  Tige  de  3  à  5  pieds ,  pubesoonte  y  droite 
«t  simple.  Feuilles  aîtées^  à  21  à  a5  fol*  ov%,  obi.,  arrondies 
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au  «OUI met  et  velues.   Fleurs  petites  j  d'un  bleu  pâle  j  en  longs 
épis  ax.  •  • 

Lieu.  Le  Levxint,  %  fl.  eh  juillet  et  août. 
'''  5  S.  cotonneuse.  S.  tomerUosa, 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds.  Tige  droite ,  peu  rameuse  et  co* 
tonneuse  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  ailées  ^  à  6  à  9  fol.  obrondes  y 
blanckàtres ,  très-entières  ^  cotoiuteused.  Fleurs  grandes  |  d'un  beau 
faune,  en  épis  lâches  et  ax. 

Lieu.  LHle  de  Ceylan*  j>  fl«*..  Toujours  rert* 
*  6  S.  Occidentale.  «^.  OccidenialiB. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds.  Tige  droite  ,  rameuf:e  ;  les  rameaux 
droits  et  pubescens.  Fi:iulles  allées,  à  i([  à  ai  foL  arrondies, 
un  peu  en  cœur  à  leur  base ,  et  un  peu  concayes  en-dessus,  pu- 
bescentes  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse  ^  très-entières  et  un 
peu  épaisses   Fleurs  jaunes  ,  en  épte  simples  et  term. 

Lieu.  L'améruj»  mérid.  ï>  IL...  Toujours  vert. 

*7  S.  du  Cap.  S>   Ckiptnni», 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  9  pubescente  et  blanchâtre^ 
Feuilles  ailées ,  à  fol.  nombreuses  y  Ibbc.  ,  tfès-entières ,  blaii- 
cliàtres  et  coton&eusesa  , 

«Lieu.  Le  Cap,  j?  il. . . . 

9  S.  dorée.  S*  aurea,  Rohinia  êubdeeundra.  L^Héritier.     , 

Feuilles  allées,  à  ibl.  noiobreuteSi  ov.  )Obl.  |  tràs-glabres  en- 
dessus.  Fleurs  jaunes. 

Li^.  U Afrique,   j^  jQ.  en  juilkt.    , 

*9  S.  du  Japon.  S,  Japoniea,. 

Arbre  moyen ,  dont  la  tige  est  droite  9  verte  et  unie  dans  sa 
jeunesse^  ainsi  que  les  rameaux  qui  sont  ord.  diverj^ons,  étalés 
et  un  peu  pendans.  Feuilles  allées ,  à  fol.  n(Anbreuses ,  ov. ,  très- 
entières  ,  glabres  et  d'un  vert  foncé.  Fleurs. . . . 

Lieu.  Le  Japon,   2>  fl. . . . 

10  S.  à  feuilles  de  genêt.  S.  genistoides. 

Feuilles  ternées  .  éess*  Fol.  lin. 
Lieu.  Le  Gap^   ^  fi. . .  • 

*  1 1  S.  à  fteuts  bleues.  S,  ansfrali». 

Cette  espèce  forme  ttn  buisson  assez  large,  Irès-touïlSi  et  fir- 
rondi^  àv  2  pitds.  Tîgcs  très-glabtfB.  Peûille'Stjniécs;  pdtioîôos  j 
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les  fol.  cunéiformes  ,  élarpes  et  arrondies  à  leur  sommet  y  d^un 
beau  vert  et  très-glabres.  %  stipules  ensifoimes  à  leur  base.  Fleurs 
assez  grandes,  d^ un  beau  bleu*,  en  bouquets  ax. 
Lieu.  Xa  Caroline,  7^  il.  en  juillet. 

^12  S.  teinturière.  S,  tincioria. 

Cette  espèce  ferme  aussi  un  buisson ,  mais  moins  élevé  que 
celui  de  la  précédente.  Ses  feuilles  sont  plus  petites  j  ternées  , 
presque  sessiles.  Les  folioles  ovales  et  glabres.  Le»  stipules  très- 
petites.  Fleurs  jaunes ,  en  épis  terminaux. 

Lieu.  La  Kirgii}ie,  %  fl.  en  juillet  et  août. 

i3  S.  blanche.  S.  alha. 

Tige  glabre.  Feuilles  pétiolées ,  ternées.  Les  folioles  ellipti- 
ques 9  glabres  \  les  stipules  courbes  et  presqu^en  alèue.  Fleurs 
blancbes  ^  en  épi  terminal. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline,  %  fl.  en»  juin. 

i4  S.  à  feuilles  de  lupin.  S.  lupinoidea» 

Feuilles  ternées ,  pétiolées  \  les  folioles  ovales  et  chargées  de 
poils.  Fleurs  en  épis  verticillés. 
Lieu.  Le  KamtscJialka,  Ipf  fl. . . . 

i5  S.  biflore.  S.  bijlora.  S,  rotundifolia.  Lin.  ^  Gmelin.  S.  hirstUa. 
Hort.  Lond. 

Tige  rameuse ,  droite  ,  de  4  à  5  pieds  ;  les  rameaux  blanchâtres 
et  pubescens.  Feuilles  simples  y  pét.  ,  ovales ,  obrondes ,  très- 
entières,  arrondies  à  leur  sommet,  avec  une  pointe  particulière 
blanche ,  soyeuses  et  argentées.  Fleurs  géminées  ou  solitaires. 

Lieu.  Le  Cap.  fl.  en  nov. — janvier. 

i6  S.  velue.  S.  hirsuta. 

Feuilles  simples  et  velues  ;  les  sup.  ovales  ;  les  înf.  obrondes. 
Divisions  du  calice  lancéolées  ,  de  la  longueur  des  ailes  de  la 
corolle. 

Lieu.  Le  Cap.  j>  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Les  espèces  5  et  6  sont  de  serre  chaude  j  mais  n'exigent 
pas  absolument  la  tannée.  Cependant  j^ai  éprouvé  que  la  6*. 
poussoit  beaucoup  mieux  dans  cette  dernière  situation  que  sur 
les  tablettes,  où  souvent  elle  languit  et  se  couvre  alors  de  co^ 
chenilles  qui  accablent  généralement  ces  plantes.  Terre  substan- 
tielle 


Nielle  et  consistante.  Arrosemens    moiiéi*és  en   hiver  y  fréquens 
en  été. 

Les  espèces  7  y  3,  lO,  i5  et  16  soat  d^orangerie^  et  n'y  ont 
besoin  que  des  soins  ordinaires.  La  16*.  cependant  est  mieux  en 
•serre  tempérée. 

Les  autres  sopliores  sont  de  pleine  terre  ^  mais  quoiqu'Aîton 
mette  les  a  premières  ^n  plein  air  ^  je  conseille  aux  cultivateurs 
des  pays  septentrionaux  d'en  garder  du  moins  quelques  individus 
•€n  orangerie.  J'av ois  mis  dans  l'hiver  de  1796  une  sophore  tétrap- 
tère  dansuu  endroit  fermé  et  couvert,  et  je  pensois  que^'après 
l'indication  d'Aiton  y  îl  ne  lui  arriveroit  rien ,  puisqu'au  lieu  d'être 
à  l'air  libre ,  elle  étoit  encore  bien  à  l'abri  ;  cette  précaution  n'a 
pas  empêché  sa  perte  totale.  Je  crois  donc  qu'il  est  prudent^  dans 
les  clima)t8  du  nord  ,  de  traiter  les  2  premières  espèces  en  arbres 
d'orangerie  point  délicats,  comme  les  arbousiers,  magnolier  à 
grandes  fleurs ,  etc.  ,  et  de  n'en  risquer  en  pleine  terre  que  des 
individus  forts  et  dans  des  situations  abritées. 

Les  SQphores  -se  multiplient  par  leurs  graines  qu'on  sème  et  con- 
>duit  relativement  à  la  température  que  les  espèces  exigent.  Mais 
comme ,  à  l'exception  de  quelques-unes ,  les  semences  ne  mûrissent 
^uèrea  dans  nos  jardins  ;  on  est  souvent- obligé  de  les  propager  de 
juarcottes  pour  les  espèces  ligneuses  ,  et  par  la  séparation  des 
pied&pour  les  Ij^.  Les,  marcottes  sont  assez  longtems  à  s'enraciner. 
Il  faut  les  faire  à  entaille  ,  les  entourer  de  terre  très^substantielle 
«t  point  légère ,  et  les  arroser  souvent.  La  9*.  est  sensible  aux 
fortes  gelées ,  qui  souvent  enlèvent  toutes  les  pousses  précédentes. 
Elle  demande  une  -situation  chaude  y  une  terre  médiocre  et  pier- 
reuse ,  pour  arrêter  sa  végétation  trop  luxuriante  qui  a  toujours 
lieu  dans  les  sols  profonds ,  Irais  et  substantiels.  Les  graines  des  2 
premières ,  qui  mûrissent  dans  nos  climats ,  se  sèment  en  terrine 
sur  couche  au  printems.  Elles  lèvent  au  bout  de  i5  jours  ,  et  on 
>conduit  les  jeunes  plants  selon  la   manière  indiquée   pour   lés 
plantes  d'orangerie.  On  ne  peut  guères  les  planter  en  plein,  air 
que  la  4"*  année. 

Les  espèces  %  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terreins.  La 
12*.  est  plus  délicate,  et  soulFre  beaucoup  à  la  transplantation* 
£lle  doit  être  dans  un  sol  léger  et  chaud.  La  4**  est  incommoda 
par  sa  nature  traçante.  ^ 

l'onielIL  Ff 
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T7s.  Presque  toutes  les  sopliores  sont  de  jolies  plantes  >  dont  le 
feuillage  léger,  et  dans  quelques-unes  leurs  fleurs  agréables  con- 
tribuent à  Pornement  des  jardins.  On  distinguera  parmi  ces  es* 
pèces  la  i'^.  et  la  2*.  par  leurs  belles  fleurs.  La  2*.  en  outre  par 
ses  petites  feuilles  très-nombreuses.  Les  5' et  7*.  par  leurs  feuilles 
blanches.  La  9*.  par  sa  tige  arborée  et  sa  cime  étalée.  La  1 1"  par 
hos  fleurs  bleues  nombreuses ,  sur  un  feuillage  touffu  d'un  beau 
vert  j  et  la  i5*.  par  ses  feuilles  argentées. 

17  S.  du  Pérou.  S.  Perut^'iana.  H.  P. 

Cette  espèce ,  dont  la  graine  m*a  été  envoyée  par  Thouin ,  s'é- 
lève sur  plusieurs  tiges  ou  rameaux  inférieurs  ,  droits ,  un  peu 
grêles ,  cylindriques ,  blanchâtres  et  cotonneux.  Feuilles  ait.  j 
ailées  j  à  17  à  21  paires  de  fol.  ovales  ,  petites^  d'un  vert  blan- 
chitre  et  cotonneuses  9  sur- tout  en- dessous.  Je  n'ai  pas  encore 
vu  ses  fleurs* 

Lieu.  Le  Pérou  ?  3>  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude,  survies  tablettes,  ou  serre  tempérée. 
Ohs.  Cette  espèce  est  peut-êtie  ici  en  doubla  emploi,  ^n  so^ 
pfiora  Capensisl 


V.  Corolle  îrrégulière ,  papillonacée.  io  éum.  dîa» 
delphiques.  Gousse  uiiiioculaire  j  bivalve.  Feuilles 
simples  ou  ternées  ,  rarement  digitces. 

Ajone.     Ulex. 

Cal*  persistant  ^  divisé  profondément  en  a  parties;  la sup.  à  2  dents-; 
l'inf.  à  3  dents.  La  carène  à  2  pétales.  Gousse  renflée  ,  à  peine 
de  la  longueur  du  calice.  Peu  de  semences. 

Ajone  d'£urope.  XI.  Europœus.  Jonc  marin'? 

Arbuste  de  3  pieds ,  très-rameux  et  très-diffus-^  couvert  d'é- 
pines. Feuilles  très-petites ,  étroites  ^  pointues  ,  qui  deviennent 
des  épines ,  qui  ensuite  «^alongent  eu'  rameaux.   Tkurs  assi«2 
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grancles ,  jaunes  ^  presque  sessiies^  en  bouquets  au  commet  des 
rameaux. 

Lieu.  Dana  les  sables,  lud.  h  fl.,en  aTril  et  mai. 

Variété  naine,  fl.  en  août. 

Cet  arbrisseau  n*est  point  cultiré  ^  mais  oii  pourroit  Pemployer 
avec  succès  pour  faire  des  haies  dans  les  pay^  sablonneux  et 
chauds.  Il  perd  une  partie  de  ses  tiges,  et  souvent  presque  toutes ^ 
<lans  les  hivers  rigoureux.  Comme  ses  fleurs  sont  grandes  et  nom- 
breuses ,  il  ne  seroit  pas  déplacé  dans  certains  sites  des  jardins. 

UUx  Capensis.  Voyez  polygala, 

« 

Aspalat.     AspaLathus. 

Cal.  à  5  lanières  aiguës  ^  la  sup.  plus  grande.  L'étendard  réfléchi  ^ 
les  ailes  petites  ^  la  carène  bifide.  £ta mines -réunies  à  leur  base 
en  un  seul  faisceau.  Gousse  ovale  ^  nue ,  à  i  à  3  semences. 

1  Aspalat  soyeux.  A*  albens. 

Tige  droite.  Feuilles  subulées  |  fasciculées  y  en  pointe  ouverte  , 
soyeuses.  Fleurs  blanches ,  cotonneuses ,  en  bouquets  lâches. 
Lieu.  Le  Cap.   î>  fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 
•A  A.  pédoncule.  A,  peduTicidata,  L'Héritier. 

Feuilles  fasciculées  ,  subulées ,  glabres  \  les  pédoncules  filifor- 
,ines  y  a  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  jaunes  ,  solitaires 
ûu  géminées. 

Lieu.  Id,  }}  fl.  en  août.  Toujours  vert.  - 

3  A.  de  rinde.  A.  Indica» 

Tiges  grêles  ;  les  rameaux  nombreux ,  filiformes.  Feuilles  très* 
petites  y  pbL  ,  sess. ,  quinées.  Fleurs  rouges ,  petites  ,  solitaires  ^ 
pédonculées. 

Lieu.  Ijes  Indes  or*   J}  fl.  • . .  Toujours  Vert. 

4  A.  argenté,  ji.  argentea. 

Arbuste  d'un  pied ,  dont  la  tige  se  divise  en  plusieurs  branches 
noueuses,  et  celles-ci  en  rameaux  blanchâtres.  Feuilles  petites ^ 
sess.  9  linéaires  ,  3  à  3  rapprochées^  velues ,  argentées  et  soyeuses. 
Fleurs  rouges  intérieurement ,  en  épis  soyeux  et  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap.  ^  fl.  en  juillet  et  aoi!it.  Tqu jours  vert. 

5  A.  blanchâtre.  A.  candicans. 

Ff  a 
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Feuilles  fasciculées  ,  3  à  3  ,  ^tilifonnes  ,  soyeuses.  Les  fleur» 
presque  latérales.  L'éteiitlard  nu. 

Lieu.  Id.  J>  fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit,  La  3**  espèce  est  de  serre  chaude.  Les  autres  sont  d'oran- 
gerie. Ces  arbustes  sont  difficiles  à  élever  et  à  conserver,  à  cause 
de  leurs  longues  racines  pivotantes  ^  de  leur  délicatesse  9  et  de  la 
perte  qu^ils  éprouvent  par  Thuniidité.  On  les  sème  eu  automne  9 
en  pots  ou  en  terrine  ^  qu^on  met  en  hiver  dans  des  endroits  où 
Ih.  gelée  ne  pénètre  pas.  Au  printems  on  plonge  ces  pots  dans  une 
couche  chaude  et  sous  chadsis ,  et  quand  les  jeunes  plants  ont  2 
pouces  9  on  les  plante  chacun  dans  de  petits  |)Otâ  remplis  de 
terr«  légère.  Les  aspalats  aiment  la  chaleur  et  la  sécheresse.  Peu 
d'espèces  sont  cultivées ,  à  cause  de  la  difficulté  de  les  obtenir , 
et  de  les  maintenir  en  bon  état ,  et  par  le  peu  d^agvément  qu'ils 
procurent. 

Obs.  La  Marck  a  réuni  à  ce  genre  Vanthyllis  Jiermanniœ  ^  et 
le  lotus  dorycnlum.  Mais  comme  Jussicu  ne  paroît  pas  adopter 
absolument  cette  sîëparation  ,  je  laisserai  ces  espèces  dans  leurs 
anciens  genres. 

Bûrbone.     Borbonia. 

\ 

m 

Cal.  turbiné  y  à  5  dlv.  presqu'égales  ,  acuminées  et  rudes.  La  carène 
à  "deux  pétales  connivens  à  leur  sommet.  Stigmate  éclbancré. 
Gousse  oblongue ,  comprimée  y  mucronée.  Peu  de  semences. 

I  Borbone  à  feuilles  lancéolées.  B.  lanceolatcu 

Tiges  grêles  y  rameuses  .  de  4  ^  ^  pieds.  Feuilles  roides  ,  ait.  , 
lancéolées 9  pointues,  étroites.  Fleurs  petites  ,  jaunes,  en  petits 
bouquets  terminaux. 

Lieu.  Le  Capt  j)   fl.  en  aoAt.  Toujours  vert. 

#  B.  à  feuilles  en  cœur.  B,  cordata* 

Tige  grêle  y  blanchâtre.  Feuilles  cordiformes ,  très-entières  , 
«mplexicaules  f  élargies  à  leur  base  ,  pointues.  Fleurs  plus  grandes 
que  celles  dç  la  première ,  et  disposées  de  méme« 

Lieu.  Id.  .  . 
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3  B*  crénelée.  B.  crenata. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  triangulaires  ^  et  les  feuilles 
nombreuses  ^  sessiles  ,  cordiformes ,  pointues ,  denticulées ,  ciliées. 
Fleurs  jaunes  ,  ramassées  ,  en  tête  terminale.  Les  feuilles  embras- 
sant les  rameaux  par  le  sinus  de  leur  base  paroissent  [^rlèuillées. 
Lieu  Id.  j}  fl.  id..  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  sont  aussi  dilBciles  à  obtenir  que  les 
aspalats.  On  les  multiplie  et  obtient  de  graiiites  tirées  de  leur  pays 
orig. ,  et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée.  Si  c^est  au  printems  ^ 
on  met  de  suite  dans  une  coucbe  et  souè  châssis  ,  les  pots  ou  ter- 
rines qui  les  contiennent  j  et  lorsque  les  jeunes  plants  sont  levés  y 
-on  les  conduit  comme  les  autres  plantes  d'orangerie.  On  peut 
,  aussi  les  propager  de  marcottes  ,  mais  elles  sont  longtems  à  s'en* 
raciner. 

Us.  Les  borbones  peuvent  ajouter  à  la  variété  dans  les  serrés  ç 
elles  sont  peu  cultivées. 


Lîparie.     Lfparia, 


i« 


Cal  en  godet  ^  à  a  lèvres ,  à  3  div.  sup.  ,  à  2  dents  inf. ,  ou  à  une 
seule  div.  inf. ,  trè&-lougue  et  pétaloïde.  Carène  à  2  pétales  con- 
nlvens.  3  anthères  plus  courtes ,  portées  sur  de  courts  pédicules  ^ 
au  sommet  des  gaines  staminifères.  Stigmate  simple.  Gousse  ovale. 
Peu  de  semences^ 

Liparie  cotonneuse;  Z.  viUosa,  'Borbonia  toTnentofta,  La  Marck. 

Arbuste  d'un  aspect  argenté  ;  les  rameaux  cotonneux  ,  divisés 
supérieurement ,  en  forme  d'ombelle.  Feuilles  éparses  ^  ovales  y 
pointues  ,  sessiles,  nombreuses  y  rapprochées ^  d'un  gris  argenté. 
Fleurs  purpurine»  y  en  faisceau  terminal. 

Lieu,  tiô  Cap.   ^  il. . . .  Toujours  vert. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  borbonii^ Orangerie.  Cet  arbust» 
est  assez  jpU  par  son  feuillage. 
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Genêt.     Genista. 

Ohs.  Jussiea  ayant  réuni  le  genre  spariium  de  Linné  à  celtti 
de  genista ,  et  paroissant  ajussi  adopter  la  division  qu'a  fait  La 
Marck  9  de  ce  genre  et  de  celui  du  cytise  9  qui  me  paroit  d'ailleurs^ 
faciliter  la  connoissance  de  ces  deux  genres  ,  je  suivrai  ici  ce 
dernier  botaniste.  Ainsi  ,  d'après  ses  observations  ,  sur  ces  trois 
^  genres  ,  réunis  en  deux  ,  celui-ci  contiendra  les  espèces  à  feuilles 
simples ,  ou  sim])le8  avec  plusieurs  autres  ternées  \  et  celui  du 
cytise  renfermera  les  espèces  à  feuilles  toutes  ternées. 

Cal.  petit  9  campanule  ,  tantôt  à  un  seul  4<>be  latéral ,  à  5  dents  ^ 
tantôt  bilabié  ;  la  lèvre  sup.  à  a  dents  \  Pinf.  à  3  dents.  L'éten- 
dart  réfléchi.  Les  ailes  diyergentes.  La  carène  réfléchie  ou  pen-, 
dante  ,  bifide  ou  à  a  pétales  ,  ne  couvrant  pas  les  étamines  mo- 
i^adelphiques.  1  stigmate  velu  d'un  côté.  Gousse  ovale  ou  oblon- 
gue  y  souvent  enflée  ,  mono,  ou  poly sperme. 

1.  Espèces  à  feuilles  très-simples. 

a 

t  Genêt  sphérocarpe.  G.  sphœrocarpos.  Spariium,  Lin. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds  ^  rameaux  grêles ,  droits ,  striés  ,  garnis 
dans  leur  jeunesse  seulement  y  de  feuilles  oblongues  ,  sessiles  et 
velues ,  qui  tombent  de  bonne  heure.  Fleurs  jairnes  ^  très-petites  ^ 
en  petites  grappes  latérales. 

Lieu.  L'Europe  mérid*  J}  fl.  en  }uin  et  juillet. 
^a  G.  monosperme.  G.  monosperma,  Sp»  Lin. 

Ce  genêt  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  précédent  ^  s^élève  un 
peu  plus.  Ses  rameaux  sont  formés  et  disposés  de  même.  Ses 
fleurs  sont  un  peu  plus  grandes  y  blanches,  et  latérales. 

Lieu.  L'E'^pagne.  î)  fl.  id.  ... 

3  G.  efHlé.  G.  ifirgatâ^Sp.  H.  K. 

Rameaux  cylindriques  ,  striés.  EeuîUes  oblongues-lancéolées  y 
soyeuses.  Les  cal?ces  infundibuliformes  y  bilabiés  et  velus.  L'é- 
tendard et  la  carène  pubescens. 

Lieu.  Madère,    J>  fl.  en  mars— juin. 

4  G*  couché.  G.  decumb^TM»  G.  pro&lrcUa^  La,  Marck» 
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Tige  couchée ,  rameuse.  Feuilles  solitaires  ,  ovales..  Fleurs  por- 
tées sur  cle  longs  pédoncules ,  jaunes  y  la^térales ,  solitaires. 

Lieu.  La  France  ^  la  Suisse,  ji  fl.  en  mai  et  juin. 
*5  G.  griot.  G.purgans.  Sp.  Lin. 

Tiges  d^un  pied  et  demi  ,  droites  ,  très-rameuses.  ;  les  rameaux 
grêles  9  striés,  presque  nus  ^  les  jeunes  soyeux.  Feuilles  alternes  y 
petites ,  lancéolées.  Fleurs  jaunes ,  latérales  ^  péd.  ,  solitaires. 

Lieu.  La  France  mérid^   h . 

é  G.  multicaule.   G.  muUicaidis,  H.  P» 

Arbuste  d'un  pied  ]  rameaux  diyisés  f  grêles ,  striés  ;  les  jeunes 
argentés.  Feuilles  très-petites  ,  oyales ,  un  peu  soyeuses.  Fleurs 
jaunes,  latérales  ,  solitaires» 
Lieu.  Ma/ton  ?  j> . 

*7  G.  d'Espagne.  G.  Juncea,  Sp.  Lin. 

Arbuste  en  buisson  ,  de  5  à  6  pieds.  Rameaux  nombreux  ^ 
droits  9  jonciformes.  Feuilles  lancéolées ,  rares  ,  éparses.   Fleurs 
jaunes ,  grandes  ,  odorantes ,  en  grappes  droites  et  tei)ninales. 
Lieu.  LaF'r.  mérid.  j)  û.  en  juillet— sept. 
Variété  à  fleura  doubles. 

8  G.  à  bouquets.  G.  fCorida. 

Arbuste  dec  à3  pieds.  Tige  droite,  rameuse  à  son  sommet; 
les  rameaux  droits  et  striés.  Feuilles  lancéolées ,  nombreuses  , 
blanchâtres  et  soyeuses.  Fleurs  jaunes  ,  en  épis  courts  ,  unilaté- 
raux et  terminaux. 

Lieu.  L'Espagne,  j)  Û.  en  juin— août. 

*  9  G.  des  teinturiers.  G.  tinctoria.  Herbe  à  jaunir 

Arbuste  formant  de  petits  buissons   d'un  pied  et  den^î,  doni 
les  rameaux  droits  ,  striés ,  sont  garnis  de  feuilles  ait. ,  éparses  ,  • 
lanc.  Fleurs  jaunes  y  en  épi  droit  -,  bien  garni ,  serré  et  terminal. 
Lieu.  Dans  les  pâturages  secs.  Ind.  }}  fl.  id. 
*  Variété  plus  grande  et  à  fleurs  plus  nombreuses.  Genêt  de  Si- 
bérie. Vulg. 

lO  G.  herbacé.  G.  sagittalU. 

Tiges  de  7  à  9  pouces  ,  couchées  à  leur  base  ,  un  peu  yelues  , 
comprimées,  bordées  d'une  aile  articulée.  Feuilles  ovales,  une  à 
chaque  articulation.  Fleurs  jaunes ,  en  épi  serré  en  queue ,  et 
terminaL 

Ff  4 
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hieu^  Les  prés  secs.  Ind.  j>  ou  ij^fÛ»  en  mai  et  juin» 
11  G.  spiiiiilûre.  G.  spiniflora,  Spartium  scorpius»  Lin. 

Tige  très- rameuse  et  diffuse.  Les  rameaux  striés,  un  peu  velus^ 
armés  d'épines  alternes  et  feuillées.  Feuilles  petites  y  ovales,  mu- 
cronées^  velues.  Fleurs  faunes,  petites  ,  2  ou  3  ensemble  sur  les 
épines  des  rameaux. 

Lieu.  La  'Fr\  mérid.  f>  il.  en  mars  et  avril* 

•  la  G.  Anglican.  G.  Anglica. 

Petit  arbuste  d'un  pied.  Tiges  rameuses ,  diffuses ,  garnies  d^é- 
pînes  nombreuses  et  très-piquantes.  Feuilles  petites  ,  lancéolées.. 
Fleurs  jaunes ,  en  petites  grappes  ,  terminales. 

Lieu.  Dans  les  lieux  secs  y  les  sables*  Ind.  fl.  id. 

i3  G.  corrudoïde.  O,  Hispanica, 

Tiges  rameuses,  d'un  pied.  Les  rameaux  velus  ^  garnis  d^épines 
ibibles  et  axillaires.  Feuilles  lancéolées  ,   velues.  Les  épines  inL 
compostées  et  striées.  Fleurs  jaunes  ,  en  épis  courts  et  terminaux. 
Lieu.  L* Espagne.  J)  fl.  en  juin. 

14  G  ..à  feuilles  de  renouée.  G.  pilosa. 

Arbuste  étalé  et  diffus ,  dont  les  tiges  sont  très-rameuses  ,  tu* 
berculeuses  et  couchées  ^  et  les  rameaux  divisés  et  striés.  Feuifles 
très-petites  ,  ovales ,  pliées  ,  à  pointe  courbée ,  solitaires  sur  les 
jeunes  pousses  >  fasciculées  sur  les  rieilles.  Fleurs  jaunes  ,  ti  à  4 
ensemble^  axillaires ,  et  eu  épis  feuilles  ,  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  La  France,  j}  fl.  en  mai  et  juin» 

15  G.  Germanique.  G.    Germanica. 

Arbuste  d'un  pied  et  demi ,  muni  d'épines  aigtres  et  composées^ 
sur  le  vieux  bois  \  les  jeunes  rameaux  sans  épines.  FeuiUes  ait. , 
nombreuses  ^  lancéolées ,  un  peu  velues.  Fleurs  jaunes ,  en  épi 
terminal. 

Lieu.  La  France  ,  VAUeniagne.    l)  û.  en  juin— août. 

26  G.  ombelle.  G.  umhallata.  La  Marck.  Spartium  umbellaium^ 
L'Héritier  ,  Desfontaines. 

Arbrisseau  de  2  à  3  pieds ,  très-garni  de  rameaux  cylindriques  ^ 
grêles,  glabres^  droits ,  s^^riés  et  rassemblés.  Feiiilles  sur  les  jeunes, 
rameaux ,  lin.-lanc. ,  simples  ,  pointues  et  velues.  Fleurs  jaunes  ^ 
soyeuses  en-dehors ,  disposées  en  têtes  terminales  «t  sessiies» 
Lieu.  Sur  le  mont  Atla^  y  près  de  la  mer.  j)  ^ 
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a.  Espèces  à  feuilles  simples  et  ternées, 

*  17  G.  de  Portugal.  G.  Z^«//amcfl, 

Arbuste  très-rameux ,  et  très- hérissé  d'épines  5  les  rameaux 
opposés  en  croix  ,  striés  et  divisés.  Feuilles  très-petites  y  à  3  fo- 
lioles linéaires  9  soyeuses  et  courtes;  quelques-unes  simples  ;  leur^ 
pétioles  persîstans  ;  les  épines  axillaires ,  opposées  en  croix.  Fleurs 
jaunes,  assez  grandes,  4  ^  ^  ensemble  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Le  Portugal,  j[>  fl.  en  mars-^mai. 
*i8  G.  multiflore.  G.  multijlora.  G,  alba,  La  Marck.  Spart Lum 
multifloritm.  L'Héritier. 

Arbuste  de  a  à  3  pieds,  garni  de  beaucoup  de  rameaux  droits  y 
striés ,  soyeux ,  un  peu  glauques.  Feuilles  petites ,  ovales  >  poin- 
tues^ et  soyeusf  s  9  la  plupart  simpks  ^  quelques-unes  ternées  et 
sessiles.  Fleurs  blanches  ,  petites ,  sessiles  ,  portées  sur  de  courts 
pédoncules,  très-nombreuses,  sol.,  garnissant  presque  toute  la 
longueur  des  rameaux. 

Lieu.  Le  Portugal,  j}   fl»  en  mai  et  juin. 
19  G.  rayonné.   G.  radlata,  Sp.  Lin. 

Arbuste  d'un  pied   et  demi  ,  rameux  et  lâche  ;  Jes   rameaux 

opposés ,  striés  et  grêles  ,  garnis  de  pétioles  opp.  ^  x^embraneux  et 

^  persistans.   Feuilles  opp  ^  à  3  Jbl.  linéaires ,  étroites  ^  soyeusea 

en-dessous.  Fleurs  jaunes  ,  sessiles  ,  3  à  5  ensemble  ,  au  sommet 

des  rameaux. 

Lieu.  L'Italie.  I)   fl.  en  juin  et  juillet. 

2>0  G.  trîgone.^  G.  triquetra. 

Tiges  et  rameaux  foibles  ,  triangulaires,  un  peu  ailés,  glau- 
ques. Feuilles  ait.  \  les  sup.  simples  ;  les  autres  ternes  ;  les  fol. 
ovales ,  à  pétioles  courts  et  décurrens.  Fleurs  jaunes  ^  en  épi  court 
et  terminal. 

Lieu.  La  Corse,  j}   fl.  en  mai. 

ai   G.  à  fleurs  pendantes.  G,  pendulina.  La  Marck.  Cytisus  pen* 
dulinwf» 

'  Arbrisseau  de  6  à  8  pieds.  Rameaux  ouverts  ,  effilés  ,  rayés  de 
Tert  et  de  blanc.  Feuilles  petites ,  solitaires  ou  ternées ,  à  fol. 
ovoïdes  ,  obtuses  et  velues.  Pleurs  jaunes  ,  grandes ,  latérales  ^ 
pédônculées,. 
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Lieu.  Le  Portugal,  jy  il.  id. 

22  G.  à  balais.  G»  scoparia,  Sp.  Xin. 

Arbrisseau  rameux  ^  de  4  à.  7  pieds.  Rameaux  drolt8>  angufeuxy 
nombreux.  Feuilles  petites  9  ovales,  pointues  ;  les  inf.  temées  ; 
les  su  p.  simples.  Fleurs  grandes  >  jaunes  ^  solitaires ,  latérales, 
pédoDculées  ,  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  hoifij  Us  pâturages  secs,  Ind.  Y>  â.  en  ay ni-— juin. 

23  G.  anguleux.  G.  angulata. 

Tiges  et  rameaux  grêles ,  à  6  angles  décurrens.  Feuilles  sim* 
pies  et  temées.  Fleurs  petites  9  d'un  jaune  pâle  ,  en  épi  Lâche  et 
terminal. 

Lieu.  JLe  Lei^ant.,  j> . 

^24  G.  féroce.  G,ftrox>  SparUumferox.  Lin.  ,  Gxnelin. 

Arbrisseau  dont  la  ti^e  ferme  se  garnit  de  beaucoup  de  ra- 
meaux striés  9  anguleux  ,  blanchâtres ,  munis  d'épines  roides , 
longues  et  feuillées.  Feuilles  ait.  ^  les  inf.  et  plusieurs  de  celles 
des  plus  petits  rameaux  ternées  \  les  sup.  simples  ,  tout#s  lanc. , 
un  peu  élargies  à  leur  sommet ,  et  légèrement  soyeuses.  Fleurs 
jaunes  ,  latérales. 

Lieu.  U* Afrique,  î>  fl.  en  juin. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  spartiwn  spinosum 
de  Liu.  y  ou  le  vytisus  spinosus  de  La  Marck.  Il  en  diffère  par  ses 
feuilles  plus  longues  ,  et  dont  les  ui^es  sont  simples  et  les  autres 

ternées. 

Cuit.  Les  1  9  2  ,  3,  5  ,  6,  16^  17,  18 ,  21  ,  33  et  24**  sont 
décidément  d'orangerie  pour  les  cli^nats  septentrionaux  ,  mais 
on  peut  encore  y  joindre  les  espèces  11  ,  1 3 , 1 9  et  20  qui ,  dans  les 
grands  froids ,  périssent  dans  le  nord  de  la  France.  Les  autres 
'  sont  de  pleine  terre.  £n  général  tous  les  genêts  ne  supportent  pas 
les  froids  un  peu  rigoureux  sans  en  être  très-affectés.  Le  plus 
commun  de  tous  ^  qui  est  le  22'.  ,  ne  résiste  pas  aux  fortes  gelées. 
Dans  les  années  1789  et  95  ^  tous  les  individus  ont  péri  dans  lo 
pays  que  j'habite. 

Les  genêts  aiment  une  exposition  chaude  y  et  une  terre  plus 
légère  que  forte, ^  ils  se  plaisent  la  plupart  dans  les  lieux  secs  et 
les  coteaux  arides,  C^est  donc  )  eu  suivant  la  nature  ^  à  ces  expo- 
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sitlons  ou  dans  ces  situations  qu^on  doit  les  mettre   dans  les 
jardins.^ 

On  les  multiplie  tous  par  leurs  graines  qu^on  sème  en  pot  sur 
couches  pour  les  espèces  dWangerie  ,  et  que  Ton  conduit  comme 
les  autres  plantes  de  cette  température  j  et  en  plate-bande  ou 
planches  préparéos  pour  les  espèces  de  pleine  terre.  On  jouiroic 
même  plutôt  de  la  plupart  de  ces  dernières  j  en  lies  semant  et  trai- 
tant pendant  les  deux  premières  années  ,  comme  celles  d'orange- 
rie. Il  fkudrolt  les  couvrir  pendant  les  deux  premiers  hivers  en 
les  semant  en  pleine  terre  ^  et  encore  leurs  jeunes  tiges  sont  sou- 
vent à  moitié  perdues  par  le-  froid  ;  au  lieu  qu'en  les  gardant  en 
pot  pendant  leur  jeunesse  ^  on  a  des  arbrisseaux  bien  fournis  et 
plus  beaux  y  lorsqu'on  les  met  en  pleine  terre.  Les  espèces  d''o- 
rangerie  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires.  La  plus  mauvaise 
place  de  la  serre  leur  suffit  |  pourvu  qu'ils  reçoivent  la  lumière. 

Us.  La  plupait  des  genêts  peuvent  par  leurs  fleurs  contribuer 
à  la  décoration  et  à  la  variété  des  jardins  et  des  serres.  Le  plus 
agréable  de  tous  est  sans  contredit  celui  d'£spagne  y  qui  joint  au 
nombre  et  à  la  grandeur  de  ses  fleurs  une  odeur  fort  siiave.  Parmi 
les  autres  on  distingue  les  i4  «  18  et  21  ,  et  j'y  ajouterai  nos  deux 
genêts  très-communs  9  le  9  ^  et  sur-tout  sa  variété  dite  de  Sibérie  y 
et  le  22 ,  qui  a  autant  d'éclat  et  même  plus  que  le  genêt  d'Es- 
pagne^ loTsquIl  est  en  fleur.  Ces  deux  derniers  peuvent  trouver 
place  dans  les  jardins  agrestes ,  et  malgré  leur  vulgarité  et  le  pré- 
jugé d'exclusion  ,  ils  n^en  feront  pas  moins  un  eilêt  remarquable 

Cytise.      Çytisus. 

Cal.  presque  bilabié  ,  à  2  dents  sup.  ,  et  3  inf.  ,  ou  court  campa- 
nule y  OU  long  cylindrique.  L'étendard  réfléchi.  Les  ailes  et  la 
carène  conni ventes  sur  les  étam.  diadelphiques.  Gousse  oblon-^ 
gue  9  comprimée^  polysperme. 

^  1  Cytise  des  Alpes.  C.  lahiirnum. 

Arbrisseau  de  i5'  à  20  pied«,  naturellement  diffus  ,  garni  de 
branches  et  de  rameaux  longs  et  pendans.  Feuilles  à  3  fol.  ovales , 
nn.  peu  velues  ^  soyeuses  dans  leur  jeunesse  ^  portées  sur  de  longs 
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pëtîoles.  Fleurs  jaunes,  nombreuses -^  en  grappes  longues  et  pen- 
dantes 9  au  sommet  des  rameaux. 
'      Lieu.  Ltcs  Alpes,  1>  fl.  en  mai  et  juin. 

*  Variété  à  feuilles  et  à  gousses  glabres.  Cette  variété  est  très- 
distincte.  Ses  rameaux  sont  plus  forts ,  plus  courts  y  et  ne  pendent 
pas. 
*  2  C.  à  épis.  C  nigricans. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds.  Rameaux  effilés  ,  droits  y  plians. 
Feuilles,  pét. ,  à  3  fol.  orales,  elliptiques  ,  glabres  en-dessns, 
velues  en-dessous.  Le  pétiole  commun ,  un  peu  velu  et  canaliculé. 
Fleurs  jaunes  ^  odorantes  ^  en  épis  longs  de  6  à  7  pouces  ^  droits  ei 
terminaux.  Calices  velus.  Cette  espèce  a  bien  des  rapports  avec  la 
cinquième. 

Lieu.  U Autriche  y  P Italie,  f)  fl.  en  juin  et  juillet. 

3  C.  des  Canaries.   C.Jblioloêus,  H.  K« 

Feuilles  à  3  fol.  ovales  ,  oblongues.  Fleurs  en  grappes  termi- 
nales et  droites.  Les  calices  velus  ,  et  ses  divisions  en  faulx. 
Lieu.  JjBs  Canaries,    ï)  fl.  en  juillet. 

4  C.  à  petites  feuilles.  C.  Hlspànicus.  La  Marck.  C,  divaricaius, 
L'Héritier  et  H.  K.  Spartium^complicatum,  Lin. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds  ^  étalé ,  diffus  \  les  tfges  couchées ,  k'S 
rameaux  redressés  ,  blancs  ,  un  peu  velus  ,  très-feuilles.  Feuilles 
presque  sessiles  ^  à  3  fol.  oblongues  et  pliées.  Fleurs  jaunes  y  en 
grappes  droites  et  terminales.  I^es  calices  et  les  gousses  hérissés 
de  poils  glanduleux  et  visqueux. 

Lieu.  L'Espagne ,  ta  Fr,  mérid,    j>  fl.  en  juillet. 
*5  C.  des  jardins.  C  sessilifbliiis.  , 

Arbrisseau  formant  un  large  buisson  de  5  à  6  pieds  de  haut. 
Tiges  et  rameaux  montans  ,  anguleux  dans  leur  jeunesse ,  sou- 
vent noirâtres^  très-glabres.  Feuilles  ait.  y  celles  des  rameaiix 
précédens  ou  florifères  portées  sur  de  très-courts  pétioles  y  presque 
sessiles  ^  et  à  fol.  obrondes  ,  élargies ,  cunéiformes  à  leur  base. 
Celles  des  jeunes  pousses  portées  sur  de  longs  pétioles  |  à  ioL 
ovales.  Fleurs  jaunes ,  en  grappes  courtes  y  droites  et  terminales. 

Lieu.  L Italie,  î>  fi.  en  mai  et  juin. 

*6  C.  épineux.   O.  spinosus.  Sp.  spinosum»  Lin. 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds  >  don  t.  les  rameaux  roides  y  sUiës  , 
redressés^  divergeas  ,  aont  m^nis  d^épinefi  fortes  ^  solitaires  ^  iibuil- 
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îc'es  )  et  blaiicluUres  comme  les  jeunes  rameaux.  Feuilles  à  3  fol. 
licitites  ,  lanctx)iées-ovales ,  d'un  .vert  Toiicw.  Fleurs  jaunes,  ras- 
semblées ou  solitaires ,  latérales  ,  pédonculées. 

Lieu.  JLa  France  mérid,   J>  fl.  en  juin, 
^^  C.  blanchâtre.  C  candicans.  Genista  candicans,  lAn^  Cytise  de 
Montpellier. 

Arbrisseau  dont  la  tige  très-droite  sY^lèvc  à  6  à  8  pieds.  Ra- 
meaux striés ,  velus  ainsi  que  les  feuilles- qui  sont  à  3  fol.  ovales  ^ 
^élargies ,  dont  quelques-unes  sont  mucronées.  Fleurs  jaunes  ^  en 
bouquets  courts ,  nombreux  ,  vers  le  sommet  des  petits  rameaux. 

Lieu.  Im  Fr.  mérid.  j)  fl.  en  mai. 

*8  C.  prolifère.  C.  prolifer. 

Arbuste  de  4  ^  ^  pieds.  Tige  droite  ,  rameuse  ^  blanchâtre  , 
cotonneuse.  Feuilles  à  3  fol.  lancéolées  ,  aiguës ,  blanches  eC 
soyeuses.  Fleurs  blanches  ,  assez  grandes  ,  en  ombelles  latérales. 

Lieu.  Les  Canaries,  }>  il.  en  mai. 

*<;  C.  à  feuilles  de  lin.  C,  linifolius,   Genista  linifolia.  Lin. 

Arbuste  de  fl  à  3  pieds.  Rameaux  droits ,  striés ,  blanchâtres , 
très- feuilles.  Feuilles  éparses,  sess.,  uombi'euses,  à  3  fol.  lin.  ^ 
pointues  ,  un  peu  repliées  en  leurs  bords  et  légèrement  soyeubes 
en-dessous.  Fleurs  jaunes  ,  en  grappes  droites  et  term. 

Lieu.  L'Etipagne  j  les  ilea  d'Hières.  j>  fl.  une  partie  de 
Pété. 

^  lO  C.  odorant.  C,  fragans.  Spartium  supranuhium.  Lin.  i^.  nu^ 
bigena.  H.  K. 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds;  les  rameaux  droits  ,  effllés,  sil- 
lonnés ,  d'un  glauque  blanchâtre.  Feuilles  rares ,  épaçses ,  pét.  | 
à  3  fol.  petites ,  lin.  Fleurs  blanches  ^  odorantes  y  assez  petites  y 
sol.  ou  rassemblées ,  ax. 

Lieu.  Le  pic  de  Ténériffe,   |>  fl.  en  juillet. 
11  C.  du  Cap.   C.  Capennis,  Sp*  cyiisoide».  Lin. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  cylind. ,  blancs  et  soyeux. 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  à  3  fol.  presque  linéaires  ^  obtuses  y  soyeuses 
•  et  blanchâtres.  Fleurs  d'un  jaune  rôugeâtre  }  en  grappes  droites 
et  term. 

Lieu.  Le  Cap,  j>  fl.  en  ayi:îl. 

^  iB  C.  des  Indes.  C*  çajan.  Foiç  d'Angole^  dç  Congo, 
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Arbrîsr.eaii  de  6  à   8    pieds.  Tige  droite.   Rameai^x    stries  et  ^ 
vi'las.  Feuilles  ait.  ,  pét. ,  à  3  folloîes  lancéolof-s  ,  poinrues  ,  ve- 
loutées y  cotonneuses ,  d'un   vert  jaunâtre.  Fleurs  jaunes  ,    ef& 
grappes  ex. 

*  i3  C.  velu.  C  hirsutus. 

Arbuste  de  2  pieds  ,  formant  un  buisson  élargi ,  bien  garni  ^e 
tiges  et  de  rameaux  droits  ,  cylind.  ,  sans  stries^  jaunâtres  et 
abondamment  feuilles  et  velus.  Feuilles  ait.,  pét.,  à  3  fol.  ov.,  avec 
une  pointe  particulière ,  très-velues ,  ainsi  que  leurs  pétioles  : 
ces  feuilles  sont  accompagnées  à  leur  insertion  de  deux  autres  , 
à  3  fol.  de  même  forme  ,  beaucoup  plus  petites.  Fleurs  grandes 
jaunes  ^  en  tête  term.  ^  le  calice  oblong  ^  un  peu  ventru  ,  jau- 
nâtre et  velu. 

Lieu.  L'Europe  mèrid.  J>  11.  en  juillet. 

L'espèce  C.  capilalus.  H.  K,  ,  ne  me  paroît  être  qu'une  va- 
riété de  la  précédente  ou  de  la  suivante.  L'ayant  actuellement 
sous  mes  y  eux  ,  je  m'apperçois  que  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire 9  ou  celle  qui  suit  j  doit  être  cette  espèce  C.  capiiatus  , 
parce  que  j'y  trouve  la  bractée  velue  et  lin.  qui  lait  un  des  ca- 
ractères que  lui  a  donné  Aiton. 

*  i4  C.  couché.  C.  aupiiius. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  aux  précédentes ,  mais 
elle  en  diffère  sensiblement  par  ses  tiges  toujours  couchées  et 
étalées  sur  la  terre  et  jamais  redressées.  £lle  est  aussi  un  peu 
moins  velue  dans  toutes  ses  parties  \  ses  fol.  sont  moins  grandes  ^ 
elles  sont  aussi  accompagnées  de  a  autres  feuilles  ,  mais  dont 
une  est  souvent  avortée.  Fleurs  id.  \  la  bractée  cal.  subsiste  dans 
celle-ci. 

Lieu.  La  France,  j)   fl.  en  juillet. 

*  i5  C.  d'Autriche.  C  Ausiriacus. 

Arbuste  de  2  pieds.  Tiges  droites ,  cylind.  Rameaux  grêles  ^ 
droits  et  nombreux.  Feuilles  à  3  fol.  ianc. ,  obi.  y  poinl-ues.  Flelirs 
jaunes ,  en  tête  ombellée ,  sess.  et  term. 

Lieu.  V Autriche  ^  la  Sibérie   J>  fl.  en  juin— sept. 

*i6  C.  argenté.  C.  argenteus. 

Petit  arbuste  de  6  à  8  pouces.  Tiges  rameuses ,  couchées  ou 
peu  redressées ,  blanchâtres  et  soyeuses.  Feuilles  2)ét.  ^  à  3  fol/  ov.« 
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lânc.   et  soyeuses.   Fleurs  petites  ,   jaunes ,  géiniuées  ou  sol.  ^ 
presque  sess. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  J)  il.  en  août. 

17  C.  biflore.  C.  ô/^orz/*.  L'Héritier ,  H.  K. 

Feuilles  à  '3   fol.  ôbl. ,  elliptiques.  Pédoncules  presque  gé- 
•  minés  et  latéraux  ;  les  cal.  obi.  y  velus  et  à  a  lèvres^  la   sup. 
bi£de. 

Lieu. ...    j}  û,  en  mai  et  juin. 

18  C.  soyeux.   C.  sericeUs,  Spartium  sericeum.  H.  K. 

Arbrisseau  soyeux.  Feuilles  à  3  foL  lin.  Fleurs  en  grappes  term. 
Rameaux  anguleux. 

Lieu.  Le  Cap,   j>  û^  en  avril, 

19  C.  pourpré.  C  purpureuê. 

Arbrisseau  glabre  ^  dont  les  rameaux  simples  et  fleuris  dans 
toute  leur  longueur ,  sont  longs  et  couchés.  Feuilles  pét.  ,  ter- 
nées,  à  fol.  petites,  lanc.  Fleurs  rouges,  asses  grandes ,  laté- 
rales ,  sol.  ,  péd.  Calice  coloré  ,  à  bords  lanugineux  et  trifides. 

Lieu.  Ultali^ ,  VAutricJie,  î). 

Cuit.  Les  espèces  3,  6,8,9,  10,  ii^  16  et  18  sont 
d'ocangerîe.  On  peut  y  joindre  du  moins  1  ou  2,  individus  de 
la  7*.  dans  le  nord  de  la  France.  Leur  culture  est  la  même  que 
celle  des  genêts  de  cette  température.  Files  ne  demandent  que 
les  soins  ordinaires.  Cependant  la  8*.  étant  un  peu  plus  déli- 
cate ,  seroit  mieux  en  serre  tempérée  dans  les  hivers  rigoureux. 

La  1^.  est  de  serre  chaude  et  peut  être  mise  en  plein  air 
pendant  3  mois  de  Pété.  £lle  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  de 
chaleur  en  hiver.  Je  l'ai  fort  bien  conservée  en  serre  tempérée. 
Toutes  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre  et  viennent  la  plu- 
part dans  tous  les  terreins  et  à  toutes  les  expositions ,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  pas  trop  ombragées.  Cns  cytises  sont  presque 
tous  rustiques,  et  quand  les  froids  en  endommagent  quelques 
espèces  ,  la  perte  n'a  lieu  qu'aux  extrémités  des  t^es  et  des 
rameaux.  Cependant  la  i4**  &  .été  mutilée  jusqu'au  pied  dans 
les  hivers  rigoureux.  Mult.  par  leurs  graines  semées ,  pour  les 
espèces  de  serre ,  en  pot  sur  couche  et  traitées  à  la  manière 
ordinaire.  Four  celleà  de  pleine  terre  ,  en  terrine  ou  plate-bande  , 
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sans  ou  avec  clialeur  artificielle,  Quel(jues  espèces  seront  se- 
mées avec  ])lus  d'avantage  aussitôt  après  la  maturité  des  graines. 
J*en  ai  plusieurs  fois  semé  au  prinlems ,  et  peu  ont  levé  5  au 
lieu  qu'en  automne^  elles  lèvent  en  abondance.  Lorsque  les 
jeunes  cytises  de  pleine  terre  sont  levés ,  ils  doivent  rester  danft 
leur  semis  jusqu'au  commencement  du  printcms  suivant  qu'on 
les  plantera  en  pépinière. 

Je  préviens  ceux  qui  n'ont  pas  encore  semé  île  cytises  et  de 
haguenaudiers  ,  que  les  limaces  -  sont  si  friandes  de  ces  plantes 
lorsqu'elles  lèvent  ^  qu'elles  n'en  laisseroient  aucune  si  on  n'y 
prenoit  garde.  Quand  on  a  de  ces  animaux  en  abondance  ,  et 
pour  parer  à  leurs  désastres  ^  on  fera  mieux  de  semer  en  terrines 
ou  petites  cai^ises. 

Us.  Les  cytises  sont  la  plupart  de  jolis  arbrisseaux  qui  con- 
tribuent beaucoup  à  la  décoration  des  jnrdins.  Il  en  est  comme  le 
1". ,  5*.  ,  i3*.  }  t4*.  et  i5".  qur^  depuis  longtems,  sont  en  pos- 
session des  plantations  d'agrément.  Le  premier  est  charmant  dans 
le  tems  de  ses  fleurs  qui  pendent  avec  grâce  de  ses  jeunes  ra- 
meaux f  et  dont  il  se  couvre  dans  les  premiers  beaux  jours* 
I£n  y  joignant  le  lilas ,  celui  de  Perse  j  le  gatnier  et  les  cerisiers 
à  fleurs  doubles  ^  on  aura  dans  ce  tems  une  masse  des  plus 
agréables  et  du  plus  bel  effet.  Parmi  les  ^espèces  d'orangerie  on 
ilistirgue  particulièrement  les  8*.  ,  9*.  et  lO*.  5  la  7*.  peut  passer 
en  pleine  terre  dans  les  liivers  ordinaires  des  pays  sept.  C'est 
aussi  une  des  plus  belles  espèces  dans  le  tems  de  ses  fleurs.  La 
la*.  est  cultivée  p^r  curiosité  et  ajoute  à  la  variété.  On  en 
znange  les  graines.  La  6".  est  remarquable  par  ses  fleurs  blanches 
et  ses  feuilles  soyeuses. 


^Grotalaire.     Crotalaria^ 


Cal.  profondément  trifide  \  la  div.  inf.  partagée  presqu'en  trais, 
/^'étendard  souvent  plus  long  que  les  ailes  et  la  carène.  Toutes 
les  étam.  réunies  avec  une  fente  dorsale.  Gousse  pédiceliée  , 
renflée'>  à  1  ou  12  SGxn» 

Feuilles 
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Feuilles  simples. 

T 

•  1  Crotakîre  p£*rioliëe.  C  perfoliata. 

Tige  de  a  pieds.  Feuilles  ov. ,  arrontlies  ,  cordiformes ,  per- 
ifeuillées.  Fleurs  jaunes  y  ax.  ,  sol. 
Lieu.  La  Caroline.  %  fl.  en  août. 

a  C  sagittale.  C  sagiUalis, 

Tiges  d'un  piied  et  demi ,  velues.  Feuilles  ov.-lanc-,  insérées 
au  sommet  d'une  stipule  décurrente  ,  à  2  dents  ouvertes.  Fleurs 
d'un  jaune  pâle  ,  en  grap^s  courtes  et  pédonculées. 

Lie«.  V Amérique^  H)  fi.  en  juin. 

*  â  C.  effilée.  C  junvpo^ 

Tige  sfrlée.  Feuilles  rapprochées ,  lancéolées ,  presque  sess, 
pubescentes  ,  soyeuses.  Fleurs  grandes ,  d'un  jaune  foncé ,  eir 
grappes  term. 

Lieu.  Le^  Indes  orient.  ;§)  fl,  en  juin  et  juillet. 

4  C.  émoussée.  ij^  retusa^ 

Tige  stiriée.  Feuilles  obî. ,  en  coin,  très-obtuses  à  leur  somœt. 
Fleurs  jaunes ,  en  grappe  term. 
Lieu.  Id.  ©  fl.  id. 

5  C.  triflore.  C.   triflora. 

Feuilles  ov.,  sess. ,  nombreuses.  ïlameaux  anguleux.  Fleurs 
ax.  y  3  ensemble  et  latérales. 
Lieu.  Le  Céip.  cT  ^-  ^<^* 

6  C.  verruqueuse.  C  verrucofia,  C.  anguîaia^  La  Marck. 

Tige  droite,  rameuse,  tétragone.  Feuilles  ov. ,  avec  a  stipules 
en  croissant.  Fleurs  d'un  bleu  lé^et ,  penctées  ,  en  grappes 
terminales^ 

a  ■ 

Lieu.  Les  Indes  orient,  ©  fl.  îd.  * 

Feuilles  composées, 

y  C.  à* feuilles  de  lotier^  C  lotifoUa, 

Tiges  foibles ,  cyUndriques.  Feuilles  pét. ,  à  3  fol.  oblongues 
et  glabres.  Fleurs  jaunes  ,  pédonculées ,  ax.,  latérales^  presqu'en 
grappe. 
Tome  IIL  G  g 
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Lieu.  La  Jamaïque,  fi.  id. 

8  C.  à  petites  ileurs.  C.  floribunda,  H.  K. 

Rameaux  pubescens.  Feuilles  à  3  fol.  en  coin.  Gousses  pédi- 
cellées  ,  glabres  ^  ridé«s  ,  comprimées  ^  carénées. 
Lieu  jLe  Cap,  ]>  â.  id. 

ç  C.  axillaire.  C  axillaris,  H.  K. 

Feuilles  à  3  folioles  oToles ,  elliptiques  y  velues  en-dessous. 
Stipules  subulëes  ,  très-petites.  Pédoncules  axiUaires ,  géminés  ^ 
unillores. 

Lieu.  ïiO  Guinée.  '^  û.  id. 

^lO  C.  en  arbre.  C  incanescens,  C  arborescens*  La  Marck* 
Arbrisseau  de  5  à  6  pieds.  Tige  droite  ^  rameuse  ;  les  rameaux 
blancbâtres.  Feuilles  à  3  folioles  oyoïdes  y  obtuses  y  avec  des 
stipules  caduques  y  formées  comme  les  feuilles.  Fleurs  jaunes , 
grandes  y  en  grappes  courtes  au  sommet  des  tiges  et  des  ra- 
meaux ;  Féteudard  çst  large  et  très-réfléchi  y  stri^  et  taché  àc 
pourpre  en-dehors. 

Lieu.  I^e  Cap.  j)  fl.  en  juin-— oct. 

*ii  C.  blanchâtre.  C.  incana. 

Tige  droite  y  simple ,  pubescente.  Feuilles  pétiolées  y  à  3  foL 
ovales  y  obtuses  y  molles  ,  pubescehtes  en-dessous  ,  blanchâtres* 
Fleurs  jaunes  y  en  épi  terminal  ;  la  carène  a  son  bord  supérieur 
v«lu.* 

Liçu.  Les  Indes  occid*  ^  fl.  id. 

*  la  Ç.  pâle.  C.  pallida.  H.  K. 

Feuilles  à  3  folioles  lancéolées  et  glabres.  Fleurs  en  épia 
terminaux.  ' 

i3  C  pourprée.  C.  pw-purea.  H.  P. 

Tige  droite  y  laineuse.  3  folioles  en  coin^  obtuses,  glabres  f 
les  pétioles  velus.  Fleurs  petites ,  penchées  ,  en  grappes  lâches 
et  latérales  ^  Tétendard  n'est  point'  réfléchi  et  est  strié  de 
pourpre. 

Lieu.  UUe  de  France.  ^. 

Cuit.  Les  espèces  @  sont  toutes  de  sferre  chaude  5  maïs  comme 
il  ne  s'agit  qite  de  les  ftiire  fleurir  et  fructifier  dans  Pannée  ^  il 
importe  fort  peu  dans  quelle  place  qu'on  les  mette  y  pourvu 
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fqn^elles  aient  la  clialeur  nécessaire  pour  parvenir  au  but  de  la 
uului'e^  Les  espèces  j>  seafe  de  serre  tempérée  plu l6t^tte  de  simple 
orangerie.  Elles  ainent  la  chaleur  et  craignent ,  en  kiver , 
les  gelées.  Leur  terre  doit  être  substantielle  ^  et  elles  doirent 
,  être  toutes  ijréquenunent  arrosées  en  été*  Muk*  par  le«it  graines 
^  ornées  sur  couche  et  eoua  châssis ,  en  pot  ^  et  traitées  à  la  iiia« 
nière  usitée  pour  les  plantes  délicates.  Les  graines  lèvent  en 
|>eu  de  tems  |  «ur-tout  celles  des  annuelles  <^ui  ftuetifient  ai- 

■ 

^  «émenti. 

tJs^  Les  crolalaires  ne  sont  guères  cultivées  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique  ;  cependant  la  io*«  mérite  y  à  tous  égards  , 
de  Pétre  dans  ceux  d'agrément.  Elle  ressemble  beaucoup  au  ba- 
guenaudier  par  ses  fleurs ,  et  au  cytise  des  Al|)es  par  son  feuil- 
lage blanchâtre.  Elle  fructifie  bien  rarement.  Il  y  a  environ 
"lo  ans  que  je  la  cultive  |  et  je  n'ai  pu  encore  en  obtenir  de 
semences. 

Crotalaiie  élégante.  C  degans,  Hort.  Lond.  &rre  chaude. 

Lupin.     Ltupia^s. 

Cal.  à  2  diY.  entières  ou  dentées;   là  carène  divisée  en  ^  à  «a  ^ 
base.  £tam«  monadelphiques  ou  réunies  à  leur  base.  5  anthères 
obrondesySoblongues.  Gousse  coriace,  obi*,  polysperuf,  jF^^^Ues 
digitées» 

*  1  Lupin  vivacc.  Xr*  perennu* 

Racine  traçante.  Tiges  d^un  pied ,  Un  peu  vehiea.  S  foUoJes 
tdongéos  y  mucroiiées.  Fleurs  d'un  bleu  pâle  |  ea  épis  ^ffjhjtf  et 
terminaux» 

Lieu.  La  f^irginie*  %  fl.  en  mai^uillet^ 

*a  L.  blanc.  JL.  Mu»* 

Tige  de  a  à  3  pieds ,  relue.  5  à  7  bL  endèreB  ^  douces  au 
toucher.  Fleurs  blanches  ,  grandes  y  em  épia  tenu. 
Lieu.  jLe  Lepant  ?  ^  fl.  id» 

*3  L.  demi-Tonicillé.   Z.  semi^etHcittaius*    Encycl.  Z.  parius. 

Lia. 

Gg  3 
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Tige  droite  9  velue.  7  à  9  ibl.  obtuses ,  Biucroiiées ,  v<?lues. 
Fleurs  bleues  ^  en  épis  tcrui.  ,   presque  verticitlées. 

Lieu,  ha  i'T,  tnérid,  ^  VEspag9ie,  ;^  il.  id. 
*4  L*  velu.  Zi.  hirsulus, 

Ti^esd'unpi^d.  7  fol.  ovoïdes ,  obtuses.  Fleurs  bleues ,  ëpai^^s  y 
«n  épis  term.  Toute  la*  plaute  est  couverte  de  poils  doux'  et 
blanchâtres. 

Lieu.  Le  Levant,  i^i)  û.  id. 

■ 

*5  L.  à  fleurs  roses.  L.  pilo.'îus.  " 

Tige   d'un  à    2   j)ietls ,  chargée  de  poils  nombreux  et  blan- 
châtres. 9  a  11  loi.  obi. ,  mucronées  ,  molles  ,  velues  comme  le« 
tiges   Fleurs  rôs^s  ,  en  épis  term.  et  verticillés. 
Lieu.  L'Europe  inêrid.  -^ij  il.  id. 

6  L.  à  feuilles  étroites.  L,  angustiJoLius. 

Tige  velue  ,  d'un  à  s  pieds.  7  à  8  loi.  lin.  y  étroites ,  très^ob- 
tuses.  Fleurs  bleues  ^  é parles  ,  en  épîs  term. 
Lieu.  VEspcigiis  f  la  Sicile.  ;^)  11.  Jd. 

*7  L.  jaune.  JL,  lutens. 

Tige  d'un  pied.  Toute  la  plante  velue,  7  à  9  folioles  ovales  , 
molles  9  obtuses.  Fleurs  jaunes  ,  verticillées  9  en  épis  term.  , 
odorantes. 

Lieu.  La  Sivilé.  ici)  fl.  id. 

Cwlt.  Pleine  terre.  La.première  espèce  est  un  peu  sensible  aiia: 
gitiïiàs  froids.  Il  convient  de  la  couvrir  lorsque  les  gelées  en  font 
craindre  de  violens.  Il  vaut  mieux  la  mettre  dans  les  terres 
légères  et  chaudes  que  dans  les  bons  fonds  fiais ,  ' où  elle  est 
plus  susceptible  de  périr  en  hiver.  On  la  mult.  par  ses  racixies  et  par 
«es  graines.  Il  est  prélerable  de  se  servir  des  dtrriières  ,  parce  qu'tn 
anteehant  les  autres ,  on.court  risque  de  perdre  la  plante  ;  ses  graines 
lèvent  plus  sûrement  étant  semées  aussitôt  après  leur  maturité  , 
qu'au  printems.  £n  prenant  ce  parti  ,  il  faut  alors  les  semer  en 
pot ,  et  dans  l'année  suivante  y  vers  le  mois  de  juin ,  on  pourra 
les  planter  à  dcmeiure. 

Les  autres  se  bernent  tous  les  ans,  en  avril,  dans  la  place 
où  elles  doivent  rester.  Elles  lèvent  en  peu  de  tems ,  et  quard 
les  jeunes  lupins  sont  dans  une  terre  cl) aude  et  légère ,  ils  croissent 
proinptement  j  HeurisLent  assez  bien  et  fructillent  de  m(}me. 
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Us.  Lea  lupins  sant  tous  agréables  à  voir  dans  le  temsdc  leurs 
fleurs  j  leur  feuillage  est  aussi  remarquable.  Ils  forment  de  jolis 
buissons.  Depuis  longtems  plusieurs  se  cultivent  pour  Tornemcnt 
des  jardins. 

Les  espèces  a  ,  4  9  5^7  sont  les  plus  belles. 

J)and  les  pays  niérid.  ,  on  sème  dans  les  ckamps  la  2*.  t^spcce  , 
soit  pour  fumer  les  terres  en  laissant  une  partie  ou  toutes  leurs 
tiges  sur  la  terre  ,  soit  pour  en  donner  la  graine  aux  besiîaux  , 
après  leur  avoir  fait  perdre  ^  dans  Peau  y  leur  saveur-  trop 
amère. 

La  farine  des  lupins  est  une  des  quatre  farines  résolutives. 

Une  sorte  de  ressemblance  entre  Li  graine  du  lupin  blanc 
et  celle  du  café  ,  iàit  croire  à  des  personnes  i^orantos  ,  que 
le  lupin  est  le  café  \  mais  très-peu  ,  cependant  ,  veulent  eu  iaiie 
le  même  usage. 

Bugrane.      Ononis. 

Cal.  campanule  ,  à  5'  divisions  linéaires  ;  Tétendard  grand  et 
strié.  EtaminQS  réunies  à  leur  base.  Gousse  enflée  ^  sessiie. 
Peu  de  semences.  Feuilles  ternéi-s  ,  avec  des  stipules  à  leur 
base. 

*  1  Bugrane  épineuse.  O.  ^pinosa. 

Tiges  d'un  pied ,  un  peu  couchées  à  leur  base  ,  brunes  et  pu- 
bescentcs.  Feuilles  à  3  fol.  petites ,  obi. ,  dentëes.  Fleurs  ronges  , 
ax.  ,  soi.  5  au-dessus  de  l'insertion  de  chaque  feuille  se  trou^ent 
2  épines  fort  pointues  et  feuillets ,  dont  une  est  du  double  plus 
longue  que  l'autre. 

Lieu.  IjCs  cïuimps,  Ind.  %  il.  en  juillet, 
a  B.  des  champs. ou  rampante.  Arrèle-bœuf.  O.  ccrvensis  et  rtf- 
pens. 

Plante  très- traçante.  Tiges  couchées  daas  presque  toute  kur 
longueur^  redressées  seulement  à  leur  sommet  aiiibi  que  les 
rameaux,  brunes,  ]ieu  velues  y  ou  moins  que  les  suivantes  ^ 
trèZ-rameuses.  Folioles  oval^^  ^  obtuses ,  dentées  ^  lesiculUes  sup. 
sim]iles  ,  Tebies.dans  ieur«49:^Aes89  y  glabres  ensuite.  Fleurs  rou- 
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ges  ;  le»  Mes  presque  MandieB ,   axiliaires  ,   solitaires.  Cette 
plante  y  dont  fai  vn  indmdtt  sous  les  y«ox  ;  n^a  aucune  épine  • 
Lieu.  IcL  fl.  id. 
*3  B.  élevée.  O.  aUUsima, 

Toute  la  plante  très* velue.  Tige»  nombreuses  ,  d^un  roug© 
brun  ,  rameuses,  un  peu  couchées  à  leur  base.  Feuilles  à  3  foL 
ovales,  pointues  5  les  sup.  simples;  les  stipules  larges.  Fleur» 
purpurines ,  camées  ^  pédonculées  y  géminées  ^  en  épis  longs  ^ 
feuiUés  et  term. 

Lieu.  L'Allemagne,  %  fl.  id. 

*  Variété  un  peu  plus  grande  et  plue  élevée  ;  les  rameaux 
inférieurs  ,  feuilles  et  florifères  ,  sont  terminés  par  une 
épine  \  ceux  du  sommet  de  la  plante  le  sont  par  un  épi 
de  fleurs. 

4  B.  à  petites  fleurs.  O.  minutissima. 

Feuilles  à  3  folioles  glabres  ;  les  stipules  ensifbrmes.  Fleurs 
presque  sessiles  ,  latérales  }  les  calices  scarieux  y  plus  loligs  qu»> 
la  corolle. 

Lieu.  L'Europe  mérid,  '^  fl.  îd. 

5  B.  à  stipules  blancbes.  O.  mUisaima» 

Tiges  d^un  pied  ;  les  rameaux  inf.  couchés.  Fol.  ov.  y  striées. 
Stipules  blanches ,  scarieuses.  Fleurs  petites  ^  purpurines ,  pres- 
que sess.  y  en  épis  serrés. 

Lieu.  Le  Portugal,  0  A*  en  juin. 

6  B.  alopécuroïde.  O.  ahpecuroides. 

Tige  id.  ^  droite  ,  veluo.  Feuilles  simples  )  ovales  ,  obtuses  ; 
les  stipules  très-larges.  Fleurs  purpurines,  en  épis  feuilles  et 
terminaux. 

Lieu.  Id.  (v)  fl.  id. 

^  B.  calicinale.   O,  oalicma»  O.  pubescêti^.  H.  K.  y  Lin. 

Tiges  d^un  pied  y  velues ,  diffuses.  Feuilks  temées  ;  les  stipules 
très-entières.  Fleurs  purpiu'inec  y  ax.  y  sol.  y  pédonculées  ;  le  calice 
aussi  long  que  la  corolle. 
Lieu.  Mlnorque,  vV)  ^»  id.- 

8  B.   à  fruits  pendans.  O.  cernuà,  Lcîutt  e^rptum?.  La  Marck. 
Tiges  velties  y  rameuses  ,  de  %  pieds.  Folioles  linéaires ,  en- 
nérfermes  ,  au  nombre  de-  S  suirant  La  Marck*  et  Cosmarsén. 
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Tleun  en  grappe  droites  et  tenu.  \  le»  gousses  pei^okéee  ;  Un. , 
courbées  et  velues. 

Lieu.  Le  Cap.  f>  il.  en  juillet-— sept* 

9  B.  à  fleurs  géminées.  O.  gêminrUa.  H.  K* 

Feuilles  à  3  folioles  ovales.  Fleius  pédoseulées  ^  latérales  , 
géminées. 

Lieu.  Z^  Cap.  %  fl,  i4. 

10  B.  des  Alpes*  O.  C^ni^^^. 

Tiges  menues  ,  couchées  j  de  3  à  (  pouces.  Feuilles  ^  3  ^. 
glabres  ,  en  coin  |  dentées.  Stipules  grandc^s  |  dentées.  Fleur» 
grandes  ^  purpurines ,  sol. ,  péd.^  ax. 

Lieu,  L'Italie,  T^  û,  e<i  îiiin — août. 

11  B.  fluette.  O.  vfierleru 

Tiges  rameuses  ^  diffuses ,  de  3  à  4  pOUcea«  FqI.  étroites , 
dentées.  Fleurs  purpuriiies  9  a:^.  )  Univ  pé4*.cWg|^  dW  filet. 
Fiante  très-visqueuse. 

Lieu.  Les  Alpea»  Tj^  fl.  id* 

*  la  B.  visqueuse.  O.  t^iacoea^ 

Tiges  de  8  à  9  pouces^  valuM  >  visqueuses.  Feuilles  simples  , 
sur-tout  les  sup.9  py.  i  denticulées.  Stipubslargee ,  ^tiares-  Flfurs 
jaunes  \  Pétendard  rougeàtfe  en-dehors  ,  ax. ,  péd>  t  i^ol.  }  les 
péd.  garnis  d'un  filet»     > 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  (i)  fl.  en  juillet. 

*  i3  B.  jaune.' O.  natrix,  O.  pingids. 

Tiges  presque  ligneuses ,  ran^euses  ^  visqueuses ,  d'un  pied. 
FoI.obL  )  étroites ,  dentées.  Stipules  très-entières.  Flpurs  grandes , 
jaunes  j  Tétendard  rayé  de  pourpr^,  sol,  ^  péS.  ^  les  péd.  chargés 
d'un  filet. 

Lieu.  La  France  ^  les  champs  crétacés,  1>  fl.  en  mai-^sept. 

i4  O.  crépue.   O.  crispa. 

Tige  d'un  pied  ^  presque  ligneuse.  Rameaux  nç^n^ireyxy  grêles. 
Feuilles  nombreuses  ^  à  3  fol.  petites  ,  arropidies  ^  dentée^  ,  plis* 
»éeu  et  crépueç^  Fl^ur9  jaunes ,  sol.  ^  lat^rale^y  ax.  Toute  Ja  pl4nte 
visqueuse. 
Xieu.  JJJSspagne,   }>  fl.  en  juin— •aoilt* 

ji^  B.  d'ArragOA.  0*  Anagffnensi», 

Arbuste  d'un  pfed  et  denû.  Ecofce  Usie,  Feiailles  à  3  fol. 
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obrondes ,  petites  ,  dentelées.  Stipules  petites ,  vaginales.  Fleur» 
jaunes ,  en  épis  lâches  et  term. 

Lieu.  U Espagne,  }} , 
*i6  B.  à  feuilles  rondes.  O.  rotundi/blîa. 

Tige  peu  ligneuse ,  d'un  pied ,  rameuse ,  velue.  Feuilles  à  3  fol. 
grandes ,  ovales ,  arrondies ,  dentées  5  l'impaire  écartée.  FUuis 
grandes ,  couleur  de  rose  ^  2  ou  3  sur  chaque  pédoncule^  ax. 
.  Lieu.  La  Suisse,  les  jilpes,  %  ou  l)  fl.  en  mai-*juillet. 
*i7  B.  ligneuse.  0,fruticosa. 

Cette  espèce  est  vraiment  ligneuse  ,  et  forme  un  arbuste  d'un 
pied  et  demi  environ ,  dont  les  rameaux  sont  nombreux  et  blan- 
châtres. Feuilles  à  -3  fol.  étroites  ,  dentée^  ,  glabreS  ,  presque 
sess.  Stipules  vaginales.  Fleurs  couleur  de  rose ,  en  grappes  ter- 
minales y  assez  bien  garnies. 

lâeu.  La  France  mérid.  jy  £[.  en  juin. 

Variété  i\  fleurs  blanches. 

18  B.  arborescente.  O.  arborescens,  FI.  atlant. 

Arbrisseau  de  4  à.  6  pieds.  Tiges  droites  j  rameuses  ^  à  fol.  or.  ^ 
dentées  ,  glabres ,  plus  longues  que  le  pétiole.  Fleurs  roses,  de  la 
grandeur  de  celles  de  la  a",  espèce^  sol.,  péd. ^  disposées^  en 
grappes  terminales. 

Lieu.  Les  montagnes  incultes  dé  V Atlas,  f}  • 

Cuit.  Les  espèces  8,  9^  iB,  i4)  i5  ^  16  et  18  sont  d'orangç- 
rîe.  Ia  16*.  pour  le  nord  de  la  France.  Dans  son  milieu  elle 
peut  passer  en  pleine  terre.  Pai  conservé  pendant  3  ans  dans  cette 
situation  la  1 3*.  «sans- en  être  endommagée  ,  mais  les  hivers  rigou- 
reux qui  sont  venus  l'ont  fait  périr.  On  peut  donc  mettre  avec 
succès  des  individus  de  ces  2  espèces  en  pleine  terre  ,  à  une  si- 
tuation abritée  et  dans  une  terre  légère  ,  ayant  attention  d'en 
conserver  en  orangerie  pour  n'en  pas  perdre  les  espèces.  Ces 
plantes  ne  demandent  aucun  soin  particulier.  Des  arrosemens 
fréquens  et  du 'soleil  en  été.  Peu  d'humîdîté  en  hiver,  et  près 
des  jours  dans  la  serre'.  Elles  préfèrent  une  terre  un  peu  légère  à 
une  trop  forte ,  et  la  sécheresse  à  une  humidité  trop'  constante. 

Toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre  ,  et  viennent  assez  bien 
dans  tous  les  terreins.  Cependant ,  comme  je  viens  de  le  dire< ,  les 
sols  légers  et  chaud  »  $on^  préférables.  On  les  multiplie  aisément 
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par  leurs  graines  j  qui  mûrissent  dans  nos  climats  ,  et  que  Ton 
sème  9  savoir  i  pour  les  espèces  d^orangerie,  en  pot  sur  couche  ^ 
et  pour  celles  de  pleine  terre ,  en  plate-bande  dé  terre  légère. 
Quand  ces  dernières  %  ont  acquis  5  à  6  pouces  de  hauteur  ,  on 
peut  les  planter  sans  risque  à  demeure.  A  l'égard  des  >/)  ,  on  les 
.place  à  une  bonne  exposition  méridienne  aussitôt  que  les  jeunes 
bugranes  ont  acquis  assez  de  foi  ce  pour  l'être  ,  et  on  les  abrite 
et  arrose  jusqu'à  ce  qu*«lles  soient  bie'n  reprises.  La  17*.  qui  est 
un  arbustei  ^  et  dont  l'accroissement  est  assez  long  ,  doit  être  y 
au  sortir  de  son  semis ,  plantée  séparément  en  petits  pots.  Comme 
elie  est  sensible  au  froid  dans  sa  première  jeunesse^  il  faut  lui  faire 
passer  les  2  premières  années  à  couvert  pendant  les  gelées  \  et  au 
bout  de  ce  tems  ,  si  les  jeunes  plants  se  sont  fortifiés  ,  on  pourra 
les  planter  à  demeure.  Elle  est  très- rustique  lorsqu'elle  est  âgée. 
Ses  graines  lèvent  facilement. 

Us.  Parmi  les  bugranes  ^  les  unes  sont  cultivées  pour  la  cu- 
riosité ;  et  dans  les  jardi^^  de  botanique  \  les  autres  pour  l'agré- 
.  ment.  Celles  qui  ont  cette  dernière  qualité  ^  sont  lis  espèces  3  et 
sa  variété,  lo/iS,  14»  i5,  16  et  17.  La  3*.  iait  un  bel  effet  ' 
dans  les  grands  parterres  par  ses  grandes  fleurs,  ses  larges  toufFe.'S 
et  ses  longs  épis.  La  17".  est  aussi  très'-jolie,  et  peut  garnir  les 
devants  des  bosquets  du  pnntems.  Pai*mi  les  autres  d'orangerie  , 
on  distingue  la  16'.  par  ses  grandes  {leurs  roses.  La  plupart  de 
ces  plantes  ont  une  odeur  forte  <a  désagréable.  La  2**.  nuit  aiàc 
champs  et  aux  labours  par  ses  drageons  fortement  enracinés. 

La  racine  de  la  i^*".  ou  celle  de  la  2'.  est  employée,  en  médecine 
comme  diurétique.  C'est  une  des  5  racines  apéritives  mineures. 

•  Arachide.     Arackis. 

Cal.  à  2  lèvres  ;  la  sup.  4-fïcIe ,  inégale  ;  l'inf.  entière.  Corolle  ren- 
versée. Etamines  réunies  à  leur  base  \  la  10*.  plus  courte  et  sté- 
rile. Gousse  ovale -obiongue  ,  coriace  ,  s'ouvrant  à  peine  ,  vei-^ 
neuse  et  ridée  ,  à  2  semences.-  ' 

*  Arachide  à  4  feuilles.  Al  hypogœti. 

Tiges  simples  y  velues  ,  couch'èes ,  canïielées  ,  de  5  à  9  poifce». 
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Feuilles  ait. ,  ailées ,  sans  impaire  y  à  4  ^oL  ovales  ;  le  pédole 
commun  garni  à  sa  base  d^une  large  stipule  ^  mâme  rameuse* 
Fleurs  jaunes  y  axillaires  ,  solitaires. 

Lieu.  L'Amérique  merid,  (^  fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sème  au  prîntems  j  sur 
couche  et  sous  châssis  y  en  pot.  Lorsque  les  jeunes  arachides  sont 
bien  levées  ,  et  que  la  saison  commence  à  être  chaude  ^  on  ôte 
les  plantes  des  pots  toutes  ensemble  avec  leur  motte  ,  et  on 
plonge  la  motte  entière  dans  une  couche  chaude  ^  où  on  les  laisse 
pour  fleurir  ,  ayant  attention  de  les  garantir  du  froid  par  le  moyen 
des  cloches.  SMl  y  avoit  trop  de  plantes  dans  la  motte ,  on  en 
Ateroit  ce  qu^il  faut  pour  que  les  autres  ne  soient  pas  gênées. 
Cette  manière  de  traiter  une  plante  délicate  ^  est  meilleure  que 
celle  de  la  conduire  en  serre  chaude.  Cette  plante  nVst  guèree 
cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Elle  fructifie  peu  en 
France.  Elle  a  une  particularité  singulière^  qui  est  d'enfoncer 
ses  gousses  en  terre  pour  les  faire  yùrir.  Ses  semences  se  man- 
gent grill4N.  On  en  tire  aussi  9  par  expression  |  une  kuile  très  en 
usage  dans  les  Antilles. 

Anthyllide.     Anth^llis. 

Cal.  rentru ,  à  5  dents  inégales  ^  persistant.  L*étendard  plus  long* 
que  les  ailes  et  la  carène.  Etamines  nlcmadel^iiquos.  Gousse 
petite  9  à  1  ou  a  semences  y  et  couverte  par  le  calice. 

*  1  Anthyllide  à  4  feuilles.  A.  tetraphylla. 

Tiges  de  6  à  8  pouces  p  couchées  y  velues.  Feuilles  ait. ,  à  3  à 
5  fol.  petites ,  dont  une  beaucoup  plus  grande.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle  y  sess.  y  3  ou  4  ensemble  |  ax.  Le  calice  s'aggrandit  et  devient 
vésîculeux. 

Lieu.  La  France  mérid,  «j)  fl.  en  juillet. 

*2  A.  vulnéraire.  A.  vulneraria.  Vulnéroiœ.  1 

Tiges  couchées ,  formant  une  touffe  étalée ,  d'un  pied.  Feuilles 
ailées  ,  à  peu  de  folioles  ;  la  terminale  pu-  Pi«ipaire  knoéolée  j 
beaucoup  plus  longue.  Fleurs  jaunes ,  rigs»assées  en  tètes  term.  , 


dÎTiaées  en  2  bouquets  adosaéa,  avec  une  bractée  digitée  j  et  en 
têtes  simples ,  latérales.  Les  caliceé  très-»yelu8. 

Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  "{^  il.  en  mai-^}uillet. 

Variété  à  fleurs  purpurines ,  et  à  flçurs  blanches. 

Obs,  Lorsque  cette  espèce  est  en  fleur  >  toutes  ses  tige»  sont 
couchées  et  étendues  sur  la  terre.  Elles  commencent  à  se  relever 
ensuite  ,  et  deviennent  tout-à-fait  droites  lorsqu'elles  fructifient. 

^3  A.  de  montagne,  ui»  morUana. 

Petite  plante  qui  forme  plusieurs  souches  ^  d'un  pouce  de  haut  9 
d'où  naissent  plusieurs  feuilles  ailées,  avec  impaire  ^  à  17  à  ^5 
fol.  ovales  y  velues  ,.  blanchâtres ,  très-petites  y  et  rapprochées. 
Fleurs  ptu-purines  ^  en  tète  globuleuse  et  terminale.  L'étendard 
taché  de  violet. 

Lieu.  U Europe  mérid.  %  fl.  en  juin. 

4  A.  cornicine.  j4.  torniçina. 

Tiges  de  6  pouces  ^  telues  |  rameuses  |  couchées.  Feuilles  comme 
la  a*,  t^'leurs  en  têtes  solitaires  ,  très- petites  ,  jaunes  ,  avec  le 
sommet  violet. 

Lieu.  L'Espagne*  \v). 

*  S  A.  argentée.  A.  barha  Jouis.  Barbe  de  Jupiter. 

Arbrisseau  de  4  à.  5  pieJs,  Tige  droite  j  rameuse.  Les  jeunes 
rameaux  et  le  dessous  des  feuilles  ,  soyeux  et  argentés.  Feuilles 
allées  9  à  i5  à  17  fol.  oblongues,  petites  ^  rapprochées.  Fleurs  d'un, 
jaune  pâle  y  petites ,  en  tètes  terminales. 

Ijieu,  L'Espagne ,  la  Fr,  mérid,  j^  fl.  en  mars—mai.  Toujours 
vert. 

*  6  A.  de  Orète.  ji.  Cretica,  Ehenus  Cretica.  Lin.  ^  H.  K. 

Arbrisseau  de  4  pieds.  Tige  quelquefois  droite  ^  ou  tortueuse. 
Cela  dépend  de  la  conduite  dans  le  premier  accroissement.  Les 
rameaux  soyeux.  Feuilles  ailées,  à  5  fol.  oblongues,  pointues  , 
soyeuses  et  argentées.  Fleurs  purpurines ,  assez  grandes ,  en  épis 
denses  et  terminaux. 

Lieu.  L'ile  de  Candie.  j>  fl.  en  )uin  et  )uIUet.  Toujours  vert. 

^j  A.  faux  cytise.  A.  cjriieoides* 

Arbuste  de  a  à  3  pieds  y  garni  de  beaucoup  de  rameaux  grêles  , 
Uanchitres.  Feutlka  ak. ,  pét.  9  à  3  fol.  ,  dont  les  2  latéral<rs 
•ont  petites ,  et  l'impaine  grunde  ,  oroïde  ,  d'un  vert  cexMké« 
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Fleurs  jaunes  y  presque  »ess.  ,  2  ou  5  ensemble ,  axiUaires.  te* 
feuilles  sont  en  partie  simples  et  ternées. 
Lieu.  La  Fr,  m:rid.  J7  fl.  en  avril— juin. 

*8  A.  hérissonne.  j4.  erfnarea. 

Arbuste  très-bas  ,  d'enviion  8  à  10  pouces,  en  buisson  arrondi ^ 
dont  les  rameaux  ouverts  sont  terminés  par  une  épine  ferme. 
Feuilles  très-rares  sur  les  rameaux  ,  et  qu'on  n'appercoit  que 
dans  la  floraison  5  elles  sont  petites  ,  argentées.  Fleurs  assez 
•  grandes,  d'uni>leu  rougeâtre  ,  pédonculées  ,  2  ou  3  ensemble^ 
axiliairos. 

Lieu.  L^ Espagne.  J)  fl.  en  avril  et  mai.  Toujours  vert* 

t^  A.  du  Levant.  A,  Ilermanniœ,  Aspalathus  Cretlca,  La  Marck* 
Arbrisseau  de  3  à  4  pieds.  Tige  droite  ,  très-rameuse  \  les  ra- 
meaux courts  et  roides.   Feuilles  oblongues ,  ternées ,  presque 
sessiles  ,  entières ,  vertes ,  assez  petites.  Fleurs  jaunes ,  petites  y 
ramassées  en  petits  bouquets  au  sommet  des  rameaux. 
Lieu.  Le  Levant.    }>  fl.  en  juillet. 

Obs^  Cette  espèce  a  bien  peu  de  rapports  avec  les  autres  de  ce 
genre.  La  Marck  Ta  placée  avec  raison  parmi  les  aspalats.  Jussieu 
l'auroit  ])eut-être  placée  de  même. 

Cuit.  Les  4  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  Cependant 
la  3".  ,  dans  les  pays  septentrionaux  ,  y  périt  dans  les  grands 
froids  ,  et  ne  peut  y  être  mise  que  lorsqu'elle  est  forte  ,  et  qu^on 
peut  en  risquer  des  individus.  Il  vaut  mieux  la  traiti'r  comme 
la  5*.  et  les  suivantes  qui  sont  d'orangerie.  La  a*".  ,  qui  est  com- 
mune ,  se  sèjiie  elle-même.  Elle  ne  réussit  pas  à  la  transplanta- 
lion  5  lorsque  son  pied  est  vieux.  La  1".  et  la  4*-  se  sèment  et  se 
imitent  comme  tx)utes  les  autres  plantes  ;J}. 

*  Les  anthyllidcs  d'orangerie  n'exigent  que  les  soins  ordinaires 
aux  plantes  de  cette  température.  Leur  terre  doit  être  substan- 
lielle,  pas  trop  légère.  Peu  d'arrosemens  en  hiver  5  près  des  jours 
dans  la  serre.  Exposition  méridienne  en  été.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis  ,  à  la  manièi^ 
indiquée.  Excepté  la  5*.  espèce  ^  tontes  les  autres  8ontleote9«& 
croLhe,  à  moins  de  les  pousser  au  moyen  d^  couches  et  des 
châssis  ,  mais  alors  elles  souiFrent  souvent  en  hiver."  Selon  Miller 
on  peut  faire  n'.prçiidl-e  la  dernière  de  boutures.  Je  les  ai  essayées/ 
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ni  toujours  sans  succès.   Peu  de  plantes  à  fleurs  légumîueujses  s« 
. .  iiiulti{»Iient  de  cette  manière. 

Us.  La  2".  ,  quoique  commune  ,  est  agréable  à  voir  dans  le 
Cems  de  ses  fleurs  j  et  ne  dépare  pas  un  parterre.  Les  5  et  6*. 
sont  remarquables  par  leur  duvet  soyeux  et  argenté.  La  5*.  n'est 
pas  délicate  ;  elle  pourroît  passer  en 'pleine  terre ,  aux  expositlorii 
chaudes  ,  et  dans  les  terres  légères.  La  8*.  est  BÎngullère  ,  et  sa 
dlstini^ue  par  ses  fleurs  précoces.  La  9*.  est  toute  jaune  lors  de  sa 
floraison.  Toutes  ne  laissent  pas  de  contribuer  à  la  variété  et  à 
l'ornement  des  jardina. 

■  « 

Psoralée.   .  Tsoralea. 

m 

CftL  turbiné ,' 5-fîde  ,  parsemé  de  points  calleux.  Pétales  veinés. 
Oirène  à  2  pétales.  Gousse  .comprimée  ^  monosperme;}  de  la 
même  longueur  que  le  calice  persistai^ t. 

'  ■  •       '.  .' . 

1  Fsoralée  à'alguillons.  P,  ttcùleata* 

Feuilles  ternées.  Les  fol.  en. ^ coin,  terminées  par  une  pointe 
.  reGouii)ée.  Fleurs  axillaires  j  solitaires  9  rapprochées. 
Lieu.  Le  Cap,   ï>  fl.  en  juin  et  juillet. 

2  P.  à  épis  ovales.  P.  brncUaiq. 

Feuille^. à. 3  fol*  presqu'ovales. ^  et  à  pointe  recourbée.  Epis 
ovales. 

Lieu.  Id.   ]>  fl.  id.  i  •         . 

3  P.  à  longs  épis.  P,  spicata. 

Trois  fol.  oblongues,  obtuses.  Epis  cylindriques. 
Lieu.  Id.  j>   fi.  id. 

4  P.  à  feuilles  étroites.  JP.  angustifolia^  L'Héritier. 

Feuilles  à  S^.ipl.  linéaires.  Les  pédoncules  axillaires^  solitaires  , 
portant  trois  fleurs  ,  ou  en  petit  nombrç. 
Lieu.  /(/.  b  fl.  en  mai — août. 

*5  P.  velue.  P.  hirla. 

Feuilles  à  3  fol.  ovales ,  à  pointe  mucronée  et  recourbée.  Fie  1:1  s 
#n  épis ,  3  ensemble.  Calice  cotonA^ux. 
Lieu.  Id.  h  a.  tout  Télé. 
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6  P.  couchée.  P»  decumbens. 

Feuilles  à  3  fol.  cunëlforines  y  lancéolées  ^  à  pointe  niucronée» 
Fleurs  axillaires. 

Lieu.  Id,    j>  fl.  en  avril-— mai. 
y  P.  rampante.  P*  repens, 

Ftîuilles  à  3  fol.  pres<][u*oTale8  ,.  écliancrées.   Tige  rampante. 
Fleurs  presqu^en  ombelle. 

Lieu.  Id,  Tli  Q,en  juillet— août. 
'^  8  P.  bitumineuse.  Trèfle  bitumineux.  P.  bituminoaa. 

Arbuste  de  5  à  4  pieds  ^  rameux.  Tige  foîble.  Feuilles  à  3  £>1. 
lancéolées ,  d'un  vert  noirâtre.  Fleurs  bleues ,  en  tètes.  Les  pé- 
tioles glabres; 
Lieu.  La  Fr.  mérid,  j)  Û.  tout  Pété. 
^  9  P.  glanduleuse.  P,  glanduloaa. 

Feuilles  à  3  M,'*,  lancéolées.  Les  pédoles  ntdas.  Fleurs  ea épi^ 
Lieu«  Ias  Pérou*  1> .  fl.  en  mai— août. 
*  10  P.  de  la  Palestine.  P*  Ptdpsêtina. 

Feuilles  à  3  fol.  ovales.  Les  pétioles  pubescens.  Fleurs  en  tètes. 
Lieu.  Le  Levant.  %  fl.  tout  Vété.    ' 

il  P.  d'Amérique.  P.  Americand*  • 

Feuilles  à  3  fol.  dentées  ,  anguleuses.  Fleur»  en  'épis  latéraux. 
Lieu.  Mçuîère.  f>  fl.  en  juillet. 

12  P.  à  feuilles  de  noisettier.  P.totjUJhlîa, 

Tige  de  2  pieds.  Feurlles  simples ,  orales  ^  légèrement  dentéoé. 
Fleurs  dW  bleu  pâle  y  en  épis  ovales. 
Lieu.  L'Inde,  iv'«  fl.  en  juillet. 

i3  P.  à  9  folioles.  P,  enneaphylla. 

Feuilles  allées*  Fleurs  en  épis  axillaires. 
Lieu.  Lee  Indes  occid,  î^»  fl.  id. 

i^  T?.  k  épis  cotonneux.  P.  leporina.  H.  K.  *  , 

Feuilles  allées.  Les  fol.  oblongues  ,  linéaires  y  très-notnbreuaçs. 
Fleurs  en  épis  sans  bractées  ,  velus  et  lancéolés. 
Lieu. ...  Tli  &>  GB.  sept,  et  oct. 

x5  P:  feuillée;  P.folioloea. 

Feuilles  ailées  ,  à  fol.  nombreuses.  Fleurs  en  épis  terminaux  f 
|;lobuleux-ovales  j  avec  des  bractées.  Les  calices  comprimés. 
Jt<ieu. . .  •  i^  fl.  id. 
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Ohs.  Ces  trois  dernières   espèces   pourroieuC  £àre  partie  du 
genre  suivant  j  dalea,  ^ 

Cuit.  Excepté  les  4  dernières  espèces  qui  sont  de  serre  chaude  y 
toutes  les  autres  sont  d^orangerie.  Ce  sont  des  plantes  peu  li- 
gneuses )  qui  ne  durent  que  3  à  4  ^^^u*  Leur  terre  doit  être  plus 
forte  que  légère.  Elles  ont  besoin  de  £réquens  arrosemens 
en  été  ^. mais  de  très-modérés  en  hiver»  Elles  doivent  être  dans 
la  serre  ]&  plus  près  des  joui«  qu^il  est  possible ,  parce  qu'elles 
sont  sujettes  à  perdre  leurs  tiges  ikute  d'air  renouvelle  j.  ou  à 
s'étioler.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  pot  sur  couche  sous 
châssis  ,  ou  en  plein  air.  I>ès  que  les  jeunes  plantes  ont  4  feuilles , 
il  faut  les  séparer  j  et  les  mettre  chacune  dans  un  petit  pot  qu'on 
place  à  l'ombre  jusqu'à  leur  parOedte  reprise.  Les  psoralées  aimeni 
les  siruations  chaudes  et  très-aérées.  On  doit  chercher  à  les  for- 
tifier en  été  plutôt  qu'à  les  élancer  ;  lorsqu'elles  sont  dans  ce 
dernier  état  j  on  court  risque  de  les  perdre  en  hiver.  En  général , 
un  bon  châssis  vaut  mieux  pour  elles  dans  cette  saison  que  les 
serres.  Les  espèces  de  serre  chaude  qui  sont  toutes  ^  ,  se  sèment 
en  pot  sous  châssis  j  et  lorsquVUes  sont  assez  fortes  pour  être  sé- 
parées )  on  les  plante  Vur  une  cotiche  ,  on  les  abrite  jusqu'à  ce 
qu'elles  soient  reprises ,  et  on  les  y  laisse  pour  fleurir  et  fructifier. 
Quelques  espèces ^  comme  la  8*.  ^  se  sèment  souvent  elles-mêmes. 
On  en  trouve  communément  de  jeimes  pieds  près  des  endroits' 
où  elles  ont  passé  l'été. 

Us.  Les  psoralées  répandent  peu  d'agrément  dans  les  jardins. 
Cepexidant  plusieurs  eqièces  ont  des  fleurs  d'une  couleur  asses 
agréable.  Mais  leur  peu  de  durée  et  les  soins  qu'elles  demandetit 
pour  leur  conservation  9  font  -qu'en  en  cultive  ^u  i^t  qu'on  n'en 
voit  plusieurs  espèces  que  dans  les  jardins  de  botani^pe.  L9.  pfa*^' 
part  ont  une  odeur  assoa  ibrte  et  Tésineu^e. 

Dalée.     Dulea, 

Cal.  5-fide.  Cor.  papillonaoée.  5  étam.  seiEilement  monadelphiques 
à  leur  base*  Petite  gousse  monosperme ,  couverte  par  le  calice. 


'^  Dalée  psovalée.  if.  'p^omléa^  J'êorabfa^daléa*  'Lia 


48o  ClASSK      XI   V.      OnDlLE      XI. 

Tiges  droites,  peu  rameuses^  vertes.  Feuilles  ait»  ,  allées  y  à 
beaucoup  de  folioles  ovales  ,  oblougues^  ponctuées.  Fleurs  pe- 
tites ,  bleues  j  en  épis  serrés  et  terminaux. 

Lieu.  L* Amérique,  ®  11.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Cette  plante  annuelle  se  f  ème  sur  couche  sous  châssis,  au 
prîntems  ,  et  quand  elle  peut  être  repiquée ,  on  la  met  dans  des 
ppts  ou  en  pleine  terre  ,  à  une  exposition  chaude  où  elle  fleurit. 
Elle  a  un  joli  port ,  et  seroît  beaucoup  plus  recherché»  si  elle 
étoit  yivace. 

Trèfle.      Trifollum. 

Cal.  tubuleux ,  persistant 9  5-fide.  La  carène  simple  ,  plus  courte 
que  les  ailes  et  l'étendard.  Très-petite  gousse  |  à  une  ou  2  se- 
mences I  couverte  par  le  calice» 

1 .  Gousses  couvertes ,  poly spermes. 

■  ,      •       • 

1  Trèfle  à  feuilles  de  lupin.  2\  lupiriaster* 

Feuilles  sessjiles  ,  quinées.  Gousses  polyspermes. 
Lieu.  La  Sibérie,  Tl^  fl.  en  juillet  et  août, 
a  T.  rampant  ou  blanc.    71  repens,   2\  album. 

Tiges  couchées.  Fol.  oenticulées.  Fleurs  blanches  |  chacune 
pédonculée.  Gousses  tétraspermes. 

Lieu....  Ind.  %  fl.  id.  Commun.  ' 

Variétés  1  à  feuilles  d'un  vert  obscur  ^  tachetées  de  brun ,  à 
3  à*6  folioles. 

* a  plus  grande.  Point  de  taches  sur  les  Iblioles. 

3'  T.  des  Alpe»:  T.  Alpinum. 

Fol.  linéaires  ,  lancéolées.  Tige  nue.  Chaque  fleur  pédonculée. 
Gousses  pendantes  |  à  a  semences^  Corolles  purpurines. 
Xâeu.  Les  Alpes,  ^^  fl.  id. 

.  a.  Calices  velus* 

A  T.  semeur.    T.  aubterraneum. 

Tiges  T/elues  ^  rampantes.  Fol.  velues  f  petites.  Fleurs  blan- 

'  châtres 
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cliâtres  qui  se  cachent  sous  la  terre  lors  de  la  fructification.  JBlles 
sont  alors  couvertes   de  filets  jaunâtres. 
Lieu.  Près  Boulogne*  lud.  îv)  il,  eii  mai. 
5  T.  colleté.    T.  ch  ri  ri. 

Tiges  velues ,  simples.  Fol.  ovales ,  velues  ,  en  cœur.  Fleurs 
blanchâtres  7   accompagnées  de  bractées. 
Lieu.  La  Fr,  méricl*  i^-  11.  id« 
*6  T.  rouge.  ,T,  ruhens. 

Tige  d'un  pied  ,  droite.  Fol.  étroites  y  striées ,  dentées.    Fleur» 
rouges  y  en  épis  alongés,  assez  gros.  Les  corolles  monopétales. 
Lieu.  17 Europe  mérid.  Tjf  fl,  en  juillet. 
'7  T.   des  prés.  T.  praten»U,  Trèfle.  Clave,  '  •     - 

Tiges  d'uR  à  3  pieds.  Fol.  ovàlesyord.  tachées  de  blanc.  Fleurs 
purpurines  ,  en  têtes  arrondies ,  accompagnées  de  a  stipules   qui 
servent  de  collerette.  Corolles  aïonopétales. 
Lieu ....  Ind.   T^  û,  en  mai. 
^  Variété   à  loi.  lancéolées ,  àfleors'd'un  beau  pou/pre.  T«  alpes^ 

fe.  Lin. 
^      .  de  Hongrie.    T,  Pimnonii^um, 

Feuilles  tr^s^éntières  ^  très- velues  ^  ^dnsi  que  la*  tige  qui  est 
droite.  Epis  long's  et  velus.  Corolles  monopétales. 
Lieu.  La  Hongrie.  %  fl.  en  îtnn.  ' 

10  T.  à  jjsuilles  rondes.    T.  squarrosum. 

Tige  droite.  £pis  oblongs ,  presque  velus.  La  dent  iniëneure  des 
calices  très-longue  et  réfléchie. 
Lieu.  UEspagne^  \i)  fl.  en  juillet. 

11  T.  incarnat.  T.  incarnaium. 

Tige^  velue ,  d'un  à  a  pieds.  Fol.  larges  ,  velues.  Fleurs  rou- 
ges ,  en  épis  cylindriques. 
Lieu.  La  France,  ;v>  fl.  id. 

12  T.  ochreux.   T.  ochroleiwum. 

Tige  d'un  pied ,  velue.  Fol.  înf.  presqu'en  cœurt  Fleurs  pâle«. 
JEpi  ovalB  9  velu.  Cor.  monopétale. 

Lieu.  Prèè  Boulogne ,  V Angleterre,  Ind.  ^  fl.  en  mai. 

13  T.  des  champs.  T,  arpense.  T.  lagopus-  Pied  de  lièvre. 

Tige  droite,  velue,  rameuse.  Fol.  étroites,  acuminées.  Fleurs 
petites,  en  épis  grisâtres^  très-v.elus  et  cylindriques. 
Tome  JII,  H  h 
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Lieu.  Dans  les  champs,  H)  fl.  eu  août. 
i4  T.  étoile.    T.  stellcUum. 

Tîges  nombreuses  et  £flusës.  Fôl.  velues.  Fleurs  en  ëpîs  denses^ 
Telus  et  coniques. 

Lieu.  La  Fr,  tnérld.  .Tj;  fl.  en  juillet.  Elle  ressemble  à  la  i  !•. 
\5  T.  oriental.  T*  clypealum. 

Fol.  ovales.  Epis  ovales.  Calices  ouverts  ^  la  div.  inf.  grande  e% 
lai^céolée.. 

Lieu.  Le^  Le%>anC.  0  fl.  ;îd.  v 

16  T.  rude.  T.  6cabrum, 

Tiges  de  6  pouces,  velues  9  fijmplcs.  Fol.  ovales^  velues.  Fleura 
«n  tètes  y  se^ilés'et  latérales.  Les  dents  du  calice  inégales ,  roi* 
des,  aiguës  et  recourbées. 

Lieu.  La  France»  y^  'fl..enL  mai. 

17  T.  gloméi-ulé.  T.  glomeratum,» 

Tiges  plaque 'gkbi^B.  i^G^oles  dentées.  Les  tètes  des  fleuts 
spKériques  ,  sessiies  ,  rudes  y  axiliaires.  Les  calices  striés  «t 
ouverts.  '         :      .     , 

Lieu.  Lk  France ,  l'A»gkâêrre\  ^^  fl.  en  juin. 

18  T.  strié.  T,  slriatum.  *   • 

Cette  espèce  ne  paroi t-'différer  delà  précédente  que  par  sos 
tètes  de  fleurs  ,  ovales. 

Liieu«  Frè&  AbbevilU.  Ind.  ii)  fl.  id. 

3.>  Calices  enflés,  et  ventrus. 

.  19  T.  écnmeux.  T,  spumosum. 

Tiges  diffuses,  de  Ô  pouces.  Fol.  petites  ^  ovales  |  denticuUe». 
Fleurs  purpurines.-  Collerette  de  5  folioles.^ 
Lieu.  La  France  mérid.  ;x?  A-  en  juin. 

20  T.  cdtooneux.  71  lomenttisum. 

Tiges  de  4  ponces ,  fol  blés.,  glabres.  Fol.  denticulées.  Fleurs 
globuleuses  ,<  garnies  d^uja  coton  blanc  et  épais. 
Lieu-  Id.  :^:  fl.  id. 

31  T.  fraisier.    T.fragiferum, 

Tiges  de  6  pouces  ,  couchées.  Fol.  ovales,  siriées,  en  cœur 
au soiiimeV  Fleurs  d'un  rouge    aie  ,  eu  tèlcs^  ;  pôriôcs*  s>ur  de  longs 


)>ëtîoles.  La  fleur   ilûlrle ,  Igs  calices  renflés  ont  Paspect  d^unc 
iiaise. 

Xiieu . . . .  Lad.  !][;  fl.  en  juillet. 

•    4'  Trèfles  lupulins.  £tendard  secourhé. 

« 

1B2  T.  de  montagne.  T.  mantanum. 

Tige  d^un  pied ,  droite  ^  fi&tuleuse.  Fol.  lanc. ,  denticulées. 
.    Fleurs  blanches  ^  en  t^tes  ^  ovales.  Le«  calices  velus  y  à  divisions 
capillaires* 

UevL.  :V Europe.  %  fl.  en  juillet. 
:a3 .  T.  koubloné.  T^  agrarlum. 

Tige  de  6  à  9  pouces ,  xameuse  ,  dure.  Fol.  ovales  ^  denticu- 
lë^^  à  nervures  obliques.    Fleurs  jaunes  ,  en  ëpi  ovale  ,  dense. 
Ije6  coioUes  persistantes  devienjôent  d'une  cquleur  roussi tre. 
Lieu.;.«  Ind.  \^-  fl.  «?n  juin.;, 

^4  T.  filiforme.  T,  filiforme é\£,  ooncjié.  2\iprociunlt»ns,  T.  jaune. 
7".  7tf^«2«r7».  La  Marck. 

Les  !2  premières' esjièees  réunies  bous  la  dernière  dénomination , 
«ont  basses  et  .sûU'veilt  couchées.  Fol.  petites  |  p«u  pédolées. 
Fleurs  jaunes ,  en  épis  lâches ,  peu  garnis: 

Lieu.  «1.  •  JimU  fv)  ou  ']f;^  fl.  en  pài.  ... 

*a5  T.  sans  tîge.   TT.  sujfucaliim. 

Petite' plante  cotichée  ,  rampante.  ^Fieuns  presque  sessiies  ,  ra- 
dicales ,  'glomêmljées.  Feuilles  glabres ,  ovales  ,  denticulé^a. 
JAew.  "La  Sitiie.  W; '11.  *n:nrai  et  juia. 
On  cultive  encore  dans  les  écoles  de  botanique  ptuaîeuns  autres 

-espèces.  '^  . 

•  .... 

Cuit.  Plciue  \9sre>  La  plus^ande partie  des  ti;èfle& n'est  cultivée 
que  dans  iee. écoles  de  botanique.  I*a  2*.  l'est  en  AngWterre^  sur- 
tout pour -en  Ibrm^  de  jolis  gazons.  La  6*.  l'est  assez  souvent  dans 
les  jarcUiis  ^  pour  \sk  couleur  et  la  graiideur  de  ses  épis.  La  7*.  est 
l'espèce  .la.  plus  employa  par  toute  la  France  .,  pour  faire  .des 
prairies  artiiicieUes  ^  ainsi  que  sa  variété ,  plus  en  usa^e  ^ans  les 
pays  méridionaux  que  dans  les  septentrionaux.  La  .21  ".«est  assez 
singulière  par  Ja  ibfme  que  ses  fleurs ^ prennent  lor.s  de  bur  Inic- 
tiiicaliou.  £Ue  e^t  asses  çomxuune  ^  et  n'est  point  cultivée. 
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Tous  les  trèfles  se  multiplient  par  leurs  graines  qu'on  sème  en. 
pleine  terre  ,  soit  dans  la  place  où  ils  doivent  rester  ,  soit  en 
'  plate-bande  ^  pour  les  replanter  ensuite  à  demeure.  La  première 
manière  est  la  préférable.  Quand  on  les  a  obtenus  ^  on  peut  mul- 
tiplier les  espèces  TCf  étrangères  en  séparant  leurs  pieds ,  pour 
éviter  les  soins  du  semis. 

La  7*.  ^  qui  est  le  trèfle  cultivé  ,  ou-  la  cl  ave  9  du  mot  anglais 
cîovery  se  sème  en  mars  ou  en  avril ,"  ordinairement  avec  l'avoine 
ou  l'orge  9  pour  la  recueillir  l'annéa  suivante  ,  qui  est  celle  des 
jachères  9  dans  les  pays  011  les  terres  divisées  eu  3  soles  6e  re- 
posent la  3*.  année.  Pour  avoir  une  bonne  récolte,  il  faut  que 
la  terre  soit  bien  préparée ,  ameublie  ,  et  précédemment  fumée 
lorsqu'elle  &  porté  le  bled.  Le  trèfle  vient  assez  bien  pai-î;out  ^ 
mais  il  est  plus  abondstnt  d&iis  les  -bons  fonds  de  terre  un  peu 
Irais,  que  dans  les  terres  sèches  et  élevées;  Quand  le  printems 
est  $ec  ,  il  manque  souvent  dans  ces  derniers  sols.  £a  général , 
il  demande  de  l'humidilé  pour  sa  germination  ,  et  l'on  n'a  qu'ua 
produit  inférieur  lorsqu'il  en  a  été  privé xlans  lë  t^ms  qu'il  devoit 
s'élever  de  la  terre  j  La  semence  ne  devant  «pas  être  -enfiDncée  , 
tfù.  ne.  doit  la  confier  à  la  terre  qu'après  qu'jeile  a  reçu  la  pre- 
mière herse  ,  après  laisemaille  du  grain  qui  doit  lui  senvir  d'abri , 
et  fournir  la  récolte  de  la  première  année  u^ùile  trèUe  ne  fait 
que  s'étendre.  .v.  \    .     '  .      > 

Cette  plaute  est ,  de  tous  les  fourrages ,  celui  qui  perd  le  plus 
en  poids  à  sa  466sic4|ion,  et  le  plus  difHcilc  à  obtenir  bien  sec, 
à  cause  de  sa  nature  j^queuse ,,  çt  de  sa' facilité  à  se  pourrir 
lorsqu'il  arrive  des  pluies  dans.le^tems  de  ^a  ft^naison.  Cette  der- 
^  nière  opération  doit  être  faite  le  plus  promptement  possible  y  et 
il  ne  faut  que  2  à  3  jours  de  tems  sec  pour  pouvoir  mettre  le 
trèfle  en  tas  ,  quand  on  le  remue  ,  et  le  faiie  a  à  3  fois  par  jour. 
Trente  livres  de  trèfle  vert  ne  rendent  que  dix  livres  sec. 

Le  trèfle  est  un  excellent  fourrage  ,  et  d*un  produit  abondant. 
Comme  sa  meilleure  récolte  est  celle  de  la  seconde  année  y  on 
l'emploie  avec  avantage  pour  altenfer  les  terres.  Il  est  par-tout 
assez  en  usage  9  mais  beaucoup  plus  encore  en  Tlandres.  Il  seroit 
à  souhaiter  que ,  dans  les  pays  où  celte  pknte  peut  venir  avec 
succès ,  il  tapisse  la  plus  grande  partie  des  jachères.  Il  fourniroit 
alors  une  récolte  de  plus  ^  par  ce  moyen  ,  on^'pourroit  en  nourrir 
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pendant  une  partie  de  Pété  les  bestiaux  dans  leur  étable.  Les  en- 
grais ainsi  s^augmenteroTent  ;  les  terres  seroient  plus  souvent  - 
amendées  ,  et  toutes  les  moissons  deviendroieiit  plus  abondantes. 
Il  doit  être  ménagé  aux  bestiaux  à  cause  de  sa  nature" rafraî-f 
chissante  ,  qui  leur  donne  des  tranchées  lorsqu'ils  en  mangent 
trop  ^  et  on  ne  doit  jamais  le  leur  porter  lorsqu'il  a  plu  dessus  , 
ou  dans  le  tems-  de  la  rosée. 

Mélîlot.     Melilotus.      Trîfolium.  Lin. 

Ciaractères  du  trèfle.   Gousse  plue  longue  que  le  calice  ;  et  point 

couverte  par  lui.  Fleurs  en  épis  lâches. 

*  1  MéUlot  bleutf  J/.  cœrulea.  Improprement  nommé  ^  baume  du 
Pérou. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  droite ,  Estulcuse.  Feuilles  à  3  fol.  ,  d'un 
*  vert  pâle  ,  ovales,  mucronées.,   dentées  y  un  peu  velues.  Fleurs 
bleues  ,  en  grappes  droites ,  axllkires» 
Lieu.  U Allemagne,  .;t)  fl.  en  août» 
a  M.  des  Indes.  M.  Ind^a. 

Tige  droite ,  de  a  pieds.  Fol,  ovales,  dentîculées.  Fleurs  jaunes, 
en  petites  grappes  axillaires  ,  droites^  courtes  et  serrées. 
Lieu.  L'Inde,  @  il.  en  juin. 

3  M.  de  Pologne.  M,  Pohnica. 

Tige  droite ,  cylindrique.  Fol,  acuminées,  dentées.  Fleurs  d'un 
jaune  pâle ,  écartées  sur  les  grappes. 
Lieu.  La  Pologne,  (-è)  fl.  id. 

4  M.  officinal.  M,  officinalis„ 

Tiges  de  2  à  3  pieds ,  rameuses ,  un  peu  anguleuses.  Fol.  ov.  j 
oblongues,  mucronées,  dentées^  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs  jaunes, 
pendantes ,  en  grappes  alongées  et  linéaires. 

Lieu.  Les  champs,  Ind.  ^T  A-  en  août. 

5  M.  d'Italie,  M,  Italica. 

Tige  de  2  à  3  pieds ,  anguleuse  »  rameuse.  Fol.  ovales  ,  pres- 
qu'entières  ,  assez  grandes.  Fleurs  d'un  jaune  foncé  ,  en  pclita» 
grappes  axillaires. 

Lieu.  Ultaiie  ,  la  Fi\  mérid»  ;v>  fl.  en  juin. 
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6  M.  de  Crète.  M.  Crelica, 

Tige  droite  ,  cylindrique  ,  d'un  pied.  Fol:  ovales,  mucronées^, 
crénelées  ^  glabres.  Fleurs  d'un  jaune  pâle  ,  pendantes ,  en  grappea 
axillaires  et  terminales.  Gousse  ])lane  ^  membraneuse  y  asrondie. 

Lieu.  L^île  de  Candie,  (-0  fl.  id. 

7  M.  ornithope.  3f,  ornif/ibpoides. 

Tiges  couchées  y  railleuses  ,  de  3  à  6^  pouces.  Fol.  petites  y  ar- 
rondies et  dentées.  Fleurs  purpurines^  pâles  ^  3  ou  4  ensemble  y 
axillaires. 

Lieu.  La  Fr.  sept,  ijf)  fl.  en  juin. 
*8  M.  de  Messine.  JSf.  Mesxantnsis, 

Tiges  droites^  cylindriques,  de  8^  à  i s  pouces»  FoV*  ovales  ^ 
mucronées  ,  denticulées.  Fleurs  jaunes  ,  en  grappes  droites  y  ax.» 
Gousses  couvertes  de  stries  concentriques.  .  ^ 

Lieu.  léa  Sicile,  i;i). 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  !'•. ,  qu*on  cultive  assez  souvent 
dans  les  jardins  à  cause  de  son  odeur  ,  toutes  les  autres  ne  le  sont 
guëres  que  dans  les  écoles  de  botanic^ue.  On  les  sème  au  printems 
dans  la  place  où,  elles  doivent  rester»  Elles  demandent  une  terre 
légère  9  et  une  exposition  chaude.     « 

La  i'".  a  une  odeur  forte ,  aromatique  ^  mais  qui  ne  plaît  pa» 
à  tout  le  monde.  La  4*«  >  q^i  est  très-commune ,  est  employée 
en  médecine.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs  sont  résolutives  ,  émoi* 
lieutes  et  carminatives. 

Luzerne.     Medieago. 

Cal.  presque  cylindrique ,  à  5  div.  égales.  La  carène  écartée  de  l'é- 
tendard. Gousse  presque  pédîcellée  ,  comprimée  y  courb-ôe  y  ou 
tournée  sur  elle-même  en  spirale  ,  poly sperme. 

*  1  Luzerne  arborescente.  3f.  arhorsa. 

Tige  de  5  à  j  pieds  ^  droite.  Les  rameaux  un  peu  cotonneux. 
Feuilles  à  3  fol.  cunéiformes ,  échantrées  en  cœur  à  leur  som- 
met ,  ou  entières  ^  un  peu  soyeuses.  Fleurs  d'un  beau  jatine  , 
3  à  ^i  ensemble  ramassées  en  têtes  ,  pédonctilées  ,  axitlaires. 
Gousses  en  forme  de  Croissant. 
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Lieu.  Ultalie,    I>  11.  en  mai— nov.  Toujours  vert.       ,   ^ 
*a  L.  pinnée.  ifcT.  circinnata. 

Tiges  foibles ,  rameuses ,  couchées  y  de  8  à  lO  pouces,  Fe'uilles 
ailées  ^  à  5  à  7  fol.  obi.  ^  entiières  9  ait.  et  sess.  Tleurs  jaji^nes  , 
5.  ensemble ,  pédonculées  •  axillaires.  Gousses  'x;enîK)ral^'s  .  deii- 
tees.  , 

Lieu.  Id,  %  fl.  en  juillet.  ^ 

*  3  L.  cultivie.  M.  aatipa,  ^  •'    *" 

'  Tiges  ang^uleuses  ,  ramei^ses ,  fermes  ,  de  2  à  S  pieds.  Feuilles 
à  3  foL    ovales  y   mucronées ,  dentées.  Fleurs  bleue^v  otr^urpu- 
rines  ,  en  grappes  axillaires.  G6u5ses  roxilées  eif.  dpirale. 
Lieu.  t,a  France,  %  &.  idi. 

4  L.  faucille.  M.falcata.  .     . 

Tiges  foibles  )  rameuses,  à  moitié  couchées.  FoL  é^troifes  , 
lancéolées.  Fleurs  jaunes  ou  purpurines ,  en  grappes  ai^Ulairels. 
Gousses  en  croissant. 

Lieu.  La  France,  Ind.  Tfîf  fl.  id. 

5  L.  lupulîne.  M,  lupulina»  Minette» 

Tiges  menues^  anguleuses^  très-rameuses^  d^un  pied  environ. 
Fol.  ovales  ,  obtuses,  denticulées.  Fleurs  jaunes ,  très-petites ,  en 
cpis  cour  ta  y  &ecié&,  .héxaisphéirjqya%  '>Gou<ieiie«  rifiî6>rvm»,  j  mo- 
nospermos.  ;  .    .    . 

Lieu....  L^d.  ^  fl.  ei^ xiçiai^rivoùt, 

6  L.  marioi^.  jkf.  mati^na. 

Tiges  foiUes  ,^  rameuses  ^  .çc3(^c^é]?9.  Fol.  pç^ji^çîi  ,^  Qy^^f  ^  ^  den- 
ticulées^ Fleuri  jaunes,  ^  poi:tée9  çu^  un  pédox^çui^  C0|i7Ui;iUii  ^^  ra- 
]^i£é  en  gn^pjÇ.  Qou^es  en.£)pir^e*  Toute  ^  |^a^t^  b^j;u:l»âtr« 
et  cotonneuse.  ^    . 

Lieu.  La  France ,  près  de  la  pier.  "E  fl.  en  juillet. 
*7  L.  à  variétés  de  différentes  formes,  jjf.  polymorpha. 

Tiges  dilTuses.  Stipules  dentées.  Gousses  ^  cuilW  ou  con- 
caves. 

1  orbiculî^ire.  Stipules  ciliées.  Gousses  comprimées  ,  planes. 

2  à  éctissons.  Gousse  ronde ')  globuleuse  ^écussonnée.  ScuUllata^ 

3  à  gqusses  contournées.'  Tor/^ato. 

4  à  gQu^ses  turbinées.  Turbinata' 
5,  à  gQu§s^s  épjneu^es.  Les  épii^es  lonmies  et  entre- 

j^piêlées»  Intertexta. 
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6  à  gousses  ronctes  et  hérissées.  Muriaafa^ 

j  d'Arabie  ^  à  folioles  cordiformes ,  avec  une  tacKe 

obscure.  ^rabica^ 

d  à  pousses  épineuses,  à  iblioles  sup.  obrondes  > 

et  les  inf.  en  coin.  Rigîdula^ 

9  à  gousses  hérissées  ,  à  feuilles  linéaires*  Laciniàtam^ 

Lieu.  L'Europe,  (;^j  fl.  en  mai»  , 

*■  8  L.  rayonnée.  Jï/.  radiata^ 

Tiges  conchées  ,  rameuses.  iFol.  pétîolées  ,  orales ,  petites  ^ 
denticulées.  Fleurs  jaunes  ,  petites ,  géminées  j  portées  sur  de» 
r      pédoncules  sol.  ,  axillaires.  Gousses  pLtnes,  orbicuiaifes  9.  faisant 
sur  elles-mêvies  une  cuconvolution ,  transparentes. 
Lieu.  L'Italie.,  ^. 
^  L.  ridée,  il/,  rugosa.  Desrousseaux.   Encycl. 

Tiges  couchées  ,  striées ,  rameuses.  Fol.  ovales ,  obtuses ,  den- 
tées. Fleurs  jaunes  ^  petites  >.  géminées ,  pédonculées ,  a^illaires» 
Gousses  comprimées  ^  striées  f  roulées  en  spirale  ,  3  à  4  ^^.  ^^^ 
elles-mêmes. 
I     Lieu.  La  Sicile.  î®» 

Cttk.'  Pleine  terre.  *L«8  i^*.^  3  et  5*.  «ont  SBsea  généralement 
cultivées.  Les  autres  ne  le  sont  que  dans  les  écoles  de  botanique» 

La  i".  passe  en  plein  èrir  les  hivers  ordinaires  des  parties  sep- 
tentrionales de  la  France ,  mais  elle  y  périt  dans  les  grands  froicSs» 
On  ne  peut  donc  Py  placer  que  lorsqu'on  a  d^autres  individus  en 
orangerie  ;  et  pour  la  conserver  en  pleine  terre,  il  faut  lui  donner 
uâe  terre  médiocre ,  légère ,  pierreuse ,  et  une  exposition  chaude. 

La  3*.  est  la  luzerne  employée  pour  fourrage.  Cette  plante  est 
d'un  produit  étonnant  dans  les  pays  chauds,  où  l'on  peut  la  couper 
tous  les  ao  à  3o  jouTS.  Il  lui  faut  une  terre  légère ,  bien  ameublie, 
d'un  Ibnds  substantiel  et  très-profond ,  et  une  situation  méri- 
dienne. Les  progrès  ,  la  durée  et  la  récolte  de  la  luzerne  sont 
<  toujours  à  raison  de  la  profondeur  du  terrein ,  et  par  conséquent 
de  Textensioii  dé  ses  racines  qui  ont  quelquefois  3  à  4  pîeds  de 
longueur  ;  de  la  -qualité  du  sol  qui  doit  être  léger ,  sablonneux  | 
facile  à  pénétrer  ,  amendé  et  chaud  ]  et  de  la  culture  soignée  , 
pour  empêcher  les  herbes  d'y  croître ,  en  les  arrachant  de  tems 
en  tems  avec  une  herse  à  dents  de  fer.  Lorsque  là  luzerne  est 
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^anf  une  terre  forte  ,  non-seulement  elle  s'élève  et  fournît  pçu  y 
mais  elle  ne  tarde  pas  à  y  périr  par  la  quantité  d'herbes  qui  l'of- 
fusquent ,  et  qu^on  ne  peut  détruire  que  par  le  long  et  dispen- 
dieux moyen  du  sarclage.  On  ne  doit  donc  faire  de  luzemière  que 
lorsqu'on  a  les  terreins  favorables  à  sa  culture ,  et  c'est  une  dé^ 
pense  en  pure  perte  que  de  vouloir  l'obtenir  dans  un  sol  qui  n'a 
ni  la  légèreté  ,  ni  la  chaleur ,  ni  la  profondeur  nécessaires.  Au- 
tant la  luzerne  est  avantageuse  an  propriétaire  qui  a  le  sol  con- 
^Tenable  à  sa  nature  )  autant  elle  est  préjudiciable  à  celui  qui  ne 
l'a  pas  y  parce  qu'il  a  employé  alors  à  sa  âitlture  un  terrein  qu'il 
auroit  plus  utilement  couvert  de  récoltes  plus  sûres  et  plus  ana- 
logues. 

La  luzerne  se  sème  seule  en  mai ,  sans  addition  d'aucun  autre 
grain  ^  dans  une  terre  bien  fumée  ^  rendue  Irès-meuble  par  les 
labours  et  la  herse  ^  et  entièrement  purgée  de  toute  espèce 
d'herbes.  Lorsqu'elle  est  bien  levée.,  'on  doit  la  sarcler,  et  ré- 
péter même  cette  opération  une  fois  encore  dans  l'automne.  Si 
elle  a  été  bien  conduite  ,  elle  commencera  à  être  en  rapport 
l'année  suivante,  et  continuera  ainsi  pendant  10  à  11  ans.  ^  mais 
comme  je  l'ai  dit  y  il  faut  absolument  la  dégager  de  toute  autre 
plante  ,  car  sa  durée  et  son  produit  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
par  ce  moyen. 

La  luzerne  se  donne  plus  silkrement  en  vert  aux  bestiaux  que 
le  trèfle  ,  parce  qu'elle  est  moins  aqueuse.  On  la  fane  et  on 
en  fait  un  iburrage  sec  comme  ce  dernier.  Elle  perd  moins  à 
la  dessication.  3o  livres,  étant  verte  ,  donnent  12  à  i3  livres^ 
'  sèche.  C'est ,  après  le  sainfoin  ,  le  meilleur  fourrage  sec ,  et 
un  des  plus  sains  étant  vert. 

La  5*.  se  sème  comme  le  trèfle  parmi  les  grains  de  mars  , 
pour  la  recueillir  l'année  suivante.  Elle  couvre ,  comme  lui  , 
les  jachères.  Son  produit  est  moins  abondant  que  celui  du  trèfle 
et  de  là  luzerne  ordinaire  ,  mais  c'en  est  toujours  un ,  au 
lieu  de  n'en  avoir  pas  du  tout  dans  les  années  où  les  terres  se 
reposent.  Ce  petit  fourrage  est  très-bon  pour  les  bestiaux  et  par- 
ticulièrement pour  les  moutons.  On  le  recueille  sec  ,  ou  on  le^ 
fait  brouter  en  partie  sur  là  place.  Il  n'y  a  pas  bien  longtems 
qu'on  fait  usage  de  celte  plante ,  et  l'on  a  d'autant  mieux  £iit 
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4e  l'employer ,  quVlle  vient  très-bien  dans  les  iniiuTaiseCi  terres 
et  dans  les  sols  secs  et  crétacés. 

La  première  se  multiplie  par  ses  graines  qu'on  sème  en  pot  sur 
couche  ,  à  la  manière  des  semis  d'orangerie  et  qu'on  repiqua  dans 
de  petits  pots  lorsque  les  jeunes  plants  ontS.à  4  pouces  de  kauteur. 
Quand  on  la  met  en  orangerie  ,  elle  ne  demande  qu'à  être  ga- 
rantie des  grands  froids ,  et  n'exige  aucun  soin  particulier.-  Ce&t 
un  arbrisseau  assez  agréable  dans  le  tems  de  ses  fleurs  ^  dont 
la  succession  est  fort  longue  et  qui  ajoute  à  la  variété  par  son 
feuillage  toujours  vert.  On  est  assez  fondé  à  croire  que  c'est  le 
cytise  dont  parle  Virgile. 

Fenngrec.     Trigonelle.      Trigonella. 

Cal.  can:i.xianylé  ,  5-£de ,  presqiji'égal  ;  les  ^tles  et  l'étendard  ou- 
verts >  donnent  à  la  fleur  l'aspect  d'une  coitolle  à  3  pétales  égau^. 
Carène  tr€S-|)etite.  Gousse  oblongue ,  comprixoée ,  acuminée  y 
.polysperi^e. 

1  Fenugrec  nain.    T.  rulkenica. 

Tiges    grêles  ,   couchées ,    fameuses ,   d'un   pied.    Feuilles  à 
3   fol.    cunéiformes,    dentées  et  étroites.    Fleurs  petites,  d'un  , 
jaune  vif^  pédonculées  y  axillaires,  ramassées  en  petites  tètes» 
Gousses  pendantes. 

Lieu.  La  Sibérie,  »v)  fl.  en  juin. 

a  F.  à  feuilles  rondes.  T,  platycarpoa. 

Tiges  rameuses ,  couchées  ,  d'un  pied.  Fol.  arrondies  et  den- 
tées. Fleurs  petites ,  d'un  jaune  pâle  j  divsposées  de  même. 
Gousses  id. 

Lie\i.  IcL  cf  fl.  en  juin — sept. 

3  F.  à  larges  feuilles.    T,  polyceratex. 

Tiges  couchées  ,  rameuses,  d'un  pied  et  demi.  Fol.  cunéiformes, 
dentées.  Fleurs  petites  ,  d'un  jaune  pâle  ,  axillaires ,  sess.  Gousses 
droites. 

J^ieu.    l^a  France.   ^  fl.  en  juillet.    . 

4  F.  épineux.  T*  spinoaam 
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Tîge  grêle  9  droite  ,  d'un  pied.  Fol.  cnnéiforipes ,  deatccs  en 
scie.  Fleurs  petites  ,  pàles^  portées  sur  des  péd»  courts  j  latéraux 
et  épineux.  ' 

Lieu.  Ulle  de  Candie.   ;v)  £L.  id. 

5  F.  d'Egypte.   jT.  hamosa, 

Pédoncuiea  épineux ,  plus  longs  que  les  ftHiltles.  Gousses  p^d.  > 
en  grappes  inclinées ,  cyiiud. ,  garnies  de  crochets. 
Lieu.  L'Egypte.  ':i)  11.  id.      , 

6  F.  corniculé.    T.  cornicidata. 

Tige  droite.  Pédoncule  long  ,  presqu'épineux.  Gousses  péd.  y 
ramassées ,  inclinées ,  presqu'en  faulx.  Fleur»  petites ,  d'un  jaune 
pAle. 

Lieu.  La  Fr,  mérid. 

7  F.  do  Montpellier.    2\  JlTonftpellaca. 

Tiges  de  6  à  7  pouces^  nombreuses  y  couchées.  Fol.  ov. ,  ar- 
rondies ,  denticulées  à  leur  sommet.  Fleurs  jaunes ,  petites ,  en 
têtes  péd.  y  ax. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  dp  fl.  id. 

*8  F.   commun.    T^faemtnt  Grœcu^n. 

Tige  de  8  à  10  pouces  y  cannelée  ,  fis tuleuse.  Fol.  ov. ,  cunéi- 
formes ,   crénelées  "vers  le  sommet.    Fleurs   jaunâtres.    Gousses  * 
presque  scss. ,  droites  y  acuminées  ,  sol. ,  ax. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  (i^^il.  en  juin^^-août. . 

a 

Cuit.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de 
botanique.  La  dernière  Pest  dans  quelques  pays  pour  Futilité 
de  ses  semences.  Ceux  qui  youdroient  les  cultiver  ,  sèmeront 
leurs  graines  dans  la  place  où  les  plantes  doivent  rester  9  dans 
une  ter^e  chaude^  légère  et  bien  exposée. 

Les  sem^nceè  de  la  dernièie  espèce  sont  employées  en  méd.j, 
comme   émollientes  y  maturatives  y  laxatives  y  anodines^ 

Lotîer.     Lotus, 


OJ.    tubnieux  ,   S-fid»  y  égal.  ^  persistant  ;  k»  ailes  plus  longues 
que  Pétendard  ,  séparément  conniventes.  Gousse  obiongue  ,  cy- 
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lindrique  ou  presqu'anguleuse  ,  polysperme.   Feuilles  ternées  j 
avec  2  stipules  qui  les  rendent  presque  quiné^. 

1  I^tier  siliqueux.  L,  siliquosus. 

Tiges  d'un  pied  ,  velues  ,  couchées.  Feuilles  à  5  fol.  ,  2  pliis 
petites  inf. ,  stipuiaires ,  3  plus  grandes  sup. ,  molles  et  un  pea 
velues.  Fleurs  d'un  jaune  pale ,  assez  grandes  ,  sol.  ,  pëdonculées^ 
axillaires. 

Lieu.   La  France  ^  près  AhbeyiUe  ,  dan»  les  prés»    %  fl-  en 

juillet.  I 

Le  lotier  maritime  ne  diffère  de  cette  espèce  que  par  ses  feuilles 
glabres. 
*2  L.  quadrangulaire.  L.   tetragonolobus , 

Tiges  d'un  pied,  presque  couchées.  3  fol.  ovales  ,  avec  a  autres 
plus  petites  à  la  base  du  pétiole.  Fleurs  grandes  ,  rouges  y 
solitaires ,  pédonculées ,  avec  3  fol.  à  sa  base  ,  qui  lui  sept  de 
collerette. 

Lieu.  La  Sicile,  6*>  11.  id. 

3  L.  conjugué.  X.  vonjugatits. 

Tiges  de  8  pouces ,  velues.  5  fol. ,  dont  3  grandes  ,  cunéi- 
formes ,  et  2  plus  petites  inf.  ,  ov.  et  pointues.  Fleurs  jaunes  ,. 
2  ensemble  ,  péd.  ,  avec  3  fol.  servant  de  collerette. 

Lieu.  La  Fr,   mérid.  is)  11.  en  juillet. 

4  L.  mangeable.  Z.  edulis,  * 

Tiges   rampantes ,  d'un  pied.  5  fol.  ;  3  sup.  et  2  inf.   pla» 
petites.  Fleurs  petites  ,  jaunes ,  sol. ,  péd. ,  ax. 
Lieu.  L'Italie.  î'i)  fl.  id. 
*5  L.  pied  d'oiseau.  L.  ornitîwpoides. 

Tiges  assez  droites  ,  menues  ,  diffuses  ,  de  9  à  10  pouces.  Fol. 
ov.  ,  un  peu  velues ,  disposées  comme  les  précédentes.  Fleurs 
petites ,  jaunes  ,3  sur  chaque  péd.  ,  avec  3  fol.  ^Jus  grandes 
qu'elles. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  ®  fl.  id. 
L'espèce  lotus  peregrimis  ^  dilfôre  peu  de  celle-ci. 
6  L,   glauque.  L,  gl^aucus. 

Fol.  presque  cunéiformes,  charnues  ,  blanchâtres 5  les  stipules 
ou  petites  fol.  semblables  aux  grandes.  Gousses  cylind. ,  glabres, 
presque  géminées. 
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Lieu.  Mndi'rt,   ^  JK  id. 

7  L.  d'Arabie.  L,  Arabie  us. 

Tiges  couchées.  Péd.  triilores.  Bractées  monophylles.  Gousses 
cyliud.  y  barbues.  Fleurs  rouges. 

Lieu.   U Arabie,  (yj  Û.  en  juillet— nov. 

*8  L.  de  St. "Jacques.  JL.  Jacohœus. 

Tige  de  2  à  3  pieds  ,  droite ,  rameuse  \  les  rameaux  divisés 
et  fililbrmes.  3  ibl.  petites  ,  pointues ,  lin. ,  velues,  blancbâties. 
Fleurs  brunes ,  3  à  5  ensemble  ,  en  têtes  péd.  j  les  péd.  longs 
et  fort  grêles. 

Lieu.  Lss  ilea  du  dtp  vert.  J>  â.  tout  Pété.  Toujours  vert. 

9  L.  de  Crète.  Z*  Creticus, 

Tige  grêle  ,  de  3  à  5  pieds  y  qui  ne  peut  se  soutenir  sans  appui. 
5  fol.  petites ,  luisantes  ^  argentées  y  disposées  comme  dans  les 
espèces  précédentes.  Fleurs  jaunes  ,  4  ^  ^  ensemble  y  eu  tètes 
J)éd.  ,  ax. 

Lieu.  U  Espagne  y  le  Levant.  1)  fl.  en  juin— sept. 

*io  L,  velu  ou  .hémorroïdaL  L.  hirsutus. 

Tige  droite  ,  d'un  à  2  pieds ,  cylind.  ,  rameuse ,  velue.  Fol. 
ov.  ,  velues ,  bLincbàtres.  Fleurs  d'un  blanc  rose  ,  en  têtes  assez 
grandes  y  non  globuleuses. 

Lieu.  La  Fr.  tnérid.  }}   û.  çn  juin— août. 

*  1 1  L.    glomérulé.  L.  rectus^.    . 

Tiges  de  3  à  4  pieds,  droites,  rameuses  ,  rougeâtres  ,  velues. 
Fol.  ov. ,  en  coin ,  velues,  d'un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d'un  blanc 
rougeâtre ,  ramassées  en  petires  têtes  term. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  Tf  fl.  id. 

12  L.  corniculé.  L.  corniculatutt, 

.    Dans  les  lieux, ouverts  cette  plante  rampe  sur  la  terre  et  y 
■  £>rme  des  gazons  serrés  ;   dansles  bois  elle  s'élève  à  2  à  3  pieds. 

Fol.  ov.,  vertes*  Fleurs  d'un  beau  jaune,  ramassées  en  sorte  de 

tête  ou  d'ombelle  au  sommet  de  longs  péd.  Llles  sont  plus  grandes 

quand  la  tige  s'élève. 

Lieu. . . .  Ind.  %  fl.  id.  Commune. 

i3  L.  cotonneux.  L.  cytisoides. 

Tiges  difiusè»  ;  très-rameoses.  Fol.  disposées  de  même  y  co- 
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tonneuses  ,  l>lanchàtres  Fleurs  j.mnes  /^  à,  6  ensemble  ,  en  tèteft 
cliYis('es  ot  péd. 

Lieu.  L'Europe  mérid.  maritime.  %  fl.  en  juillet. 

*  i4  L-  dipté.  L.  (ioryrnium.  Aspnla.'htis  dorycnium,  La  Marck» 

Tigps  de  2  pieds,  très-rameuses;  les  rameaux  ûlilbrmes.  Feuilles 
à  5  fol.  disposées  en  di|iitations  étroites,  pointues / petites.  Fleur» 

•  blancîiâtres ,  très-petites-,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  La  Fr.  mèrid^    T)  fl.  en  août— sept. 

Cuit.  Selon  Aiton  ,  il  n^y  auroit  parmi  ces  espèceb  de  lotier 
t[Ue  lés  8  et  9  dWangerie.  Mais  dans  les  pays  septentrionaux  de 
la  France,  on  doit  y  ajouter  les  espèces  lO  ,  i3  et  i4  >  et  même 
la  1 1**.  Quoique  celles-ci  pvisBent  passer  es  pleine  terre  dans  les 
hivers  ordinaires  ,  à  une  eatp.  chaude  et  dans  un  sol  léger  et 
pierreux ,  quand  on  en  met  des  individus  en  plein  air  dans  ces 
climats ,  il  est  prudent  d'en  avoir  d'autres  en  orangerie.  Les  au- 
tres espèces  sont  de  .pleine  terre.  Tous  les  lotiers  ^e  mullipliei.t 
•par  leurs  grgrines.  Celles  des  espèces  ('fj  se  sèment  dans  la  place 
où  les' plantes  doivent  rester,,  excepté  les  6  et  7  qui  sont  plus  dé> 
licates,  et  qu'il  faut  semer  sur  couche  ,  et  les  planter  ensuite  en 
pleine  terre ,  ou  les  laisser  sur  la  couche  pour  être  plus  sûr  de 
leur  fiuctiflcation.  Les  espèces  TJ  de  pleine  terreuse  sèment  dajis 
une  plate-bande  de  terre  préparée,  et  se  plantent  à  demeure  lors- 
qu'elles ont  quelques  pouces  de  hauteur.  Celles  d'orangerie  se 
sèment  sur  couch;'  en  pot ,  et  se  conduisent  à  la  manière  indiquée 
pour  les  plantes  de  cette  tempéntiire.  Si  VcSn  destînoit  les  jeunes 
plants  des  espèces  10^  i3  et  14a  être  mis  en  pleine  terre  ,  il 
faudroit  néanmoins  les  mettre  en  pot  la  pi^mière  année  ,  et  leur 
faire  passer  au  moins  le  premier  hiver  ea  joraAgerîe. 

Tous  les  lotiers  aiment  'une  situation  chaude  et  une  terre  subs- 
tantielle.  Celui  de  St. -Jacques  languit  dans  les  terres  légères,  et 
devient  robuste  et  chargé  de  fleurs  dans  celles  qui  ont  de  la  con- 
sistance et  de  la  qualité. 

Us.  La  plupart  dos  lotiers  ne  se  cultivent  que  dans  les  jardins 
de  botanique  \  mais  les  espèces  8  ,  9  ,  10  et  14  ont  assez  d'agré- 
ment pour  en  répandre  des  individus  parmi  les  plantes  de  décora- 
tion. La  8*.  sur-tout  est  trùs-remarqiiable  par  ses  fleurs  brunes  , 
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presque  noires  ,   qui  frappent  à  l'instant   la  vue  ]  cette  couleur 
étant  assez  rare  dans  les  plantes. 

La  10".  est  auti-hémorroïdale ,  mais  peu  employée.  La  i2*. 
•8t  une  très-bonne  plante  pour  les  bestiaux* 

Dolîc.     Dolickos. 

Cal.  courte  à  4  dents,  dont  la  sup.  est  ëcliancrée.  L^étendard garni 
à  sa  base  de  2  callosités  ,  et  comprimant  les  ailes.  Gousse  ohton- 
gue  ,  poiysperme  ,  déforme  variée.  Semences  réniformes  ou  ob* 
rondes  |  ombiliquées  sur  le  côté.  Feuilles  ternées  ,  à  stipules. 

*  1  Dolic  d'Egypte.  D.  lablah. 

Tiges  sarmenteuses  ,  de  6  pieds.  3  fol,  obrondes  ,  pointues  ^  ve- 
lues seulement  en  leurs  bords,  a  filets  sur  le  pétiole.  Fleurs  pa- 
nachées de  poupre  et  de  violet  |  en  grappes  terminales.  Semences 
noires  ou  rougeâtrçs. 

Lieu.  L* Egypte,  i-i)  il.  en  juin. 
a  D.  de  Chine.  D.  Sinentis, 

Tiges  grêles  ,  volubiles.  3  fol.  ovales,  pointues,  glabres.  Fleurs 
purpurines  ,  2  ou  3  ensemble  ,  pédonculées ,  axillaires.  Semences 
blatiches  ou  rouges. 

Lieu.  L'Inde,  ?y)  in  id. 
3  D.  à  longues  gousses.  D,  sesquipe'dalî^. 

Tiges  volubiles.  3  foL  ovales,  poiûtues,  élargies  il  'leuk*  baie. 
Fleurs  d'un  blanc  sale  ,  2  eirsemble  ,  pédonculées. 

Lieu.  'L'Amérique  mérid,  ;v)*fl.  idr. 
^  D.  onguiculé.  U.  on^uicuUitufi, 

Tiges  peu  sarmenteuses.  Fol.  ovales,  -pointues  /avec  de  petites 
stipules  à  la  base  du  pétiole.  Fleurs  d'un  pourpre .  pâle  , ^2  ou  3 
en  têtes  ,  sessiles^  pédonculées,  ax. 

Lieu.  Id.  \'£)  il.  id. 

*  5  D.  à  poils  cuisans.  D.  prariênft.  Pois  à  gratter. 

Tiges  très-grimpantes.   Fol.  ovales  \  les  latérales  ont  leur  c(^té 
.    extérieur  plus  large  et  coudé  ;  velues  en -dessous ,  j^r^sque  soyeu- 
ses. Fleurs  en  grappes  axillaires  ,  solitairies  /pén'dâiitos  5  leur  éten- 
dard couleur  de  chair  j'ics  aîk^-pouipres  j  la  carètie  verte.Gouibt» 
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chargées  de  poils  roujîftàtres  qui  causent  sur  lu.  peau  de  fortes 
démiCh  geaisons. 
Lieu,  Id,  }}  fl.  • .  • 

6  D.  à  gousses  ridées»  Z>.  urens»  Teux  de  bourrique, 
'        Tiges  grimpantes.   Fol.   ovales  j  acuminées.   Fleurs   jaunes  y 
tachées  de  pourpre  ,  en  grappes  pendantes.  Gousses  hérissées  de 
poils  cuisans*  Semences  grosses  ^  brunes ,  bordées  d?un  cercle 
noir. 

Lieu.  /</.  î>  fl.  en  juillet. 

jr  D.  à  petites  gousses.  D.  minimus. 

Tiges  Yolubiles.  Fol.  rhomboïdales ,  petites  >  trinerves.  Fleurs 
petites,  jaunes  ^  en  grappes  lâches |  axillaires.  Semences  noires  , 
tachées  de  blanc. 

Lieu.  La  Jamaïque,  (^  fl.  id«      . 

8  D.  cotonneux.  D,  scarahœoidea. 

Tiges  peu  volubiles ,  de  2  à  3  pieds.  Fol.  ovales ,  presqu'ar- 
rondies ,  blanchâtres ,  cotonneuses ,  réticulées  (en-dessous.  Fleurs 
solitaires  ,  ou  géminées  sur  chaque  pédoncule  latéral.  Semences 
munies  de  deux  pointes.  \ 

Lieu.  Les  Indes  or.  y^  fl.  id. 

^  D.  réticulé.  D,  reliculatus. 

Tiges  volubiles.  Fol.  ovales ,  pointues  ,  ridées  ^  réticulées  et 
velues.  Fleurs  en  grappes^  peu  nombreuses. 

Lieu.  La  Nouvelle  Oalles  mérid,  j}  fl. . . . 

lO  D.  bulbeux.  D,  hulbosus. 

Racine  en  forme  de  navet.  Tiges  volubiles.  Fol.  lobées  ^  an- 
guleuses I  glabres ,  dentées.  Fleurs  rougeàtres  |  en  grappes  péd.  , 
axillaires. 

■ 

Lieu.  I^Amêriq*  mérid.  "{f  fl« .  •  • 

*  1 1  D.  ligneux.  D.  lignosus. 

Tige  volubile ,  ligneuse ,  rameuse.  Fol.  ovales  y  pointues,  élar- 
gies à  leur  base  j  glabres.  Fleurs  d^un  pourpre  rose  ^  en  têtes  ^m- 
donculées.  Gousses  étroites ,  linéaires. 

Lieu.  Les  Indes  or,  j>   fl-.  en  juillet. 

12  D.  en  sabre.  D,  ensiformis. 

Tiges  sarmenteuses  y  grimpantes.  Fol,  ovales  |  pointues ,  co- 
riaces ) 
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rlnoes  ,  nerveuses.  Fleurs  purpurines  ^  ^n  grappes  soL,  ax.  y  péd. 
Gousses  eu  ioriue  de  sabre  |  longues  d'uu  à  a  piecU. 
Lieu«  Id,  il.  id. 

a3  D.  biflore.  D.  hijlorua. 

Tige  glabre.  Fol.  ovales.  Fleurs  jaunâtres  j  pëd.  |  ax.  ^  gémi- 
nées. Gousses  droites  y  arquées. 
Lieu.  L'Inde,  '^  on  %  il.  id. 

Cuit.  Serre  ohaude.  Les  dolics  ne  sont  cultivés  que  dfins  les 
collections  nombreuses  de  plantes  étrangères ,  et  chez  ceux  qui 
ont  des  serres  assez  vastes  pour  contenir  ces  plantes  toujours 
incommodes  par  leur  nature  grimpante. 

Toutes  ces  es[)èces  se  multiplient  et  s^obtiennent  pat  leurs 
graines  qu^on  sème  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous  cha^^is  ,  à 
la  manière  des  plantes  très-délicates.  Les  espèces  ^  peuvent  res- 
ter sur  la  couche  où  on  les  a  semées  ^  si  elles  Pont  été  en  pot  , 
on  plantera  les  jeunes  dollcs  sur  une  couche  pour  y  fructi£er. 
Les  espèces  %  et  f>  se  plantent  chacune  dans  de  petits  pots  ^ 
on  les  fait  reprendre  sur  couche  ^  et  on  les  traite  ensuite  comma 
les  plantes  de  serre  chaude.  La  1 1*.  est  beaucoup  moins  délicat» 
que  les  antres  ;  elle  peut  passer  l'hiver  en  serre  tempérée  y  et 
même  en  orangerie  y  pourvu  que  le  froid  n'y  entre  pas.  Elle  fruc- 
tifie aisément  dans  nos  climats  septentrionaux  ^  où  Ton  peut  la 
mettre  pendant  tout  Pété  en  pl^in  air  avec  les  plantes  d'orangerie. 
£lle  demande  ^  ainsi  que  tous  les  autres  dolics  ^  une  terre  subs- 
tantielle «t  une  situation  chaude. 

Us.  Les  semences  de  la  seconde  espèce  ae  mangent  comme  les 
haricots.  Les  poils  des  gftusses  des  5  et  6  causent  des  démangeai^ 
sons  très-cuisantes  ,  dont  on  fait  quelquefois  un  jeu  fort  désagréa- 
ble pour  la  personne  qui  en  est  l'objet.  La  1 1^.  est  l'espèce  la 
plus  cultivée  dans  les  jardins  ,  à  cause  de  sa  nature  moins  dé* 
licate  y  et  de  ses  fleurs  assez  grandes ,  d'une  jolie  couleur  et 
nombreuses. 

Autres  espèces  cultivéec* 

i4  D.  psoraloïde.  D,  psoraloide». 

Tiges  foibles  ^  rameuses  ^  un  peu  velues  à  leur  sommet.  Fo» 
Tonie  IIL  li 
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lioles  ovalev<î ,  obioiigu'es  ,  velues  \  la  terjuiinale  portée  sur  un 
plus  long  pétiole^  Fleurs  rougeàtres  ,  petites,  à  pétales •  ouverts  , 
en  grappes  droites  y  axillalres.  Gousses  droites ,-  glabres  ^  presque 
quad  rangulaires. 

Lieu.  UInde.  %» 
i5  D.  du  Japon.  D.  soja. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  droite^  striée  ,  wvetue  de  poils  rous- 
sàtres.  Folioles  ovales,  velues^  molles.  Fleurs  purpurines ,  pe- 
tites, en  grappes  courtes  ,  droites,  axiilaires.  Gousses  pendantes  , 
comprimées,  couvertes  de  poils  roussàtres  ,  contenant  deux  se- 
.  mences. 

Lieu.  UInde ,  le  Japon, 


\r:J* 


Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  espèces  précédentes. 

Les  Japonais  préparent  avec  les  «semences  du  dolic  du  Japon  ^ 
une  sorte  ,de  bouillie  qui  leur  tient  lieu  de  beurre  ,  et  dont  ils 
font  une  sauce  fameuse  qui  se  sert  avec  les  viandes  rôties  ^  ils 
nomment  la  bouillie  miso  ,  et  la  sauce  soja. 

C'est  vraisemblablement  cette  même  sauce  dont  les  Anglais 
font  un  fréquent  usage  ,  et  qu'ils  appellent  saye.  Cette  liqueur 
est  claire ,  d'un  brun,  foncé ,  poin,t  épaisse  ,  d'un  goût  un  peu 
caramelé.  Elle  ressemble  à  un  jus  de  viande  ;  elle  raccommode 
les"  sauces  ,  leur  donne  une  saveur  agréable  ^  et  se  conserva  sans 
s'altérer  ,  et  en  vidange  ,  plus  de  .i5  ans. 

*PIaricot.     Phaseolus. 

Cal.  à  2  lèvres ,  la  sup.  échancrée  y  l'info  à  3  dents ,  souvent  avec 
deux  bractées  à  sa  base«  L'étendard  réilécbi..  La  carène  avec  les 
étamines  et  le  style ,  roulée  en  spirale»  Le  reste.  comoK».  dans  le 
dolic. 

*  1  Haricot  commun.  P,   vulgaris. 

Tiges  volubiles.  3  fol,  grandes ,  ovales  ,.  pointues  ;  le  pétiole 
anguleux,  noueux  à  sa  base,  stipules  petites.  Fleurs  blanches , 
en  grappes  axiilaires  ,  péd. 

Variétés  i  blanc  commun. 

.  ; 2  blanc  hàtif. 

i 
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3  jaune. 

4  rond.»  Vuîg.  princesse.  , 

, 5  rognon  de  coq.  ■> 

6  rouge  d^Orléans» 

7  rouge  tacheté, 

8  uain  blanc  hâtif.  Phaseolus  nanus.  Lin. ,  La  Ms^clc  • 

9  nain  Suisse  ,  blanc  ,  rouge  ^  noir ,  varié ,  etc. 

*  a  H.  d^£8pagne.  P.  midtijlorusn  La  Marck.  P,  coccineus.  H,  K. 
Var. 

Tiges  de  12  à   i5  pieds >   volubilos.  Fol.   grandes,  pointues. 
Fleurs  d'un  écarlate  vif,  ou  blanches,  avec  a  petites  bractées  ov. ,  * 
serrées  contre  le  calice  ^  caractère  qui  distingue  cette  espace  de 
la  précédente. 

Lieu  des  deux  espèces.  JLes  Indes  orient.  C£)  fl.  en  juillet — 
septembre. 

3  H.  lunule.  P,  lunatus. 

Tiges  droites  et  volubiles.  Fol.  ov. ,  pointues  ;  les  latérales  onc 
un  côté  beaucoup  plus  large  que  l'autre.  Fleurs  petites ,  blun- 
cliatres  ,  en  grappes  ax. 

Lieu.  Le  Bengale.  •;v)  fl.  en  juillet. 

4  H.  à  trois  lobes.  P.  irilahua,  H.  K.  Dolichos  triloBue.  Lin. 

Tige  couchée,  peu  volubile,  presque  glabre.  Fol.  trilobées; 
les  lobes  ov.  Stipules  ov.  Gousses  cyiind. 

Lieu.  ZêCS  Indea  orient.  îv)  fl.  en  juillet. 

5  H.  à  grand  étendard.  P.  vex Hiatus. 

Tiges  volu biles.  l'ol.  de  la  première.  Fleurs  grandes,  odorantes, 
d'un  blanc  rougeàtre  oîi  violet. 

Lieu.  La  Havane,  (ij  fl.  id. 

*6  H.  à  fleurs  pourpres.  P.êemi-erectua. 

Tige   droite ,    de  2   pieds  ,   qui    ne   devient   volubile    qu'en 
fleurissant.  Fol.  ov.  ,  im   peu  velues  en- dessous.  Fleurs  d'uiv- 
pourpre  très* foncé  ,  portées  sur  de  longs  pédoncules  et  disposées 
en  épis  ax. 

L^eu.  L»  Amériq^  nicrid»  (Vi  fl.  id. 

*7  H.  à  grandes  fleurs.  P.  caracalta. 

Tige  ligneuse  à  sa  base ,  volubile  ,  d'environ  6  pieds»  Fol. 
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ovales,    poiuiuei.   f  leurs    grandes,    odorantes,    pourprrs ,    en 
grappes  ax.  , 

Lieu.  JJInde.  %  fl.  en  août.  Toujours  vert. .  i 

8  H.  à  gousses  velues.  P»  max. 

Tige  droite  ^  velue  ,  en  zigzag.  Fol.  ov. ,  pointues  y  velues. 
Fleurs  petites  ,  jaunâtres ,  en  grap[)e8  ax. 
Lieu.  Id,  ..x*  fl*  €**  juin. 


Autres  espèces  cuhivëas. 

9  IL  à  fleurs  verdiitres.  P,  inamcenus. 

Lieu.  U Afrique,   (y^., 

10  H.  à  rayons.  P»  radlatits. 

Lieu.  L^lLe  de  Ceylan,  ^^y). 

11  H.  à  gi*andes  stipules.  P,  slipularis. 

Lieu.  Le  Pérou,  'Aj, 


%.v 


Gult.  Ces  plantes  ,  toutes  originaires  des  pays  situés  entre  lefr 
tropiques ,  demandent ,  dans  les  climats  du  nord  ,  quelques  soins 
pour  les  conduire  à  la  fructification.  La  première  espèce  ,  depuis 
longtems  cultivée  pour  son  utilité  ,ne  réussit  que  dans  les  terres 
substantielles ,   encore  faut-il  que  la  température   de  Pautomne 
soit  assez  chaude  pour  faire  mûrir  ses  semence.  Dans  les  pays 
du  milieu  et  du  sud  de  la  France  ,  cette  plante  vient  avec  succès  , 
parce  que  ni  les  gelées  printannières  ,  ni  la  froideur  de  l'été  ne 
&'y  opposent.   Il  n'en  est  pas  de  même  dans  le   nord^,  où  ces 
Inconyéniens  existent.  Dans  ces  derniers  climats  ,  le  haricot  ne 
peut  guères  être    semé   avant  le  mois  de  mai ,  et  quelquefois 
risque-t-on  encore  qu'il  soit  détniit  par  le  froid  ,  ou  qu'il  lan- 
guisse en  jaunissant.  Le  seul  moyen  de  suppléer  à  la  chaleur  , 
est  de  donner  aux  haricots ,  une  terre  composée  de  substances 
qui  la  retiennent.  Ainsi  les  fumiers  sont  absolument  nécessaires, 
soit  pour  échauffer  le  sol  par  leur  fermentation  ,  soit  pour  le 
diviser,  le  rendre  plus  meuble  et  plus  perméable  aux  rayons 
du   soleil.  Le  haricot  ne  vient  point  dans  les  terres  fortes,  ar- 
gileuses et  trop  fraîches.  Il  exige  plus    de  chaleur  que  djhunii- 
dité.  Il  a  aussi  besoin  d'être  travaillé  pendant  tout  le  tems  de 
£a  végétation  ,  avec  la  houe  ou  le  ratissoir  ,  soit  pour  le  sarcler 
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et  lui  donner  de  nouveaux  labours  ^  soît  pour  le  butler.  On 
le  sème  en  ravons  au  cordeau  y  en  mettant  3  ou  4  graines  en- 
semble à  un  pied  de  distance.  Souvent  quand  il  lève  ,  il  est* 
dévoré  par  le»  limaces  et  autres  insectes,  sur-tout  lorsque  le 
temé  est  humide  ;  on  doit ,  dans  x:es  premiers  moniens  ,  le  vi« 
siter  tous  les  matins  et  les  soirs  pour  l'en  délivrer.  Les  haricots 
nains  demandent  un  peu  moins  de  soin  qiïe  ceux  qui  s'élèvent  , 
parce  qu'il  faut  à  ceux-ci  des  perches  pour  les  soutenir  ,  mais 
aussi  ces  deraiers  fructifient  ordiuairesiient  mieux  et  davantage. 
On  plante  ces  perches  dfins  deux  tems  difierens  ^  suivant  la 
méthode  du  cultivateur  ,  ou  ^  en  même-  tems  que  l'on  sème , 
en  les  entourant  de  graines  ,  ou  après  que  les  graines  sont  levées 
et  fortifiées.  Je  préfère  la  première  ,  parce  qu'alors  la  plantation 
de  la  perche  ne  fait  aucun  tort  aux  plantes ,  cemnte  elle  peut 
le  faire  lorsqu'elles  sont  levées.  Les  haricots  à  rame  doivent  avoir 
au  moins  entre  eux ,  un  pied  et  demi  de  distance. 

Lorsqu'on  a  l'intention  de  recueillir  la  graine  pour  •l'usage 
de  l'hiver  ,  il  faut  avoir  l'attention  qu^on  n^a  [iàs  ordinairement , 
et  qui  est -essentielle  dans  les  pays  froids,  de  ne  pas  manger 
en  vert  les  premières  gousses ,  mais  de  les  lais'.er  pour  fructifier  y 
ou  bien  de  destiner  un  carré  à  la  maturité  àe&  graines  ;  mais 
comme  il  est  rare  dans  ces  pays  que  les  dernières  gousses  mû- 
rissent ^  il  est  beaucoup  plus  sAr  de  laisser,  dans  toutes  les  plan- 
tations de  haricots  ,  les  premières  formées ,  qui  seront  toujours 
celles  qiii  mûriront  le  mieux.  Je  ne  parle  ici  que  pour  les 
climats  du  nord  3  dans  les  autres  ces  soins  ne  sont  guères  né- 
cessaires, t 

Les  autres  espèces  de  haricots  ne  sont  cultivées  que  pour  la 
curiosité.  La  2*.  est  d'un  très-bel  aspect  par  sa  hauteur  et  ses 
fleurs  éclatantes.  La  5^  et  la  7*.  à  cause  de  leurs  grandes  fleurs 
odorantes.  Cette  dernière  étant  vivace  ,  a  plus  de  mérite  et  con- 
tribue à  l'ornement  des  serres.  On  les  sème  toutes  en  pot  sous 
châssis  et  sur  couche  chaude  9  et  on  les  conduit  à  la  manière 
des  plantes  délicates  de  serre  chaude.  La  7*.  n'a  paa  besoin  de 
tannée  3  elle  passe  bien  Phiver  sur  les  tablettes  de  cette  serre. 
Pendant  l'été  on  peut  la  mettre  à  Pair  à  une  exposition  chaude  ; 

sa  terre  doit  être  substantielle  et  pa«  trop  forte. 

» 
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.  Us.  Les  haricots  xàangés  Terts  sont  dès  légumes  sains  et  aîsé» 
à  digérer.  Leurs  semences  sont  nourrissantes ,  mais  plus  ou  moins 
.  Tenteuses  ,  selon  les  estomacs  ;  la  fermentation  des  substance» 
farineuses  étant  toujonrs  à  raison,  de  la  qualité  des  suc^  gas- 
triques. 

Erylhrîne.     Erythrina, 

Cal.  à  limbe  lobé  9  inégal  ou  presqu'entier  ^  droit  ou  oblique.  Eten- 
dard très-long  ^  les  ailes  et  la  carène  à  2  pétales  beaucoup  plua 
courts.  Etam.  réunies  à  leur  base.  Gousse  longue  ,  noueuse,  à 
plusieurs  sem.  réniformes  ;  la  cicatrice  latérale. 

^  Erytbrine  de  Caroline.  E»  Jierbacea. 

Hacine  très-grosse  et  tubéreuse.  Tiges  d'un  pied  et  demi ,  cy- 
lindriques ,  moelleuses.  Feuilles  à  3  fol.- ^  presqu'à  3  lobes ,  gla- 
bres-^la  terminale  plus  nlongée  et  plus  grande.  Fleurs  d^un  rouge 
sanguin  ,  en  épi  droit  et  terminal. 

Lieu.  La  Caroline,  %  il.  en  sept. 
S  £.  à  fleurs  carnées.  E,  carnea.  H.  K. 

Tige  arborescente  j  épineuse.  Feuilles  à  3  fol.  ^  glabres.  Fleurs 
d'un  rouge  pâle  ,  en  épi.  Les  calices  campanules  et  tronqués. 

Lieu.  Za  P^erçi  Crux,  ^  il.  en  mai. 
*3  E.  des  Antilles.  E.  corallodendrum.  Bois  immortel.  Arbre  de 
corail. 

Arbre  de  9  à  12  pieds,  armé  d'aiguillons  courts.  i3  fol.  ov.  y 
glabres  5  la  terminale  plus  grande  et^écartée.  Fleurs  d'un  rouge  dq 
corail  y  en  épis  droits  et  terminaux.  Les  fleurs  paroissent  avant 
les  feuilles.  Graines  rouges. 

Lieu  Les  AntiUes.  j}  Û,  en  mai  et  juin. 

4  E.  peinte.  E.  picta. 

Arbrisseau  de  8  à  9  pieds ,  brancbu  ^  et  par-tout  armé  de  forts 
aiguillons  crochus.  3  fol.  petites  y  assez  semblables  à  œllcs  de 
la  1'*.  ;  leurs  pétioles  et  leur  nervure  sup.  ont  aussi  quelques 
épines.r  Fleurs  d'un  rouge  écarlate  pâle ,  en  épis  lâches.'  Sem. 
assez  grosses  y  d'un  pourpre  foncé. 

Lieu.  Ulnde^  ï>  fl, . . . 

5  E.  crête  de  coq.  E*  crisia  gaUL 
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Arbre  élevé  ,  sans  pitfuâns.  3  fol.  ovales- ianc^  Le  ^tiole  sou- 
Tcnt  muni  de  2  aiguillons  à  sa  base.  Fleurs  purpurines  ^  sol.  y  sur 
des  pédoncules  axillaires. 

Lieu.  Le  Brésil,  j^  fl. .  . . 

6  E.  à  feuilles  en  cœur.  E.  co'rdijbtia,  H.  P. 
Lieu.  L* Afnériqièe  mérid. 

Cuit.  Excepté  la  1'*. ,  qui  estide  serre  tempérée  y  toutes  les  autres 
sont  de  serre  chaude.  On  les  sème  au  printems  en  pot  sur  couche 
et  sôus  châssis ,  et  on  les  conduit  à  la  manière  dps  plantes  de 
cette  température.  La  1'*. ,  aussitôt  que  les  jeunes  plaiits  ont  de 
la  force  et  sont  bien  repris  ,  après  avoir  été  s^épatés  et  transplantés 
en  pot ,  passe  le  reste  de  l'été  avec  les  plantes  d'orangerie ,  et 
pendant  Thiver  elle  ue  demande  que  les  serres  tempérées.  Elle 
nVst  point  très^lélicate  ;  mais  il  faut  lui  ménager  les  arrosemens 
dans  le  tems  de  son  repos ,  et  la  placer  près  des  jours.  Leé  autres 
doivent  être  rentrées  en  serre  chaude  dans-  les  premiefà  jours  d^oc- 
tobre.  Dans  leur  jeunesse  ,  on  fera  bien  de  les  mettre  dons  la 
tannée  pour  y  pastier  Phirerç  mais  les  années  diaprés,  les  ta- 
blettes leur  suiBront^  et  pendant  Pété  on  pourra  les  sortir  ou  les 
mettre  sur  les  fenêtres  ouvertes  de  Porangerie. 

Us.  Les  érythrines  seroient  des  arbrisseaux  d^uU  véritable  or- 
nement pour  les  seiTes,  si  elles  fleurissoieut  mieux  dans  nos  cli-  • 
mats.  Rarement  elles  donnent  leurs  jolies  fleurs ,  et  elles  devien- 
nent  ainsi  des  plantes  de  curiosité. 

La  6".  espèce  est  cultivée  depuis  peu  au  Jardin  national. 

Clitore.     Ckitona. 


Cal.  tubulcux ,  à  5  dents  ,  souvent  à  %  bractées  à  sa  base.  Corolle 
reiiverséi»^  dont  Pétendard  assez  grand  couvre  les  ailes  y  et  la  ca- 
rène qui  est  courte.  Gousse  longue  ^  comprimée  ,  eouvent  il* 
néaire ,  poly sperme. 

X  Clitore  de  Ternate.  C.  TernaUu, 

Tiges  grimpantes  )  menues.  Feuilles  allées  ^  à  5  à  7  foL  ovales , 
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'  Teineuses.    Fleurs  grandes ,  d'un  beau    bleti  >  avec  «ne  tache 
blanche  en  leur  centre  ^  axillaîres^  solitaires  ,  pédonculées. 
Lien.  Laa  Indes  or*  %  ou  ;^  fl.  en  juillet  et  août. 
Variëtë  à  fleurs  doubles. 
9  C»  de  Virginie.   C  Virginiana^ 

Tiges  id.  9  de  4  pieds.  '6  fol.  ovales ,  pointues ,  glïibres.  Fleurs- 
d'un  violet  pâle  9  géminées ,  péd.  9  ax. 

Lieu.  La  Virginie  y  la  Jamaïque.  -^  fl.  en. juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  cU tores  se  sèment  en  pot  sur  coucKe  et 
sous  châssis.  £lles  lèvent  en  peu  de  tems  ,  si  les  graines  sont  fraî- 
chement tirées  de  leur  pays  originaire.  Lorsqu'elles  sont  levées  et 
ont  3  à  4  pouces  ^  on  les  sépare  et  on  les  met  chacune  dans  un 
pot  un  peu  large  \  en  même -tems  on  leur  fournit  un  tuteur  au- 
tour duquel  elles  doivent  s'élever  en  s'entortillant.  On  les  met 
sous  châssis  ou  dans  la  serre  chaude  pour  fleurie.  Elles  ne  fruc- 
tifient pas  en  France. 

Us.  Ces  plantes  sont  cultivées  comme  pouvant  produirè^un  as- 
pect agréable  par  leurs  fleurs.  !Maîs  comme  elles  sont  ^  y  les  soins 
qu'elles  exigent  en  éloignent  beaucoup  de  cultivateurs  ,  qui  les 
laissent  aux  écoles  de  botanique  ^  et  aux  jardins  où  l'on  cultive 
gjénëralement  toutes  les  plantes. 

Glycine.     Glycine, 

Cal.  à  %  lèvres^  la  sup.  échancrée^  llnf.  à  3  div.  inégales.  L'é- 
tendard réfléchi  par  le  sommet  de  la  carène  linéaire ,  courbée  en 
faulx  qui  le  comprime.  Gousse  oblongue- ,  rarement  ovale  ,  po- 
lysperme. 

1  Glycine  monoïque.  6.  monotca^ 

Tige  velue  et  grise.  Feuilles  à  3  fol.  glabres.  Fleurs  en  gmppts 
penchées  et  multiflores.  L'étendard  violet  \  lea  ailes  et  la  carène 
blanches. 
Lieu.  L'Amérique  arpt.  T^  fl»  en  sept.. 
%  G.  foible.  G.  debUie.  H.  K. 

Feuilk&  ternées }  lea  foL  ovales  ^  Telu^  en-dessous..  Gousses 


presque  solitaires  ^  linéaires ,  polyspermes  ,  avec  un  style  droit  et 
persistant. 

Lieu.  h»9  Indtfn  or.  ^  fl.  en  juillet.  ^ 

3  G.  rampante.  G.  caribœa,  Jacq. ,  H.  K» 

Tige  frutescente  ^  volubile.  Feuilles  à  S  fol.  presque  velues  , 
rhomboïdales ,  pointues.  Fleurs  en  grappes  ouvertes  >  alongées  > 
axiUaires.  Gousses  velues» 

Lieu.  V Amérique  mérid*  1>  £1.  en  sept*  et  oct» 

4  G.  réticulée.  G.  reticulata,  H.  K. 

Feuilles  à  3  fol.  oblongues ,  lanc.  >  pubescentes  y  réticulées  y 
veineuses  en-dessous.  Fleurs  en  grimpes  asdilaires ,  presque  sess» 
Gausses  oblongues ,  comprimées* 

Lieu.  La  Jamaïque,  f)  û 

5  G.  bitumineuse.  G.  biluminosa. 

Tige  volubile 9  pubescente.  Feuilles  à 3  fol.  ovales,  acuminées. 
Fleurs  jaunes ,  striéea  de  pourpre  ^  en  grappes  axillaires.  Gousses 
enflées  et  velues. 

Lieu.  Le  Cap.  j>  fl.  en  avril-^sept» 

6  G.  monophylle.  G.  monophylla. 

Tiges  de  2  pieds ,  couchées  y  trigones  ^  velues.  Feuilles  sim- 
ples ,  en  cœur ,  très-entières  ^  mucronées.  Fleurs  violettes  ^  soli- 
taires, péd.  ^  ax. 

Lieu.  Le  C^.  %  Û,  en  août. 

*7  G.  tubéreuse.  G.  apios. 

Plante  très -tra^ute.    Tiges   volubiles^  de    lO  à  i2   pieds, 
lorsqu^on  les  soutient.  Feuilles  ailées  jk  5  k  y  fol.  ovales ,  poin- 
«  tues.  Fleurs  panachées  de  pourpre  foncé  et  de  couleur  de  chair  ^ 
en  grappes  ovales ,  denses  et  ax. 

Lieu.  La  Virginie .  1^  û,  en  août  et  sept. 

*  8  G.  frutescente.  G.  frutescena.  Haricot  en  arbre.  Yulg. 

Tiges  ligneuses  à  leur  ba^  ,  volubiles  ^  de  lo  à  is  pieds.  Les 
jeunes  pousses  soyeuses.  Feuilles  allées,  à  9  à  lo  fol.  ovales ^ 
pointues.  Fleurs  violettes ,  en  épi  terminal ,  dense  et  alongé. 

Lieu*  La  Caroline.  j>  il.  en  juin— sept. 

*  9  G.  A>uge.  G.  rubicunda» 

Plante  peu  ligneuse ,  de  7  à  8  pouces ,  formant  un  petit  buisson 
.    garni  de  plusieurs  tiges  foihles  4  grisâtres ,  rameuses ,  diffuses. 


!xo^>  Classe    XIV.     Okdrb    XI. 

Feuilles  ait. ,  à  3  folioles  pét.  ;  Timpaire  poitée  sur  hii  plus  lotig 
pétiole  5  ovales  j  obtuses ,  entières  ,  un  peu  ridées  ^  rertes  et  gla- 
bres en-dessus  y^lanchàtres  et  tomenteuses  en-dessous ,  à  bord» 
légèrement  ciliés.  Fleurs  grandes ,  d^un  rouge  ibncé  j  longues  , 
géminées ,  péd.  ^  ax.  Gousses  relues  y  comprimées ,  longues  d« 
3  pouces  environ.  • 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud,  j>  il.  en  juin  et  juillet. 

jo  G.bimaculée.  G.  hlmaculata.  Curtismagaz.  G,  virens*'So\sœiàer, 
Tiges  grimpantes ,  de  6  à  8  pieds ,  grêles  et  rougeàtres.  Feuiileis 
pét.  ,   cordiformes  à  leur  base ,  oblongues  ,  pointues ,  sagittées. 
Fleurs  violettes  ,  petites  ,  avec  deux  taches  vertes  sur  Pétendard  y 
disposées  en  grappea  péd. ,  ax.  * 

Lieu.  La  baie  de  Botanique,   j)  il.  tout  Tété. 

11  O.  écarlate.  G,  coccinea,  Curtis  maga2. 

Plante  ligneuse  ^  grimpante  ,  de  plusieurs  pieds  de  baut ,  lors- 
qu'on lui  fournit  un  support.  Feuilles  temées ,  arrondies  ,  ondu- 
lées, ou  un  peu  frisées  en  leurs  bords.  Fleurs  d'un  écarlate 
pourpré  ,  avec  une  large  tache  d'un  jaune  verdàtre  à  la  base  de 
l'étendard  ,  sol.  ou  géminées  ,  péd. ,  ax. 
Lieu.  /</.   î>   fl.  en  avril— juin. 

Cuit.  Les  espèces  2  ,  5  et  4  sont  de  sçrre  chaude.  Les  S  ^  6  j^ 
9  ,  10  et  11  de  serre  tempérée  ou  d'orangerie.  Les  autres  de 
pleine  terre. 

Les  glycines  s'obtiennent  et  se  multiplient  la  plupart  par  leurs- 
graines  semées  suivant  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d« 
c«s  trois  températures.  Une  partie  de  ces  espèces  mûrit  dans  nos 
climats  ses  semences  ,  qui  lèvent  en  peu  de  tems.  La  7".  et  la  o", 
se  multiplient  aussi  par  leurs  \J rageons  qui  tracent  au  loin  \  on 
les  enlève  en  automne.  Cette  saison  est ,  à  l'égard  de  là  7*. ,  la 
seule  que  l'on  puisse  prendre ,  parce  qu'alors  sa  tige  su^)siste 
encore.  On  scroit  embarrassé  de  trouver  dans  un  autre  tems  cette 
plante  ,'qui  souvent  ne  pousse  plus  à  l'endroit  où  on  la  plante. 

Les  glycines  demandent  une  terre  substantielle  et  consistante. 
Celles  de  pleine  terre  ,  une  exposition  méridienne.  Les  espèces 
grimpantes  doivent  être  assujetties  contre  des  murs  ou* d'antïes 
appuis.,  où  elles  fleurissent  mieux  qu'isolées  à  l'air  libre.  Ce- 
pendant la  7^.  porte  aussi  ses  fleurs  dans  cette  dernière  ntuation* 


Us.  Ces  plantes  ont  presque  toutes  d'asses*  jolies  fleurs  pour 
contribuer  à  varier  agréablement  les  jardins  et  les  lieux  où.  se 
trouvent  rassemblés  les  végétaux  de  serre.  Leurs  corolles  ont 
ordinairement  une  couleur  vive. 


VI.  Compile  irrégulière  ,  papîllonac?e.  lo  étamines 
diadelphi<|ue5.  Gousse  ùnilocuiaire ,  bivalve  (dans 
l'astragale  et  le  pëlecin  biloculaire.  )  Feuilles aîlées, 
avec  impaire. 

Abriis. 

Cal.  presqu'à  4  lol>cs  ;  le  sup.  plus  large,  çétam.  réunies  à  leur 
base  y  ouvertes  sur  leur  dos  \  la  lO*.  nulle.  Gousse  courte  ,  un 
peu  comprimée.  Peu  de  semences  sphériques. 

*  Abrus  à  chapelet.,  jé.  preccUorius,  Fausse  réglisse. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  grimpante  et  comprimée.  Feuilles 
ailées ,  sans  impaire  9  cette  dernière  étant  avortée  9  à  10  à  14 
fol.  ovales  I  obtuses  t  entières.  Fleurs  rouges  |  en  épis  axillairés. 
Semences  d'un  beau  rouge ,  marquées  d'une  tache  noipe. 

Lieu.  U Afrique  ^  lue  iUiuf  Indes,   j>   d*  • . . 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  L'abrus  s'obtient  par  ses  graines 
tirées  de  son  p«ys  originaire  ,  semées  en  avril  en' pot  sur  coucbe 
chaude  et  sous  châssis ,  et  conduites  comme  les  autres  plantes  de 
serre  chaude.  Ces  graines  doivent  être  mises  dans  l'eau  pendant 
5  à  4  jours  avant  de  les  «emer.  Quelquefois  elles  sont  2  ans  à. 
lever  ;  mais  lorsqu'on  maintient  leur  terre  humide|,  elles  paroissent 
en  moins  de  tems.  Quand  les  jeunes  plants  sont  fortifiés ,  on  les 
plonge  dans  la  tannée  de  serre  chaude  ,  où  ils  restent  toujours. 

^  Us.  Cet  Arbuste  fleurit  dans  les  serres  en  France  ^  mais  n'y  fruc- 
tifie pas.  La  couleur  de  ses  jolies  graines  étant  une  de  ses  princi* 
pales  qualités ,  mais  ne  ae  colorant  pas  dans  nos  jardins  |  on  ne  le 
cultive  guères  que  dans  les  écoles  de  botanique. 


5od  Cz;a«8£    XIV.    Ordre    KL 

Toutes  ses  pafties  ont  nii  goût  sucré  comme  la  réglisse.  On 
rappelle  à  cause  de  cela  réglisse  des  (les.  Ou  fait  des  chapelets 
et  des  bracelets  avec  ses  graiues. 

m 

Atnorplia. 

Cal.  à  5  dents.  L^étendard  ovale  ,  '  concave.  Point  d'ailes ,  ni  de 
carène.  Etamines  réunies  à  leur  base.  Petite  gousse  ovak» ,  tuber- 
.    culée  j  k  2  semences. 

*  1  Amorpba  d'Amérique.  j4  fruticosa. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds  ,  dont  la  tige  grisâtre  se  divise  en 
beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  qui  lui  donnent  la  forme 
d'un  large  buisson  ouvert  et  point  serré.  Les  jeunes  pousses  pu- 
bescentes.  Feuilles  allées  ,  à  i5  à  19  fol.  ovales ^  obtuses,  avec 
2  sLipmes  aux  pétioles.  Fleurs  petites  ,  violettes ,  variées  d'un 
beau  jaune  par  les  é^mines  saillantes  ^  en  épis  longs  ,  serrés  et 
terminaux. 

Lieu.  La  Caroline,  j>  fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  est  assez  rustique  \  mais  dans 
les  grands  froids  des  pays  septentrionaux  ^  et  par  leurs  frimats  , 
il  perd  souvent  non-seulement  ses  jeunes  pousses  de  l'année  , 
mais  une  partie  de  ses  vieilles  tiges.  11  vient  assez  bien  dans  tous 
les  terreins  ;  sa  vraie  place  dans  nos  climatsr  est  à  une  situation 
abritée  et  chaude  ,  et  dans  une  terre  légère  et  graveleuse  ^  plulût 
que  dans  une  terre  forte  et  fraîche  ^  où  il  végèle  beaucoup  en  été  ^ 
et  perd  en  proportion  en  hiver. 

Mult.  par  ses  rejettons  et  par  la  Réparation  des  pieds  vigou- 
reux ;  par  marcottes  et  même  par  boutures.  Ces  dernières  sont 
incertaines.  On  le  propage  aussi  par  ses  semences  tirées  des  pays 
où  elles  mûrissent ,  et  semées  en  pot  sur  couche  en  plein  air. 
Lorsque  les  jeunes- amorpb a  ont  quelques  pouces  ^  on  les  met 

*  dans  de  petits  pots  pour  leur  faire  passer  le  premîeif  hiver  à  cou- 
vert. Au  printems  suivant  on  j>ourra  les  planter  en  pépinière  y 
ou  à  la  place  où  ils  doivent  rester  ^  si  cette  situation  n'est  pas 
trop  ouverte.  Les  boutures  se  font  en  février  ou  en  naveiubre  en 
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.    pleine  terre ,   ou  mieux  eu  pot  qu^ori  met  dans  le  terreau  d'un 
châssis.  On  transplante  i'amorpîia   en  novembre   ou  en  février. 
Jl  est  très-i^vace^  et  reprend  aisément  pour  peu  qu'il  ait  quel- 
'  ques  racines. 

Us.  Cet  arbrisseau  y  par  son  feuillage  et  ses  jolies  fleurs  vues 
de  près  ,  peut  être  placé  avec  avantage  dans  les  bosquets  d'été  et 
d'automne  ^  oh  il  contribuera  à  leur  décoration. 

*2i  A.  tomenteux.  ^,  tomentosa. 

Tiges  cylindriques,  rougeAtres  dans  leur  jeunesse  ^  couvertes, 
ainsi  que  les  pétioles  et  les  feuilles  ,  d'un  très-léger  duvet  co- 
tonneux. Feuilles  ait,  ailées  avec  impaire,  à  29  à  3i  folioles  ^ 
les  premières  opposées  ,  lea  autres  alternes  ,  pétiolées ,  ovales- 
oblonguesy  entières ,  terminées  par  une  pointe  particulière ,  vertes 
et  marquées  de  quelques  points  transparena  ^  vésiculeux  |  lors- 
qu'on les  voit  à  la  loupe.  Fleurs. ... 

lâeu ....    j) . 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  N'ayant  cette  espèce  que  de- 
,  puis  peu  de  tems,  j'ignore  ^si  elle  peut  résister  en  plein  air  dans 
le  nord  de  la  France.  Je  la  crois  plus  délicate  que.  la  première. 
Il  paroit  qu'elle  ne  forme  qu'un  petit  arbuste. 

.    .  f     .    .  • 

Piscidie.     Piscidia^ 

CsJ.  campanule  ,  presqu'à  deux  lèvres  5  la  sup.  échancrée  ,  l'iiif.  k 
3  dents  inégales.  Staminés  diadelphiqiies.  Gousse  longue  |  pt  - 
lysperme ,  à  4  ^l^^^  larges ,  membraneuses  ou  coriaces, 

Hscidie  érythrine.  P.  erithrina. 

Arbre  de  20  à  3o  pieds ,  dont  le  trône  est  fort  gros  et  couvert 
dSine  écorce  glabre  et  mince  ^  rameux ,  branchu  e,t  diffus.  Feuilles 
ailées ,  à  7  fol.  ovales ,  opposées.  Fleurs  d'un  blanc  sale. 

Lieu.  La  Jamaïque.   j>  il. . . . 

Cuit.  Serre  chaude-tannée.  La  même  que  celle  des  érythrînos. 
Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig. ,  et  &eméçs  comma 
celles  de  serre  chaudt. 
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Cet  arbre  ne  fleurit  pas  ea  Europe  ^  ou  ilu  moins  n'y  a  pas 
encore  fleuri.  Il  est  cultivé  dans  les  grandes  collections  conuue 
objet  de  curiosité.  • 

Les  Nègres  se  servent  de  son  ëcorce  pour  pécher  ,  d'où  lui 
vient  son  nom.  Cette  écorce  empoisonne  le  poisson  qui  vient 
aussitôt  à  la  sur&ice  de  Peau  où  on  le  prend  ^  elle  ne  rend  pas  la 
qualité  de  la  chair  moins  bonne  et  moins  saine. 

Robinier  faux  acacîa.     Robinià.^ 

Cal.  petit ,  campanule ,  à  limbe  presqu'cntier  ,  ou  à  4  lobes.  Stig. 
velu  en-devant.  Gousse  oblongue  9  comprimée  ^  poly sperme.  Se- 
mences comprimées. 

^  1  Robinier  faux  acacia.  /Z,  pseudoacacia.  Acacia  blanc. 

Arbre  élevé  ;  tronc  droit  \  les  rameaux  très-cassans  ,  garnis  à 
la  base  des  pétioles  de  deux  épines  courtes ,  fortes  et  très-pi- 
quantes ;  d'un  vert  brun  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ailées,  à 
17  à  20  fol.  ovales,  arrondies  ,  et  uil  peu  échancrées  à  leur  som- 
met,  opp.  y  très-glabres  ^  leur  pétiole  canaliculé.  Fleurs  blanches^ 
odorantes  ,  pédonculées  ,  eu  grappes  pendantes. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  *T>  fl.  en  mai  et  juin. 
*2  R.  visqueux.  R*  viscosa.  Cels. 

Cette  espèce  a  été  nommée  ainsi  à  cause  de  la  viscosité  parti- 
culière de  ses  jeunes  rameaux.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente  ,  quant  au  port  et  au  feuillage.  Sa  tige  est  gris»  et 
droite  ^  ses  rameaux  d'un  brun  noirâtre ,  très-visqueux  et  colknt 
aux  doigts.  Ses  feuilles  ont  19  a  21  fol.  ovales ,  presque  cordi- 
formes  à  leur  base  •  moins  obtuses  ou  moins  arrondies  à  leur 
sommet  que  celles  du  faux  acacia  ,  où  elles  ont  une  point;.»  par- 
•  liculière  ,  vertes  en-dessus,  glauques  en  •dessous,  opp.  ;  leur  pé- 
tiole commun  d'un  rouge  brun  et  canaliciilé  ^  avec  deux  épines 
filiformes  à  sa  base.  Fleurs  d'un  rouge  foncé,  en  grappes  pen- 
dantes ,  axillaires. 

Lieu.  La  Caroline,  î>   fl.  en  juin  et  juillet. 
3  R.  à  feuilles  de  frêne.  R,  violacea. 

Arbre  de  ao  pieds ,  broncliu  et  étalé.  Ecorce  grise.  Feuilles 


Les    JLictr  mineuse  s.  Su 

«îlées,  à  10  à  11  pnires  de  fol., ovales  ,  (égales  ,  opp.  ;  les  înf!- 
rleures  d'un  vert  luisant  ^  les  si^ipérieures.  couvertes  d'un  duvtt 
ferrugineux.  Fleurs  bleues  ,  péd. ,  en  grappes  axillaires. 
Lieu.  Ltfs  Indes  occid,   1>   il. . . . 

*4  ^•'  Hlspide  y  acacia  rose.  R,  hispida. 

Arbre  de  i5  à  20  pieds  dans  son  pays  natal  ,  de  lO  à  12  dans 
nos  jarilias ,  très-braucKu  et  raiœux  ,  dlffllB  ;  les  rameaux  foi- 
blés  ^  peiid^uis ,  couverts  9  ainsi  que  les  pédoncules  y  de  poils 
hispides  ,  rougeltres  ,  à-peu-près  comme  ceux  des  roses.  Feuilles 
ailées^  à  1 1  fol.  ovales  ^  assez  grandes  ^  terminées  par  une  pointe 

,  particulière  9  opp.  ^  pét.  Le  pétiole  court  et  pubescent ,  accom- 
pagné de  2  stipules  filiformes.  Fleurs  roses ^  péd.  ^  en  graphes 
pendantes^  axilfaires. 

Lieu.  La  Caroline,  X>  fl.  eh  juin— août. 

Cuit.  Excepté  la  troisième  espèce  qui  est  de  serre  chaude  ,  les 
autres  sont  de  pleine  terre.  Les  robiniers  aiment  en  général  une 
terre  profonde  et. douce,  une  exposition  plus  cbaude  que  lioide  y 
et  toujours  abritée  des  grands  vents  qui  les  mutilent  lorsqu'ils  y 
•sont  trop  exposés.  La  /p,  est  un  peu  moins  rustique  que  les  au- 
tres. Souvent  les  fortes  gelées  attaquent  et  font  périr  ses  pousses 
précédentes.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en  pleine 
terre ,  en  petites  caisses  ou  en  terrine  sur  couche  en  plein  air. 
La  i'*.  espèce  lève  fort  bien  en  pleine  terre  ,  mais  il  est  prudent 
de  couvrir  son  semis  pendant  le  premier   hiver. 

La  4*.  se  multiplie  ordinairement  par  la  greffe  sur  la  1".  5  mais 
il  seroit  à  souhaiter  qu'on  pût  l'obtenir  franche  du  pied ,  parce 
que  le  sujet  dont  les  racines  s'étendent  à  v'^^  très-grande  dis- 
tance ,  et  qui  élève  d'elles  une  quantité  de  jeunes  plants  ,  aflame 
Pacacia  rose  ,  et  contribuera  son  dépérissement.  La  l'^^  se  multi-  • 
plie  elle-même  assez*  abondamment ,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
par  ses  drageons.  Mais  si  l'on  vouloit  en  faire  des  plan^tioi:s 
considérables  ,  le  semis  seroit  toujours  la  voie  k  plu»'  abondante 
et  la  meilleure.  La  seconde  espèce  trace  contme  la  première ,  et  / 
peut  par  conséquent  se  propager  de  môme. 

La  3*.  s'obtient  par  ses  graines  qu'on  tire  de  son  paya  orig. ,  et 
que  l'on  sème  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette 
température.    Lorsqu'eUe  est  jciuie  elle-  a  besoiii   de  1«  tannée  j 
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maïs  quand  elle  a  pris  de  la  force  ^  elle  ne  lui  est  pas  nécessaire. 

Us.  Les  robiniers  sont  des  arbres  très-intéressans  pour  les' 
jardins  ,  par  leurs  belles  fleurs ,  et  par  leur  feuillage.  Le  pre-> 
mier  répand  par  ses  grappes  une  odeur  agréable.  Cet  arbre  très- 
rustique  devroit  être  plus  répandu  et  plus  employé  qu^on  ne 
fait.  Il  feroit  des  clôtures  impénétrables  ^  des  bois  très-touffus  ^ 
et  d^un  grand  rappftrt  par  sa  végétation  prompte  et  considérable  ^ 
qu^aucun  bétail  ne  pourroit  arrêter  à  cause  4es  épines  dont  il  est 
armé.  Il  seroit  aussi  très-utile  par  sa  nature  traçante  pour  airéter 
les  éboulemcns  des  terres  ,  et  retenir  dans  leur  forme  les  glacis 
des  places  de  guerre.  Son  bois  est  très-dur^  et  prend  un  beau 
poli  \  il  tfst  d^tui  jaune  marbré. 

Le  second  est  un  arbre  qui^  lorsqu'il  sera  plus  répandu  ^  ne  lui 
sera  pas  inférieur.  Le  4'*  ^^^  '^^  charmant  arbrisseau  y  lorsqu'il 
est  couvert  de  ses  grappes  toses  qui  font  plier  ses  branchas  sous 
leur  iK>ids.  On  j^eut  en  tapisser  des  cabinets  de  verdure.  Conduit 
en  espalier  ou  palissé  contre  tout  autre  appui ,  il  pardi t ,  se  re- 
fuser à  cette  gêne.  Pen  ai  p.rdu  deux  dont  j'attribue  la  mort  à 
cette  cause.  L'autre  espèce  ne  peut  qu'ajouter  à  la  diversité  et 
à  l'agrément  des  jardins  et  des  serres* 

Caragan.     Caragana.     Robinia.  Lin. 

s 

Cal.  à  5  dents  y  sinué  d'un  côté.  Stigmate  glabre  et  tronqué.  Gousse 
oblongue  ,  presque  cylindrique  ,  à  4  à  6  semences  preque  sphé- 
riques.  Feuilles  ailées  |  sans  impaire. 

*  1  Caragan  arborescent.  C  arboreaceUia,  Rohinia  caragana.  Lin. 
Arbrisseau  de  6  à  lo  pieds  ^  les  branches  longues  et  un  peu 
foibles.  Feuilles  fasciculées  ,  ailées ,  à  5  paires  de  fol.  ovales  \ 
souvent  une  foliole  de  la  5*.  paire  manque  ,  et  la  feuille  paroi t 
alors  avoir  une  impaire.  Leur  pétiole  se  termine  en  une  pointe  ' 
ou  filet.  Fleurs  jaunes  ^  3  à  6  ensemble  ,  sol.  sur  chaque  pé-» 
doncule. 

Lieu.  La  Sibérie,  j)  il.  en  mai. 
.  a  G»  à  petites  feuilles.  C.  microphylla^  La  Marck.  Encycl. 

Arbuste 


/ 
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*  Arbusre  de  2  à  3  ]>kds.  Feuilies  ait. ,  ailées  ^  sans  ini})aire , 
ii  6  paires  de  ioL  irès-pelites ,  arrondies  ,  .d* un  "vert  bleuâtre. 
Leur  pétiole  terminé  par  une  poinfc.  Stipules  spiaetcentes.  Fleuri 
jaunes  9  &x. ,  sol. 
Lieu.  Idn  }}  il ... . 

3  C.  féroce.  Cferox,  Robinia  spinosa.  H.  K.  /?«  altàgcma*  Chez  les 
Mongolîs. 

Arbrisseau  de  3  à  5  pieds  ,  hérissé  d^ épines.  Feuilles  ailées  » 
sans  impaire  ^  à  4  ^  5  paires  de  fol.  oblongues  |  terminées  par  i^ne 
pointe.  Le  pétiole  commun  est  persistant ,  et  se  change  en  un« 
^pine  roide  et  aigue^  Stipules  spinescentes.  Fleurs  jaunes  |  ax.  , 
sol.  ou  géminées* 

Lieu«  Id,    h  tL,  en  avril  et  mai. 

*4  C-  argenté.  C.  halodendron^  Robinia  àalodendrpn.  J^a, 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds  j  diiTua  y  tr^s-épiueux!«  Ses  jramefi^ux 
anxieux.  iFeuilles  à  une  à  3  paires»  de  loi.  oblonj^^ ,  ondulées ,' 
argentées^  terminées  par  une  pointe..  Le  pétiole  commun  spinuii- 
forme  et  persistant.  Stipules  i(L  Fleurs,  d^i^  rose  pàW  9  3  ensem- 
ble |  sur  des  pédoncules  «x. .  -      - 
Lieu»  Id.  {>£[...« 

«i  C«  ^  la  Clûne.  C.  cJianUagH^  Robinia  ekandaga.  H.  K.  et  H.  P. 

Arbrisseau  de  3  à  4'pi^9  9  trè»-raveux-,  lâche.  Rameaux  an- 
xieux. Feuilles  dk'%  paires  de  loi.  oblongues  9  obtuses,  distantes. 
Le  pétiole  commun  terminé  par  une  pointe ,  et  non  pevsistafit. 
Fleurs  grandes  9  jaunâtres  9  ax. ,  péd. 

Lieu.  Z^a  Chine •  j>  11.  en  ma\. 

*6  C.  frutescent  C*  frutescens*  Robinia  frulesvens.XiA*  C.  digi^ 
iala.  La  Marck. 

Arbuste  de  3  pieds ,  assez  diffus^  rameux  et  étalé.  Ecorce  jau- 
nâtre. Rameaux  anguleux.  Feuilles  ailées,  sans  impaire ,  à  4  paires 
de  fol.  oblonguéfc,  étroites  9  tin  peu  élargies  vers  leur  sommet. 
Le  pétiole  commun  se  termine  par  une  épine  d^ln  pouce  de  lon- 
gueur et  très-piquante.  Fleurs  jaunes,  latérales ^  ax.  9  péd. 

L'individu  sur  lequel  j'ai  fait  cette  description  ,  a  ses  folioles 
disposées  par  paires  et  non  en  digîtation  ,  et  Pépîne  qui  termine 
le  pétiole  est  ferme  et  de  la  longueur  ci-dessus  dite. 

Lieu.  Id,  }f  a.  en  mai* 
Tenu  IIL  -îtk 
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Le  robinier,  piginé  ^  R*pigmœa  de  Lin.  ^  ne  paroit  être  qu^tme 
Tariété  de  cette  espèce, 

Ci^It  Pleine  terre.  Les  caragans  sont  des  arbrisseaux  très-rus* 
tiques.  La  5^.  espèce  seulement  est  sensible  aux  grands  froids.  Je 
Tai  perdue  par  cette  cause.  Ils  viennent  assez  bien  dans  tous  les 
terrains  ^  et  à  tout'e^  les  expositions  ;  mais  celle  de  la  Cbine  de- 
mandé une  terre  plus  chaude  y  plus  légère  ^  et  une  situation  plut 

'  abritée.  Oii  les  multiplie  tous  de  graines  qu'on  sème  en  terrine 
ou  en  petites  caisses  ,  en  plein  air  ou  sur  une  couche  tiède  pour 

*  accélérer  leur  germination.  Lorsque  les  jeunes  plantes  sont  levées 
«t  ont  2  à  3  polices  de  hauteur  ,  il  faut  les  séparer  et  les  planter  , 
k  4  pouces  environ  de  distance  ,  dans  de  grands  pots ,  ou  plutôt 
dans  de  petites  caisses  peu  profondes ,  pour  pouvoir  leur  faire 
pass^  le  premier  hiver  à  l'abri  des  grands  froids.  Au  printems 

'  cuivant  oh  les  enlèvera  en- motte  ,'et  on  les  plantera, en  pépinière* 
On  pourroit  aussi ,  excepté  pour  la  5*. ,  les  repiquer  tout  de  suite 
en  pleiiiè  terré  ait  sortir  de  leur  semîs  ,  en  les  couvrant  pendant 
l'hiver  ;  aiaiè  on  est  plus  sûr  de  les  avoir  sans  dommage  en  sui- 
vaiit  ;la  première  manière.  On  lera  bien  ,  dans  les  pays  septen- 
trionaux ,  d'attendre  la  3*.  année  avant  de  mettre  en  pleine  terre 

.   les  jeunfls.  plants  de  1a  5f  •  La  6^.-  se  propage  a'ussi  par  la  voie  des 

.  marcottes.  £lles  sont  longtems  à  s'enraciner.  On  l'obtient  assez 
•ouvent  peur  ses  rejettioBS  enrackiés  |  «insi  que  la  i**.  qui  en  a  sou- 
vent abondamment. 

Us.  Ces  petits  arbrisseaux' sont  bien  placés  sur  les  devants  des 

-bosquets  du  printems  ,  dont  ils  varieront  la  scène  par  leurs  fleurs 

«t  l6tlr  "feuillage  léger.  La  i^'.  espèce ,  plus  grande  que  les  autres , 

peut  être   agréablement  mêlée  avec  les  cytises  et  les  arbres  de 

'  Judée. 

On  cultive  depuis  peu  de  temS|  an  Jardin  nc^oual ,  deux  autre» 
espèces  de  robinier  ou  de  carag^n.  R.  Jlorida.  R.  squamatt  • 
Elles  viennent  de  l'Amérique  méridioiiale  >  d'où  elles  ont  «té  a]:- 
|>ortées  par  le  capitaine  Baudin, 


•J 
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Astragale,     jistragaius. 

OJ.  mbuleiix  )  à  5  dents.  L^éteAdard  plus  long  qtle  ksalles  efe  k 
carène.  Gousse  courte  >  presqu^ovale  ou  oblongue  ^  non  cotnpri-. 
mée  f  poly sperme  9  à  2  loges  parallèles  ^  souvent  planes  d^ua 
côté  Y  et  convexes  de  l'autre. 

m 
t  » 

*  1  Astragale  queue  de  renard.  A^  alopecuroidês. 

Tiges  d'un  à  a  pieds  ^  épaisses  et  velues.  Feuilles  longues  , 
'atlées  ,.  à  fol.  nombreuses^  oblongues  y   values,  rapprochées. 
Fleurs  jaunâtres  9  nombreuses  ,  en  épis  denses ,  courte  ,  très- 
velus.  '    .  .\   .        : 
Lien.  L'Espagne^  la  Sibérie,  %  tL,  ea  juillet.      •    * 
3  A»  axillaâre.  A^  cAristianus, 

Tige  d'«n  pied  et  demi  ^  pubescente.  Feuilles  longues,  à  fol. 
ovales  9  velues^  lâches.  Fleurs  jaunâtret ,  5  -ou  6  ensemble  *  en 
bouquets  ax.  ^  . 

Lieu.  Le  Levant,  7Gf« 
♦3  A.  velu,  A.pihswi, 

Tiges  droites  y  d'un  pied,  laineuses.  Feuilles  ailées^  â  10  â  in 
paires  de  fol.  oblongues ,  velues  ^  molles.  Fleurs  jaunâtres ,  en 
épis  courts ,  ax. 

Lieu.  L'Allemagne,  ta  Sibérie»,  )/];  fl«  en  juin— août. 
*'4  A.  â  faucilles.  A.falcatus, 

Tiges  d'un  à  a  pieds.   Feuilles  â  16   paires  de   fol,  obi.',  pét. 
Fleurs  jaunâtres  ,  en  épispcd.  ^  ax.  Gousses  courbées  en  faucille. 
Lieu.  La  Sibérie^  %  iL  en  juillet. 
*5  A.  â  feuilles  de  galega.  yj.  galegiformift^ 

Tiges  striées,  de  3  à  4  pi^ds.  a5  à  3i  foL  obi. ,  d'un  ^rt  blan- 
'   châtre.    Fleurs  d^'iln   blamî   jaunâtre  ,  perdantes  ,   en   grappes 
droites  et  six.  Gousses  courtes  et  ventraes. 

Lieu.  La  Sibérie  y  le  Levant,  Tp  il.  en  juillet  et  août.    ^^/ 
6  A.  de  la  Chine.  A.  Chineneis. 

Cette  ebpèce  ne  difîère  de  la  précédente  que  par  ses  folioles  plus 
larges,   et  ses  fleurs  plus  grandes ,  dont  les  grappes  sont  plus 
'  -courtes  que'  lev  feuilles.  • 

Kk  a 
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J-iieu,  La  Chine,  T[; . 
^  ^  A.  des  marais.  u4.  idi^inoaus. 

Tiges  d'un  pied  ^  droites,  rougeàtres ,  velues.  lO  à  12  paires 
de  fol.  obloDgues.  Stipples  larges ,  engainées.  Fleurs  jaunâtres  ^ 
\àr  carène  violette  à  son  extrémité  9  en  épis  serrés  y  obtus  et  ax. 
•    Lden.  La  Sibérie,  7p  fî.  en  juin — août. 
%  A.  odorant.  A.  odoraius,  H.  P. 

Cette  plante  diifère  de  la  précédente  par  ses  stipules  géminées, 
ses  fleurs  entièrement  jaunâtres  ^  et  ses  calices  presque  noirs. 
Lieu.  Le  Levant»  T^ . 
^  A*  à  ileiirs  vertes.  ^.  ifirescenn. 

Tige  droite.  Fol.  lancéolées  ,  pointues.  Leç  pédoncules  mttlti* 
flores  ^  plus  longs  que  les  icMiUes.  ,Gousses  recourbées. 
Lieu.  La  Sibérie,  %  fl.  eiyjuin  et  juillet. 

lO  A.  du  Canada,  ji.  CanacUnfiie» 

Tiges  ibibles  ^  difliises^  de  a  pieds.  Feuilles  à  10  paires  de  fol. 
oblongues ,  un  peu  glauques  en-dessous.  Fleurs  jaunes ,  en  épis. 
■J0ou88es.mucronée6.  * 

Lieu.  Le  Canada.  ^Cf  fl-  id. 

*ii   A.  à  fruits  ronds,  ji,  vicer. 

Tiges  diffuses ,  couchées  ^  de  2  pieds.    12  pahiss  de  fol.  obi.  , 
un  peu  T^hie»  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres ,  '  en  épis  courts.  Les 
'    |)édoncule8  moins  longs  que  les  feuilles.  Gousses  globuleuses  y 
velues  j  renflées  |  mucronées. 
Lieu.  La  France  mérid.  %  fl.  id. 

^2  A.  à  petites  feuilles.  A.  microphyllua. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  péd.  plii9 
longs  que  les  feuilles  ,  et  par  ses  gousses  plus  petites.' 
Lieu.  La  Sibérie  ^  l'Allemagne.  %  fl.'id. 

^  i3  A.^fbuilles  de  réglisse.  A.  gl/ciphyllos. 

Tiges  couchées  ,  longues  de»  à3  pieds.  4^6  paires  de  fo^. 
ovales  y  arrondies  9  assez  grandes.  Fleurs  jaunâtres^  en  épis  courlSê 
Gousses  trigones,  ^  arquées. 
Lieu.  •  •  •  Ind.  %  fl.  id. 

14  A.  à  hameçon.  A.  ha^nosus.  ^ 

Tigies  couchées,  de  6  à  8  pouces.  10  à  12  paires  de  fol.  .pe-» 
%îtes  I  presquVn  cœur  à  leur  sommet  9 .  veluQji  ^rdQ$§ous«  FWiri 
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{aunAtres  ,  4  ^  ^  ensemble  au  sommet  de'péd*  axl  Gousses  Cv>r- 
nîculëes,  recourbées,  crochues.  .  -i      • 

Lieu.  Là  Fr.  mérid.'(i)  fi.   îd. 
l5  A. /ecoquevillé.  A.  conter tetp h caiUfi^'    ^     * 

Tiges  étalées  sur  la  terre ,  d'un  pied<  9  à  lO  paires  de  fol^t 
OT. ,  écbàncrées.  5  à  7  fleurs  petites ,  jaunâtres  ^  pé4«  >  ax*  Gousses 
'  '   Telues  ^'  très* repliées  sur  elles-mêmes.    ■       ' 

Lieu.  L»a  Sibérie,  ^^.  fl.  idv-   '-  .    • 

*i6  A.  d'Andalousie.  A.  Bœticwf. 

Tiges  droites  tt  couchées  |  d'on  pied  et  demi."4  2  à  14  paires 
de  îo\.  un  peu  velues ,  obi.  4  ^  ^  petites  fleurs  |auiiàtrca  au  8om« 
met  de  péd.  ax.  Goussea  prismati<^ues  ,  en  crochet» 
Lieu.  JJEfipagn'U  ^j)  fl.  id» 

*i7  A.  esparcette.,  .i^.  onobrychU;  ^ 

Tiges  ibibles  ,  couchées  ,  droites  dans  la  planté  cultiréè  ^  d'un 
à  2  pieds,  la  à  i4  paires  de  fol.  presque  lin^ ,  velues  et  soye^sçj^ 
Fleurs  d'fii .pourpre  bleuâtre  ,  en.  épis  courta  <it  4ix.  Gousses 
droites  ,  courtee  y  pointues.. 

Lieu.  L'AutricJie  9  la  Sibérie  ,  la  Fr*  mérid*  1^  fl.  id»      ^ 

•  18  A.  Tarie.   A.  rarius.  •       . 

Tiges  droites  ^  d'un  à  a  pieds  ,  couvertes  de  ppUs  blancs.  6  o« 
7  paires  de  (bUoles  oblongues  ^  ^yeuses.  Petites  stipi4e^;  noi- 
râtres. Fleurs  d'un  pourpre  violet  ^  i^^  peu,  ya^ic  de-  jaiuie  y  en 
épis  longs  ,  péd.^ax.  ^    ,"^ 

Lieu.  La  Sibérie.  IC  fl.  id.  ... 

19  A.  silloné.  -^.  suUatiu. 

Tige'  de  ».  pieds  ,  droite  ,  sîllonziée.  9  pairc^  dç/ol.  .knc.  , 
.  vertes.  Flours.  petites^  violettes ^.  ça  épis  péd. 9  ax»^.  plu&  longs 
cpie  les  feitillefc.  -  .     i    ,  .  .  ;   »î  .    .    ^ 

Lieu. /^.  ;|p  fl.  id* 

ao  A.  d'Autriche.  -<^.  Auatrïàcua.    ... 

Tiges  menues,  filiformes,  étalées  sur  la  terrev  Fol.lin.yétvoiteS, 
trohquées,  à  leur  sommet.  Fleura  bleuâtres ,  très-petites^  ea 
grappes  ^léd.  >  ax» 
-  Lieu.  L'Autriche.  Tp  fl.  id.  ., 

31  A.  à  tète  pourpre.  A.  purpureu».  \     , 

Tiges  de  6  à  8  pouces  ^  nombreuses  y  diffuses  9  «a.pei»  cou* 
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chées.  lo  à  12  paires  de  folioles  petites,  orales,   relues  en- 
dessous  ,  presque  terminées  par  2  dents.  6  à  8  fleurs  pourpres  , 
•     ramassées  en  têtes ,  péd. ,  ax.  Poils  noirâtres  sur  le  calice. 
Lieu.  La  Fr,  mérid,  %  fl.  id. 

22  A .  .drEspagve.  u^*,  filiaux. 

Tiges  de.4  â  5  pouces  \  Telues.  9  à  10  paires  de  £e>L  petites  y 
rapprochées,  velues,  Uanckâtres.  8  à  12  fleurs  purpurines^ 
en  tête  oV.  j  péd.  ,  ax.  Poils  blancs  au  calice  f  noirâtres  à  ses 
dents. 

Ijiev»  L'Espagne*  ^3)  fl.  îd. 

23  A.'sesamier.  ^.  'seaameus. 

Tiges  de  6  â  7  pouces ,'  Velues.  7^9  paires  de  M.  petites  ^ 
ov.,  un  peu  éch ancrées.  4  â  5  fleurs  ][)etitesy  purpurines  ou  bleues^ 
en  faisceaux  presque  sess.  ,  ax. 
*  .Lieu.  La  Fr*  tfiérid*  -^j  fl.  id. 

%4  A.  épii'lofcttei'.  jé.  epiglottift-.  A,  arenariu9%  fiudson. 

Tiges  menues  ,  couchées ,  «blanchâtres  ^  de  y  pouces  ,  4  ^ 
5  paires  de  fol.  étroites  ^  soyeuses.  Fleurs  petites ^  6â  8  eu  pe- 
tites tètes  presque  sess. 

Lieu.  L' Angleterre*  7^  fl.  id. 

*25  A.  des  Alpes.  A*  jdtpinus. 

Souches  rameuses  ,  de  3  à  4  )pouces.  10  à  12  î>aires  de  fol. 
OV.  I  petites  ,  velues.  ïb  à  12  fleurs  bleuà^es  ,  pendantes  ^  en 
têtes  péd. 

Lieu.  Les  Alpes,  If];  fl.  id. 

*26  A.  champêtre.  A,  campestris. 

Petites  souches  ^  embriqttées  d'écaillés  stipulaji^s,  blanchâtres  , 
-  trailspar^tes.  Hampes  éSie  S  k€  pouces  y  velues ,  portant  une  tête 
^e  5  â  8  fleurs   jaunâtres.    10  â   14  paires  'de  Ml   pointues  y 
bTanchâtres  ,  iin  peu  velues. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  7^  fl.  id. 

27  A.  soyeux.  A.  uralenHs. 

TO  à  'ii  paites  de  fol;  lanc.  >  pointues ,  très» soyeuses.  Hampes 
de  3  à  4  pouces  ^  terminées  par  des  épis  courts  ^  de  9  ^  to  fleurs 

■ 

purpurines  ^  les  calices  soyeux  et  luisans. 
Lieu.  Les  Alpes  j  l*Evoeae*  If  fl.  en 
•s8  A.  nain.  A.  depreeeue. 


Souche  d'im  pouce  j  écailleufie,  Feniiles  eouehëé^ ,  étalées  ^ 
à  12  paires  de  fol.  or.  ,  obt;u6e9y  un  peu  en  CCeiùT ,  Uanfchâttea. 
6  à  8  fleurs  blancliâtres  ^  dont  lesp4d.  sont  beaucûilp  pin»  courts 
que  les  feuilles.  •  •'  '         * 

Lieu.  L'Europe,  cf  fl.  en  miai  et  ^uin. 
S9  A.  blanchâtre.  ^,  incanua. 

Souches  ëcailleuses.  8  à  9  paires  de  fol.  or.  ^  pçtites.y  blan- 
châtres. Fleurs  purpurines^  ei»  têtes  portées  sur  des  hampes 
couchées. 

Lieu.  La  Fr,  méria.  If;  il.  en  juin. 
*3o  A.  de  Montpellier.  A.  Monapeasidanus^ 

.  Feuilles  et;  hampes  étalées  sur  la  terre.  i5  à  20  psires  de^ 
folioles  ovales.  Fleurs  purpurines  ou  jaunâtres  ^  en  épi  court  et 
lâche. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  %  il.  en  juillet. 

Si  A.  d^£gypte.  A.  trimeêtrU. . 

Hampes  presque  biflores.  Gousset  fubulées  y  «m  erodbiet  y  bi« 

carénées;       ... 
Lieu.  L'Egypte,  (g  fl.  îd. 

3a  A.  à  gousses  Tehies.  A.  exêcetpm. 

Point  de  tiges  m  de  hanpes.  FolioilM  ¥eittes«  Go«96«9  lain 
neuses. 

« 

Lieu.  La  HongrU.  %&.... 

*33  A.  barbe  de  renard.  A>  tragacdrUha. 

Arbuste  très-rameux  ,  difins  ,  cPtui  pied  ,  fbrméht  ttue  toufle 
élargie  et 'couchée.  10  à  la  paires  de  fol.  petites^  obi.  y  blanr 
'  châtres,  axgentées;  les  pétioles  persistansdevietmentfoideêy  poin- 
tus y  très-piquans  et  hérissent  la  plaute.  Fleurs  blanches  ^  en 
têtes  péd. ,  ajc. 

Lieu.  La  France  mérid.  1>  fl.  en  juin'  et  jûilletf.  Toujours 
▼ert. 

34  A.  toujours  Tert.  A.  Bempervirm^i  La  Marek» 

Tiges  étalées  sur  la  terre,  d  à  10  pairds  dé  fol,  oU. ,  "fellieSy 
verdâtres.  Fleurs  purpurines ,  4  ^  ^  easemble  y  péd. ,  tOL.  \  les 
'  pétioles  splhescens.  ' 

Lieu.  Les  Alpes.    }}  fl.  •  • .  Toujours  mett. 

35  A»'  de  GrenAde.  A*  Ortnadeneia.  La  Marèk. 

Rk  4 
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Tige  d'un  piçd  ,  rameuse  y  diffuse  y  ezt  touffe  ët^ée  ,  blan- 
cbâtre  ejt  piquante.  4  à  ^  paires.de  fol.  très^petites  ^  pointttes , 
soyeuses.  Fleurs. petites ,  blanches  ,  aTec  une  raie  purpurine  sur 
l'ëtendard  ,  2  ensemble ,  péd. 

Lieu.  Ij- Espagne ^  J  . . 

36  A.  d'Afrique,  j^,  caprinué* 

Point  de  dge.  Feuilles  velues  ^  couchées  ^  d'un  pied  envioon  ^ 
longues  ^  atlées,  à  fol.  ov. ,  obi. ,  obtuses  ,  peu  pétiolëes.  Plusieurs 
hampes  radicales  y  souvent  couchées ,  soutiennent  de  grandes 
fleurs  jaunes ,  péd.  y  distinctes  ,  disposées  en  grappe. 

Variété  à  feuilles  glabres. 

Lieu.  Les  montagnes  incuUeM  de  la  Barbarie,  %  fl.  au  prin* 
tems.' 

Cuit.  Excepté  les  4  dernières  qui  sont  d'oràiigeriu  ou  sensibles 
aux  gelées  un  peu  fortes ,  toutes  les  autres  espèces  d'astragale  sont 
.  de  pleine  terre.  La  pltkpart  se  plaisent  dans  les  terres  légères,  sr^- 
blonneuses  et  chaudes.  Cependant  il  en  est  aussi  plusieurs 
comme  celles  de  Sibérie  «  qui  viennent  bieh  daïis  les  bons  fonds. 
On  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines»  Celles  de  la  Sibf^rie  et 
*'. .  .des  pays  ^{tf .  peuvent  être  semées  en  plaBcbe  de  terre  légère  y  à 
l'exp.  du  sud-est.  Celles  des  pays  mérid. ,  sur  couche.  Ces  plantes 
ayant  toutes  de  longues  racines  pivotante^  9  on^ïie  doit  paa  atten* 
dre  longtems  pour  séparer  lés  jeunes  plants  de  leurs  semis.  Quand 
ils  ont  e]|viron  4  4  ^  P9^^^®  de  hauteur  ^  et  ceux  de  la  33*.  y 
a  pouces  9  il  faut,  les  repiquer  y  savoir  ceux  des  espèces  d^ran* 
gène  ,  en  pot ,  et  les  autres  dans  la  place  où  ils  doivent  toujours 
rester.  Les  espèces  d'orangerie  redoutent  l'humidité  en  h^ver. 
Il  convient  do  les  placer  dans  l'endroit  le  plus  sec  de  la  sorre  y 
contre  le»  croisées  ou  aur  leur  appui  \  elles  ne  doivent  é^  que 
très-modérément  arrosées  dans  cette  saiscm. 

Les  espèces  lea  moins  Fustiques  sont  celles  qui  n'ont  q4ie.  des 

soucheèet  point  de, tigi^s^  pelles-ci  doiv/entêtve  plantées- à  i'exp. 

■*     la  plus  chaude  et  dans  des  terres,  légères.  La  seconde  est  aussi 

plus  délicate  que  les  autres  ,  et  il  est  prudent  d^eu  m€ttx«  1  ou 

a  individus  en  «pet. 

Lorsque  des  plaats  ;4() .  U  •  33\  oàt  acquit  euTiroa. .  un  pied 
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de  bapteiir  ,  on  peut  en  planter  quelques-iiiis  en  pleine  terre , 
-    en  les  couvrant  de'  feuilles  ou  de  litière  en  lûver  j  et  leur  don- 
nant une  terre  légère  et  graveleuse. 

Us.  Lia  plupart  «les  astragales  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
écoles  de  botanique  ou  dans  les  collections  nombreuses  ;  nais 
les  espèces  I,a|59i7eti8,  peuvent  contribuer  à  la  variété^ 
des  grancU  .pvterres  ,  et  la  33*.  k  telle  des  serres.    • 

G*est  d^une  espèce  d^astrsgale  ligneux  qu^on  tin  la -gomma 
adragant  employée  dans  les  arts. 

Pélécine.     Biserrula. 

Cal.  tubuleux ,  5-£de  ;  Tétendard  plus  long  que  les  atles  et  \À  csirène. 
Gousse  oblongue  ,  plane  ^  à  a  loges  polyspermes  ,  dentée  en  ses 
bords  «  -a  2  valves  ,  dont  la  cloison  est  dans  un  sens  contraire. 
Sem.  comprimées. 

Pélécine  commune.  B.  pelecintuf. 

Tiges  anguleuses ,  étalées  sur  \k  terre ,  rameuses.  Feuilles  ailées^ 
à  plusieurs  fol.  en  cœur.  Fleurs  petites  ,  purpurines  ,  ramassées 
en  tète  >  péd. 
*    l     Lieu.  '  Là  Fr,  mérid.  (?)  fl.  en  juillet  et  aoAt. 

Cuit.  Cette  plante  9  très«-r#reinent  culdvée  dans  d^tutres  jardins 
que  ceux  des  écoles  ,  6e  sème  en  place  au  mois ,  d'avril  j  dans 
une  bonne  terre  légère  ,  et*  à  tme  bonne  ei^p.  £lle  ^e  demanda 
auciu  soin  et  fidt  peu  d'aifet. 

.   .  Phctca* 

Cal.  tubuleux  9  à  5  dents.  Etendard  plus  long  que  les  ailes  et  la 
carène.  Gousse  obi.  ,  enfiécf  ^  polysperme  ,  à  moitié  à  a  loges  \  la 
suture  supérieure  abaissée  sur  Pin^rieure  ^  et  à  demi*saillante 
en-dedans. 

Phaca  d'Espagne.  P.  Bœlica, 

Plante  sous-ligneuse  9  de  3  pieds  environ)  droite  et  velue. 
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JFeuilles  ailées ,  aTec  impaii'e.  Fleurs  en  ëpis  courts  et  aàu  Gousse» 
cylind. ,  en  Sormfi  de  nacelle. 

Lieu.  IJ Espagne,  %  Si.  esL  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  nVst  guères  plus  cultivée  que  la  précé- 
^nte.  On  la  sème  sur  couche  et  en  pot  ,  et  on  la'  conduit  ccMume 
les  plantes  d'orangerie.  On  peut  aussi  U  mettre  en  pleine  terre  , 
à  une  bonne  exp.  et  daife  une  terre  légère  \  ttlds  elle  fleurit 
très^ntrement.  ... 

Baguenaudier.     Coluteà. 

Cal.  campanule  y  5-fîde ,  persistant.  Stigmate  Telu  d'un  c6té.  Gousse 
grande  ^  en  forme  de  .vessie  >  membransoise  |  polysperme* 

*i  Baguenaudier  commun.  C.  ctrhoreifcenfi. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  dVbord  droites  ,  roide»  et  grisâtres  , 
s'élèvent  à  lO  à  la  pieds ,  et  en  se  ramifiant ,  forment  un  buisson 
ouvert  et  élargi.  Feuilles  ailées,  à  ii  k,  i3  fol.. orales  |'échan-> 
crées  à  leur  sommet ,  d'un  vert  glauque  en-dessous  ;  les  jeunes 
rameaux  qui  les  'soutiennent  sont  du  c6té  du  soleil  y  rougeàtre* 
•  et  pubescens.  Fleurs  jaunes  ;  l'étendard  marqué  de  %  lignée 
rougeâtres  ^  formant  avec  son  pli  a  ovales  ^  disposée»  en  grappe» 
péd. ,  ax. 

Lieu.  Za  Fr.  mérid.  |^fl.  tout  Pété.-    ' 

*a  B.  du  Levant.  C.  Orientalis. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds ,  formant  un  buisson  plus  toufia 
que  le  précédent  et  mieux  garni  ^  fies  rameaux  étant  plus  courts  : 
ceux-ci  sont  glabres  et  anguleux.  Feuilles  ailées ,  à  7  à  9  foL 
presque  point  échancrées  à  leur  sommet  |  d'un  vert  cendré  y 
et  glauque  en-dessous  ;  dans  leur  jeunesse  ^  la  nervure  est  rou- 
geâtre  en-dessous ,  ai^i  que  les  stipules  dçs  pétioles  qui  restent 
dans  la  même  couleur.  Fleura,  un  peu  moins  grandes  que  celles 
du  premier ,  d'un  rouge  jaunâtre  ,  sanguin  |  mcu^uées  sur 
l'étendard  ,  d'une  tache  double  et  jaune  ^  en  greppea  péd.  > 
axillaires. 

Lieu.  Le  Let^ant,   j>  il.  en  juin  et  juillet 

^  3  B.  d'Alep.  C  HcUepiêa.  C.  Uiria.  Miller.  C  pocociU,  H.  K. 
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Arbrisseau  cle  4  ^^  pieds ^  dont  \e  buisson  est  moins  Jçarnî 
et  plus  ouvert  que  celui  du  précédent.  Feuilles  à  1 1  à  i3  'fol. 
OT.  j  d'un  vert  cendré  en- dessous  5  les  poils  qui  >  selon  La  Marck^ 
couvrent  leur  sur&ce  9  sont  communs  aux  deux  autres  espèces  , 
quand  on  les  considère  à  la  loupe.  Fleurs  jaunes  ,  sol. ,  ou  gé- 
minées^ péd.,  ax. 

Lieu.  Le  Lenani,   j}   H.  en  mai— oct. 

A  ces  3  espèces  je  joindrai  unje  variété  que  je  cultive  et  qui 
tient  de  la  première  et  de  la  seconde. 

'  *  Elle  s'élève  aussi  haut  que  la  première;  ses  jeunes. louneaux 
sont  glabres  et  entièrement  verts  ;  les  stipules  sont  extrême- 
ment courtes  et  de  la  meine  couleur  que  'les  ràniéatîx  ;  les 
fol.  ,  flpu  nombre  de  1 1  à  i3  ,  sont  oVales ,  plus  grandes  que 
celles  des  espèces  ci-^essus  ,  échandrées  à  leur  sommet ,  d'tm  vert 
cendré ,  presque  doncblores  ]  les  fleurs  sont  de  la  même  forme 
et  de  la  même  couleur  que  celles  de  la  seconde,  mais  plils  gran'des 
que  celles  des  3  premières  espèces. 

*4  B*  d'Ethiopie.  C,  frutescens. 

Petit  arbuste  de  3  à  4  pieds.  Tige  peu  rameuse  ;  les  tiges  9  les 
rameaux  ,'  ainsi  que  les  pétioles  et  le  dessous  des  folioles ,  cou- 
verts de  poils  blancs.  Feuilles  à  17  à  19  fol.  obi.  ,  d'un  veçt  très- 
foncé.  Fleurs  écarlates,  en  grappes  ax.  ;  la  carène  beaucoup  plus 
longue  que  Tétendard  \  les  ailes  très -courtes ,  cachées  dans  1» 
calice. 

Lieu.  L'Afrique.  }>   fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

*5  B.  sous* ligneux.  Cperennana» 

Tiges  d^un  pied  et  demi  à  3  pieds,  droites^  striées,  jaunâtres  , 
•  peu  rameuses.  Feuilles  ailées ,  à  i3  à  xj»  fol.  ovales  ,  un  peu 
pointues,  pubescentes  ,  ainsi  que  leurs  pétioles.  Fleurs  petites  ^ 
purpurines ,  nombreuses ,  en  grappes  spiciibrmes ,  axîllaires ,  péd. 
Gousses  ovales ,  presque  point  edilées  ef,  pendantes  ^  termi|iéee 
par  un  £let  crochu. 

lâeu.  L* Afrique.   j>  fl.  en  juillet. 

*  6  B.  h^ba^é  ou  anauel.  C.  Jierhaeea. 

Tige  d'un  pied  et  demi  1  cannelée ,  velue.  Feuilles  à  i5à  17 
fol.  linéaires.  Fleurs  d'un  violet  ibncé,.  petitea,  en  grappes  péd. , 
axîllaires* 
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O^tte  espèce  ne  dillère  de  la  |a-écédeiite  que  par  ses  gousses  qni 
sont  velues. 

Lieu.  Le  Levant,  IÇ  fl. , . , 

4  R.  fétide.  G.fœtida.  FI.  atlant. 

/Tige  droite  ,  striée ,  rameuse  ,  d^un  à  2  pieds.  Feuilles  ailées  | 
à  9  à  1 1  fol.  presqu^opposées ,  parsemées  de  points  cendrés  ;  les 
inf.  cordiformes  ;  les  sup.  OT.-lanc«  ^  mucronées.  Fleurs  d'un  jaune 
pâle  ,  rassemblées  en  épis.  Gousses  comprimées ^  ovales  y  mucro- 
nées ,  hérisséel  de  pointes  ^  à  a  ou  3  sentences.  Toute  la  plante 
ti^-fétide. 

Lieu.  Dans  les  champs  de  la  Barbarie»  Tl^  fl.  au  prîntems. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  réglisses  viennent*  dam  presque  tons  les 
terreins  ^  mais  leurs  racines  ne  t^alongent  et  ne  grossissent  pas 
également  dans  tous.  Il  faut  à  ces  plantes  une  terre  douce ,  lé- 
gère et  chaude.  Elles  y  font  alors  de  si  grands  progrès ,  que  leurs 
racines  s^emparent  bientôt  d'un  grand  espace ,  où  elles  élèvent  de 
toutes  parts  de  nouveaux  jets.  Dans  ces  espèces  de  sols ,  on  est 
même 'obligé  y  quand  on  veut  les  placer  dans  les  parterres  de  bo- 
tanique ,  de  les  confiner  dans  de  grands  pots  ou  des  vases  de  bois 
qu'on  enterre.  Dans  les  terres  fortes ,  ces  soins  sont  inutiles  j 
parce  qu'elles  végètent  peu  ^  mais  aussi  l'on  est  privé  de  leurs 
racines.  Les  réglisses  sont  très-rustiqued  et  autafit  vivaces.    . 

Mult.  par  leurs  graines  semées  en  plate-bande  ou  planche ,  au 
printemSy  et  par  leur»  drageons  enlevés  au  prîntems  ou  en  automoe, 
et  plantés  dans  les  terreûis  favorables.  Cette  dernière  voie  de  les 
propager  est  la  plus  courte  et  la  plus  employée.  Si  on  xpuloit 
semer  leurs  graines ,  on  jouiroit  plutôt  de  leurs  pieds  en  lei;  se- 
mant en  pots  sur  couche ,  et  mettant  peu  de  gi^^es  dans  chacun. 
Lorsque  les  réglisses  seroient  un  peu  fortes  |  on  planteroit  la 
motte  entière  du  pot ,  à  la  pli^ce  où  la  pkate  devroit  rester. 

•  Us.  C'est  de  la  racine  de  la  %*,  espèce  dont  on  fait  le  plus  d^u- 
M-ge  en  médecine.  £lle  est  ex|)ectorante ,  et  s'emploie  eu  tisanne 
et  décoction  dans  la  toux  et  l'atthme  pituitéux.  Elle  est  aussi 
diurétique  et  laxative.  On  fait  avec  le  sucre  et  son  jus  éj)aissi  par 
U  ieu  y  des  ublottes  et  des  pastilles  auxquelles  on  mêle  de  la 
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gOAine  adragant)  pour  Lenr  donner  plus  de  solidité.  Cette  pré-' 
*  paration  sèclie  est  la  meilleure  de  toutes. 

Le  judicieux  auteur  du  Dict.  'd^ Agriculture  obsenre  ,  avec 
raison  ^  qu'il  Yaudroit  l)eaucoup  mieux  donner  aux  enlans  des 
bâtons  grattés  de  réglisse ,  en  place  de  ces  hochets  durs  qui  em- 
pêchent la  dentition  au  lieu  de  la  favoriser. 

Galéga.     Galega.     Lavanèze.     Rue  de  chèvre. 

0 

Cal.  tubulé  9  à  5  dents  en  alêne  y  presqu'égales.  Gousse  oblongiie^ 
.    droite  ,  un  peu  comprimée  ,  polysperme  y  souvent  noueuse  à 
.    chaque  semence  ^  striée  obliquement  entre  les  graines  |  ou  trans** 
versalement  sillonnée. 

*  a  Galéga  commun.  G.  offîcinalh. 

Tiges  nombreuses  y  formant  un  buisson  de  3  à  4  pieds  ,  striées 
et  rameuses.  Feuilles  allées  j  avec  impaire  y  à  i5  à  ij  fol.  obi. , 
terminées  par  un  petit  filet.  Une  stîpVile  à  la  base  du  pétiole. 
Fleurs  bleues  ou  blanches ,  un  peu  pendantes  y  en  épis  péd.  , 


lieu.  L'Italie  ,  l'Espagne,  %  fl.  en  juillet. 
%  G.  pui>e8Cent.  G.  pubeecens. 

Tige  de  a  pieds  y  droite  y  striée  y  pubescente.  Feuilles  y  les  unes 
temées  y  les  autres  ailées  ,  à  5  à  7  fol.  ovales,  molles ,  pubes<- 
cenXeB,  Fleurs  d'un  jaune  pâle  y  en  grappes  sol. ,  péd.  y  ax. 
Lieu.  Si.^Doming^te, 
*3  G.  pourpre.   G.  purpurea. 

Tiges  d'ulv  à  2  pieds.  Feuilles  ailées  ^  à  17  fol.  petites  y  ovales  y 
*    obtuses  f  grisàties  y  pubcscentes.  Fleurs  jaunâties  y  lavées  d^ 
pourpre  y.  en  épis  lâchés  y  ax. 

Lieu.  L'Ue  de  Ceylan,  ^f  â'.  en  juillet. 
^4  G.  rose.  G.  rosea»  La  Marck.  G.  grandijtora.  H.  K.  y  L^é- 
ritier. 

Tige  de  3  à  4  pieds  y  droite  ;  les  rameaux  grêles  et  droits* 
Feuilles  à  i5  fol.  obi.  y  très- glabres  ,  obtuses  y  avec  un  fi)et. 
Fleurs  assez  grandes  y  d^iin  beau  rouge  rose  y  en  grappes  courtes, 
jpéd.,term.  ^ 


5a8  Glassb     XIV.     Ordre    XI. 

Lieu.  Le  Cajy,  b  fl.  en  mai-^sept.  Toujours  vert. 

5  G.  à  fleurs  pâles.   G.  pollens,  H.  K. 

Feuilles  à  9  à  il  fol.  oblongues^  pointues ^^  pubesoentes  en* 
dessous.  Stipules  en  alêne.  Gousses  droitea  y  ouvertes  |  ciliées. 
Lieu.  Le  Cap.  }>  fl.  en  juillet. 

6  G.  élevé.  G.  stricta.  H.  K. 

Feuilles  allées ,  à  fol.  oblongues  et  velues.  Stipules  en  alêne. 
Fleurs  en  grappes  opposées  aux  ièuilles.  L'étendard  sojeux  en- 
dessus.  Gousses  droites  et  velues. 

Lieu.  Id.  j>  fl.  en  mai  et  juin. 

7  G-  laineux.  G.  piscatoria.  H.  K. 

Feuilles  à  1 1  à  i3  fol.  oblongues  ^  obtuseâ  ^  un  peti  velues  en* 
'    dessous.  Simules  id.  Les  pédoncules  à  angles  trancbàns.  Gousses 
droites  |  montantes  ^  légèrement  velues. 
-  Lieu.  L'Inde ,  les  îles  de  la  mer  du  Stéd.  ^  fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  première  e9\)èce  est  de  pleine*  terre  ,  et  vient  sans 
soin  dans  tous  les  terreins  où  elle  ae  multiplie  elle-nkéBie- ,  et 
souvent  plus  qu'on  ne  veut..  . 

Les  espèces  a  ,  3  et  7  sont  de  serre  chaude  ^  et  n'ont  pajs  be* 

■oln  de  (année.  Ce  sont  des  plantes  de  peu  de  durée ,  qu'oA  sème 

tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ans  en  pot  sur  couche  et  sous 

châssis  >  et  qu'on  conduit  selon  la.méthpde  indiquée  pour  les 

.    plantes  de  cette  serre. 

Les  autres  espèces  sont  d'orangerie  \  mais  la  4*«  ^tant  un  peu 
plus  délicate  ,  il  vaut  mieux  la  mettre  pendant- l'hiver  en  serre 
tempérée.  £lle  supporte  même  très-bien  la  serre  chaude,  sans 
s'étioler. 

Les  espèces  de  serre  préfèrent  une  lerre  un  peu  CQnsistante  et 
substantielle  à  d'autres  trop  légères.  Il  est  essentiel  de  les  accou-- 
tumer  au  ^rand  air  lorsqu'elles  sont  jeunes  |  et  de  ne  pas  trop  les 
délicater  dans  leur  jeunesse.  Quand  «lies  sont  foibles  |  sur-tout  la 
quatrième  ,  elles  languissent  ^  et  sont  bientôt  couvertes  de  pu<^^ 
rons  et  de  cochenilles. 

On  les  mul^plie  tout^  par  leurs  graines  semées  en  pot  sur 
couche.  Lorsque  les  jeunes  galéga  ont  a  pouces  environ  de  hau- 
teur j  il  est  tems  de  les  sépax^r  et  de  les  çiettre  dans  de  petits  ]K>ts 
qu'on  plonge  dans  une  couche  ombragée  pour  faciliter  la  repri8c. 

Aussitôt 
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Aussitôt  qu'ils  seront  repris  y  il  faut  leur  donner  peu-à'peu  de  Pair  ^ 
•t  quinze  jours  après  les  traiter  comme  les  autres  plantes  de  ces 
températures.  Aux  galëga  comme  aux  autres  plantes  j>  de 
•errei  on  ne  doit  pas  demander  des  fleurs  dans  leurs  premiers 
tems  )  mais  de  la  force  \  quand  celle-ci  est  acquise  ,  les  plantes 
sont  toujours  balles.  Les  graines  des  galéga  mûrissent  dans  nos 
jardins. 

Us.  La  i'*.  espèce  peut  figurer  comme  ornement  dans  les  par- 
terres^ et  sur-tout  dans  les  jarJliis  paysagistes  et  leurs  endroits 
agrestes.  Je  l'ai  cultivée  en  grand  y  espérant  ^n  tirer  un  bon  four- 
rage \  mais  ses  tiges  sont  toujours  trop  dures ,  et  les  bestiaux  ne 
mangent  qu^es  jeunes  pousses.  Parmi  les  espèces  de  serre  ,  la 
4».  est  la  plus  belle  ,  et  celle  qu'on  doit  le  plus  cultiver  pour 
l'agrément.  Ses  fleurs  roses  font  un  joli  eilct  ;  c'est  dommage  qu» 
•et  arbuste  ait  un  port  un  peu  grêle. 

Indigotier.     InHlgôfer'à. 

Cal.  ouyert  9  à  5  dents.  La  carène  garnie  de  chaque  c6té  d'un  éperoa 
siibulé.  Gousse  oblongue ,  linéaire,  presque  cylindrique,  polys- 
perme  9  droite  ou  arquée. 

Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  le^  précédent.  Le  carac- 
tère de  la  carène  est  douteux  ,  et  le  calice  n'est  pas.  ouvert  dans 

» 

toutes  les  espèces. 

*  1  Indigotier  franc.  /.  aniL 

Arbuste  de  2  pieds.  Tige  droite  y  frutescente  9  rameuse  ,  blao- 
ckàtre.  Feuilles  ailées ,  à  9  à  1 1  f<5l-  ovales  ,  entières  9  vertes  en- 
dessus  ,  pâles  en-dessous.  Fleurs  rouguàtres ,  petites ,  en  grappes 
courtes,  axillaires.  Gousses  linéaires  9  arquées. 

Lieu.  Les  Indes.  j>  fl.  en  été.  Toujours  vert. 

L'indigotier  des  Indes.  /.  trnctoria.  Lin.  ne  diflère  de  cett« 
espèce  que  par  ses  gousses  qui  ne  sont  point  arquées. 

a  I.  glauque.  /.  glauca,  La  Marck.  /.  argentea'^  Lin. 

Tige  droite  ,  blanche  ^  de  2  à  3  pieds.  Teuilles,  les  iaf.  ternées, 
Tome  IIL  Ll 
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les  autres  à  5  iol.  ovales  ,  obtuses,  glauques  |  argentées.  Fleucs 
purpuriues  ,  en  grappes  menues ,  lâches  et  ax. 
Lieu.  Lès  Indes,  l'Egypte,  la  Barbarie,  ^. 

3  I.  visqueux.  /.  vlicosa. 

Tige  d^un  pied  et  demi ,  menue  9  très-rameuse.  Feuilles  à  11 
it  ï3  fol.  ovales  ,  obtuses ,  petites ,  d'un  vert  pâle.  Fleurs  petites, 
rougeàlres  ,  en  grappes  ax.  Toute  la  plante  ,  excepté  les  feuille» 
et  les  fleurs^  est  couverte  de  poils  glanduleux  et  visqueux. 

Lieu .... 

4  I-  à  9  feuilles.  /.  enneaphylla. 

Tiges  de  5  à  9  pouces  ,  grêles  et  velues.  Feuilles  à  7  à  9  fol. 
cunéiformes  ,  petites  et  velues.  Fleurs  purpurines  ,  en  épis  laté- 
raux y  sess.  ,  ax.  -Gousses  courtes ,  ovales  ,  très-pltites. 

Lieu.  Les  Indes  or.  iï)  û,  en  juillet. 

5  L  psoraloïde.  /.  psoraloides. 

Tige  anguleuse  ,  grisâtre.  Feuilles  à  3  fol.  linéaires  ,  velues  , 
blanchâtres.  Fleurs  petites,  rougeâtres  ,  eu  épis  péd. ,  ax. 
Lieu.  Le  Cap.  î>  fl.  en  juillet. 

6  L  blanchâtre.  /.  candicans.  H.  K. 

Feuilles  à  3  fol.  lancéolées^  linéaires ^  soyeuses  en-dessou&. 
Fleiirs  écarlates  ,  en  épis  pauciilores ,  péd.  Gousses  droites  ^  cy- 
lindriques. 

Lieu.  Id,  j}  il.  eu  juillet — sept. 

7  L  à  fleurs  écarlates../.  amœna.  H.  K. 

-  Tige'  frutescente.  Feuilles  à  3  fol:  ovales  ,  légèrement  velues. 
Les  rameaux  cylindriques ,  et  les  stipules  sétacécs.  Fleurs  en  épis 
péd.  Les  calices  lâches. 

Lieu.  Id,    })    il.  en  mars  et  avril. 

8  I.  sarmenteux."  /.  sarmeniosa.  I.  nain* 

Tiges  couchées  ,  hlli'ormes.  Feuilles  à  3  fol.  ovales ,  presque. 

sessiies.  Fleurs  géminées ,  sur  des  péd.  ax. 

Lieu.  Id,  T5  11.  en  juin. 

« 

0  I.  à  5  ieuilles.  /.  corlacea*  Ononia  Jfauriianica.  Lin. 

Feuilles  quinéos.  Les  fol.  presqu'ovales ,  velues  9  mucronées. 
Stipules  en  alêne.  Gousses  droites  et  glabres. 
Lieu.  Id?'}}  fl.*  en  juillet. 

Cuit,  Les. indigotiers,  en  Europe,  ne  sont  que  des  plantes  fort 
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grêles,  ie  peu  d'agrément,  et  de  pure  curiosité.  Aussi  n'en  cul- 
live-t-on  ^clques  espèces  que  par  celte  dernière  raison.  On  les 
sème  au  printcms  en  pot  sur  couche  y  «t  sous  châssis  pour  les  a 
premières  espèces ,  qui  sont  de  serre  chaude  ,  les  autres  étant 
-simplement  d'orangerie  9  et  on  conduit  les  jeunes  plants  selon  la 
jnanière  indiquée ,  relativement  à  la  température  qu'ils  exigent. 
La  plupart  miirissent  leurs  graines  dans  nos  serres.  Leur  terre 
doit  être  substantielle^  consistante.  Ils  demandent  des  arrose- 
mens  û'équens  en  été  9  mais  de  très-modérés  en  hiver ,  pendant 
lequel  tems  ils  doivent  être  placés  près  des  jours  et  à  l'abri  du 
froid.  Les  espèces  de  serre  chaude  le  passent  très-bien  sur  les 
ajfpuis  des  croisées. 

Us.  Je  ne  connois  pas  Pespècey  d'Aiton  ;  mais  y  d'après  son 
nom  y  ce  doit  être  la  plus  jolie  de  ce  genre. 

L'indigotier  1".  espèce  dans  l'Amérique  mérid.  y  et  sa  variéti* 
dans  les  Indes  orientales  j  sont  les  espèces  avec  lesquelles  on  lait 
l'indigo  si  employé  dans  les  arts.  La  variété  en  fournit  un  infé- 
rieur à  celui  de  PAmérique.  Ce  dernier  s'obtient  en  faisant  ma- 
cérer toute  la  plante  dans  l'eau ,  où  elle  dépose  une  fécule  bleue , 
<]u'on  fait  sécher  j  et  qu'on  met  ensuite  dans  le  commerce.  Co 
bleu  est' une  des  couleurs  les  plus  solides. 


VII.  Corolle  irrégùlière  ,  papillonacée.  10  Stami- 
nés diadeipliiques.  Gousse  uniloculaire  p  bivalve. 
Feuilles  ailées  01:1  conjuguées  ,  dont  le  pétiole 
commun  se  termine  par  une  vrille.  Les  stipules 
séparées  des  pétioles. 

Gesse.     Lathyrus. 

Cal.  turbiné ,  à  5  div.  Les  a  sup.  plus  courtes.  L'étendard  plus 
grand  que  les  ailes  et  la  carène.  Style  plane ,  élargi  à  son  som- 
met. Stigmate  velu  en  -  devant.  Gousse  longue ,  polysperma^ 
Les  semences  globuleuses  ou  'presqu'anguleuses. 

Ll  a 
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4.  Pédoncules  uniilores. 

1  Gesse  sans^iiillest  L»  apfiaca. 

Tiges  foibles  ,  anguleuses  ,  d'un  pied ,  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  larges  sti|Miles  opp. ,  ovales  y  en  cœur ,  très-glabres  ^ 
appliquées  Pune  -contre  Pautre,  Fleur  jaune  ^  petite ,  péd.  ^  ax. 
Les  vrilles  nues. 
Lieu. . .  •  Ind.  fv)  il.  -en  jnillet.  Très-commune. 

«2  G.  sans  vrilles.  L,  nUsolia, 

Tige  d'un  pied  ^  droite  ,  grêle ,  striée  ,  garnie  de  pétioles  di- 
latés qui  forment  des  espèces  de  feuilles  étroites^  lancéolées ,  ai- 
guçs^  striées^  asses  longyes,  Fleurs  petites  ^  rouceàtrçS)  ax. , 
pédonculées. 

Lieu.  • . .  Ind,  f^)  ^*W  juillet. 

à  G.  cultivée.  Z.  ucUivua. 

Tiges  d^un  à  a  pieds ,  foibles  s  anguleuses  ,  allées,  a  folioles 
graminées,  aiguës ,  nerveuse^.  ViiUç  trifidp.  Fleura;  blaxiches  . 
roses  ou  bleues  ,  a^L. ,  péd. 

Lieu.  La  France^  ^  fl.  id. 

Variété  plus  petite.  Z^.  çicera*  Lin. 

4  G.  à  petites  fleurs.  Z.  inconapicuua. 

Plante  qui  n^a  pas  un  pied.  Tiges  un  peu  trigones*  a  folioles 
lancéolées ,  pointues.  Vrille  simple  ,  filiforme.  Fleur  très-petite  ^ 
ax.  9  presque  sessile. 

Lieu.  Le  Levant.  ^.V)  fl.  id, 

5  G.  s^cée.  Z.  selijblius,  .  « 

Tiges  loibies  9  trè^- grêles.  s|  £çA,  linéaires  9  sélacées.  Vrille  tri- 
fidé'.  Fleurs  petites  9  rouges  9  péd. 

Lieu.  La  France  mérid,  vX)  A*  id. 

A  G.  axillaire.  Z.  axiUaris, 

Tiges  de  8  à  10  pouces,  a  fol.  lancéolées,  étroites.  Vrille  sim^ 
pie.  Fleur  petite  9  rougeàtre',  péd.  9  ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  {•?). 

7  G.  à  gousses  enflées.  Z.    turgldua. 

TigeB  de  7  à  10  pouces  j  couchées  |  simples.  2  fol.  rondes  9  ini» 


m 

4  8iip*^>  OYales.  Vrille  bi£de.  Stipules  à  dents  anguleuses.  Fleur» 
'  Iftxillaired. 
Lieu  •  •  •  «. 

ft  6.  hérissée-.  L^  hirtuê. 

Tiges  de  6  pouces ,  grêles  ^  rameuses,  i  fol.  oblongues  ^  avee 
une  petite  pointe  Tiillée  y  simple  ^  ou  3-fide.  Fleurs  Tiolettes  ^ 
péd.  Gousses  velues. 

Lieu .... 

9  6.  de  Bithynie.  L.  Bithynicia. 

Tiges  d^un  pied.  4  ^ol.  ovales-lancéolëes.  Vrille  trîfide.. Fleurs 
dont  l'étendard  est  bleuâtre  \  les  ailes  et  la  carène  blanche  ^  ax.  ^ 
péd. 

Lieu»  Le  LeuanL 

10  G.  articulée.  L,  articulaluê^ 

Tiges  de  3  pieds  ,  allées.  5  ou  6  ioL  lancéolées  ,  ait..  Pétiole 
membraneux.  Vrille  rameuse.  Fleurs  axillaires  y  péd.  ;  l'étendard 
rouge  j  les  ailes  et  la  carène  blanchâtres. 

Lieu.  L'Europe  et  la  Fr.  mérid,  ^  il.  en  juillet.. 

L'espèce  lathyrus  clymenum  ne  diiifere  de  la  précédente  qu6, 
par  son  étendard  rouge  et  ses  ailes  bleuâtres. 

a.  Pédoncules  biflores.^ 

1 1  G.  de  Tanger.  Z.  Tingitanus* 

Tiges  de  4  â  5  pieds ,  anguleuses  ^  un  peu  allées,  a  foL  lancéo^ 
lées  )  ovales.  Vrille  grande  et  rameuse.  Fleurs  grandes  ^  xougeê 
et  violettes,  ax.  péd. 

Lieu.  La  Mauritanie^  ^  fl.  en  juiUet. 

*  13  G.  odorante.  L.  ^odoraiua.  Pois  de  senteur. 

Tiges  de  4  â  6  pieds ,  anguleuses.  %  fol.  ovales-^  nu  peu  velues. 
Vrille  rameuse.  Stipulea  demî^sagittées.  Fleurs  grandes  |  odo« 
rantes,  péd.  /ax. 

Variétés  1  à  étendard  d'uu  violet  très^ioncé  \  les  ailes  et  la 
•  carène  bleues. 

Lieu.  La  Sicile.  tV)  il.  en  ^iUet. 

.......  2  à  étendard  rose ,  les  aiies  et  k  carène  Uanches. 

Lieu.  L'ile  de  Cejlm.  i^  fl.  id. 

LIS 
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i3  G.  annuelle.  L.  anjiuwt. 

Tiges  d'un  pied  et  demi /un  peu  ailles.  ^ folioles  oblongues^  ^ 
étroites  y  aiguës.  Fleurs  petites  ^  jaunes  y  péd.  ,  ax., 
Lieu.  Isa  Fr,  nurid,  :^j  fL  id« 


iCX 


3.  Pédoncules  multiflores. 

24  O.  Telue.  Z.  hircins. 

Tige  d^un  à  2  pieds  9  un  peu  aîlée.  2  fol.  lancéolées  9  étroites  ^ 
mucrouées.  Vrille  trifide  9  rameuse.  2  à  3  fleurs  purpurines  j  pëd..  ^ 
axi   Carène  blanche. 

Lieu,  ia  France,  V Angleterre,  ®  fl.  id. 
i5  G.  nerveuse.  Z#.  nert-'osus, 

m 

Tiges  d^un  pied  9  simples  ,  striées.  2  fol.  presque  sessîles  ,  tara- 
ges ^  ovales  y  pointues  ^  vqinées  y  réticulées.  Vrille  trifide.  Stipules. 
sagittées.  5  à  7  fleurs  purpurines  y  assez  grandes  ^  sessiles  ,  en  épi 
axillaire. 

Lieu.  JL* Amérique, 

16  G.  tubéreuse.  L.  tuberosus,. 

Racine  tubéreuse  y  pyriforme.  Tiges  foibles  y  anguleuses  ,  d^un 
pied.  2  fol.  ovales  y  obtuses ,  mucronées»  Vrille  diphylle.  5  à  6 
fleurs  d^un  rouge  rose  y  péd.  y  ax. 

Lieu.  La  France.  Tf  fl.  id: 

17  G.  des  prés.  L,  pra tenais. 

Tiges  grêles  y  foibles  y  anguleuses  ,  ailées ,  d^un  pied  et  demi. 
'  2  fol.  lancéolées  y  à  3  nervures.  Vrilie  simple  ou  trifide.  Stipules 
'  sagittées  y  presque  aussi  grandes  que  les  fol.  Fleurs  jaunes ,  3  à  S 
en  grappe  courte ^  péd.,  ax. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  TJf  fl.  en  juin— -aoàt. 

18  G.  des  bois.  L,  uylt^estris* 

Tiges  de  3  à  4  pieds ,  ailées  y  grimpantes.  2  fol.  ensîformes  y. 
très-pointues.  Vrille  tri&de.  Fleurs  grandes  y  roses  y  é^  k  t  en 
grappes  péd. ,  ax. 

Lieu.  Les  bois.  Ind..  If  fl.  en  )utllet — sept. 
^19  G.  à  feuilles  larges.  Z». /a/f/ô/ii<«.  Pois  vivace.  Pois  à  bouquet» 

Tige.s  de  4  à  <^  pieds ,  ailées.  2  fol.  ov« ,  larges  y  nerveuses  y 
roides.  Vrille  triflde.  Fleurs  d^un  pourpre  rose  y  grandes  ^  8  à 
12  2  en  grappe  ax.  y  péd. 
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Lieu.  JLa  Fr,  mérid. ,  VAngL  %  H,  en  juillet— sept. 
Cette  espèce  ne  diffère  guères  de  la  précédente. 

20  G.  des  marais  L,  palusiris. 

Tiges  foibles  ,  d'un  pied  et  demi ,  un  peu  ailées.  5  à  6  fol. 
i    obi.  y  mucronées.  Vrille  rameuse.  Grandes  stipules  sagittées.  3  à 
5  fleurs  bleuâtres ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  Ijes  prés  humides  da  la  France,  "JÇ  fl.  id. 

Si   G.  pîsiforme.  JL.  piaiformls» 

'  Tiges  foibles  ,  anguleuses,  d'un  pîed  et  demi.  3  à  4  paires  de 
fol.  ov.  .Vrille  rameuse.  Grandes  stipules  auriculées.  10 à  1  a  fleurs 
purpurines^^  en  grappes  ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  La  Sibérie,  Pjéllemagne^  Tj^  fl.  en  juin» 

Cuit.  Pleine  terre.  Toutes  les  gesses  se  plaisent  dans  les  bons 
fonds  de  terre  ,  les  unes  dans  les  lieux  un  peu  ombragés  et 
frais ,  comme  les  5  dernières  et  les  a  premières.  Les  autres  , 
comme  la  la*.  et  les  annuelles  y  dans  les  terres  chaudes  et  lé- 
gères. 

Toutes  se  multiplient  par  leurs  graines  qu'on  sème  dans  la 
place  où  les  plantes  doivent  rester.  Leur  culture  est  par  consé- 
quent fort  simple  et  se  réduit  à  les  sarcler  de  tems  en  tems^ 
et  à  leur  donner  des  appuis. 

Us»  Les  espèces  3  et  16  se  cultirent  quelquefois  dans  les  po- 
tagers ^  la  3*.  pour  en  manger  les  semences  ;  la  16*.  les  tu« 
bercules  ;  mais  elles  ne  valent  ni  les  pois  ni  les  pommes  de 
terre  ;  ainsi  ,  il  faut  avoir  du  terrein  de  trop  poinr  l'occuper  de 
ces  plantes. 

La  la*.  et  la  19-*.  sont  depuis  longtems  en  possession  de  dé- 
corer les  jardins  j  toutes  deux  par  leura  fleurs  grandes  et  d'une 
€X>uleur  agréable  ^  la  la*.  joint  en  outre  une  odeur  très-suave. 
Mais  si  celle-ci  a  ces  qualités  ^  la  19".  a  de  plus  qu'elle ,  celle 
d^étre  vivace  et  d'avoir  de  plus  belles  grappes.  Il  iàut  semer  de 
très- bonne  heure  la  la". ,  c'est-à-dire  aussitôt  après  que  les  fortes 
gelées  sont  passées  y  elle  deviendra  beaucoup  plus  bell^  ;  ses 
fleurs  seront  plus  nombreuses  et  ses  graines  mûriront  mieux. 
La  18*.  qui  croit  dans  nos  bois  9.  ne  seroh  pas  non  plut  déplacée 
dans  les  jardins. 

Ll  4 
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Pois.     Pisum. 

Câl.  et  cosolle  de  la  gesse.  Style  triangulaire  9  caréné  supérieurement. 
Stigm.  velu.  Gousse  longue ,  poly sperme.  Sem.  globuleuses ,  avec 
un  ombilic  obrond. 

« 

•i  Pois  cultivé.  P,  /tativum.  *"    - 

Tiges  longues  ,  grimpantes.  Fol.  sess.  Pétiole  cylind.  Stipules 

plus  grandes  que  les  fol. ,  arrondies  à  leur  base.  Fleurs  blanches  f 

roses  ,  violettes  ^  plusieurs  sur  des  péd.  ax. 
Lieu«  L* Europe  mérid.  '^  £1.  en  juin-«>sept. 

Variétés  principales. 

I  Pois  sans  parchemin  ,  ou  goulu.   Cosse  large ^  tendre,  sou- 
vent courbée. 
9>  P.  mtchaud.  Pois  de  40  jours.  Hâtif. 

3  P.  Suisse. 

4  P«  carré  blanc  et  vert. 

5  P.  d'Angleterre.  Pois  moelleux.  Marrowfat ,  en  anglais. 

6  P.  nain* 

7  P.  commun.  Bisaille. 

On  cultive  depuis  si  longtems  les  poîs  dans  les  jardins  y  qu'ils 
ont  fourni  beaucoup  de  sou  s- variétés.  L'essentiel  dans  la  récolte 
de  ce  légume  y  est  d'avoir  les  poîs  sans  mélange. 

La  première  variété  se  sème  en  mars  avec  les  autres  ;  elle 
devient  souvent  assen  haute  et  demande  des  rames  élevées. 

La  seconde  est  la  plus  hâtive ,  et  son  grain  est  très-estimé  y 
mais  elle  est  très-sensible  à  la  gelée  ;  on  ne  doit  donc  la  semer  que 
lorsqu'on  croit  n^en  avoir  plus  à  craindre  \  elle  aime  une  terre 
légère  et  substantielle. 

La  3*.  est  la  meilleure  pour  avoir  des  primeurs.  l'Ile  craint 
moins  le  froid  que  lès  autres.  C'est  celle  qu'on  doit  semer  de 
préférence  en  décembre  ou  en  janvier. 

La  4**  iournit  beaucoup  de  grains-  C'est  la  meilleure  espèce 
pour  la  purée* 
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La  5*.  est)  à  mon  avis,  supérieure  ê^  toutes;  elle  r^.unit  toutes 
les  qualités  qu'on  peut  désirer  ;  ses  grains  ,  peu  formés  ^  sont 
aussi  bons  que  ceux  des  autres  variétés  ;  plus  gros ,  et  même 
près  de  la  sécheresse  y  ils  sont  toujours  tendres  et  moelleux  ; 
secs  I  ils  font  d'excellente  purée.  Ce  pois  y  en  outre  9  charge 
beaucoup  et  derient  très-haut. 

La  é*.  ne  s'élève  qu'à  la  à  i5  pouces  \  on  peut  en  faire  des 
bordures. 

.  Cuit.  Le  pois  est  le  légume  à  qui  les  engrais  préliminaires 
sont  le  moins  nécessaires  y  parce  qu'il  est  alimentaire  dans  son 
état  naturel.  Il  vient  bien  dans  tous  les  sols  doux  et  rendus  meu- 
bles par  la  culture.  Il  n'exige  d'autre  soin  que  le  sarclage  lors- 
qu'il a  été  semé  après  l'hiver.  Ceux  de  décembre  ou  de  janvier 
demandent  une  terre  plus  chaude  ,  une  exposition  plus  abritée 
et  des  couvertures  pendant  les  gelées.  Les  autres  se  sèment  de- 
puis mars  jusqu'à  la  fin  de  juin.  Ceux  qu'on  semeroit  après  cette 
époque  ,  ne  mùriroient  pas  leurs  graines  y  mais  pourroient  en- 
core être  d'usage  étant  verts. 

Les  pois  doivent  être  changés  tous  les  ans  de  terreins  ;  on 
s'apperçoit  de  leur  plantation  dans  le  même  endroit,  par  une 
quantité  moins  abondante.  On  les  sème  en  planche  sur  4  rangs 
au  plus  \  les  rangs  à  un  pied  de  distance  entre  eux  ,  afin  qu'on 
puisse  les  travailler  aisément  avec  la  houe  ou  le  ratissoir^  et 
qu'ib  puissent  |Ouir  de  tous  côtés  de  l'air  libre  qui  leur  est  ab- 
solument nécessaire , ,  cette  plante  ne  pouvant  croître  ou  fruc- 
tifier dans  les  lieux  ouverts  et  ombragés  ,  et  lorsque  ses  tiges 
sont  étouffées  l'une  par  l'autre.  On  les  rame  lorsqu'ils  ont  en- 
viron 6  pouces  de  hauteur ,  ou  que  leurs  vrilles  commencent 
à  s'alonger  ;  si  l'on  attendoit  plus  tard  ,  la  plupart  resteroient 
couchés  sur  la  terre.  Les  rames  doivent  être  proportionnées  à 
la   hauteur  des  espèces.  Pour  la  5*.  il  en  faut  de  7  à  8  pieds. 

Les  pois  se  mélangeant  très-souvent  dans  les  jardins  ,  il  faut 
avant  de  les  semer ,  trier  les  espèces  qui  peuvent  se  rencontrer 
parmi  ^ellc  qu'on  veut  mettre  en  terre  ,  pour  qiie  toutes  soient 
toujours  aussi  pures  qu'il  est  possible.  Dans  quelques  terreins 
on  s'apperçoit  ^  dit-on ,  qu'ils  dégénèrent  5^  mais  souvent  c'est 
laute  de  ce  soin  préliminaire.  Au  reste  ,  je  crois  utile  de  changer 
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quelquefois  les  semences ,  non- seulement  pour  ce  légume  ,  mais 
pour  tout  autre. 

La  7*.  espèce  se  sème  en  plein  champ  en  mars  ovt  ayril. 
Elle  vient  mieux  dans  les  bons  fonds  que  sur  tes  b  auteurs  y  mai» 
toujours  dans  les  lieux  très-ouyerts  et  point  du  tout  ombragés. 
On  répand  ordinakement  5  à  7  boisseaux  par  arpent.  Quand 
le  printems  est  trop  sec  ,  quelquefois  ce  grain  manque  dana.les 
situations  élevées  j  ou  au  moins  il  lève  tard  et  fructifie  peu. 
Souventf  on  lui  joint  d^autres  grains,  mais  on  doit  n^y  mêler 
que  ceux  qui  mûrissent  à  son  époque.  La  vesce-  ne  lui  con^ 
viendroit  pas. 

Us.  On  mange  les  pois  de  deux  manièrefl  >  verts ,  et  secs  en 
purée.  Les  premiers  sont  sains.  Les.  seconds  venteux  et  nour- 
rissans.  Leur  farine  est  émolliente. 

La  première  variété  j  dont  on  mange  les  cosses  ,  est  aussi  ia« 
cile  à  digérer  que  les  haricots  verts.  On  en  lait  de  bons  potagea 
en  la  faisant  cuire  dans  les  bouillons  qu^elle  épaissit. 

La  7".  fait  un  excellent  fourrage  pour  les  chevaux  et  les  bes- 
tiaux ^  elle  remplace  Pavoine  et  nourrit,  miei^.  On  la  leur 
donne  sèche  ou  verte  ,  mais  plus  souvent  dans  le  premier  état. 

*a  p.  maritime.  P.  maritimum* 

Tiges  anguleuses.  Stipules  sagittées.  Pétioles  planes  en- dessus. 
Pédoncules  multiflores.  Fleurs  bleues. 
Lieu.  Les  côtes   maritimes*  Ind.  %  fl.  en  juillet. 

*3  P  ocre.  P,  ochrus. 

Tige  d'un  pied  et  demi  9  foible.  Feuilles  inf.  simples  ,  cou- 
rantes sur  la  tige  ,  terminées  par  un  filet  \  les  su  p.  à  2  à 
4  folioles  très-petites.  Vrille  rameuse.  Fleurs  petites ,  jaunâtres , 
sol.  ,  péd. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  @  il.  id. 

Ces  deux  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  bo- 
tanique. L'une  habite  nos  côtes  niaritimcs  ,  l'autre  les  champs 
des  pays  mérid.  On  n'en  fait  aucun  usage. 
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Ofobe.     Orabus. 

CaL  tubulë  y  obtus  à  sa  base  y  à  5  dents ,  dont  a  sup.  plus  courtes^ 
et  plus  profondes.  Style  Un.  Stîgm.  supérieurement  velu.  Gousse 
oblongue  ^  polyspermc  ;  les  sem.  rondes. 

X  Orobe  gessier.  O.  leUhyroide^. 

3  ou  4  tiges  d'un  pied.  Feuilles  à  %  f4)l.  opp.  te  long  de  la 
tîge  )  sess. ,  glabres  ,  roides ,  d'un  vert  léger.  Une  stipule  en* 
tière  à  leur  base.  Fleurs  d'im  beau  bleu  y  en  épis  serrés,  péd.  y 
:  ax.  à  Pextrémîté  des  tiges. 

Lieu.  La  Sibérie,  %  fl.  en  juin, 
a  O.  jaune.  O.  luteus. 

Tige  de  3.  pieds ,  droite  y  striée  y  peu  rameuse.  Feuilles  ailées  y 
à  6  à  lo  fol.  OT. ,  obi.  ,  pjdes  en-desaous.  5  à  lO  fleurs  jau-* 
nâtreSy  péd. 

Lieu.  La  Fr.  ménd. ,  l'Alaace,  %  fl.  id. 
"^3  O.  printannier.  O.  i^ernU9. 

Tiges  d'un  pied  9  droites ,  lisses.  Feuilles  allées  ,  à  4  ^  ^  ^ol- 
'    OY.  9  pointues.  Stipules  demi-sagittées.  Fleurs  purpurines ,  assez 

grandes  y  4  ^  S  péd.  a^c. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  %  ^,en  mars  et  avril  y  et  aussi  en  juillet 
lorsqu'on  a  coupé  les  tiges. 

4  O.  tubéreux.  O,  tuhermiis. 

Tiges  grêles,  ailées ,  d'un  pied.  Feuilles  ailées,  à  fol.  alongée», 
pointues  ,  au  nombre  de  4  ^  ^-  Fleurs  d'un  pourpre  rose  ^  2  à 
4  ensemble  y  péd.  ' 

Lieu.'  La  Fr, ,  les  bois,  %  Û.  en  mai  et  juin. 

5  O.  à  feuilles  étroites.  O.  angustifolius. 

Feuilles  à  a  folioles  ensiformes  ^  les  stipule^  en  alêne.  Tige^ 
simple. 

Lieu.  La  Sibérie,  %  fl.  id. 

6  O.  noirâtre.  O,  niger^ 

Tiges  d'ujt  pied  et  demi,  fermes  ,  anguleuses  ]  rameuses.  6  fol. 
opp.  ,  ov.  ^  obi.  I  petites  ;,  pointues  y  glauques.  Fleurs  purpu- 
rines I  4  ^  ^  P^d*  ^^* 
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Lieu,  ha  Fr.  sept,  %  fl.  id. 

7  O.  des  Pyrénées.  O.  Pyrenaicus»    , 

Tige  rameuse  j  diffuse  ,  anguleuse  ,  un  peu  Telue.  a  fi>L  opp.  ^ 
lancéolées  ,  nerveuses.  Stipules  grandes  y  demi-sagittées»  Fleur» 
rouges,  péd. 

Lieu.  UEspagne  j  la  Fr,  mérid,  Ipr  fl<  en  mar. 

8  O.  des  bois.  O.  aylvàticus^ 

Tiges  de  6  à  8  pouces  ,  rameuses  ,  couchées  ,  Telues  à  leur 
.  base.   i4  à  20  fol.  oy.  ,  obi.  ,  petites  ,  rapprochées  ,  serrées.  6  £ 
la  ileurs  purpurines  ,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  Za  />. ,  VAngL  %  fl.' en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  et  Tiennent  dans 
la  plupart  des  terreins  et  des  situations.  On  les  multiplie  par 
leurs  semences ,  qu'on  met  en  terre  dans  une  plate-bande  pré» 
-parée ,  en  automne ,  aussitôt  après  leur  maturité.  Elles  réussis- 
sent mieux  dans  cette  saison  qu'au  printems ,  où  une  grande 
partie  des  graines  ne  lève  pas.  Quand  les  jeunes  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  séparées ,  on  peut  les  planter  en  pépinière 
ou  à  demeure.  Comme  elles  ne  fleurissent  guères  la  première 
année  ^  il  vaut  mieux  les  laisser  dans  leur  semis  jusqu'au  printems 
ou  l'automne  de  la  seconde  année;  elles  auront  alors  plus  Aà 
force  ,  et  reprendront  mieux  à  la  transplantation.  Si  les  orobes 
étoient  trop  nombreux  dans  leur  semis  y  il  faudrok  ea  «éparer 
quelques  pieds  la  première  année. 

Us.  Quelques  orobes ,  comme  les  3  ^  et  6". ,  peuTent  se  trou- 
ver dans  les  parterres ,  où  elles  répandront  par  leurs  fleurs  de  la 
Tariété.  La  3*.  sur -tout  se  distingue  par  sa  floraison  précoce^ 
qui  n'est  pas  un  petit  mérite  pour  les  cultivateurs  impatiens  de 
la  saison  nouvelle.  Sa  farine  est  une  des  4  résolutives. 

Vesce.      Vicia. 

« 

Cal.  tubulé  ,  5-fide  ou  à  5  dents ,  dont  les  sup.  pins  courtes.  Ovaire' 
•  glanduleux  d'uu  côté  à  ia  base.  Style  filiforme.  Stigmate  trans- 
versalement barbu  au-dessous  de  son  sommet.  Gousse  obi.  ,  à 
plusieurs  semeuces  rondes ,  dont  l'ombilic  est  latéraj^ 
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1.  Fleurs  portées  sur  un  long  pédoncule. 

1  Vesce  plsiibrme.  F",  piaiformia. 

Huit  folioles  byales  \  les  inf.  sess.  Pétioles  polyphylles.  Pédr 
^ultiflores. 

Lieu.  L'Autriche  ,  la  Fr,  mêrid,  %  fl«  en  juillet. 

2  Y.  des  buissons.  K*  dumstorum. 

Tige  de  3  pieds  au  moins  ^  rameuse ,  un  peu  ailée.  Fol.  ovales  y 
réfléchies  y  mucronées.  Stipule^  presque  dentées.  Fleurs  purpu- 
rines ^  6  à  8  en  grappe  péd. 

Lieu.  1^8  bois  ,  les  liaiea»  Ind.  '][if  fl.  en  mai. 

3  V.  des  bois.  V*  aylvaiica. 

Tiges  de  a  pieds  ,  striées  ,  rameuses.  8  fol.  alternes  ^  ovales. 
8  à  lO  fleurs  blanches  ;  Fétendaxd  rayé  de  bleu  ^  un  peu  pen- 
dantes y  unilatérales ,  péd.  Stipules  denticulées. 

Lieu.  La  France  ,  V Angleterre •  %  fl.  en  juillet. 

4  V*  d'Allemagne.  V*  casaubica. 

Tiges  couchées  ^  de  3  pieds,  lo  fol.  ovales  aiguës.  Stipules  en- 
tières. 6  fleurs  d'un  pourpre  pâle ,  en  épis  péd. 
Lieu.  L'Allemagne*  %  fl.  id. 

5  V.  multifloie.   K*  vracca. 

Tige  de  a  pieds  et  plus ,  striée ,.  foible.  i6  à  20  fol.  linéaires  , 
velues  y  soyeuses.  Fleurs  violettes  ou  bleues,  plus  de  20  sur 
chaque  grappe.  Espèce  très* traçante. 

Lieu.  • .  •  Ind.  %  fl.  id. 
<î  V.  du  Levant.  F",  niaaoliana» 

Folioles  obi.  Stipules  entières  j  péd. ,  multiflores.  Gousses  ve- 
lues, obloiigues. 

Lieu.  Lf  Levant.  @  fl.  id. 
'7  V.  bisannuelle.   F.  biennis. 

Tiges  longues,  de  3  à  10  pieds.  10  à  ift  fel.  glabres,  lanc. 
Leur  pétiole  sillonné.  Fleurs  d'un  bleu  léger. 

Lieu.  La  Sibérie  ^  la  tr.  mérid,  (^  û,  en  juillet— *-sept. 

».  Fleurs  axillaires ,  presque  sessiles. 

jR  V.  cultivée.   F.  aativa. 

Tiges  anguleuses  ^  d'un  à  a  pieds.  10  à  1%  fol.  oblongues;  mu-- 
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cronées.   Stipules  avec  iino  tache  noirâtre.   Fleurs  purpurines  , 
a  ensemble  a:x. ,  sur  un  péd.  court. 

Lieu.  La  France,  \i)  fl.  en  juillet  et  août. 

^  V.  gessière.  K*  IcUhyroides^ 

Tiges  de  6  à  Ô  pouces  ,  foibles,  filiformes,  a  £6L  infl  6  fol.  «up. 
étroites  et  pointues.  Fleurs  petites ,  purpurines  y  sess,  ^  sol. 
Lieu.  JLa  France,  ijp  fl.  en  avril— juin. 

te  V.  jaune.  F~,  luiea. 

Tiges  striées  ^  un  peu  velues  j  d^un  pied.  8  à  lO  fol.  obi. ,  un 
peu  velues ,  avec  une  petite  pointe.  Fleurs  jaunes  -,  presque  sess.  j 
ax. ,  sol. 

Lieu.  La  France^  @  fl.  en  juillet. 

L^espèce  K,  hy brida  diilère  de  celle-ci  par  sa  corolle  velue. 

1 1  V.  étrangère.  V.  peregrina. 

Tige  glabre ,  anguleuse  ,  d^un  pied  et  demi.  lO  à  la  fol.  lin.  j 
étroites^  écbancrées.  Fleurs  violettes  ^  sess.  y  ax.  ,  sol. 
Lieu.  La  Fr,  mùrid,  ---i)  fl,  id. 

13  V.  des  haies.   V,  eepium. 

Tige  de  a  à  3  pieds  ^  anguleuse >  un  peu  velue.  lO  à  la  fol.  ov. , 
un  peu  velues  en  leurs  bords  et  sur  leurs  nervures,  allant- en  di-> 
minuant  vers  leur  sommet  qui  est  oblus  ,  avec  une  pointe.  3  ou  4 
fleurs  d'un  pourpre  obscur  ,  ax.  ,  presque  sess. 

Lieu.  Les  haies,  Ind.  %  fl.  en  mai. 

*  i3  V.  de  Narbonne.   K,  Narhonenftia, 

Tige  droite  ,  striée  ,  velue  ,  d'un  pied.  4  ^  ^  ^o^*  /  ovales  y 
obtuses ,  très-grandes  ,  denticulées.  Fleurs  d'un  •  pourpre  noir , 
ax.  9  sol.  9  presque  sess. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ;;v)  fl,  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  8',  espèce ,  qu'on  (îultive  en  plein 
champ,  les  autres  ne  le  sont  guères  que  dans  les  écoles  de 
botanique.  Les  indigènes  sont  abondantes  dans  les  bois  et  les 
haies.  La  5^,  s'y  fait  remarquer  par  ses  longs  épis  de  fleurs. 
Quand  on  veut  cultiver  ces  plantes ,  on  les  sème  au  printems  , 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester. 

La  8*.  se  sème  en  mars  ou  avril ,  ou  en  automne,  avec  du  bled 
ou^du  seigle  ;  pour  en  foire  uu  grain  d'hiver;  qu^on  nomme  hiver- 


^. 
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nache»  Quand  cette  saison  est  rigoureuse  ,  la  vesce  périt  p.ssez 
«cuvent  ;  mais  lorsquVlle  résiste ,  elle  produit  un  excellent  four- 
rage 9  qu^on  recueille  de  bonne  heure  Tannëé  suivante.  C'est  dans 
les  pays  septentrionaux  la  meilleure  i^çon  de  semer  ce  grain  ^  par 
la  certitude  eu  Ton  est ,  lorsque  les  froids  ne  sont  pas  trop  vio- 
lens  y  de  le  récolter.  Les  vesces  ^  au  contraire ,  destinées  à  étrd 
employées  sèches  ,  et  semées  en  mars  9  sont  très-diiHciles  à  ob- 
tenir bonnes  ,  parce  qu'elles  mûrissent  tard ,  et  que  les  automnes  , 
assez  souvent  pluvieux  ^  empêchent  alors  d'en  faire  la  moisson. 
Je  les  ai  vues  fréquemment  en\:ofe  sur  la  terre  en  octobre ,  et 
alors  elles  sont  à  moitié  perdues  ou  égrenées.  On  la  sème  aussi  eu 
•  printems  avec  l'avoine  ,  pour  la  donner  en  vert  aux  chevaux  vers 
le  mois  d'août.  Ce  mélange  s'appelle  dragée  ,  dravière  ;  il  fournit 
une  ti'ès-bonne  nourriture  qui  est  fort  en  usage  dans  les  pays  sept. 
La  vesce  demande  de  la  chaleur  ^  et  un  peu  de  pluie  dans  le  tems 
de  sa  germination  ^  une  bonne  terre  bien  labourée  ,  amendée  e( 
semée  en  bled^  l'année  précédente.  Dans  les  fonds  frais  et  om- 
bragés 9  elle  pousse  beaucoup  en  vert ,  et  ne  fructifie  guères.  Dans 
les  lieux  exposés  au  soleil  elle  pousse  moins  ^  mais  graine  beau- 
coup. 

On  mêle  aussi  ce  grain  avec  la  fève  de  marais  ,  le  pois  ou  bi- 
saille ,  et  quelques  grains  de  seigle  ou  d'orge  ^  qu'on  sème  aji 
printems.  Ce  fourrage  ^  dont  on  fait  usage  sec,  se  nomme  tréihois 
ou  tramais»  La  quantité  de  ce  grain  pur  est  de  4  ^  ^  boisseaux 
par  arpent. 

Us.  La  vesce  est  une  des  4  farines  résolutives.  Les  pigeons  l'ai- 
ment beaucoup  ]  les  poules  la  rebutent. 

f  . 

V 

Fève.     Faba. 

.Cal.  5-fide.  L'étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la  carène.  Gousse 
ûblongue ,  épaisse ,  à  a  ou  4  semences  grandes  ,  oblongues  ^  dont 
l'ombilic  est  terminal. 

*  Fève  cultivée  ou  de  marais.  F,  saliva.  Vicia  faba.  Lin. 
Tiges  di  3  à  7  pieds';  drgites  ;.  tétragones  ^  fistuieu&es.  Feuilles 
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ailées  f  à  3  à  4  pair<^s  de  fol.  entières ,  presque  sess.  et  obi.  Sti- 
pules à  la  base  du  pétiole  commun^  Fleurs  ordinairement  blan- 
ches^ avec  une   grande  tache  noire  au  milieu  de  chaque  aiie» 
plusieurs  ensemble  sur  ui}  pédoncule  très-court  et  ax. 
Lieu.  L'Eg/pCe.  i'i)  û,  en  juin  et  juillet. 

/  Variétés. 

1  à  fleurs  entièrement  blanches.)  ..^  i     n 

J.  sousrTariétés  par  le§  ileurs. 

'^  2  à  fleurs  teintes  de  rose.  } 

*  3  fÙTe  naine.  * 

4  fève  julienne. 

5  fève  de  cheval  y  ou  des  champs.  Faba  equina. 

Cuit.  La  fève  de  marais  et  les  variétés  3  et  4  se  cultivent  depuis 
ioiigtems  dans  les  potagers  pour  leur  utilité  alimentaire.  Leur 
culture  est  absolument  la  même  que  celle  des  pois ,  excepté  qu^on 
sème  les  graines  à  un  jieu  plus  de  distance  les  unes  des  autres.  On 
les  plante  depuis  janvier  jusqu'à  la  fin  de  mai.  Leur  terre  doit  ê,tre 
douce  et  plus  substantielle  que  celle  des  pois.  Elles  ne  viennent 
pas  plus  qu'eux  ,  dans  les  endroits  proches  des  ombrages.  £Ues 
sont  plus  sensibles  au  froid.  Si  on  en  sème  en  hiver  |  elles  doivent 
,en  être  bien  garanties  ;  si  on  attend  le  printems  ,  on  ne  doit  les 
mettre  en  terre ,  sans  couverture  ,  que  lorsque  les  gelées  ne  sont 
plus  à  craindre.  Il  faut  de  tems  en  tems  les  sarcler  et  y  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent ,  leur  fournir  de  nouvelles  terres  en  les  buttant 
par  sillons  ;  cette  opération  non-seulement  leur  fait  porter  plus 
de  grain  y  mais  soutient  leur  tige.  Les  fèves  naines  3  et  4  ^^ 
cil Iti vent  de  même.  On  en  fait  ord.  des  bordures. 

La  5*.  espèce'  ou  variété  est  celle  qu'on  sème  en  mars  ou  en 
avril  y  en  plein  champ ,  soit  seule  ^  soit  'mêlée  avec  le  pois  bi- 
saille  9  ou  même  la  vesce  ,  pour  en  former  le  grain  qu'on  nomme 
trémois  y  qu'on  récolte  ordinairement  sec.  Il  est  essentiel  de  les 
semer  de  bonne  heure  dans  nos  pays  sept.  ,  parce  qu'étant  long- 
tems  à  venir  en  maturité  ,  on  les  reèueilie  toujours  assez  tard  y  et 
quelquefois  on  les  perd  ,  ou  elles  s'altèrent  par  les  pluies  de 
l'automne.  La  terre  doit  être  douce  ,  amendée  et  bien  cultivée  , 
«t  dans  les  fonds  plutôt  que  sur  les  hauteurs  ,  où  elles  ne  réus- 
sissent pas  aussi  bien.  Les  terres  fortes  9. tenaces  et  argileuses  210 

leur 
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leûA conviennent  pas  du  tout,   quoiqu'ellQs   produisent  néai^- 
moins  de  bons  grains  graminés. 

Us.  On  mange  la  iève  des  jardins ,  lorsqu'elle  est  rerte  et  en- 
core petite  j  elle  est  dans  cet^tat  assez  saine.  Mais  plus  vieille, 
elle  est  venteuse.  Sa  farine  est  une  des  4  farines  résolutives.  Les 
lèves  sèches  ne  sont  d^aucun  bon  usage.  On  en  lait  quelquefois 
dupkin  Avec  aWtres  grains,  mais  il  est  très -médiocre  et  do 
mauvais  ^oû  t. 

Les  fèves  sèéîies  des  champs  sont  un  très-bon  fourrage  pour  les  ' 
chevaux  et  les  bestiaux ,  à  qui  èîl^s  donnent  do  la  force  et  d* 
rembonpomt. 


<    .   » 


Ers.     Ervum. 


Cal.  à  5  div.  profondes,  presqu^ëgaks:^  de  la  longueur  de  la  oorolk. 
L'étendard  plus  grand  que  les  ailes  eb  la  carène  qui  sont  très- 
courtes.  Style  simple.  StigiÀate non  barbu.. Gousse  oblongue  à 
1  à  4  semences ,  xeniiëe  au-dessus  des  semences. 

*i  Ers  lentille.  E.Jsna 

Tiges  foibles,  menues  ,  sagesses  y  d'unpiotl;  Feuflles  à  10 
à  12  fol  oblongues  ,  petites*  Vrillé  au  sommet  du  pétiole.  Fleuf* 
blanchâtres  ,  2  ou  3  ensemble ,  péd. ,  ax.  Semences  voodes^  con- 
.vexes,  comprimées.    ...    ' 

Lieu.  La  Frante,  fv)  il.  ^t  mai.  , 

a  £.  tétzaspenaew  E.  tetraspermum,  t-. 

Tiges  grêles,  foiWes,  d'un  pied  et  demi.  Feuilles  à  8  à  9  fol. 
linéaires  ,  glabres.  Le  pétioie  terminé  par  une  vrille.  *Ujie-  ou  a 
petites  fleurs  bLuichâtres  ,  péd.  ,  ax. 
Lieu.'  Les  champs»  Ind«  ^>  il.  en  juin. 

3  £.  velu.  E.  hirsutum. 

Tige  d'un  pied  et  demi ,  grêle  ,  très-foible ,  anguleuse,  la  à  lÂ 
fol.  oblongues,  obtuses  ,  avec  une  1  élite  pointe,  VriUe  xwieuse. 
3  à  4  fleurs  petites ,  d'un  bleu  très-pâle ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  léCs  champs n  Ind.  ^  fi.  id. 

4  £•  de  Sologne.  E*  Soloniense. 

Tiges  de  6  à  7  pouces  ,  angtileusçs.  FeuiÛçs  inf.  à  a  à  4  foL 
Tume  IIL  Mm 
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cbtuseè  ]  le  péliole  terminé  par  une  poiiile.  Les  sup.  à  6  fol.  opp. 
Le  pétiole  terminé  par  une  vrille  courte.  Fleurs  rougeàtres ,  az.  ^ 
,6ol.  y  préserve  sçsidles. 

Lî^eu.  jffa  France-  ig)  fL  en  i^Tril. 
5  ]Ç.  à  une  Heur^  £.  monaniJkofi. 

Tiges  fbiUes  j  d^uD  pied.  i4  à  i5  ibl.  linéaires^  obtuses  i  avec 
v^e  po^te*  Vrille.  raxneHse»  .(^urs  bleuâtres  ^  péd.  ^  ax.^  sol. 

Lieu.  JLa  liuaaie ,  l' Italie •  \i)  il.  en  juin, 
é  £.  ervilier.  E*  ert^ilia. 

Tiges  d^un  pied  y  foibles.  |  a^gi^leuses»  très-rameusçs.  l6  à  17 
fol.  petites  ,  oblongues ,  obtuses.  Fleurs  blanchâtres ,  2  à  3  en- 
semble j  péd.  ^  ax. 

Lieu.  La  France,  '^  fi.  en  juia. 

Cuit.  Pleine  terre.  J^  première  espèce  se  cultive  dans  les  jar* 
dîna  et  dans  les  champs.  Les  terres  légères  seules  hii  conviennent  ^ 
elle  ne  réusaît  pas  ailssi-  bien  dans  les  fonds  gras  et  humides  ,  et 
dans  lea  sois  argileux  et  ibrts;  On  la  cultive  souvent  dans  L^s 
grands  potagers.  >  mais  rarement  dans  ceux  qui  n^  sont  pas  ^ten- 
dus ,  parce  qu'elle  tient  une  place  qui  pourroit  être  mieux  em- 
ployée pour  un  plus  grand  produit.  On  lasèm^  en  aillon  comme 
4f s  pois  ^  elle  ne  demande,  d'antre.soin  que  d'^re  sarclée  de  tems 
.en  t3em9  >  mais  ce  toia  est  indi^eilsahlB. 

On  la'Cilkive  en  plein  champ  dans  les  ten«s  légères  y  seule  ou 
mêlée  avec  d'autres  grains.  On  la  sème  rarement  seule  dans  nos 
pays  sept,  j  mais  souvent  avec-  la  vescé  ,  la  bisaille  et  l^Toine. 
Elle  forme  avec  ces  grains  un  oxoeUent  fearrage  qui  platt  aux 
bestiauJl,  qui  les  engraisse  et  les  fortifie.  On  la  répand  en  avril 
dans  leR  Oerres.  bien  ameublies  y  et  toujours  dai^s  celles  où  Thami- 
dité  ne  séjourne  pas. 
'  Les  autres  espèces  ne  sont  guères  cultivées.. 

Us.  On  fait  dans  plusieurs  pays  de  la  France  ,  et  sur -tout  à 
IVris  l  ttne  grande  consoiumatîon  de  lentilles  pour  Pusage  ali" 
iaentaî^è.  Elles  sont  très -venteuses  ^  et  quand  elles  ne  sont  pas 
cuites  dans  une  ea^  qui  favorise  leur  cuisson ,  leur  peau  est  sou- 
Tent  dure  et  indigeste.  On  en  fait  de  bonnes  purées. 

Sa  farine  ,  ainsi  que  celle  de  la  sixième  espèce  j  est  une  des  4 
résolutives. 


LE6'I.i0VMX2fBV«S<.  5^ 

Cîche.   Pois  ciche.     Cicer. 

*  •  • 

Cah  égal  à  la  corolle^  à  5  diy.  ^  doat  les  4  supérieures  spnt. penchée» 
sur  Pétendard  qui  est  assez  grand ,  et  la  5*.  sous  la  carène  qui  est 
très -petite.  Gousse  enflée  ,  rhomboïdale  y  à  2  semences. 

*  Ciclie  à  feuilles  ailées.  C  arietinum* 

Tiges  droites ,  dilTuses ,  anguleuses ,  d^un  pied.  Feuilles  ailées^y 
avec  une  impaire  ,  à  i5  à  17  fol.  ovales ,  velues ,  dentées.  Fleurs 
petites,  violettes  9  péd.  9  ax.  ,  sol.  \  le  pédoncule  coudé. 

Lieu.  La  France  mérid, ,  le  Levant.  -V)  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  cuhive  dans  quelques  paya 
comme  le  pois  ;  mais  son  goût  lui  est  si  inférieur ,  qu'il  faut  avoir 
de  la  place  de  reste  pour  Pemployer  à  cette  culture. 

On  sème  le  pois  ciche  en  novembre  dans  le  midi  de  la  France  ^ 
où  on  le  cultive  beaucoup  plus  que  dans  le  nord  ,  par  la  difficulté, 
d^avoir  de  bons  pois  ^  dans  le,  nord ,  on  doit  le  semer  en  octobre 
pour  qu^il  puitee  se  fortifier^ayant  les  gelées.  Dans  le  midi  on 
remploie  comme  aliment  pour  les  hommes  ;  dans  le  nord  il  n» 
peut  servir  que  comme  iburrage.  Mais  comme  il  est  beaucoup  do 
ces  derniers  qui  lui  sont  préférables ,  on  le  cultive  par  consé- 
quent fort  peu  ^  et  quand  on  le  fait  y  c^est  plutôt  par  curiosité 
que  pour  Tutile. 

Us.  Sa  farine  est  émoUiente  et  résolutive.  Dés  cafetiers  falsifia* 
cateujs  font  rôtir  ces  pois  ,  les  pulvérisent ,  les  font  bouillir ,  et 
en  donnent  la  décoction  en  place  de  café  |  ou  bien  les  mêlent  m%q 
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VIII.  Corolle  irrégulière  ,  papillonacée.  lo  Staminés 
diadelphiques.  Gousse  articulée  ,  à  articles  mo- 
nospermes. 

Chenille.     Scorpiurus. 

Cal.  5-fide  y  presquVgal.'La  carène  dirisée  en  21  parties  à  sa  base. 
Gousse  oblongue ,  coriace ,  roulée ,  sillonnée  y  à  articulations 
'  resserrées ,  1  -  spermes . 

^1  Chenille  Termiculée.  S»  vermiculaia. 

Tiges  de  8  à  10  pouces  9  couchées.  Feuilles  obi. ,  entières ,  ré- 
trécies  en  pétiole., Fleurs  petites ,  jaunes ,  péd. ,  ax. ,  sol.  Gousses 
couvertes  d'aspérités. ^  imitant  une  chenille  roulée  sur  elle-même. 

Lieu.  L'Europe  mérld,  (i)  fl.  en  juillet. 
*a  C.  hérissée.  S.  echinald.  La'Marck. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  en  dif- 
fère par  ses  pédoncules  multiilores  y  et  par  les  aspérités  d«  ses 
fiousses  qui  sont  pointues.  Ses  Tariétés  sont  : 

X  à  gousses  denticulées.  iS.  muricaia.  Lin. 

a  à  gousses  à  aiguillons.  5.  sulcata.  Lin. 

3  à  gousses  hîspides.  iS*.  suhuiUoaa»  Lin. 

Lieu.  Id.  Cv  fl-  ii- 

Cuit.  On  ne  cultive  ces  plantes  que  dans  les  jardins  de  bota*» 
aique  y  ou  par  curiosité.  On  les  sème  dans  une  bonne  terre  y  à 
une  exposition  chaude  y  ou  sur  couche  en  plein  air  y  où  on  les 
laisse  fructifier. 

La  singularité  de  leurs  semences  est  le  seul  titre  qui  fuisse  en- 
gager à  leur  culture. 

Omithope.    Pied  d^oiseau.     Omithopus. 

Cal.  tubulé  )  presqu'égal  y  persistant ,  à  5  dents.  Très-petite  carène. 
Gousse  cylindrique  ^  en  alêne  y  arquée  y  à  articulations  cylin- 
driques. 


•  1  Fied  d^oîseau  ou  ornithope  comniun.  O.  perpuaiUiM. 

. Tiges  menues ,  Ibibles,^ couchées,  de  6  à  8  pouces.  Feuilles 
allées  ,  k  S  k&  paires  de  fol.  petites ,  opp. ,  très-entières.  Fleurs 
petites ,  d'un  jaune  foncé  ,  en  têtes ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  Dans  les  lieux  sablonneux  d$  la  forêt  deDèvres,  Ind.  ^ 
fl.  en  mai — août. 

a  O.  comprimé.  O.  compressas. 

Tiges  de  6  pouces ,  plus  droites.  Feuilles  allées  ^  à  lO  à  12  paires 
-de  foi.  étroites ,  un  peu  velues.  Fleurs  jaunes ,  disposées  de  même. 
Gousses  comprimées ,  ridées. 

Lieu.  L^ Europe  mérid,  ;v)  fl.  en  juillet. 

3  O.  scorpioïde.  O,  scorpioides. 

Tiges  rameuses ,  glabres ,  de  2  pieds.  Feuilles  à  3  fol.  sess.  ; 
l'impaire  beaucoup  plus  grande  ,  d'un  vert  cendré.  Fleurs  jaunss^ 
disposées  id. 

Lieu.  L'Europe  mérid„  ^>  £1.  id. 

Cuit.  Ces  plantes  ne  se  cultivent  dans  les  jardins  j  comme  la 
chenille ,  que  par  curiosité.  On  les  sème  de  même ,  dans  la  place 
où  elles  doivent  rester.  Il  leur  faut  aussi  une  terre  chaude  et  lé- 
gère.  La  1'*.  est  assez  commune  ,  et  n'entre  pas  dans  les  jardins  } 
la  réunion  de  leurs  gousses  articulées  imite  asses  bien  le  pied  d'uii 
oiseau.  Elle  est-apéritive  ,  diurétique.  On  l'emploie  peu.       ^ 

Hippocrèpe.     Fer  à  cheval.     Hippocrepis. 

Cal.  à  5  dents  inégales.  Gousse  oblongne  ^  comprimée  ^  membra- 
neuse ,  droite  ou  courbée  9  à  plusieurs  articulations  monos- 
permes  imitant  un  ièr  à  cheval.  Une  semence  courbée  dans 
chaque  articulation. 

1  Hippocrèpe  unisiliqueuse.  H»  unisilîquosa. 

Tiges  de  7  à  9  pouces  9  anguleuses  ,  striées,  presque  couchées. 
Feuilles  allées  ,  à  5  à  6  paires  de  fol.  petites  ,  presque  tronquées. 
Fleurs  jaunes  ,  presque  sess.  y  ax.  ,  presque  sol. 
Lieu.  L'Italie.  .{^  fl.  en  juillet, 
a  H.  multisiliqueuse.  //•  multisiliquosa. 

JVlm  3 
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Tiges  de  5  à  7  pouces  ,  menues ,  ahgulenses.  Feuilles  allées  y  à 
^   ^k  5  'paires  de  fol.  oblongues  ,  obtuses.  Fleurs  petites  ,  j^aunea  y 
3  ou  4  ensemble  y  péd. ,  ax. 

Lieu.  La  France  j  près  Ahhei^iîle^  ^'  fi.  id. 

*3  H.  dés  Iles  Baléares.  A.  Balearica, 

Tiges  d'un  pied  |  droites  ,  rameuses  ,  persistantes.  Feuilles 
Ailées  y  à  8  à  9  paires  de  fol.  petites,  étroites ,  linéaires.  8  ou  io 
fleurs  jaunes ,  en  tête  ombiHforme ,  péd. , ax. 

Lieu.  Minorque,  j}  Û,  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

4  H.  viyace.  Jf»  comosa. 

Tiges  de  7  à  8  pouces ,  lisses  y  sillonnées  ,  diUuses ,  en  touflè. 
Feuilles  ailées  ,  à  6  à  7  paires  de  fol.  obtuses.  5  à  tt  fleurs  jaunes^ 
en  têtes  ^  péd. ,  ax.  Gousses  rudes ,  garnies  d'échancrures. 

Lieu.  'La  France  ,  près  jd miens,  P Angleterre.  %  fl.  en  avril 
—juin. 

Cul.  Les  1  ,  2  et  4**  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  a  pre- 
mières se  sèment  en  place  ,  dans  une  bonne  terre  chaude  et  lé- 
gère. La  4**  peut  aussi  se  cultiver  de  même.  La  3*.  est  d^ran- 
gerie  ;  on  la  sème  au  printems  en  pot  sur  couche ,  et  on  la  conduit 
comme  les  autres  plantes  de  cette  température.  La  4**  9  tjuoi- 
qu^indiquée  %  ^  ne  dure  que  2  ou  3  ans  ^  encore  £iut-il  qu'elle 
soit  dans  une  terre  médiocre  et  pierreuse. 

Us.  £x<£pté  la  3*.  espèce  «  qui  forme  un  asser  joli  arbuste  par 
son  petit  feuillage  et  le  nombre  de  ses  fleurs ,  les  autres  espèces 
ne  sont  guères  cultivées  que  dans  les  écoles ,  ou  par  curiosité.  On 
donne  à  la  4*.  la  propriété  d'être  astringente.  £lle  est  pou  d'usage. 

Coronille.     Côroniila. 

Cal.  court ,  persistant ,  à  %  lèvres  \  la  sup.  à  a  dents  jointes  ^  llnf. 
à  3  dents.  L'étendard  à  peine  plus  long  que  les  ailes.  Gousse 
longue  y  à  articulations  distinctes. 

*  1  Coronille  dés  jardins.  Sécuridaca  dés  jardihîers.  C  émérus. 
Arbrisseau  garni  de  beaucoup  de  rameaux  grêles  ,  qui  forment 
un  buisson  arrondi  ,  de  3  à  4  pieds.  Les  rameaux  terts  efun  peu 
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anguleux.  Feuilles  aîlées  |  à  7  fol.  glabres  ,  presquVn  cœur.  Fleur» 
jaunes ,  rouges  sur  le  dos  de  Pétendard  ,  3  ensemhle  ,  pëd.  ^  ax. 

Lieu.  La  France  mérid,  j)  il.  en  avril— juin. 
*aC.  glauque.  C.  glaucra. 

Tige  de  '4  à  3  pieds.  Rameaux  coudés  et  nombreux.  Feuilles  à 
7  fol.  en  coin  y  tronquées  à  leur  sommet  9  avec  une  petite  poiute  ^ 
d^un  vert  glauque  y  un  peu  cbamues  \  les  inf.  distantes  de  la  tige. 
Fleurs  jaunes ,  10  à  la  ensemble  en  couronne  y  péd.  y  ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  j>  fl.  une  partie  de  Pannée^  sur-tout 
Phîver.  '  ' 

*  3  C.  couronnée.  C.  coronata.    ' 

Tiges  droites ,  d'un  pied  et  demi ,  rameuses  y  glabres.  Feuilles^ 
à  1  i  fol.  ovales  ,  d'un  vert  glauque  ;  les  a  inf.  rapprochées  de  la 
tige,  so  fleurs  jaunes  en  couronne ,  péd.  ^  ax. 
Lieu.  L^ Europe  mérid.  Ij;;  fl.  en  juillet. 

*4  ^«  stipulaire.  C.  siipulctris»  La  Marck.  C.  argentea  et  valen* 
tlna^  Lin. 

Tige  de  2  pieds ,  droite  ^  ligneuse  ;  les  rameaux  nomfafeux  ^ 
glaucpies  f  fléckis  eu  «igiag.  Feuîlfes  alliées  ^  à  9  à  1 1  M,  char- 
nues  9  glabre^)  d'tm  glauque  bleuâtre  ^  la  terminale  pluEjgjrande. 
a  stipvies  larges  et  opposées  à  la  nakaasoe  des&mUea  s«f .  Fleurs 
jaunes ,  tt  à  ao  en  oouronne  ^  péd. 

Liev.  I/Evpagne ,  Vlkdie.  j)  A.  en  boy.— mars» 

5  C.  joocée.  C  fuhcea. 

Tiges  de  a  pieds  ^  droites  ;  les  rameaux  Boml>refix  |  droits-,  effi- 
lés ,  verts ,  presque  nus.  Feuilles  à  5  fol.  petites ,  ol>loiigues  , 
distalites.  Fletirs  jaunes  /6  à  7  en  ^eoùroime ,  péd.  ,  terminales* 
!    Lieu.  La  Fremct  mèrid*  1>  fi.  en  foin. 

4  C.  à  petites  feuilles.  C.  mdnima. 

Tiges  de  8  à  10  pouces,  nombreuses  ,  diffuses ,  en  partie  cou- 
chées ,  et  formant  une  touffe.  Feuilles  à  7  à  9  fol.  .petites ,  ovales , 
obtuses ,  avec  une  pdinte  j,  d'un  glauque  clair  \  la  paire  inf.  rap  - 
procKée  de  la  tige.  Fleurs  d'un  jaune  verdltre ,  8  ^  lO  en  cou-> 
ronne  pédonculée. 

Lieu.  La  Fr,  mérid,  T^  û.  en  juillet. 

^7  Ç.  variée*  C.  varia* 

Ti^es  nombreuses  ^  de  2  à  3  pieds  |  rameuses ,  en  partie  cou« 

Mm  4 
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cKées.  Feuilles  à  8  à  lO  paires  de  (bl.  ov. ,  obi. ,  obtuses  , 

une  petite  pointe  y  et  Tertes.  Fleurs  mélangées  de  rose  y  de  blanc 

et  de  violet^  12  à  i5  en  couronne,  péd.  ^  aiL. 

Lieu.  La  France^  très^communè  en  Cliampagne*.  %  fl.en  juis 
— nov.  La  Marck  ^indique  ^ ,  c'est  une  erreur. 

*a  C.  à  gousses  plates.  C  securidaca» 

Tiges   striées  ,  creuses ,   d'un  pied  y  couchées  sur  la  terre.. 
Feuilles  à  7  à  8  paires  de  fol.  obi. ,  glabres  ^  très-obtuses.  Fleurs. 
jaunes  ^  8  à  1 2  en  couronne  9  péd.  ,  ax.  hw  péd.  striés. 
Lieu.  L'E'ipagne,  •<?)  H.  en  juillet.. 

9  C.  de  Crète.  C.  Cretica. 

Tiges  menues  j  droites^  anguleuses ,  d'un  pied.  Feuille&à  xt 
à  i5  loi.  très-obtuses  ^  glabres.  Fleurs ^tites  ^  purpurines  ,  5  en« 
semble  en  ombelle  y  péd.  ^  ax.  ^ 

Lieu.  Uîle  de  Candie^  »V)  il.  id. 

Cuit.  Les  espèces  2,3^  4 1  5  sont  d^orangerie  pour  les  pays 
septentrionaux  de  la  France  ;  car  dans  ceux  du  milieu  ,  elles 
passent  bien  en  pleine  terre  ,  arec  quelques  abris  dans  les  plus 
grands  froids.  Quoiqu* Alton  indique  les  espèces  3  et  4  comme 
étant  asses  rustiques  pour  être  en  pleine  terre  9  je  ne  croîs  paa 
qu'on  puisse  les  y  mettre  dans  le~nord  de  la  Fr^ce  |  qu'en  gar« 
dant  quelques  individus  en  orangerie  >  et  plaçant  les  autres  dana 
des  terres  fort  légères  y  médiocres  ,  et  à  une  bonne  exposition.  Si 
elles  résistent  à  nos  hivers  ordinaires  ;  elles  périront  en  grande 
partie  dans  les  fortes  gelées  qui  n'y  sont  pas  rares.  Les  autres  es«^ 
pèces  sont  décidément. de  pleine  terre.  Mult.  par  leurs  graines. 
Celles  des  espèces  d'orangerie  semées  en  pot  sur  couche ,  et  en 
plein  air ,  ou  dans  des  plates- bandes  préparées.  Elles  lèvent  bien 
de  toutes  manières  y  un  peu.  plus  longuement  sans  chaleur  artifi- 
cielle y  mais  les  plantes  en  sont  plus  fortes.  Quand  elles  sout  le- 
vées et  qu'elles  ont  environ  4  pouces  de  hauteur  y,  il  est  tems  de 
les  mettre  séparément  en  pot ,  qu'on  place  à  l'ombre  pour  la  re- 
prise. La  première  espèce  se  sème  aussi  en  plate-bande  ^  formée  ' 
>de  terre  légère  y  et  exposée  au  levant.  On  laisse  les  jeunes  plants- 
dans  leur  semis  y  en  les  couvrant  en  hiver  ,  jusquW  printems  sui- 
vant qu'on  les  repique  en  pépinière.  Comme  les  jeunes  coronille» 
fiûnt  sensibles  à  la  gelée  dans  leur  jeunesse  |  |e  préfère  les  semer 
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dftiis  de  petites  caisses  ^  pour  pouvoir  les  mettre  pendant  PhiTer  à 
Tabri  du  firoid.  Les  autres  espèces  %  se  sèment  de  même  en  pleine 
terre  \  et  quand  elles  sont  assez  fortes  ,  on  les  plante  à  la  plac^  où 
elles  doivent  rester.  A  Pégard  des  a  annuelles ,  on  les  sème  en. 
place.  ^ 

On  n'a  pas  ordinairement  besoin  de  semer  les  espèces  t  et  7  ^ 
elles  se  propagent  d^ellcs- mêmes ,  la  première  par  la  quantité 
de  rejettons  qu'elle  pousse  de  son  pied  lorsqu'elle  est  dans  un» 
boiine  terre.  Un  pied  que  j^ai  arraché  ,  m'en  a  donné  plits  de 
3o  bien  enracinés.  La  7*.  est  une  plante  très -traçante  qui  de- 
vient incommode  par  ses  longues  racines  qui  serpentent  soua 
terre  jusqu'à  ^  pieds  de  distance ,  et  élèvent  de  toutes  parts  de 
nouveaux  jets. 

Us,  Les  coronilles  sont  de  jolis  arbrisseaux  très-propres  à  orner 
les  jardina  et.  y  répandre  une  variété  agréaRle.   Parmi  elles  on 
distingue   la    première  qui    se  trouve  actuellement   dans    toua 
les  jardins  ;  on  la  plante  en  masse  ,  ou  l'on  en  forme  de  joliea 
palissades  qu'on  tond  au   ciseau  après  la  fleur.  Cette  tonte  la 
fait  ordinairement  fleurir  %  fois.  Il  ne  faut  pas  la  tondre  en  au- 
tomne.  La  a*,    est  aussi    depuis   longtems  cultivée  \  elle  est 
recoknmandable    par    ses  fleurs  qui  paroissent  en  hiver   et  qui    . 
ont  une  odeur  suave  pour  les  uns ,  mo  ins  pour  les  autres.  La 
4"*  par  son  feuillage  glauque.  La  7*.  par  ses  jolies  fleurs  pana- 
chées si  nombreuses  ,  qu'à  peine  on  voit  les  feuilles  lorsqu'elle 
est  en  pleine  floraison.  Les  autres  ont  aussi  leur  agrément  ^  mais    • 

moindre.  £lles  sont  aussi  moins  cultivées. 

j 

Sainfoin.     Hedysarum. 

Cal.  5-fide  ^  persistant  \  la  carène  obtuse  en  travers.   Gousse  à 

articulations  obrôndes^  comprimées. 

1  Sainfoin  du  Levant.  AT.  alkagi. 

Tige  ligneuse^  de  3  pieds,  nuneuse.  Feuilles  simples ,  ianc.  ^ 
obtuses  y  glabres  ,  d'un  vert  pâle.  Epines  sous  les  feuilles,  rouges 
et  d'un  pouce  de  long.  Fleurs  pourpres  ,  en  tètes  péd.  y  '  a;i. 
Lieu.  La  Syrie.  }}  fl.  • . . 
A  Sa  à  feuilles  de  nummoialre,  £t.  nummuiarlfolium^ 
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Feuilles  simples  y  cunéiformes. 
Lieu*  VInde,  ^  fl.  en  juillet— sept. 

3  S.  du  Gange.  //.  Gangelicuin, 

Tige  de  3  pieds  ,  grêle.  Feuilles  simples }  or. ,  pointues  ,  slipu* 
laires.   Fleurs  d^un  pourpre  pâle. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ^  fl.  en  juillet  et  août. 

4  S.   maculé.  H.  maculalum. 

Tige  grêle  y  d'un  pied.  Feuilles  ov. ,  obtuses.  Fleurs  petites^ 
rouges  f  disposées  par  paires  au  sommet  de  la  tige. 
Lieu.  JJlnde,  «.^  fl.  en  août. 

5  S.  chauve-souris.  H»  vespertilionU, 

Feuilles  simples  et  ternées  ,  à  fol.  bilobées  ;  les  lobes  lanc.  ^ 
diyariqués.  Gousses  plissées. 

Lieu.  La  Cochinchine.   ^  fl.  en  juillet  et  août. 
*6  S.  du  Canad^.  R,   Canaderue, 

Tiges  de  3  à  5  pieds  |  droites  |  peu  rameuses.  Feuilles  simples 
et  ternées  ^  les  feuilles  et  fol.  lancéolées  ,  arrondies  à  leur  som- 
met ,  entières ,  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs  rouges  ,  en  grappes 
terminales. 

Lieu.  Le  Canada.  %  fl.  en  juillet  et  aotU. 

7  S.  sensible.  H.  gyrans. 

Tige  droite  ,  simple  ,  fbuillée.  Feuilles  ait.  y  pét.  ,  ternées  ; 
l'impaire  ovale-oblongue  y  de  3  pouces  de  longueur  ,  et  de  8  à  lO 
lignes  de  largeur  \  les  deu^  folioles  de  6  lignes  environ  de  longueur 
sur  une  de  largeur  ^  lancéolées,  toutes  très -entières,  glabres,  d*un 
vert  glauque  \  les  pétioles  garnis  de  poils  à  leur  base ,  et  de  deux 
stipules  sétacées.  Souvent  une  desi  deux  folioles  manque.  Fleurs 
en  grappes  droites  ,  ax.  et  term. 

Lieu.  Le  Bengale  y  près  du  Gange,  % . 

Ghs,  Sur  cette  plante ,  Toyez  le  supplément. 

8  S.  à  feuilles  rudes.  JS,  caneécena» 

Tige  de  5  pieds  ,  rameuse.  Feuilles  ternées ,  à  fol.  ov. ,  rudes 
en-dessous  \  la  term.  plus  grande  que  les  autres.  Fleurs  petites , 
len  épis  teim.  et  conjugués. 

Lieu.  Lts  Indes  occid,  T^  fl.  en  juillet^^^sept. 

9  Se  à  gousses  tortues.  M*  iortuosum. 

Feuilles  ternées  ,  ov.-obl.  y  obtuses.  Fleurs  en  frappas  droites^ 
ax.  Gousses  tortues  ,  coxcipri^ées  «t  ppbesc^tes. 
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Lieu.  I,a  Fera  Crux,  î>  fl.  en  juillet. 
lO  S.  à  A€|urs  vertes.  H,    viridiflorum. 

Tige  dfoite.  Feuilles  ternées,  un  peu  pointues.  Fleurs  en  grappe» 
droites  et  trè»-longues. 

Lieu.  U Amériq^  sept,  '%  fl. . . . 
*  1 1   S."  grfle.  H,  junceunu 

Feuilles  ternées ,  lanc.  Fleurs  péd.  ,  en   espèces  d'oiRbelles 
latérales.  Gousses  à  une  seule  articulation  rhomboïdale. 
Lieu.  Vînde.   %  fl.  id. 
12  S.  à  fleurs  violettes.  H*   violaeeum. 

Feuilles  ternées ,  ov.   Fleurs  géminées.  Gousses  nues  ,  vei* 
neuses  ,  articulées  ,  rhomboïdales. 
Lieu.  ~L' Aniériq.  sept.  7J  fl. . . . 
i3  S.  paniculé.  H,  paniculatum. 

Feuilles  ternées ,  Un.-land.  Fleurs  pamculées.  Gousses  rliOli* 
1>oïdales. 

Lieu.  La   Virginie.    ï>  'fl.... 
i4  S.  des  Alpes,  tf^  Alpinum. 

Tige  droite.  Feuilles  allées  ^  à  9  à  ii  fol.  ov.  .9  obtuses. 
Gousses  articulées ,  glabres  j  pendantes. 

Lieu.  La  Suisse.   Tf;  fl.  en  juillet. 
t5  S.  k  bouquets.  H,  coranariutn.  Sainfoin  d^£spagne. 

Tiges  presque  simples,  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  ailées,  à 
7  à  9  folioles  assez  grandes ,  ovales  ,  un  peu  velues.  Fleurs  d'un 
beau  rouge  ,  en  épis  courts^  péd.  ^  ax.  Gousses  articulées;  hé- 
rissées ,  droites. 

Lieu.  L*Italie ,  ia  France  métid,  ff   ou    3-anaueUe.  fl.  en 
juillet. 
16  Les  espèces  H.ftexnoeutn  et  H.  humiie ,  de  Linné  ,  ont  beau- 
coup de  rappoirts  à  la  précédente  ;  la  première  a  sea  gousses 
flexibles  ^  la  secctade  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties. 
*  17  S.  cukivé.  JEi.  cnohryùhia., 

Tiges  anguleuses  ,  un  peu  couchées  ,  fermes.  Feuilles  à  8  à 
'9  jyairesde'ibl.  lanc. ,  étroites ,  mucronées.  Fleurs  d'un  rouge 
'tose  ^  en  épis  alongés-^  péd.^  ax.  Gousses  monosj^ermes  |  épi- 
neuses. 
Lieu.  La  Fr.  %  6..  ea  juillet. 
'iS  ^.  erét«  de  eeq.  H.  ^arieta  gallim 
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Tiges  grêles ,  rameuses  9  striées,  diffuses  ,  couchées ,  d'un  pied. 
Feuilles  k  6  kj  paires  de  fol.  lanc.  ,  étroites.  Fleura  petites  , 
dont  les  ailes  sont  très-courtes  et  les  divisions  du  calice  su* 
bulées  ,  aussi  longues  que  la  corolle.  Gousses  monospermes  et 
piquantes. 

Lieu.  La  Fr,  mérid*  fg)  A*  î<l« 
19  S.  à  gousses  courbées.   H.  crinilum. 

Tige  frutescente.  Feuilles  ailées.  Fleurs  en  grappes  obL  Goussea 
courbées. 

Lieu.  Les  Inclss  or»  j>  fl. . .  • 

90"  S.  à  feuilles  de  bouleau.  ET.  strobillfsrùm. 

Feuilles  simples  \  les  bractées  enflées  |  cordilbrmes  ^  obtuses. 
Lieu.  Les  Indes  or.    }jf 

%i  S.  obscur.  H.  obscurum. 

Tige  d'un  pied  environ.  Feuilles  ailées  ,  avec  impaire  ^  à  7  à 
9  paires  de  fol.  sess. ,  opp.  j  ov. ,  obi.  ,  entières.  Fleurs  d'un 
pourpre  violet  9  un  peu  pendantes  9  en  grappes  term. 

Lieu,  Les  yilpes.  7(f  A*  en  été. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  h.  14*. 

Cuit.  Les  espèces  t,2,3,  4»  ^9  79^99»^'>  ^3>  '9  ^^^o 
sont  de  serre  chaude.  La  premiers  peut  cependant  passer  en 
serre  tempérée.  Les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Toutes 
se  multiplient  par  leurs  semences.  Les  espèces  0  se  sèment 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester  \  celles  de  serre  chaude  sur 
couche  et  sous  châssis.  Lorsqu'elles  sont  levées  y  il  iaut  peu-à- 
peu  les  accoutumer  à  l'air  y  ayant  soin  de  les  couvrir  ,  soit  par 
des  cloches ,  soit  par  des  châssis  y  dans  les  nuits  froides  ou  dans 
les  pluies  du  printems.  Quand  la  température  de  l'été  est  éta- 
blie 9  c'est-à-dire  lorsque  le  thermomètre  ne  descend  dans  la  nuit 
qu'au  11  ou  la*.  degré  y  on  peut  laisser  toujours  les  plantes  à 
l'air ,  sans  les  6ter  de  la  couche  où  elles  doivent  fleurir  et 
fructifier.  Si  la  couche  de ,  leur  semis  avoit.  perdu  sa  dhfljeur  ^ 
il  vaujdrDit  mieux  alors  les  repiquer  sur  couche  plus  chaude  ^ 
en  les  ombrageant  jusqu'à  leur  reprise  ,  et  leur  donnant  les  soins 
que  je  viens  d'indiquer.  Qiiaut  aux  .espèces  ^Ef  ou  j>  de  cette 
température  )    il  faut  l«s   mettre  en  pots  lorsqu'elles  ont  %  à 
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3  pouces  de  hauteur  ^  et  les  conduire  comme  les  autres  plantes 
de  serre  chaude  ou  de  serre  tempérée» 

Les  espèces  6,  lo  ^  12  ,  i4  9  17  et  ai  qui  sont  J/i  ^  àe  pleino 
•terre  ^  se  sèment  comme  je  Pai  dit  ^  en  place  ;  mais  peuTonC 
aussi  Pétre  en  plate-bande  de  bonne  terre  légère  ^  pour  les  re* 
piquer  ensuite  à  demeure  lorsqu'elles  sont  assez  fortes.  Cepen* 
dant  comme  ces  plantes ,  ainsi  que  les  astragales  ^  ont  des. racine» 
pivotantes  qui  ne  reprennent  pas  aisément  lorsqu'elles  sont  ua 
peu  longues ,  il  vaut  toujours  mieux  les  semer  dans  l'endroit 
qui  leur  est  destiné  y  en  leur  donnant  une  terre  substantiel!» 
et  légère  9  si  celle  dans  laquelle  elles  doivent  végéter ,  n'a  pas 
ces  qualités.  On  les  multiplie  aussi  par  leurs  rejettons  ou  par 
la  séparation  de  leurs  pieds.  * 

L'espèce  17  ^  ou  le  sainfoin  cultivé  y  se  sème  en  plein  champ 
comme  fotirrage  ,  soit  seul'^  soit  mêlé  avec  de  l'avoine  y  de  l'org» 
ou  tout  autre  grain  incapable  de  l'étouifer  dans  sa  jeunesse. 
C'est  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai  qu'on  répand  ordinairement 
sa  graine  y  et  comme  il  aime  y  ainsi  que  les  autres  espèces  de 
'  ce  genre ,  les  sols  secs  y  légers  y  mais  qui  aient  cependant  un  peu 
de  fonds  y  on  choisit .9  pour  sa  cultttre  ,  les  coteaux  et  les  terres 
crétacées.  Il  vient  cependant  beaucoup  plus  haut  et  plus  abon- 
damment dans  les  bons  fonds  y  mais  il  n'y  dure  pas  aussi  long- 
tems.  Au  reste  sa  durée  est  toujours  y  non -seulement  relative  au 
sol  j  mais  particulièrement  à  la  quantité ,  plus  ou  moins  grande  ^ 
d'herbes  dont  il  se  trouve  environné.  Sa  culture ,  en  cette  cir-> 
constance  ^  est  la  même  que  celle  de  la  luzerne  ;  il  durera  ^ 
et  fournira  d'autant  plus  y  que  son  sol  sera  net  ou  plus  ou  moins 
chargé  de  végétaux  qui  lui  absorbent  là  nourriture.  Une  culture 
de  sainibin ,  bien  conduite  et  de  tems  en  tems  débarrassée  des  mau- 
vaises herbes  y  amendée  par  des  engrais  légers  comme  les  cendres , 
peut  continuer  en  bon  rapport  pendant  8  à  10  ans  \  mais  une  autre^ 
livrée  absolument  à  elle-jpême  y  £nit  ord.  la  5*.  année  y  ou  du 
moins  n'est  pl\|s  avantageuse  dans  son  rapport.  Le  sainfoin  ne 
•'élève  presque  pas  la  première  année  \  il  ne  produit  rien  au  culti- 
vateur ^  c'est  la  raison  pour  laquelle  on  le  sème  avec  un  autre 
.  grain  pour  ne  pas  perdre  un  rapport  annuel  ]  ce  mélange  d'ail- ^ 
leurs  y  ne  fait  aucun  tort  à  sa  germination.  Il  faut  environ  y  et 
suivant  lies  sols ,  12  à  1^  boisseaux  i^  sainfoin  par  arpent  de 
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Paris.  Dans  les  bons  fonds  ,  moins  ;  dans  les  terres  légères,  plus. 
On  cultive  dans  le  département  du  Pas<-de-Calab  et  dans  celui 
du  Nord ,  une  yariété  de  cette  espèce  9  qu^on.  appelle  sainfoin 
chaud.  £lle  est  un  peu  plus  précoce  et  iburnit  deux  boonea 
coupes« 

Us«  Les  fleurs  des  sainfoins  étant  la  plupart  d^une  CQ^ileur 
agréable  ,  quelques  espèces  ne  laissent  pas  que  de  contribuera 
Tornement  des  jardins  }  l'espèce  commune  est  peut-être  celle 
dont  les  fleurs  flattent  davantage  les  yeux.  Les  espèces  6  et  i5 
«ont  le  plus  généralement  cultivées  dans  les  parterres. 

Le  sainfoin  commun  est  un  excelleiLt  fourrage  y  soit  vert ,  soit 
sec.  Il  est  beamcoup  plus  siûn  pour  les  bestiaux  |  que  la  luzerne 
et  le  trèfle  9  lorsqu'on  leur  donne  vert  ^  il  les  nourrit  et  fortifie 
plus  que  ces  derniers  dans  l'état  de  siccité.  Les  abeilles  aiment 
beaucoup  ses  fleurs  ,  et  leur  miel  n'est  jamais  plus  abondant 
que  lorsqu'elles  peuvent  faire  une  longue  récolte  sur  cette  plante. 
Dans  quelques  pays  on  le  sème  pour  elles  ,  et  ou  transplante 
même  les  ruckes  dans  tous  les  endroits  où  il  se  f^ouve  en  fleur. 

Agaty.     jtSscàinomene. 

Cal.  campanule  9  à  a  lèvres;  la  sup.  .2-fide  ^  l'inf.  à  3  dents.  Gousse 
longue  }  souvent  comprimée  ^  à  articulations  aussi  compcimées. 

*  1  Agaty  à  grandes  fleurs.  yE.  grandiflor<u 

Arbre  ou  grand  arbrisseau  ,  dont  Iil  tige  est  droite  et  peu  ra- 
meuse. Feuilles  %  fois  allées ,  kS  k  6  paires  de  pinnules ,  sans 
impaire  |  composées  d'un  grand  nombre  de  folioles  oblongues , 
obtuses  9  étroites  y  presque  linéaires  ,  très-rapprocbées  les  unes 
des  autres.  Les  jeunes  pousses  non  développées  sont  velues  et 
noirâtres.  Fleurs  très-grandes  ,  jauneSb  Gousse  filiforme. 
Lieu.  Les  Indes  or,  j>  fl. .  • .  Toujours  vert« 
%  A.  de  la  Jamaïque.  ^,  Americana. 

Tige  hispide ,  herbacée.  Folioles  acuminées.  Bractées  ciliées. 
Les  articulations  des  gousses  presqu'en  çœiir.  Les  pinnules  si* 
ternes.  Fleurs  jaunes, 
lâeu.  La  Jumàïque.  ^  Sl  en  juillet. 
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3  A.  d'Egypte.  ^.  sesban. 

Tige  glabre ,  herbacée.  Foliole  obtuâes.  Gousses  cylindriques , 
égales ,  non  articulées.  Cal.  à  dents  égales.  Fleurs  jaunes,  pen- 
dantes ,  axillaires* 

Lieu.  L'Egypte,  (g  fl.  id. 

Ciilt.  Serre  chaude— -tannée.  La  première  est  un  arbrisseau 
d'une  culture  assez  difficile.  Sa  terre  doit  être  substantielle ,  con* 
sistante  et  point  légère.  Il  demande  une  chaleur  constante ,  et 
des  arrosemens  fréquëns  en  été,  mais  très-modérés  en  hiver. 
Quand  on  le  change  de.  vase  j  il  ne  faut  point  couper  ses  racines  ^ 
mais  lui  en  donner  un  plus  grand  y  ayant  soin  que  sa  dimension 
soit  telle  qu'en  i5  jours  ou  3  semaines  ,  les  racines  de  cet  arbre 
puissent  atteindre  ses  parois.  Il  langu^-oil  et  se  chargeroit  d'in- 
sectes 9  s'il  étoit  dans  un  pot  trop  spacieux.  Cette  espèce  poussât 
et  s'élève  assez  haut  dans  le.tems  des  chaleurs ,  et  lorsqu'elle  est 
bien  conduite  ]  mais  pour  peu  qu'elle  languisse  par  quelque  cause 
que  ce  soit  y  ses  feuilles  se  noircissent  et  tombent  y  et  l'arbre  nf 
végète  point.  On  le  multiplie  très-aisément  par  les  rejettons  nom- 
breux et  enracinés  qu'il  pousse  de  son  pied.  On  les.  arrache  en 
avril  «m  en  mai  y  à  racines  nues ,  et  on  les  fait  reprendre  en- 
plongeant  les  pots  dans  lesquels  on  les  a  plantés  y  soit  dans  la 
tannée ,  soit  sur  couche  chaude  sous  châssis ,  observant  de  les 
ombrager  y  et  de  les  arroser  de  tems  en  tems  jusqu'à  leur  parfaite 
reprise. 

Les  autres  espèces  étant  ^  se  sèment  en  Avril,  en  pot  sur  couc^ 
et  sous  châssis.  Lorsqu'elles  ont  2  ou  3  pouces  y  on  les  plante 
séparément  dans  des  pots  de  moyenne  grandeur  y  que  l'on  met  en 
serre  chaude  y  ou  sous  châssis  pour  fleurir. 

Us.  Ces  dernières  sont  peu  cultivées.  La  première  l'est  ordi- 
nairement dans  les  serres  chaudes ,  où  elle  ne  fi9n|&e  pas  de  fleura, 
mais  qu'elle  diversifie  par  son  feuillage. 


S6o  C   L   A   s  «   X      X  I  V.      O    XL   O   &    K      XI. 

IX.  Corolle  îrrégulière  ^  papillonacée.  La  plupart 
des  étamines  au  nombre  de  dix  ,  et  dîadelphiques. 
Gousse  capsulaire ,  à  une  loge  ,  presque  mono- 
sperme  ,  qui  souvent  ne  s'ouvre  pas. 

• 

Umarî.     Geoffrœa. 

'  Cal.  campanule  f  àemi-S'&àe,  presqu^à  deux  lèvres.  Les  ailes  et  la 
carène  presqu^égales  ;  Pétendard  plus  grand.  lO  étam.  diadelphi- 
ques.  Fruit  ovoïde ,  marqué  d'un  sillon  des  %  côtés ,  contenant 
une  noix  de  même  forme  j  presque  ligneuse  >  à  2  valves  mono- 
spermes. 

Umari  sans  épines.  G.  tnermU^, 

Feuilles  opposées \,  allées,  avec  impaire  ;  les  fi>L  lancéolées. 
Fleurs  en  grappes  axillaires  et  d'une  odeur  j(brte. 
Lieu.  La  Jamaïque,  J>  fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude-— 'tannée, 

Dalberg.     Dalbergia. 

Cal.  camp,  y  à  5  dents.  L'étendard  grand ,  à  onglet  linéaii'e.  La  ca- 
rène di'visée  en  deux  parties  à  sa  base.  8  étam.  diadelpLiques  j 
s  filamens  5-fides  à  leur  sommet  ^  et  4  anthérifères  ,  la  S**,  div. 
stérile.  Gousse  pédicellée  y  membraneuse  ou  cartilagineuse  , 
mince ,  plane  ,  comprimée  ,  obronde  ou  oblongue  |  i  ou  a -sperme. 
Semences  comprimées  |  distantes. 

Dalberg  à  larges  siliques.  2>.  IcUiailiqua.  Juss. ,  H.  P. 

Cette  espèce  est  cultivée  depuis-  peu  de  tems  au  Jardin  nat.  , 
où  elle  a  été  apportée  par  le  capitaine  Baudin.  Elle  est  de  l'Amé- 
rique méridionale  ^  et  de  serre  cbaude. 

Angelin* 
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Angelin.     Andira. 


Cal.  en  godet,  presquWtîer  ou  à  5  dents.  Ailes  et  carène  près-» 
qu'égaies.  L'étendard  plus  grand.  lO  étam.  diadelpKiques.  Gousse 
pédicellée  ,  charnue  y  ponctuée  ,  ovoïde  ,  sillonnée  tL'un  côté  ^ 
contenant  une  coque  fibreuse ,  monosperme. 

Angelin  à  grappes.  A.  ractmésa*.  La  Marck. 

Arbre  de  40  à  5o  piçds  ,  dont  le  sommet  est  étalé  et  très-garni  • 
de  branches  et  d^  rameaux.  Feuilles  ait.  9  ailées ,  à  7  à  9  fol.  lanc. , 
pointues ,  très-entières  y  opposées.  Fleurs  petites  y  en  grappes  ter- 
minales. Fruit  de  la  grosseur  d'un  œui  de  poule. 

Lieu.  Il  Amérique  mérid,  }}  . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Le  bois  de  cet  arbre  est  dur  et  d'un  brun  rouge  intérieure- 
ment. Ses  fruits  sont  très-amers.  On  s'en  sert  à  très-petites  doses 
pour  laire  mourir  les  vers. 

Nissole.     Nissolia. 

CaL  campanule  9  à  5  dents  inégales.  10  étâm.  diadelphiques  ou 
monadelpkiques ,  avec  une  fente  dorsale.  Gousse  pédicellée  , 
membraneuse ,  comprimée ,  renfiëe  à  sa  base ,  monosperme  ,  na 
«'ouvrant  pas ,  s'étendant  en  aile  droite  ^  globuleuse  et  alongée. 

ê 

Nissole  frutescente.  N.  frulicosa, 

l'îge  frutescente  9  volubi  le.  * 

Lieu.  U Amérique  mérid,  j>  fl.'  en  juillet—- àov. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Ptérocarpe.     Ptèrocarpus, 

» 

Cal.  campanule  9  à  5  dents.  L'étendard  onguiculé  et  ouvert ,  plus 
grand  que  les  aîlcs^t  la  carèiie.  10  étamines.  Gousse  pédicellée  y 
Tame  IIL  ^  N  a 
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obronde  y  ou  d^uii  côté ,  presqu^eii  faulx  ,  et  rongée ,  comprimée^ 
membraneuse  y  variqueuse  ,  élevée  des  deux  côtés  dans  sa  partie 
moyenne  ^  i -sperme  ^  ne  s'ouvitot  pas. 

t  Ptérocarpe  à  feuilles  de  buis.  P.  buxifoliu^. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  simples ,  rassemblées ,  presque 
ovales ,  non  veinées. 

Lii^u.  Les  Indes  occid*  }}. 
a  P.  lunaire.  P,  Uinatua» 

Arbrisseau  à  épines  stipulaires ,  géminées  et  recourbées.  Feuilles 
ait.  f  insérées  entre  les*  épines ,  ailées  ^k  Sk  y  folioles  oblongues  y 
obtuses ,  presque  sessiles.  Fleurs  blanches  ,  eu  panicules  term. 

Lieu.  V Amérique  tnérid.  j}  • 

Cuit.  Serre  chaude. 


X.  Corolle  îrrégulîère ,  quelquefois  nulle,  lo  étarn. 
«distinctes.  Gousse  capsulaire  ,   à  une  loge  presque 
i^sperme,  qui  souvent  ne  s'ouvre  pas. 

Copahu.     Copaifera. 

GlI.  à  4  parties  ouvertes.  Péules  nuls,  lo  étam.  distinctes.  An- 
thères penchées,  i  ovaire,  i  style,  i  stigmate.  Gousse  ovale ,  à  2 
valves  1 -spermes  )  la  semeAce  environnée  d'une  tunique  pulpeuac. 

Copahu  olBcinal.  C  ojfficinalis. 

Arbrisseau  dont  les  petits  rameaux  sont  fléchis  en  zigicag ,  gla- 
bres ,  et  d'un  gris  brun.  Feuilles  ait,  ,  ailées  ,  \  3  ou  4  paires  de 
fol.  ovales^  entières ,  obtuses,  luisantes  ,  alternes |  excepté  les 
terminales.  Fleurs  blanches  ,  en  grappes  paniculées ,  axillaires. 

Lieu.  Le  Brésil.  }}  fl.,.. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  C'est  du  tronc  de  cet  arbre  ,  et  par  le  moyen  d'incisions  ,. 
que  découlf  cette  liqueur  connue  sous  It  nom  de  baume  de  co- 
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paKu.  Son  goût  est  acre  et  amer ,  et  son  odeur  |)énëtrante.  Ce 
baume  est  pectoral  ^  très-Hétersif  et  consolidant.  Ou  Remploie 
avec  succès  pour  consolider  les  plaies  |  et  pour  arrêter  les  dysseii^ 
terles  et  les  fleurs  blanclies. 

Son  bois  €st  d^un  rouge  foncé  )  il  est  d^usage  dans  la  marque- 
terie. 


XI.   Genres  qui  ont  des  rapports  arec  les  légami** 

neuses. 

Sécuridaca. 

Cal.  à  3  parties  petites  y  doKt  a  inf.  et  i  sap.  a  grandes  allés  laté- 
rales et  ouvertes.  £teDdard  très-petit ,  à  a  pétales  entre  les  ailes , 
ainsi  que  la  carène  qui  est  entière  et  appendiculée.  8  étam.  mo- 
uadelpbiques.  Ovaire  sup.  i  style,  i  stigm.  dilaté.  Gousse  ovale 
et  renflée  à  sa  base ,  i -sperme  |  finissant  en  une  aile  longue  ^ 
plane  ,  dilatée^  et  obtuse. 

1  Sécuridaca  grimpant.  S,  9canden9% 

Lieu.  Les  Indes  occid,  }>  fl. . .  • 
a  S.  droit.  &  erecta. 

Lieu.  Id,  j)  .  Cultivé  au  Jardin  nat. 

Cuit.  Serre  chaude. 


^~'*^'— «•■■«''•'.•«•««MBMMMfc 
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.  Calice  monophylle  ,  infère ,  partagé.  Pétales  in- 
sérés au  fond  du  calice  ,  alternes ,  et  en  nombre  égal 

à  ses  divisions.  Autant  d'étamincs  alternes  aux  péta- 

Nn  % 
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les  ,  ou  le  double  ,  insérées  au  même  point.  Ovaire 
supère  ,  simple  ou  ^nuitiple  ;  ou  style  sur  Tovaire 
simple  (rarement  point)  avec  un  stigmate  simple  ou 
partagé,  ou  multiple  avec  le  même  nombre  de  stig- 
mates* Fruit*  capsulaire,  ou  en  baie,  ou  drupacé  à 
une  ou  plusieurs  loges  monospermes.  Lorsque  Tovaire 
est  mnhiple,  autant  de  styles  et  de  stigmates  simples; 
le  même  nombre  de  capsules  à  une  semence  ,  sépa- 
rées. Embrion  sans  périsperme,  à  radicule  latérale, 
réfléchie  en  lobes. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes  j  non  sti- 
pulées, simples  ou  ternées^ou  pinnées. 


I.  Ovaire   simple.   Fruit  uniloculaire  mouosperme. 

Acajou*     Cassuvium.  ^ 

Cal.  à  5  parties.  5  pétales  plus  longs.  lO  ëtam.  à  9  filamens  courts , 
et  anthères  obrondes  \  une  plus  longue  avec  une  anthère  ca- 
duque. 1  style.  1  stigmate.  Noix  réniibrnie ,  contenant  une 
amande  de  même  forme  y  attachée  au  sommet  d'un  réceptacle 
agrandi  ,  charnu  et  pyriforme. 

*  Acajou  à  pommes.  C.  pomiferum.  LaMarck.  Anacardiian  Oc- 
cidentale, Lin. 

Arbre  de  i5  pieds.  Tronc  noueux.  Port  du  pommier.  Feuilles 
ovaleaj  obtuses,  entières  ,  fermes^  imitant  celleti  du  laurier. 
Fleurs  blanchâtres  ,  en  panicules  terminales. 

Lieu.  JL' Amérique  et  l'Asie  mérid. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Cet  arbre  fort  aisé  à  obtenir  par 
ses  graines  y  lorsqu'elles  n«  sont  pas  trop  vieilles ,  est  très-diiEcilc; 
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à  consesver  dans  les  serres.  Le  seul  moyen  d'en  jouir  quelques 
années  ,  çst  de  le  seiner  dans  de  très-^grands  pots  y  en  mettant  une 
noix  dans  chacun  ,  qu'on  fait  lever  au  moyen  d'une  couche^ 
chaude  sous  châssis.  Lorsque  les  plantes  paroissent^  on  lesarfose 
de  tems  eu  tems  ,  et  on  renouvelle  la  chaleur  de  la  couche  lors- 
qu'elle baisse.  Vers  le  mois  d'août  ou  de  septembre  on  les  rentre 
dans  la  serre  chaude  9  ou  on  les  met  dans  la  tannée  ,  de  laquelle 
les  acajous  ne  doivent  pas  sortir*  Ils  peuvent 'vivre  ainsi  3  à  5 
ans ,  et  quoiqu'ils  poussent  d'uu  pied  au  moins  la  première  an- 
née j  ils  ne  parviennent  guères  qu'à  la  hauteur  de  a  ou  3  pieds , 
et  ensuite  ne  poussent  plus ,  et  périssent.  On  n'a  pas  encore 
trouvé  la  manière  de  prolonger  leur  existence  en  £urope. 

Us.  La  pomn^e  d'acajou  est  bonne  à  manger  ^  la  noix  a  une 
huile  trèft-caustique  et  inflammable.  Son  amande  est  douce  et 
agréable  auPgoût. 

Ce  n'est  point  cette  espèce  qui  fournît  le  bois  d'acajou  ,  maïs 
le  mahogon.  Pignbre  si  l'anacarde  ,  itemecarpiis  ,  Lin.  fils ,  e«t 
cultivé  en  France. 

Manguier.     Mangifera. 

Cal.  à  5  parties.  5  pétales  plus  longs,  b  étam.  à  anthères  presque 
entières.  1  style.  1  stigmate.  Fruit  oblong  ,  presque  réniforme , 
contenant  une  noix  oblongue  y  comprimée  y  filamenteuse  exté- 
rieurement. Semence  oblongue. 

Manguier  des  Lades.  3f.  Indica, 

Arbre  de  3o  à  4o  pieds  ,  dont  la  tête  est  large  9  et  l'écorce 
noirâtre.  Feuilles  pét. ,  éparses  ,  oblongues  ,  pointues,  entières, 
lisses  ,  nerveuses.  Fleurs  petites  ,  en  grappes  paniculées  et  ter- 
minales. 

Lieu.  Les  Jmles  or.  h  û» , .  • 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  est  d'une  culture  difficile.  La 
tannée ,  selon  Miller  ,  lui  est  nuisible.  Les  fruits  de  cet  arbre 
se  mangent  et  se  confisent  dans  les  Indes.  Ils  ont  un  goût 
agréable  et  sont  sains. 

Nn  3 
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Sumac.     Rhus. 

Cal.  à  5  parties.  5  pétales.  5  ëtam.  courtes  y  à  antKères  petites» 
3  styles  très-courts  ou  point.  3  stigmates.  Petites  baies  à  nojai» 
l-speripe. 

*  1  Sumac  deS'Corroyeurs*  ^.  coriaria. 

Arbrisseau  de  6  à  lO  pieds  )  les  rameaux  irrëguliers»  Ecorc» 
Tclue  ,  d*un  vert  brun.  Feuilles  allées ,  à  7  à  8  paires  de  fol.  ob- 
tusément  dentées  en  scie  y  velues  en-dessous^  alt.^  d'un  Tert 
jaunâtre.  Fleurs  herbacées  ^  en  panicules  très-serrées,  composées 
de  plusieurs  épis  de  fleurs  sess.  y  et  terminales. 

Lieu.  L'Europe  mérid,  l>  fi.  en  juillet. 

*  a  S.  de  Virginie.  R.  typhinum. 

Arbrisseau  d'un  port  à-peu-près  scmblaUe  ^  dont  les  branches 
sont  tortpes  ,  irrégulières  ^  et  couvertes  de  poils  louges  et  doux 
au  toucher.  Feuilles  à  6  ou  7  paires  de  fol.  pointues ,.  garnies  de 
dents  aiguës  ,  blanchâtres  et  cotonneuses  en  -  dessous.  Fleurs 
pourpres  y  cotonneuses  y  disposées  comme  celles  de  la  première 
es£)èce. 

Lieu.  Za  Virginie  ^  la  Caroline,  T>  fl.  id. 

*3  S.  glabre.  R,  glabrum. 

Cette  espèce  a  la  tige  et  les  branches  plus  fortes  et  plus  roides  ^ 
et  elle,  s'élève  davantage  ;  les  jeunes  rameaux  sont  peu  velus  y 
et  d'une  écorce  brune.  Feuilles  k  6  k*^  paires  de  fol.  glabres  des 
deux  côtés  y  blanchâtres  en- dessous  y  dentées  en  scie.  Fleurs  ver- 
dàtres  ,  en  panicules  plus  grosses  que  les  précédentes. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  T)  fl>  id. 

*  4  S.  de  la  Caroline.  72.  elegann»  H.  K. 

Ce  sumac  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent.  Ses  ra- 
meaux sont  entièrement  glabres.  Feuilles  composées  àe  j  k  ^ 
paires  de  fol.  lar.c. ,  dentées,  glabres ,  blanches  en-dessous,  lui- 
santes em-dcssus.  Fleurs  en  panicule  serrée  y  cotonneuse  y  et  d'un 
pourpre  écarlate. 

Lieu.  Za  CttroUne.  j}  Q,  ea  juillet» 

"^5  3^  vernis.  R.  verni âc. 


Feuilles  ailées ,  trèt-entîères  y  opaques.  Leur  pétiole  entier  et 
égal. 

Lieu.  L^ Amérique  sept,  j>  il.  id. 
6  S.  rouge.  R,  auccedaneum,  H.  K« 

Feuilles  ailées  ,  très-entières  y  luisantes^  persistantes.  Le  pé- 
tiole id. 

Lieu.  La  Chine,  le  Japen*  |>  fl.  en  juin.  Toujnur»  rert. 
*7  S.  à  feuilles  de  lentisque.  /2.  eopaUinum^  ' 

Arbrisseau  de  3  à  4  pî^s.  Rameaux  glabres  et  bmnâ.  Feuilles 
à  4  à  ^  paires  de  ibl.  étroites ,  entières  >  pointues  ^  d^un  rert  cen- 
dré presque  glauque.  Leur  pétiole  membraneux  et  articulé.  Fleurs 
d*un  Tert  jaunâtre  ^  en  panicules  un  peu  lâches. 

Lieu.  L'Amérique  nejpt.  j}  û.  en  août  et  sept. 
*8  S.  traçant.  A.  radicans. 

Arbrisseau  de  3  pieds  ^  qui  se  fournit  j  par  seè  racines  tra- 
çantes f  de  beaucoup  de  tiges  j  les  unes  couchées  j  les  autres 
droites ,  et  qui  s'élève  beaucoup  plus  haut  lojsquUl  est  contre 
•  un  mur.  Feuilles  temées  >  à  3  ioL  portées  sur  de  longs  pétioies  y 
ovales  f  glabres  j  pointues  y  très  *  entières.  Fleurs  herbacées  y 
petites. 

Lieu.  La  Firginie,  le  Canada»  j)  fl.  en  juillet. 

9  S.  poison.  R.  toxicoden^ron. 

Cette  espèce  ne  diflère  de  la  précédente  que  par  ses  folioles  qui 
sont  anguleuses  et  pubescentes. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  jb   fl.  en  juillet. 

10  S.  de  la  Januuque.  R,  cominia* 

Feuilles  temées.  Les  fol.  pét.  j  ovales  y  cotonneuses  en^eesous  y 
garnies  en  leurs  bords  de  dents  très^stantes.  , 

Lieu.  La  JatnaiquB*  j)  fl.  • .  • 
41  S.  aromatique.  R.  aromalicum.  H.  K. 

Feuilles  id.  Les  foL  sesa.  y  ovales,  rhomboïdales^  dentées  pro- 
fondément en  scie ,  incisées^  un  peu  velues. 
Lieu.  La  CarolinS.  J>  il.  en  mai. 
*ia  S.  odorant.  R.  euaue  olene.  Myrica  trifoliata.  Lin. 

Feuilles  id.  Les  fol.  sess.  ,  cunéiformes  ,  rhomboîdales  ,  inci- 
sées ,  dentées  en  scie  y  glabres  et  odorantes.  Fleurs  herbacées  , 
en  petites  panicules  terminales.  Tiges  très-rameuses.  Les  rameau^ 
un  peu  rougeàfres  y  glabres. 

J^n  4 
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Lieu.,  l? Amérique  sept,    j)  fl.  en  mai. 
*i3  S.  cotonneux.  R.  tomentosum. 

Feuilles  id.  Les  fol.  presque  pédolées^ /howbotdaleS)  angw- 
leuses ,  cotonneuses  en-dessous. 

Lieu.  Le  Ceq}.  j}  fl. . . .  Toujours  Tcrt. 
l4  S.  Telue.  R,  villosum.  ' 

Feuilles  id.  Les  fol.  presqu'ovales ,  très- entières  ^  sess. ,  obion- 
des ,  velues  des  deux  côtés  9  et  blanchâtres. 
Lieu.  Id.  J>  fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 
*  i5  S.  à  feuilles  de  saule.  72.  i^iminale»  H.  K. 
^  Feuilles  id.  FoL  linéaires  j  lanc. ,  longues  ,  pointues  ,  très- 

entières  9  glabres ,  rétrécies  à  leur  base  ]  la  foliole  du  milieu 
presque  pétiolée.  Cet  arbrisseau  s'élève  sur  une  tige  droite  à  sa 
à  i5  pieds.  Ses  rameaux  sont  grêles. et  rougeàtres. 
Lieu.  Ze  dtp.  }>£....  Toujours  vert. 
*i6  S.  à  feuilles  étroites.  R,  angustifolium. 

Feuilles  id.  Fol.  pét.  ,  linéaires ,  lanc.  9  très-entières  9  coton- 
neuses en-dessous  y  beaucoup  moins  longues  que  celles  de  Tes- 
pèce  précédente.  Sa  tige, est  droite  ^  et  lea.rameaux  rougeàtres  ^ 
droits  et  efHlés. 

Lieu.  Id*  J>  fl. . . .  Toujours  vert. 
*i^  S.  à  feuilles  lisses.  R.  Uevigatum. 
Feuilles  id.  Fol.  sess. ,  lanc.  ^  glabres. 
Lieu.  Id.  ï)  fl. . . .  Toujours  vert. 
*i8  S.  luisant.  R.  liicidum, 

,  Feuilles  id.  Fol.  sess. ,  cunéiformes ,  glabres  y  anondies.  Ar- 
brisseau étalé. 

Variété  à  feuilles  plus  grandes ,  d'un  vert  foncé  et  glabres. 
Lieu.  Id.  j>  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 
*  19  S.  à  trois  dents.  R.  thezera,  Rhamnus  pentaphjUuê.  Lin. 

Arbrisseau  très-ramcux  j  diffus  ^  les  rameaux  roides  ,  dHin  gris 
blancbàtre  et  luisant.  Feuilles  nombreuses ,  ait. ,  pét. ,  à  3  fol. 
cunéiformes ,  la  plupart  à  3  dents  à  leur  sommet ,  quelques-unes 
ont  les  folioles  latérales  entières ,  mais  alors  celle  du  milieu  est 
profondément  trifide  à  son  sommet  ^  et  quelquefois  quadriflde  \ 
toutes  vertes  9  molles  et  très- glabres.  Fleiu-s  très-petites  ^  blan- 
^  châtres ,  en  grappe^  peu  garnies  >  petites  et  term. 
Lieu.  • .  •  1)  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 
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^20  S.  à  ieuilles  d^aubépine.  72.  oxyacaniJioides, 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  ^  brune  ,  glabre  y  rameuse  y 
armée  d'épines  solitaires ,  très-aigues  et  axillaires  ;  la  plupart  de 
ces  épines  se  feuillent  \  s'alongent ,  deviennent  de  petits  rameaux 
qui  se  terminent  en  pointe  épineuse. "Feuilles  ait. ,  pét.  ^  à  3  fol. 
sess.  }  cunéiformes  à  leur  base ,  anguleuses ,  ou  à  3  à  5  lobes  ou 
larges  dents  à  leur  sommet  \  leur  forme  imite  beaucoup  celle  de 
Tépiue  blanche.  Elles  sont  toutes  glabres  et  vertes.  Fleurs. . . . 

Lieu.  L'Afrique,  }}  fl. . . .  Toujours  vert. 
*2i  S.  fustet.  R.  catinus.  Bois  jaune. 

Arbrisseau  de  lO  à  la  pieds,  diffus;  les  rameaux  tortueux. 
Feuilles  simples  ,  ovales ,  arrondies  ,  glabres  ,  odorantes.  Fleurs 
petites  9  blanchâtres ,  nombreuses ,  en  panicule  composée  de  beau- 
coup de  pédoncules  filiformes ,  capillaires  |  dont  la  réunion  imite 
une  perruque  mal  peignée. 

Lieu.  L' Italie  ,  V Autriche  ,  l'Espagne.  ]>  fi.  id« 

Oba.  Quoique  je  possède  une  grande  partie  des  espèces  de  ce 
genre ,  j'ai  été  obligé  de  restreindre  la  plupart  des  descriptions  y 
à  la  traduction  des  phrases  de  Linné  et  d'Aito;i  ^  à  cause  de  Pin- 
certitude  du  vrai  nom  adopté  de  quelques  espèces.  J'ai  craint 
que  les  descriptions  que  j'aurois  pu  faire  d'après  mes  individus 
vivaus  ,  n'eussent  pas  cadré  avec  les  nomenclatures  de  Lioné  et 
de  l'II.  K.  9  et  n'eussent  embrouillé  plutôt  qu'éclairci  la  distinc- 
tion des  espèces. 

Cuit.  Les  sumacs  i,2,  3,4>'^i79^999  ii^iaetzi  sont 
de  pleine  terre.  Parmi  ces  espèces^  les  i  ,  7  ,  1 1  et  la  sont  moins 
rustiques  et  assez  souvent  endommagées  par  les  grands  froids. 
Les  autres  le  sont  quelquefois  aussi  lorsque  les  hivers  sont  longs  y 
et  jur-tout  lorsque  les  frimats  restent  longtems  sur  les  arbres  \ 
mais  ces  derniers  réparent  bientôt  leurs  pertes.  Les  situations  qui 
conviennent  le  liiieux  aux  sumacs  sont  celles  qui  sont  exposées 
au  nord  ,  et  dont  le  sol  est  plus  sec  que  fixais  et  humide.  Il  est 
rare  que  les  sumacs  réussissent  dans  les  endroits  où  l'humidité 
séjourne.  Ils  aiment  une  terre  douce  et  d'un  bon  fonds.  \\s  y  font 
alors  de  grands  progrès  de  multiplication  par  leurs  drageons  qu'ils 
poussent  de  tous  côtés.  Aussi  ne  munque-t*on  pas  d'individus^ 
sur- tout  des  espèces  a  ^  3 , 4  )  ^  ^^  9* 


Sjo  Classe     XIV.     Oudhï:     XI  L 

Le  sumac  \o  est  de  serre  chaude.  Toutes  les  autk«8  espèce» 
sont  d'orangerie.  Ces  derniers  demandent  une  bonne  terre  douce  , 
substantielle  et  consistante.  Ils  se  multiplient  souvent  d'eux- 
mêmes  comme  ceux  de  pleine  terre  par  leu^rs  drageons ,  sur-tout 
les  espèces  \5  et  17.  Celles  qui  ne  donnent  pas  ces  moy^ens  ,  se 
marcottent  et  reprennent  aussi  de 'boutures  &ites  en  pot  sur 
couche  dans  le  courant  de  Pété.  Ces  sumacs  ne  sont  pas  déli- 
cats  ^  cependant  ils  ne  soufirent  guères  que  les  premiers  degrés  de 
congélation. 

Ceux  de  pleine  terre  font,  comme  je  Pai  dit,  des  pertes  an- 
nuelles sur  leurs  jeunes  pousses  par  les  premiers  froids  qui  les 
attaquent  avant  qu'ils  aient  pu  s'aoAter ,  dans  les  pays  septen- 
trionaux \  cependant  lorsqu'ils  sont  un  peu  élevés  et  qu'ils 
poussent  moins  ,  ils  ont  peu  de  dommage.  La  première  est  une 
des  plus  délicates  ^  et  les  7  ,  1 1  et  12*.  demandent  une  situation  - 
plus  chaude.  Toutes  en  exigent  une  abritée  des  grands  vents  qui 
les  cassent  et  les  mutilent.  La  ai*,  est  encore  assez  sensible  aux 
froids  rigoureux. 

Us.  Les  sumacs  de  pleine  terre  contribuent  à  la  variété  des  jar- 
dins, et  quelques  espèces  à  leur  ornement.  Parmi  ces  dernières  on 
distingue  la  4".  par  son  feuillage  etsespanicules  d'un  beau  rouge, 
et  la  21*.  par  ses  larges  panicules  qui  lui  donnent  un  aspect  par- 
ticulier ,  et  ses  feuilles  qui  ont  une  odeur  de  citron.  Dans  les  es- 
pèces d'orangerie  on  remarque  la  1 1*.  à  cause  de  son  odeur  arc- 
matique^  et  la  18*.  à  ses  grandes  feuillçs.  Ces  sumacs  ajoutent  par 
leur  feuillage  à  la  diversité  des  serres. 

La  première  et  la  dernière  espèce  sont  employées  dans  leur 
pays  nalui'el  pour  tanner  les  cuirs. 

Les  sumacs  sont  en  général  des  arbrisseaux  insalubres.  Leur 
suc  est  toujours  dangereux.  Mais  les  espèces  les  plus  malfaisantes 
sont  les  8  et* 9*.  Leur  suc  tombé  sur  la  peau  y  produit ,  par  son 
âcreté  ,  des  pustules  ,  de  la  £èvre  ,  et  une  maladie  qui  dure  en- 
viron lO  jours  \  pris  intérieurement  y  il  donne  la  mort. 

Cependant ,  suivant  les  expériences  de  Haies  9  quoique  les  su- 
macs soient  vénéneux  ,  ils  ne  vicient  point  l'air  plus  que  les 
autres  plantes  )  et  leur  exhalaison  n'en  est  pas  plus  dangjereuse. 
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II.   Ovaire  simple.  Fruit  raultiloculaîre  j  quelquefois 

plusieurs  loges  avortent* 

I 

Ca^elée;     Cneorum. 


Oal.  très -petit,  à  3  dents  persistantes.  3  pétales  oblongs.  3  ctamines 
plus  courtes.  Anthères  petites,    i  style.  Stigmate  3-fidc.  Petite  ^ 
baie  sèche  ,  à  3  coques  monospermes. 

*  Camelée  à  3  coques.  JS.  iricoecum. 

Arbuste  rameux  ,  de  a  pieds  y  en  forme  de  buisson  ;  les  ra- 
meaux droits  et  verdàtres.  Feuilles  ait.  j  sess.  ^  entières ,  alon- 
gées.,  glabres,  un  peu  épaisses.  Fleurs  jaunes  ,  péd. ,  ax. ,  sol. 
ou  géminées^  ou  3  ensemble. 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  j>  il.  en  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie  et  pleine  terre.   Cet  arbuste  j  dans  la  moitié 
méridionale  de  la  France ,« peut  passer  en  pleine  terre  sans  cou- 
verture en  hiver  ;  mais  lorsqu'on  Vy  met  dans  les  pays  septen- 
trionaip: ,  il  en  exige  ,  pour  le  garantir  des  fortes  gelées  qui  le 
feroient  indubitablement  périr.    Pour  Vy  conserver  dans  ces  cli- 
mats avec  plus  de  succès  ,  il  faut  le  planter  dans  des  terres  mé- 
diocres y  sablonneuses  ou  pierreuses  ^  et  à  ^exposition  du  nord  y 
et  quoiqu'il  puisse  ainsi  s'y  maintenir  y  j'engage  en  même-tems- 
les  cultivateurs  d'en  avoir  aussi  des  individus  en  orangerie.  Mult. 
par  ses  graines  semées  en  pot  aussitôt  après  leur  maturité.  Si  on 
les  enterre  en  automne  ,  elles  lèveront  le  printems  suivant;  si  on 
attend  cette  dernière  saison  ,  elles  ne  paroitront  que  l'année  sui- 
vante. Lorsque  les  jeunes  camelées  ont  environ  3  pouces  de  haut , 
il  est  tems  de  les  séparer  et  de  les  planter  chacune  dans  de  petits 
pots  qu'on  met  à  l'ombre  pour  les  faire  reprendre.  £lles  ne  de- 
mandent ensuite  que  les  soins  ordinaires  d'orangerie  ,  ou  de  tout 
autre  abri  qui  les  préserve  des  froids  de  6  degrés.  Ce  n'est  qu'au 
bout  de  3  à  4  &°8  qu'on  doit  en  mettre  quelques-unes  en  pleine 
terre  dans  les  pajs  septentrionaux. 


5jQ.  Classe    XIV.     Ordke     XIL 

Us.  Cet  arbuste  toujours  vert  est  très-propre  à  garnir  les  deTants 
du  bosquet  de  Phîver.  Il  y  fera  plus  d'effet  que  dans  les  serres. 

Il  est  très-âcre  ,  caustique ,  et  un  violent  purgatif. 

Cette  plante  a  par  sa  fructification  et  ses  propriétés  ^  beaucoup 
'    de  rapports  avec  les  euphorbes. 

Comoclade.     Comocladia. 


Cal.  presqu'à  3  parties.  3  pétales  plus  grands.  3  étam.  plus  courtes* 
Anthères  obrondes.  Style  o.  i  stigmate.  .Fruit  oblong,  arqué  ^ 
succulent  ^  marqué  de  3  points ,  contenant  un  noyau  de  même 
forme  ^  membraneux  ,  monosperme. 

1  Compclade  à  feuilles  entières.  C  irUegrifolia, 

Arbre  de  20  pieds.  Tronc  droit ,  peu  branchu.  Feuilles  éparses 
et  rapprochées  en  touffes ,  allées ,  avec  impaire ,  de  2  pieds  de 
long  ,  à  25  paires  de  fol.  lanc.  ^  entières  9  pét. ,  nerveuses.  Fleurs 
très-petites  9  rougeâtres ,  nombreuses  ^  en  longues  grappes  pani- 
culées  ^  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque,  î>  fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Le  suc  de  cet  arbre  ,  qui  est  aqueux  y  noircit  si  fort  au  contact 
de  Pair ,  qu'on  ne  peut  nétoyer  ce  qu'il  a  teint  qu'avec  diffi- 
culté. 

2  C.  brésillot.  C.  brasiliastrum.  Pseudo  brasUium,  H.  P.  Brésillet 
glabre.  Faux  brésillet  en  Amérique. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  à  11  à  i3  fol.  glabres  ]  les 
sup.  lanc.  Fleurs  petites  ^  en  grappes  terminales. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  J)  Cultivée  au  Jardin  nat. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  au  pseudo  brasilium  kir" 
sutum.  Flum.  Son  suc  a  la  mcmc  propriété  que  celui  de  la  pré- 
'  ^dente. 


# 
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Balsamîer.     Amyris. 

Oal.  à  4  dents ,  persistantes*  4  pétales  ouverts.  8  étam.  i  stylo 
épais.  1  stigmate  en  tête.  Baie  sèche ,  obronde ,  contenant  un 
noyau  globuleux  ,  luisant  ^  monosperme. 

1   Balsamier  de  la  Jamaïque.  A,  hàUcanifera» 

Arbre  de  20  pieds.  £corce  brune.  Feuilles  ailées  ^  à  a  ou  3 
paires  de  fol.  ovales  9  avec  une  petite  pointe  ^  et  lisses.  Fleura 
petites  9  blanches ,  en  grappes  courtes  9  lâches  et  terminales. 

Lieu.  La  Jamaïque,  J> . 

Cuit.  Serre  ehaude-— tannée. 

Le  bois  de  cet  arbre  a  une  odeur  agréable  ,  qui  imite  beaucoup 
celle  du  bois  de  Rhodes  qui  sent  la  rose  \  on  présume  que  ce  der- 
nier vient  d^une  espèce  de  ce  genre. 

'  *2  B.  polygame.  A*  polygama.  Car.  Schinus  dependena,  Ortega. 

Arbre  ou  arbrisseau ,  dont  la  tige  est  droite  et  rameuse.  .Feuilles 
pét.  9  ovales ,  en  pointe  arrondie  à  leur  sommet ,  inégalement  den- 
tées en  scie  ,  un  pou  ondulées  par  leurs  nervures ^  glabres  y  vertes, 
odorantes  ,  assez  petites.  Fleurs.  ; . . 

Lieu ....   J) .  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie^  Il  y  a  si  peu  de  tems  que  je  possède  cette 
plante  ,  que  je  ne  peux  rien  dira  sur  sa  culture. 

Schinus; 

Dioïque.  Cal.  à  5  parties.  5  pétales.  Fleurs  mâles.   10  étam.  An-* 
thères  obrondes.  Rudiment  d'un  ovaire.  Fem.  Filamens  stériles. 

_  « 

i  ovaire.  Style  o.  3  stigmates.  Baie    pi«ifonne  >  à  3  loges  et  'ù 
t^mences  globuleuses. 

^  1  Schinus  à  folioles  dentées.  Poivrier  du  Pérou.  Vulg.  5.  molle. 
Tige  droite  ,  dé  8  à  10  pieds,  rameuse.  Feuilles  ailées  ^  avec 
une  impaire  plus  longue  que  les  autres  fo^^los  ^  qui  sont  au 
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nombre  de  lO  à   i5  paires  ,  alongëes  y  pointues  ,  dentées,    d^izn 
beau  vert.  Fleurs  blanches  ,  petites,  en  grappes  lâches  et  term. 

Lieu.  Le  Pérou,  j)  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  yert. 
9  S.  à  folioles  entières.  S,  areirù. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  Iblîoles  , 
dont  Timpaire  n'est  pas  plus  grande ,  et  qui  ne  sont  point  dentées. 

Lieu.  Id.  j}  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Ces  arbrisseaux  passent  aussi  en  oran- 
gerie ;  mais  comme  ils  sont  très-sensibles  au  froid ,  ils  demandeat 
dans  le  nord  une  température  moins  froide  que  celle  d'une  oran- 
gerie. Bonne  terre  consistante.  Peu  d'arrosemens  en  hiver.  Ren- 
trés de  bonne  heure  pour  préserver  ses  jeunes  pousses  très-tendres 
encore  ,  des  premiers  froids  qui  les  perdroient.  Mult.  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  originaire  y  semées  eu  pot  sur  couche 
et  sous  châssis  ,  et  conduites  à  la  manière  ordinaire.  Par  mar- 
cottes faites  en  tout  tems.  Elles  sont  environ  deux  ans  à  s'enra- 
ciner. Les  boutures  ne  m'ont  jamais  réussi.  La  seconde  espèce 
est  plus  délicate  que  la  première  ,  .et  doit-  être  mise  en  serre 
chaude  pendant  les  premières  années. 

Us.  Ces  arbrisseaux  contribuent  par  leur  feuillage  léger  et 
toujours  vert  >  à  orner  les  serres  et  les  endroits  où  les  plantes  de 
leur  température  sont  placées  en  été.  Toutes  leurs  parties  répan- 
dent f  étant  un  peu  froissées ,  une  forte  odeur  de  poivre. 

Spathélie.     Spathelia. 

Cal.  à  5  parties  colorées.  5  pétales.  5  étam.  à  £lamens  courts  ,  velus  , 
et  dilatés  à  leur  base.  Anthères  oblongues.  Style  o.  3  stigmates. 
Capsule  obloogue  ^  trigone  ^  à  3  loges  9  et  3  sem.  trigones. 

Spathélie  simple.  S>  èunjplex. 

Arbuste  à  feuilles  ailées^  avec  une  impaire  ^  imitant  celles 
du  sorier  ou  des  sumacs ,  à  beaucoup  de  fol.  ,  dont  les  termi- 
nales sont  très-rapprochées.  Fleurs  ]^>ourpres  ^  en  grappes  panicu- 
iées  et  terminales ,  au  milieu  des  feuilles.  * 

lAeMilja  Jamaïque,  J>  fl.-.. 

G\ilt.  Serre  chaade«»taiuiét. 


Térébinthe*     Terebinthus.    ^Pistacia.  Lin. 

Dioïqne.  Fleur  màle.^  Grappe  amentacée  ,  à  écailles  uniflores.  Cal. 
5-£de ,  très-petit.  Pétales  o.  5  ëtam. ,  anthères  presque  sessiles  y 
quadrangulaires.  Fem.  grappe  plus  lâche.  Cal.  3-fIde,  très -petit. 
Pétales  o.  i  ovaire.  3  styles.  3  stigmates  épaissis.  Fruit  sec,  ovale ^ 
contenant  un  seul  noyau  osseux  ,  monosperme. 

*  1  Térébinthe  pistachier.  T»  pistacia.  PUtacia  offîeinarum.  H.  K. 

Pistacia  irijhlia.  Lin. 

'Arbuste  de  médiocre  grandeur  ,  dont  le  port  est  diffus  ,  et  les 
rameaux  bruns.  Feuilles  simples^  temées,  ou  à  2  paires  de  ibl. 
ovales  y  glabres ,  entières ,  d'un  vert  grisâtre  ,  et  terminées  par 
une  impaire.  Fleurs  purpurines  ,  petites,  en  grappes  lâches  et  ax. 

Lieu.  Le  Lepant,  j)  fl.  en  avril  et  mai. 

Le  pistachier  de  Narbonne  ,  pistacia  Nàrbonensis  ^  Lin.  ^  n^est 
qu'une  variété  de  cette  espèce. 
Lieu.  L^s  bois  du  Languedoc, 

*a  T.^Dommun.  T.  communis. 

Arbre  dont  le  port  est  très-irrégulier ,  et  dont  les  rameaux 
sont  recouverts  d'une  écorce  rougeàtre.  Feuilles  ajlées  ,  avec  im- 
paire ,  k  S  kj  fol.  ovales ,  oblongues  ,  entières.  Fleurs  petites  , 
«u  panicules  ax. 

Lieu.  La  France  mèrid.  j>  il.  en  juin  et  juillet. 

*  3  T.  leutisque.  T.  lentiacwt. 

Arbrisseau  difliis ,  dont  la  tige  et  les  rameaux  sont  souvent 
tortus  ,  et  ces  derniers  rougeâtres.  Feuilles  ailées  ,  sans  impcdre  , 
à  8  fol.  lancéolées  |  entières  ^  lermes  ,  lisses  et  dUin  beau  vert.  Le 
pétiole  commun  rougeàtre  et  ailé.  Fleurs  petites ,  purpurines^  en 
grappes  ax. 

Lieu.  Id,  J>  â.  en  mai.  Toujours  vert. 

Variété  à  folioUes  étroites  >  linéaires-Uncéalées. 

*4  T.  Atlantique.  T,  AUanticiéa.  PiHacia  AtkmHca.  Flora  At- 
lantica. 

Arbre  de  4^  à  5o  pieds  de  haut^  dont  tes  rameaux  nombreux 
forment  une  cIbm  largo  et  serrée.  FeuiUei  ailées  >  avec  impaire  , 
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à  7  à  9  folioles  lancéolées ,  glabres,  trèc-eiitières  9  portées  par  un 
pétiole  légèrement  ailé.  Fleurs  wàles  y  disposées  ea  grappes  ter- 
minales ]  les  femelles  en  grappes  lâches  et  paniculées.  Point  de 
corolle.  Fruit  un  peu  charnu  |  obrond  ^  de  la  groiSseur  d'un  pois  y 
bleuâtre  dans  sa  maturité. 

Lieu.  Les  lieux  incultes  et  sabUnmeux  de  la  Barbarie,  j)  . 

Cuit.  Au  moyen  de  couvertures  pendant  Phiver  ,  d^une  bonne 
exposition  et  d'un  terrein  léger  j  les  a  premières  espèces  y  et  laèine 
la  quatrième ,  peuvent  être  plantées  en  pleine  terre  dans  le  nord 
de  la  France ,  lorsqu'elles  ont  au  moins  5  ans ,  et  avec  l'attention 
d'en  avoir  un  individu  de  chacune  en  orangerie.  L'espèce  3".  qui 
est  toujours  verte  y  est  absolument  d'orangerie  dans  ces  climats. 
Mult.  par  leurs  graines  tirées  des  .pays  où  elles  mûrissent ,  et 
semées  en  pot  sur  couche  au  printems.  Quand  les  jeunes  pista- 
chiers ont  quelques  pouces  de  haut ,  on  doit  les  planter  chacun 
dans  de  petits  pots  ,  et  les  faire  reprendre  sur  la  même  couche  ou 
sur  une  autre  de  chaleur  modérée  et  ojhbragée  y  où  ils  resteront 
environ  uu  mois  y  en  les  accoutumant  peu-à-peu  à  l'air  libre.  Au 
bout  de  ce  tems  on  pourra  les  mettre  en  plein  air ,  et  les  traiter 
ensuite  en  plantes  d'orangerie.  Les  2  premiers  sont  sensibles  au 
froid  dans  leur  jeunesse  ^  et  ce  n'est  que  lorsqu'ils  ont  acquis  de 
là  force  ,  qu'on  peut  les  mettre  en  pleine  terre.  Dans  l'orangerie 
ils  sont  aussi  sujets  à  perdre  une  partie  de  leurs  jeunes  jiousses  , 
quand  elles  sont  atteintes  de  l'humidité  y  et  qu'elles  ne  jouissent 
pas  de  l'air  renouvelle  et  de  la  lumière.  Il  faut  donc  les  placer 
.  dans  la  serre  le  plus  près  des  jours  qu'il  est  possible.  Le  3*.  n'est 
pas  aussi  susceptible  de  ces  pertes. 

On  peut  aussi  les  propager  de  marcottes  5  mais  elles  s'enraci- 
nent très-difficilement ,  et  ne  valent  jamais  les  pieds  obtenus  de 
semences ,  qui  d'ailleurs  croissent  beaucoup  plus  vîte. 

Us.  Les  a  premières  espèces  ne  sont  que  des  arbrisseaux  de 
curiosité  dans  lés  pays  sept,  y  où  elles  ne  donnent  jamais  de  fruits. 
Ceux  de  la  première  sont  les  pistaches  dont  l'amande  est  verte  , 
douc^et  d'une  saveur  agréable.  Elle  est  fréquemment  employée 
dans  les  offices  et  chea  les  confiseurs.  La  seconde  fournit  par 
incision  une  térébenthine  eu  usage  ,  comme  vulnéraire  et  diuré- 
tique. 


Les    TÉaj&«iNTACj&s«i  ^IT 

tiq\ie.  Jja  troisiètne  donne  une  résine  qui  est  le  mastic  de  CKio  , 
«t  cpii  est  aussi  eiii|)L>y(^e  en  môdccine  comme  astringente  et  sto* 
luachique.  Cette  espèce  est  cultivée  ordinairement  dans  \q&  jar- 
dins où  elle  contribue  à  la  variété  pami  les  arbrisseaux* d'oran- 
gerie. Les  Arabes  se  servent  des  fruits  de  la  quatrième  '  e^èc* 
«onune  du  mastic  de  Chio.    ' 

Gomart.     Bursera. 

Cal.  à  3  parties ,  ^)etit  et  caduc.  3  pétales  ouverts.  6  étam.  i  ovair». 
Style  très-court.  Stigmate  en  tête.  Capsule  presque  trigone,  à 
une  loge  ,  et  3  valves  charnues,  succulentes ,  contenant  chacune 
une  semence  ,  presqu^en  cœur ,  entourée  d'une  pellicule  pulpeuse. 

1  Gomart  gontmifère.  B.  gummifera,  B.  cdba.  H.  P,  ?  ' 

Grand  arbre  droit  et  rameux.  Ecorce  mince  y  se  détachant  par 

lambeaux.  Feuilles  ait. ,  ailées  ^  à  5  à  9  fol.  opp. ,  pét. ,  ovales , 

«cuminées,  glabres.  Fleurs  petites ^  blanchâtres,  en  grappes  ax. 

Lien.  Les  Antilles^   j>  il. .  • .  Cultivé  au  Jardin  nationai  et  à 

Londres.  » 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Le  suc  de  cet  arbre  est  balsamique  ,  et  considéré  comme 
i^n  bon  vulnéraire, 
i  G.  panîculé.  //.  panicidata,  La  Marck.  B,   riihrà^  H.  P.  ? 

Arbre  très-élevé ,  dont  les  rameaux  sont  tuberculeux  et  chargés 
de  nébulosités  noirâtres.  Feuilles  ait. ,  ailées  ,  avec  impaire ,  à  5 
à  7  folioles  ovcdes  ,  pointues ,  pétiolées  ,  glabres.  Fleurs  petites , 
nombreuses  ,  pourpres ,  en  grappes  paniculées  et  terminales. 

Lieu.  JL'île  de  France  y  V Amérique  mérid,  J)  •  • 

Cuit.  Serre  chaude.  Cuit,  au  Jard.  nat. 

Tolut.     Toluifera. 

Cal.  campanule  ,  à  5  dents.  5  pétales  ,  dont  4  linéaires  et  égaux  , 
le  cinquième  plus  grsind  et  cordiforme.  10  étam., très^-cour tes. 
Tome  ilL  Oo 
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Style  0.  1  stigmate.  (  Fruit  pisilbriue  ,  à  4  loges  et  à  4  semences  y 
selon  Miller.  ) 

Tolut  baumier.  Baume  de  tolu.   T,  bahamum. 
Arbre  éleyé  ^  branchu  ^  élargi.  Ecorce  brune.  Feuilles  allées , 
avec  impaire  |.  à  plusieurs  fol.  ovales  ,  oblongues ,  ait.  ^  arrondies 
à  leur  base  ^  acuminées  j  sess.  et  glabres.  Fleurs  jaunes ,  petites  , 
en  grappes  az. 

Lieu.  U Amérique  mérid,  j)  fl« . . . 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Cet  arbre  a^obtient  par  ses  graines 
tirées  de  son  pays  originaire ,  et  semées  tout  de  suite  après  leur 
arrivée.  Si  c'est  en  automne  9  elles  doivent  Pétie  en  pot  y  dans  la 
tannée  de  serre  chaude.  SicVst  au  printems,  sur  couche  et  sous 
châssis.  Quand  les  graines  sont  levées ,  les  jeunes  toluts  seront 
conduits  à  la  manière  indiquée  pour  les  arbres  de  cette  senre  y 
%l  auront  ensuite  la  même  culture  que  celle  des  caféyers. 

Le  baume  de  tolu  ^  employé  en  médecine  ,  est  fort  rare  et  sou- 
vent falsiEé.  Son  odeur  est  agréable ,  sa  saveur  douce  et  aroma^i^ 
tique.  Suivant  Baume ,  ce  baume  est  le  même  que  celui  du  Pérou. 

Monbin.     Spondias. 

■ 

Cal.  petit  9  presque  campanule  9  à  5  dents  et  caduc.  5  pétales  ou- 
verts. 10  étam.  courtes  ,  insérées  sur  un  disque  glanduleux. 
Anthères  petites.  1  ovaire.  5  styles  distans.  5  stigmates.  Fruit 
ovale  y  couronné  par  les  vestiges  des  styles  ,  contenant  un  noyau 
fibreux  ^  à  5  angles  ^  loges  et  5  semences. 

^  Monbîn  à  (hiits  jaunes.  iS.  myroholanus. 

Arbre  élevé,  dont  la  tête  est  ample  ettoufiue.  Feuilles  allées^ 
avec  impaire  à  8  fol.  ovales  ,  obi.  ,  très-eDtières ,  opp. ,  pet. 
Fleurs  petites  ,  blanchâtres  ,  en  panicule  lâche  et  terminale. 

Lieu.  L' Amérique  mérid,  j}  il. . . . 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Culture  des  nnones.   Mult.  par  . 
ses  graines  tirées  de  son  pays  natuïel ,  et  semées  à  la  manière  in- 
diquée pour  les  plantes  de  la  zAne  torride  ou  de  serre  chaude— 
iauiiée.  Quand  iwe  fols  Qix  a  obleuu  cet  arbre  ^  oa  le  uiuhi[;Ks 


aisément  de  boutures  faites  au  printems  ,  avant  que  les  feuilles 
paroîsseiit,  en  j)oi  bur  coucLe  el  sous  châssis  ombiagé)  et  en  terre 
très-substantielle. 


III.    Plusieurs   ovaires.    Fruit   multicapsulaire.   Les 

capsules  monospermes. 

Aylante.     Aylanthus.  Desfontaines. 

Monoïque.  Cal.  très-petit ,  à  5  dents.  5  pétales  roulés  à  leur  base. 
Fleur  mâle.  lO  étam.  Fem.  5  à  5  ovaires  recourbés.  3  à  5  styles 
intérieurs.  3  à  5  stigmates  gonflés.  3  à  5  capsules  comprimées  y 
membraneuses  ,  longues ,  linguiformes ,  renflées  au  milieu  ,  et 
moxiospermes.  Hermaphrodite.  3  ou  4  étamines. 

*  Aylante  de  la  Chine.  A.  Sinensis,  Précédemment  appelé 
f^umac  9  vernis  du  Japon ,  et  pris  pour  le  rhus  succedaneurn  de 
Lînné.  j4.  srlandulosa,  H.  K. 

Arbre  d^in  beau  port ,  dont  le  tronc  est  droit  ^  branchu  et  étalé 
.à  son  sommet  ^  et  qui  a  Paspect  d'un  grand  sumac.  Ses  jeunes  ra- 
meaux droits ,  légèrement  piibescens ,  sont  garnis  de  feuilles  allées, 
à  1 1  à  i3  fol.  opp. ,  sess. ,  obi.  ,  pointues  ,  assez  grandes ,  un  peu 
obliques  et  presque  cordiformcs  à  leur  base  ,  où  elles  sont  garnies 
de  2  9  3  ou  4  dents  ,  glabres  des  deux  côtés  /  leur  pétiole  cylin- 
drique. Je  n'ai  pas  encore  vu  les  fleurs. 

Lieu.  La  Chine.  j>  fl.  eu  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  des  sumacs  convient  parfaitement 
à  cet  arbre.  Il  demande  comme  eux  une  situation  à  Pabri  des 
grands  vents  ,  et  se  plaît  dans  les  bons  fotids  de  terre  qui  ne  sont 
.  pas  humides.  Il  se  multiplie  de  même  par  ses  drageons  5  et  quand 
il  n'en  pousse  pas  autant  qu'on  le  desireroit  y  on  peut  l'y  forcer 
par  le  moyeifemployé  pour  le  chicot. 

Us.  Cet  arbre  peut  être  .planté  avec  avantage  dans  les  jardins 
d'ornement,  où  son  port  et  son  large  feuillage  (chacjue  feuille 
ayant  environ  2  pieds  de  long)  le  dislingueront  au  premier  aspect.^ 

Oova 
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Brucé.     Brucea. 

Dioïque.  Cal.  à  4  parties.  4  pétales  insérés  sur  le  réceptacle.  FI.  mâle. 
Une  glande  à  4  lobes  dans  le  fond  de  la  iieiir.  4  étam.  entre  ces 
lobes  insérés  sur  le  réceptacle.  Fera.  4  filamens  stériles.  4oTaires. 
4  styles.  4  stigmates.  4  capsules.  Caractère  de  l'Héritier. 

*  Bnicé  anti-dyssenterîque,  B*  antidysenterica. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds ,  dont  la  tige  est  droite  9  grisâtre  y  ra- 
meuse à  son  sommet  ;  les  jeunes  rameaux  légèrement  velus. 
Feuilles  éparses  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  où  elles  tfont  dispo- 
sées en  rosette ,  ailées ^  avec  impaire ,  à  1 1  à  i3  foL  ovales -lanc, 
pointues 9 entières,  d'un  vert  jaunâtre.  Fleiurs petites'^  verdàtres  ^ 
•€.n  grappes  linéaires  ,  sol.  9  ax. ,  péd. 

Lieu.  UAbyasinie,   |>  fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Le  brucé  se  cultive  souvent  eu  serre  chaude  \  mais  il  peut 
passer  aussi  en  serre  tempérée.  La  serre  chaude ,  il  est  vrai ,  ne 
l'étiolé  pas  ;  et  comme  son  accroissement  est  un  peu  lent ,  une 
-  température  modérément  chaude  ne  peut  que  lui  être  favorable. 
Terre  substantielle  ,  un  peu  légère.  Arrosemens  £réquens  en  été  , 
oin  peu  moins  en  hiTer.  Mult.  par  ses  drageons.  On  les  sépare 
quand  ils  sont  enracinés  y  en  mai  ou  en  juin  ,  et  on  les  fait  re- 
prendre ,  sur  couche  chaude  ombragée  \  par  les  boutures  faites  eh 
hiver  en  pot  et  dans  la  tannée  de  serre  chaude. 

Us.  Cet  arbre  9  qui  n^a  été  apporté  en  France  que  depuis  une 
vingtaine, d'années  9  ajoute  à  la  variété  parmi  les  plantes  de  serre. 
S'il  est  vrai  que  ses  feuilles  sont  un  excellent  remède  contre  Li 
dyssenterio  9  son  acquisition  en  sera  plus  précieuse. 
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IV.  Genres  qui  ont  des  rapports  aux  térébintacées  , 
mais  qui  s'en  clis\ii)guent  par  un  përisperrae  charnu 
qui  les  rapproche  des  nerpruns. 

Fagarîer*     Fagara^ 

Cal.  4  ^  5-fide  }  très-petit ,  persistant.  4  ^  ^  pëtales  ouverts.  4  ^  ^ 
étamines.  i  ovaire,  i  style,  i  stigmate  à  2  lobes.  Fruit  presque 
pisiforme  |  unicapsulaire ,  à  2  valves.  Une  semence  obrondç  et 
luisante  dans  chaque  valve. 


\ 


^\  Fagarier  à  feuilles  de  jstsmin.  i^.  pterota.   Bois-  de  fer  de  la 
Jamaïque. 

Arbrisseau  de  15  à  20  pieds  ^  droit  et  très- ra  m  eux.  Feuilles 
ailées ,  à  7  à  9  fol.  ovales  ,  petites^  opp.  ;  le  pétiole  commun  ail4 
et  articulé ,  est  garni  à  sa  base  de  2  aiguillons  en  crochet.  Fleurs 
au  nombre  de  4  ^  ^  ensemble,  pcd. ,  ax. 

Lieu.  La  Ja/naïqut,  2>  A*  en  août  et  sept.  Toufours  vert. 

2  F.  du  Japon.  F.  piperita.  Poivrier  du  Japon. 

Arbrisseau  de  10  pieds.  £corce  charnue  et  brune.  Feuilles  ^\^ 
lées,  à  kl  fol.  ovales,  presque  sess.. ,  opp.,  crésielées  j  leur  pé- 
tiole commun  un  peu  ailé.   Fleurs  herbacées  ,  en  grappes  péd.  ,  ' 
ax.  et  terminales. 

Lieu.  Le  Japon,  J}  ft.  en  sept.^ 

3  F.  à  petites  feuilles.  F.  tragodes. 

Arbrisseau  très-rameux  ,  de  5  pieds  environ.  Feuilles  alternes^ 
allées ,  à  9  à  i3  fol.  opp. ,  ovales ,  obli  ,  très-petites  \  le  pétiole 
commun n  est  ailé  et  muni  à  sa  base  de  2  aiguillons ,  et  d'autres 
plus  petits  à  ses  articulations.  Fleurs  petites,  en  paquets  aixillaires. 

Lieu.  L'Amérique  inérid^  j)  il*...  Toujours  vert. 

Cuk.  Les  espèces  1  et  ^  sont  de  serre  chaude  pendant  Fhiver 
seulement  \  elles  pourroient  même  passer  en  serre  tempérée  ^.où 
elles  s'étiolent  moins  qu'en  serre  chaude.  Bonne  terre  substan* 
tielle  ^consistante.  Feu  d'arrosemens  en  hiver.  Mult.  par  mar- 
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cottes  ,  assez  longtems  à  s'enraciner.   En  plein  air  pendant  tout 
Pété  y  où  elles  se  fortifient  et  acquièrent  un  meilleur  feuillage. 
La  2*.  est  de  serre  tempérée. 

Us.  Ces  arbrisseaux,  dont  je  ne, cultive  que  la  première  espèce, 
n'oit  aucun  agrément.  Ils  ajoutent  à  la  variété  par  leur  feuillage^ 

La  2*.  est  recommandable  au  Japon  par  ses  qualités.  Presque 
toutes  ses  parties  étant  aromatiques  ,  et  ayant  le  goût  du  poivre  > 
on  s'en  sert  dans  ce  pays  au  lieu  de  poivre  et  de  gingembre. 

Clavalier.     Zanthoxylum. 

Dîoïque.  Cal.  à  5  parties.  Point  de  pétales.  FI.  mâle.  Souvent  5 
étam.  Un  rudiment  d'ovaire.  Fem.  5  ovaires  pédicules^  rarement 
moins.  Autant  de  styles  et  de  stigmates.  Autant  de  capsules  pé- 
dice liées  ,  à  luie  loge ,  2  valves  ,  et  une  semence  obronde  et  lui- 
sante. 

*  Clavalier  à  feuilles  de  frône.  Frêne  épineux.  Z.  cla\fa  Hsr- 
culis.  Z.  ^merlcanum.  Miller. 

Arbrisseau  do  10  à  12  pieds ,   fort  branchu  et  rameux  |  armé 
d'épines  courtes  et  très-piquantes.  Feuilles  ailées ,  à  9  à  1 1  fol. 
opp.  ,  ovale6  I  pointues,  entières.  Fleurs  petites^  par  paquets  sur  , 
le -vieux  bois.  Capsules  d'un  beau  rouge.  Semences  noires. 

Lieu.  L'Amérique  sept.   ï>  fi.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  est  très-rustique  ;  il  ne  craint  pas 
les  plus  grands  froids,  et  vient  dans  presque  tous  les  terreins.  On 
peut  le  multiplier  par  tous  les  moyens ,  mais  on  emploie  ordinai- 
rement celui  que  fournissent  en  abondance  les  drageons.  Ceux-ci 
s'enlèvent  en  automne  ,  et  se  plantent'  soit  à  demeure ,  soit  en 
pépinière. 

Us.  Le  clavalier  est  cuhîvé  dans  beaucoup  de  collections  de 
plantes  étrangères.  L'individu  mâle  n'y  fait  pas  un  grand  elTet  y 
mais  le  femelle  s'y  fait  remarquer  en  automne  par  ses  capsules. 

Le  clavalier  de*  la  Caroline  Z.  vlàpa  Hervulis  ,  Miller  ,  a  été , 
cultivé  par  cet  auteur  ^  et  l'est ,  je  crois ,  depuis  quelques  années 
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ou  France.  Il  est  un  peu  délicat ,  et  exige  ou  Forangerle  ou  une 
situation  chaude  et  abritée. 

A  regard  du  ciavalier  à  3  feuilles ,  Z.  triJbUatum.  V.  ginseng. 
On  cultive  actuellement  une  autre  espèce  au  Jardin  nat«  nommée 
Z.  acuhcUlssimum,  Pille  vient  de  T Amérique  méridionale  /et 
elle  est  de  serre  cKaude. 

Ptelea. 


Cal.  petit ,  à  4  parties.  4  pétales  plus  grands  et  ouverts.  4  ^tam.  , 
alternes  avec  les  pétales,  i  ovaire.  Style  court.  %  stigmates.  Caps, 
comprimée  y  membraneuse  ^  avec  un  large  bord  ,  un  peu  renflée 
à  son  centre  >  à  2  loges  et  a  semences  oblongues.  Ce  iruit  imite 
beaucoup  celui  de  Forme. 

t 

*  Ptéléa  à  3  feuilles.  P.  trifoliata.  Orme  de  Samarie.  Vulg^ 
Arbrisseau  de  lo  à  12  pieds ,  branchu  et  étalé.  Ecorce  grise 
et  glabre.  Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  9  à  3  loi.  ovales  y 
assez  grandes  y  lanc.  ^  glabres ,  d^un  vert  pâle  en-dessous.  Fleurs 
d^un  blanc  verdàtre  ^  nombreuses  ,  disposées  en  larges  bouc^ueta 
axillaires. 

Lieu.  La  Virginie  ^  la  Caroline,    })  fl.  en  juin  et  juillet. 

« 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  est  assez  rustique  lorsqu^il  a  pris  de 
Page  ^  mais  dans  sa  jeunesse ,  il  est  un  peu  sensible  au  grand  froid 
qui  le  mutile  ou  levait  périr.  Il  se  plait  dans  les  terres  douces  et 
un  peu  iraiches  ,  mais  il  se  soutient  et  fleurit  mieux  dans  les  lé- 
gères et  aux  expositions  chaudes.  On  peut  le  multiplier  de  mar- 
cottes et  de  boutures  \  ces  moyens  sont  longs ,  et  ne  font  jamais^ 
de  beaux  sujets.'  On  préfère  9  avec  raison ,  celui  des  graines  ^ 
qu'on  sème  en  pot  ou  en  terrine  ^  et  sur  couche  ,  pour  accélérer 
la  germination.  Lorsque  les  jeunes  ptéléa  ont  a  à3  pouces,  on 
les  plantera ,  dans  les  pays  septentrionaux ,  en  pot  pour  leur  faire 
passer  le  premier  et  le  second  hiver  à  couvert.  On  pourra  ensuite  ^ 
vers  le  second  printems,  les  planter  à  demeure. 

Us«  Cet  arbrisseau  y  par  son  assez  beau  feuillage  et  ses  larges 
bouquets  ;  jette  de  la  variété  dans  les  jardins.  Comme  il  donne 
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beaucoup  de  prise  aux  venu  par  son  port  étalé  ,  il  vaut  mieux 
le  placer  dans  des  lieux  abrités  que  trop  ouverts.  Il  fait  très-bien 
en  masse» 


Genres  qui  ont  êles  rapports  avec  les  térébîntacées  , 
et  qui  lisent  point  de  périsperme  charnu. 

Dodonée.     Dodonœa. 

a 

t 

Cal.  à  4  pftTties  caduques.  Point  de  pétales.  8  étam.  à  anthères 
ov.  y  presque  sess.  i  ovaire,  i  style,  i  stigm.  presque  5-£de. 
Caps,  trigone  ^  à  3  loges  et  5  valves  dispermes  ^  les  valves  corn- 
primées  y  carénées  et  ailées.  Sem.  obrondes.  Embrion  roulé  comme 
dans  les  savoniers  )  sans  périsperme  \  lés  valves  sont  appliquées  à 
un  réceptacle  central ,  membraneux ,  trigone  ,  stylifère ,  valvifère 
à  fies  angles  ^  séminifôre  sur  ses  laces. 

s  Dodonée  visqueuse'.  D,  viacoaa.  Ptelea  visoosa.  Miller. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds,  droit ^  rameux  ,  visqueux.  Gro^ 
tronc.  Ecorce  brune. ,  Feuilles  ait.  y  oblongues  ^  rétrécies  à  leur 
base  I  obtuses  à  leur  sommet ,  entières.  Fleurs  petites ,  herbacées  , 
en  grappes,  ax. 

Lieu.  IJAsie  ,  VAmériq.  mérid.  j>  û.  en  |uln  et  juillet.  Tou- 
jours vert. 
*a  D«  à  feuilles  étroitesi.  D.  €tnguati/blia» 

Feuilles  étroites ,  lin.  ^  pointues,  visqueuses  dans  leur  {.eunesse, 
glabres  et  luisantes. 

Lieu,  Z#«  Cap,  j>  il.  en  mai— août.  Toujours  vert» 

J'ai  cultivé  ,  il  y  a  quelques  années  ^  une  autre  espèce  de  do« 
donée  qui  n'est  pas  la  seconde  de  cet  article  y  mais  -qui  pour— 
rott  peut-être  se  rapprocher  de  la  seconde  de.  La  Marck  ^  ses 
feuilles  éloient  moins  étroite^)  asses  longues  et  avoient  une  odeur 
de  pomme  de  finette.  C'est  l'espèce  dodonœa  longijblia.  Lin.  ^ 
£ls.  Suppl. 

*  J'en  ai  actuellement  une  autre  qui  forme  un  arbrisseau 
dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  ouverts  et  ces.  derniers 
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lâches  ;  ses  feuilles  sont  plus  étroites  et  pins  alongëes  que  celles 
de  la  première  ,  et  plus  larges  que  celles  de  la  seconde.  £Ues 
sont  lisses  et  luisantes  dans  leur  jeunesse  ,  et  n^ont  qu^une  très- 
légère  odeur. 

Cette  dernière  espèce  est  de  serre  tempérée  ;  on  la  multiplie 
âisémmt  de  boutures  laites  en  août  ou  au  printems ,  sur  couche 
ombragée. 

Cuit.  La  première  est  de  serre  chaude  ]  la  seconde  est  d'oran- 
gerie. Ces  deux  plantes  s'obtiennent  de  graines  tirées  de  leur 
pays  originaire  y  et  semées  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis.  Elles 
doivent  étr»  conduites  selon  les  manières  indiquées  relativement 
à  leur  température.  La  première  n'a  pas  besoin  de  tannée  ni  de 
beaucoup  de  chaleur  j  cependant  la  serre  chaude  lui  est  absolu- 
ment nécessaire.  Leur  terre  doit  êlre  substantielle  ,  et  les  arrose^ 
mens  modérés  en  hiver.  La  seconde  se  multiplie  facilement  de 
bouture. 

Us.  Ces  arbrisseaux  sont  cultivés  comme  objets  de  curiosité. 

Çarambolier.     Averrhoa, 

Cal.  petit  9  à  5  parties.  5  pétales  droits  ,  ouverts  en  leur  limbe. 
lO  étam.  à  filets  réunis  en  anneau  ,  alternativement  plus  courts , 
tantôt  tous  anthérîfères ,  tantôt  alternativement  stériles ,  et  à 
peine  sensibles  à  la  vue.  Ovaire  à  5  angles.  5  styles  persistans. 
5  stigm.  Baie  grande,  presqu'ovale ,  à  5  angles^  profondément 
sillonnée  ^  pleine  d'une  pulpe  acide ,  à  5  loges  et  2  semences  an- 
guleuses ,  séparées  par  une  membrane. 

Corambolier  cylindrique.  A*  Bilimbi. 

Arbrisseau  de  Ô  à  lO  pieds  ^  dont  la  cime  est  arrondie  et  dif- 
fuse. Feuilles  alt«  ,  ailées ,  avec  impaire ,  à  19  à  21  fol.  ofjl.  y 
pointues ,  entières  y  molles  et  d'un  vert  tendre.  Fleurs  purpurines 
en  grappes ,  naissant  sur  une  grande  partie  de  la  longueur  de  la 
tige.  Les  rameaux  9  les  pétioles  et  les  pédoncules  couverts  d'un 
duvet  court.  Fruit  de  la  forme  d'un  petit  concombre. 

Lieu.  Les  Indes  pr.  J> . 
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Cuit.  Serre  chaude— tannée. 

Us.  Les  fruits  sont  très-acides.  On  les  confit  au  TÎnaîgre  et  an 
sucre  y  comme  nous  faisons  des  groseilles  et  des  cornichons. 

Noyer.     Juglans. 

Monoïque.  Fleurs  mâles ,  anientacces ,  à  chacune  un  calice  ,  d'un 
cAré  péJicellé  ,  garni  en-dessous  d'une  écaille  ilorale  ,  et  en- 
dessus  plane  ,  elliptique,  à  o  parties.  Cor.  o.  18  étam.  insérées 
sur  le  disque  glanduleux.  Anthères  droites.  Fem.  a  ou  3  Heurs 
ensemble ,  sess.  Cal.  sup.  4'^^^*  ^^'  à  4  parties.  Ovaire  inf. 
a  styles  courts.  2  grands  stigmates  lacérés  sup.  Fivit  gros  ^  ov.., 
infërieuxy  contenant  une  noix  osseuse  9  ridée  ou  glabre  ,  à  a  val- 
ves ,  à  4  loges  y  et  une  semence  sinuée  9  à  4  lobes  séparés  par  des 
cloisons  membraneuses. 

*  1  Noyer  commun,  /.  regia. 

Arbre  très-élevé ,  dont  la  tête  est  large  et  régulière  ,  et  Fé- 
corce  cendrée.  Feuilles  ailées  ,  k  S  k  '/  fol.  grandes ,  ovales  , 
glabres ,  presqu'égales  et  presque  très- entières.  Fleurs  axillairesr 

Lieu.  La  Perse,  j)  fl.  en  avril  et  mai.  Naturalisé. 
*2  N.  blanc.  /.  alba,  Hikery. 

Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds,  en  France.  Tige  droite  9  peu 
branchue  Fcorce  brune.  Feuilles  à  5  fol.  grandes ,  ovaies-lanc.  , 
dentées;  lesMnf.  plus  petites  que  les^sup.  \  latei*minalo  grande  et 
sessile.  Fleurs  id.  Petite  noix  dont  Fécaille  est  lisse  et  sans 
sillons. 

Lieu.  U Amérique  sept,  j)  fl. . . . 
*3  N.  noir.  /.  nigra. 

Arbre  élevé  ,  dont  Fécorce  est  brune  ,  et  le  bois  noirâtre.  Feuil. 
ailées ,  à  5  à  7  paires  de  fol.  lancéolées ,  dentées  ,  pointues  y 
d^autant  plus  larges  qu'elles  sont  près  du  sommet  de  la  feuille , 
mais  dont  les  terminales  sont  plus  petites.  Fleurs  id.  Noix  ronde} 
écaille  épaisse ^  Bonne  amande. 

Lieu.  Id.  1>  fl.  en  avril  et  mai. 
*4  N.  cendré.  /.•  cinerea. 

Arbre  aussi  élevé  que  le  précédent.  Bcorce  cendrée.  Rameaux 


pubescens.  Feuilles  ailées  ,  à  9  à  1 1  paires  de  (bl.  ovales ,  lanc.  ^ 
dentées  y  pét.  j  pointues  ,  inégales  à  leur  base ,  ait.  et  opp.  ^  le 
pétiole  commun  pubesceiit. 

Lieu.   Id,    j}  A.  • . . 
N.  à  feuilles  étroites.  /.  anfrmiifulia.  • 

Arbre  qui  ne  paroit  devoir  s'élever  qu'à  une  moyenne  gran- 
;deur  j  et  dont  l'écorce  est  grise.  Feuilles  ailées,  k6  k  y  paires  de 
ibl.  linéaires-lancéolées ,    pointues  ,  sessiles  j  dentées  en  scie , 
égales  à  leur  base.  Noix  elliptique. 

Lieu.  Id,    j)  û»  » . . 
6  N,  k  feuilles  de  frêne.  /.  fraxinifoUa,  Gels. 

Les  rameaux  de  cette  espèce  sont  jaunâtres  et  glabres.  Feuilles 
à  6  à  8  paires  de  fol.  sessiles ,  ovales -ob  Ion  gués ,  pointues ,  dente- 
lées ,  très-glabres  9  d'un  vert  lisse  et  luisant  en-dessus  ,  pAles  en 
dessous.  Le  pétiole  commun  un  peu  canaliculé  ,  sur-tout  à  son 
sommet. 

Lieu ....  j> .  Ce  noyer  m'a  été  envoyé  par  Gels.  Il  est  tout- . 
à-fait  différent  des  autres ,  et  encore  peu  connu. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  espèce  est  depuis  longtems 
connue  et  cultivée  en  Europe,  où  elle  a  fourni  quelques  variétés 
distinguées  par  les  fruits. 

1  à  très -gros  fruit. 

2  à  coque  tendre. 

3  à  fruit  dur. 

4  ^  fruit  tardif. 

La  seconde  variété  est  la  meilleure  de  toutes ,  tant  par  la  bonté 
de  son  amande  ,  que  par  la  quantité  d'huile  qu'on  en  retire. 

La  première  est  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  noix,  mais 
son  amande  avorte  quelquefois.  £lle  vient  plus  promptement  que 
les  autres.  Son. bois  est  inférieur  en  bonté. 

La  troisième  dont  la  noix  est  très-dure ,  fournit  le  meilleur 
bois. 

Là  quatrième  seroit  convenable  aux  climats  sept,  par  sa  végé- 
tation  tardive  qui  la  meta  l'abri  des  dernières  gelées. 

Les  noyers  aiment  une  terre  douce ,  substantielle  ,  d'un  bon 
fonds  ,  point  trop  fraîcke  ,  et  une  exp.  chaude  et  ouverte.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  semées  en  place  ou  pour  repiquer.  La 
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première  manière  est  bien  la  meilleure ,  et  celle  qui  avance  le 
plus  la  jouissance  ]  mais  quand  on  veut  faire  une  grande  planfea- 
tion  de  cet  arbre ,  elle  ne  peut  être  praticable  ^  sur-tout  dana 
les  situations  non  closes  et  exposées  à  toutes  les  mutilations,  à 
moins  de  garantir  la  jeunesse  de  ces  noyers  y  en  les  entourant  de 
pieux  et  d'épines.  Il  n^y  a  certainement  pas  de  comparaison  à 
faire  entre  un  noyer  planté  et  un  transplanté.  Le  premier  est 
toujours  très-droit,  porte  beaucoup  plutôt ,  et  a  une  belle  végé- 
tation. L'autre  se  courbe  9  et  sa  tige  n'est  jamais  aus^i  perpendi- 
culaire. Cette  dernière  circonstance  est  à  considérer  pour  la 
%  beauté  et  la  bonté  du  bois.  On  plante  les  noix  aussitôt  aprèa 
leur  maturité  ou  au  printems)  si  Pon  attend  cette  dernière  saison, 
il  faut  ,  dprès  avoir  choisi  les  noix  les  plus  saines  et  les  plus 
lourdes ,  les  mettre  dans  le  sable  pour  y  passer  l'hiver  ^  celte 
stratification  avance  la  germination  ,  et  quand  elles  sont  plan- 
tées y  elles  lèvent  en  peu  de  jours. 

Le  noyer  vient  dans  tous  les  terreins  j  mais  il  ne  porte  pas 
également  dans  tous  les  endroits.  Le  sol  et  Pex^iosîtion  que  f^ai 
indiqués  me  paroissent  les  plus  favorables  à  sa  fructification..  Les 
uns  prétendent  ^[u'il  faut  battre  le  noyer  quand  il  ne  porte  pas  ^ 
les  autres  font  une  incision  longitudinale  pour  extravaser  sa  sève 
trop  abondante.  Ces  deux  pratiques  me  semblent  mauvaises  j 
quoiqu'elles  puissent  avoir  du  succès.  Il  est  certain  que  lorsqu'un 
arbre  souffre  ,  il  fleuiit  e|:  fructifie  davantage.  La  première  est 
ridicule  ^  parce  qu'en  mutilant  cet  arbre  avec  des  perches  ,  on 
casse  par  conséquent  la  plupart  de  ses  boutons  ,  et  qu'il  n'entre 
pas  dans  le  bon  sens  d'ôter  la  cause  pour  avoir  l'effet.  La  se- 
conde est  mieux  fondée  ,  et  peut  réellement  forcer  l'arbre  à  por- 
ter -y  mais  ces  incisions  peuvent  aussi  occasionner  des  ventelures 
et  des  chancres  habituels  ,  qui  gâtent  et  détériorent  le  bois. 

Les  noyers  de  l'Amérique  et  le  ê".  n'ont  pas  encore  y  je  crois  , 
porté  de  fruits  en  France.  Ils  sont  cultivés  par  curiosité  j  et  vien- 
nent assez  bien  par-tout.  On  les  multiplie  de  même  que  le  noyer 
commun. 

On  croyoit  que  le  noyer  ne  pouvoit  se  propager  par  la  grefiè. 
L'auteur  du  Dict.  d'agriculture  prouve  qu'on  l'écussonne  avec 
succès  dans  les  pays  mérid.  ,  et  que  c'est  le  climat  du  nord  qui 
peut  seul  s'opposer  à  la  réussite. 
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Us.  Les  noyers  sont  de  beaux  arbres ,  d^un  port  majestueux  , 
et  d^un  beau  feuillage.  On  sait  le  psirti  utile  qu^ou  retire  des 
fruits  du  premier  y  soit  pour  manger  en  cerneaux  et  en  écaille 
faite  y  soit  pour  faire  dç  Tliuile ,  des  amandes.  Cette  dernière  est 
très-employée  y  c'est  la  meilleure  ppur  la  peintyre.  Les  noix 
soit  en  cerneaux ,  soit  fraîches ,  sont  toujours  acres  et  indigestes. 
Le  brou  qui  les  couvre  est  émétique.  et  amer.  Le  suc  de  la  ra- 
cine fraîche  est  diurétique  et  fort  purgatif.  On  fait  avec  les  noix 
fraîches ,  des  confituresi  et  un  ratafiat.  La  racine  et  le  brou  en- 
trent aussi  dans  les  teintures  noires. 


ORDRE    XIII. 

Calice  infère ,  monophylle  ,  à  bords  partagés.  5 
pétales^  rarement  4  ou  6 ,  plus  rarement  point,  insé- 
ras au  sommet  du  calice  ou  sur  le  disque  calicinal , 
•ai  ternes  et  en  nombre  égal  à  ses  divisions ,  quelquefois 
à  onglets  écailleux  ou  joints  par  une  base  élargie.  Avt^ 
tant  d'étamines  insérées  de  même  ,  tantôt  opposées, 
tantôt  alternes  aux  pétales.  Ovaire  supère,  environ- 
né d'un  disque  glanduleux.  Style  et  stigmate  simples 
ou  multiples.  Fruit  supèrej  tantôt  à  baie  multilocu-^ 
lairCy  ou  à  plusieurs  noix  ,  les  loges  et  les  noix  mo- 
nospermes ;  tantôt  capsulaire,  à  plusieurs  loges  mal- 
tîvalves  s  les  valves  divisées  en  loges.,  à  une  ou  deux 
semences.  Embrion  plane  et  droit,  environné  d'un 
périspcrme  charnu. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  accompagnées  do 
stipules,  alternes  ou  oppo5ées^ 
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I.  Etamines    alternes  avec   les    pétales.  Fruit    can- 

siilaire. 

Staphylé.     Staph^lea, 

Gil.  5-£de,  concave^  coloré  y  couvert  à  sa  base  par  le  disque  en 
godet.  5  pétales  concolores  au  calice ,  insérés  sur  les  bords  du 
disque.  5  étam.  insérées  de  même.  Ovaire  à  2  ou  3  div.  a  à  3 
styles.  2  à  3  stigmates.  Fruit  à  a  à  3  capsules  membraneuses ,  en 
forme  de  vessies ,  réunies  vers  leur  milieu  ,  s'ouvVant  par  leur 
sommet  9  contenant  une  à  deux  semences  osseuses  ,  presque  glo- 
buleuses I  obliquement  tronquées  à  Pombillc. 

« 

*i  Staphylé  à  feuilles  ailées.  iS.  pinnata.  Nez  coupé.  Faiix  pis- 
tachier. 

Arbrisseau  de  i5  à  20  pieds  ,  en  forme  de  haut  buisson ,  bien 
,  garni  de  tiges  et  de  rameaux.  Ecorce  blanche  j  cendrée  et  rayée. 
Feuilles  ailées,  avec  impaire ,  à  5  à  7  fol.  ovales ,  oblongues  y 
pointues  ,  finenient  dentées.  Fleurs  blanches  ,  en  grappes  pen- 
dantes. 

Lieu.  La  France.  J}  fl.  en  avril — juin.  Ind.  ou  naturalisé. 

*a  S.  à  feuilles  ternées.  S.  trifolla. 

Arbrisseau  moins  haut  que  le  précédent.  Feuilles  à  3  fol.  ov. , 
pointues  ,  dentées ,  plus  grandes  sur  les  jeunes  individus  que  sur 
les  vieux.  Fleurs  d^un  \AdJic  plus  pur,  un  peu  plus  grandes  ,  en 
grappes  plus  longues  et  pendantes  ^  les  pédoncules  plus  courts, 
^semences  plus  grosses. 

Lieu.  La  Virginie,  j)  fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  arbrisseaux  très-rustiques  viennent  dans 
tous  les  terreinsetà  toutes  les  expositions  >  et  se  multiplient  ai- 
sément par  leurs  rcjettons  qu^ils  poussent  abondamment.  Le 
tems  de  leur  transplantation  est  en  automne. 

Us.  Le- premier   se  rencontre  assez  communément  dans  les 
haies  du  pays  que  j'habite  ,    ^ol^,  qu'il .  y  soit  indigène  ,   soit 
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ij|i]^on  l'y  ait  anciennement  planté.  Tous  deux  peuvent  remplir 
dans  les  jardins  quelques  places  dans  les  endroits  agrestes  >,  ou 
dans  des  masses  dVrbrisseaux.  Ils  ne  font  pas  un  grand  effet  pc^r 
leur  fçulUage  et  leurs  fleurs  ;  à  peine  les  remarque-t-on.  LV- 
mande  de  leurs  fiuits  ,  qui  est  verte  )  a  d'abord  un  peu  le  goût 
de  la  pistache  ]  mais  Ton  sent  bientôt  son  âcreté.  Quelques  per- 
sonnes en  mangent.  Leurs  coques'étant  fort  dures  ^  servoient  aux 
religieuses  qui  en  faisoieut  des  chapelets. 

Fusain.     JEvonymus. 

Cal.  à  5  folioles  ou  à  5  div. ,  couvert  à  sa  base  par  le  dlsque^)lan« 
et  ombiliqué.  4  ^  ^  pétales  insérés  sur  les  bords  du  disque.  4  à 
5  étam.  placées  sur  des  glandes  qui  s'élèvent  au-dessus  du  disque. 
1  style.  1  stigmate.  Capsule  à.  /^  k  5  angles ,  4  ^  ^  loges ,  4  ^  ^ 
valves  à  cloison.  1  ou  a  semences  tuniquées,  ou  entourées  d'un« 
pulpe. 

^ii  Fusain  commun.  E,  pulgarls.  Bonnet  dé  prêtre.  Bois  à  lar- 
doire. 

Arbrisseau  ar.sez  commun  ,  de  10  à  1 1  pieds  y  DrancKu  ,  dont 
les  jeunes  rameaux  sont  quadrangulaires  et  d^un  vert  lisse. 
Feuilles  opp.  ,  lancéolées  ,  pointues  ,  finement  dentées.  Fleurs 
petites,  verdàires,  en  ombelles  dichotomes,  péd. ,  ax.  J'ai  tou- 
jours vu  les  parties  de  la  fructification  au  nombi-e  de  4-  Capsules 
d'un  beau  rouge.  Semences  orangées. 

Lieu.  Dans  les  Juiies.  lud.    ]>   il.  en  mai. 

Variété  à  fruits  blancs. 

*a  F.  à  feuilles  larges.  E.  IcUi/blius, 

Arbrisseau  du  même  port.  Les  rameaux  cylindriques  et  glabres. 
Feuilles  opp. ,  assez  grandes ,  ovales- pointues  y  finement  dentée:». 
Fleurs  d'un  vert  rougeàtre  ,  peu  nombreuses ,  en  cime  y  péd.  y 
ax.  ^  les  péd.  longs.  Capsules  rouges,  à  5  angles  tranchans.^ 

Lieu.  17 Aulriclie ,  la  Suisse.  J>  fl.  en  juin.  J'ai  rencontré  cett9 
espèce  deux  fois  dans  les  haies  de  ce  pays.  Ind.  ? 

*  3  F.   galeux.  E.  i^errucosus. 

Arbrisseau  qui  ferme  un  haut  buissoo ,  très-garni  d€  brandies 


\ 
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et  c!e  rameaux  qui  le   ren<^cnt  épais  et  serré.^  Le^  rameaux  sont 
'  garais  de  points  verruqueiuc ,  bruiiS  et  élevés.  Feuilles  opp.  ^  ov.  , 
acuminées  ,  Hnement  dentées.  Fleurs  d'un  pourpre  brun  ^  3  à  7 
ensemble  sur  des  péd'.  très-menus  et  a^iL. 
Lieu.  L'yéuiriche.  j>  fi.  id. 

*4  ^-  "oir^pourpré.  E,  atro^purpuraui. 

Arbrisseau  de  la  grandeur  du  premier  \  les  rameaux  lisses  j  lé- 
gèrement tétragoiiés.  Feuilles  opp. ,  ovales ,  acuminées ,  finement 
dentées.  Fleurs  d'un  pourpre  obscuu,  en  cime  péd. ,  ax. 

Lieu.  L'Amérique  sspi,  J}û,  en  juillet. 

*5  F.  toujours  vert.  E.  Americanua» 

Arbrisseau  do  8  à  i  o  pieds  \  les  rameaux  verts.  Feuilles  presque 
sess. ,  opp.  ,  lanc«  9  légèrement  dentelées.   Fleurs  d'un  vert  jau- 
'  ,     nàtre ,  2  ou  3  ensemble ,  péd. ,  &x. 

Lieu.  JLa  Caroline  ,  la  F^irginie*  J)  fl.  en  juillet.  Toujours 
vert. 

j6  F.  du  Cap.  E.'colpoon.  Fusanus  vompressus.  Lin.,  H.  K-  Fusa^ 
nus,  Jussieu.  Clacsse  6.  Ordre  1. 

Ohs,  Jussieu  pensant  que  son  ^nre  fusanus  pou  voit  avoir  plus 
d'affinités  avec  les  nerpi'uns  qu'avec  les  chalefs ,  j'ai  cru  suivre 
ses  intentions  en  me  Conformant  à  l'idée  de  La  Marck. 

Arbrisseau  branchu  y  dont  les  rameaux  sont  gris ,  comprimés  , 
à  4  augles  trancbans  ,  dont  2  plus  élevés.  Feuilles  opp.  y  ovoïdes, 
un  peu  pointues  ,  entières ,  coriaces ,  glauques  y  imitant  celles  du 
buis.  Fleurs  en  petites  grappes  ,  rameuses  et  teiminales. 
'         Lieu.  JLe  Cap.  J>  fl.  • . . 

Cuit.  Excepté  la  -dernière  espèce  y  qui  est  d'oVangerie  y  toutes 
les  autres  sont  de  pleine  terre  y  et  viennent  dans  tous  les  terreins. 
La  5*«.  est  moins  rustique  que  les  autres ,  et  demande  une  terre 
plus  chaude  y  plus  légère ,  et  une  exposition  abritée.  Mult.  par 
leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  maturité  en  terre  légère , 
et  à.  une  situation  ombragée.  £iles  lèvent  rarement  dans  les  lieux 
fort  ouverts  'y  elles  exigent  par.  conséquent  un  sol  frais  et  de 
l'ombre.  Les  fusainç  3  et  5  mûrissent  rarement  leurs  graines  ,  et 
fructifient  même  avec  peine  dans  les  climats  septentrionaux.  On 
f.k^i  obligé  de  les  greffer  en  écusson  ou  en  fente  sur  le  premier  y 

ou 
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ou  de.  les  propager  par  les  marcottes  à  entaille  9  en  autonme.  L«a 
boutures  ne  s^euraciiR'iit  pas  aisénient. 

La  6*.  demande  les  soins  ordinaires  de  Porangerie. 

Us.  Les  fusains  ,  sur-tout  le  premier  et  le  second  ,  sont  des  ar- 
brisseaux extrêmement  agréables  à  la  yue  aux  approches  de  Plii* 
ver  'y  ils  sont  alors  couverts  de  capsules  du  plus  beau  rouge  j  que 
leurs  graines  de  couleur  orangée  varient ,  en  ajoutant  à  PefTet. 
Ils  sont  très-propres  à  décorer  les  bosquets  de  Pautomne  ,  à  ré- 
pandre ainsi  quelques  rayons  sur  la  nature  mourante  ,  et  à  rap- 
peler le  souvenir  des  beaux  jours.  Les  espèces  3  et  4  se  distinguent 
aussi;  la  3'.  par  ses  verrues  5  la  4*»  par  ses  fleurs,  La  5\  peut  être 
placée  avec  avantage  dans  les  bosquets  d'hiver  5  mais  il  lui  faut 
un  peu  d^abri.  Le  bois  du  premier  est  dur  ^  et  sert  à  iaire  des 
lardoires  et  des  chevilles  pour  les  bouchers.  Les  firuits  sont  àcrds , 
jpurgatiis  et  émctiques. 

Célastre,     Celasîrus, 

Cal.  très-petit  Y  à  5  lobes.  5  pétales  ouverts ,  à  large  onglet.  5  étam. 
à  filamens  oblongs.  Ovaire  petit,  enfoncé  dans  le  disque  large  ^ 
à  10  stries.  1  style  court.  3  stigmates/  Capsule  trigone  ,  à 3  loges, 
3  valves  à  cloison ,  à  1  ou  a  semences  glabres  |  couvertes  à  moitié 
d^une  tunique  à  4  divisions. 

a  Célastre  de  Virginie.  C  hulUitusn 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds  ,  qui  élève  d«  «oh  pied  des  tiges  ra- 
meuses et  brunes.  Feuilles  ait. ,  ovales  9  arrondies ,  très-entières. 
Fleurs  blanches  ^  en  épis  lâches  et  terminaux.  Fruits  d'un  beau 
rouge. 

Lieu.  Zja  Virginie.  î>. 
*  2  C.  grimpant.  C  scandens.  Bourreau  des  arbres. 

Arbrisseau  grimpant,  sans  vrilles^  qui  s^at tache  fortement  aux 
arbres  voisins  ,  et  les  serre  si  fort  qu^il  les  fait  périr.  Rameaux 
glabres  et  verts.  Feuilles  ait. ,  ovales ,  pointues ,  dentelées ,  pet. , 
lisses.  Fleurs  petites  ,  herbacées  ,  en  petites  grappes  axillaires  et 
terminales. 

Lieu.  Le  Canada.  T)  il*  en  mai  et  juin. 
Tome  IIL  Pp 
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*3  C.  rassinoïJe.  (\  ca^^'iinoides.  •  ' 

Arbrisseau  dont  l'écorce  est  brune  ,  et  les  rameaux  cyliiïdri- 
ques.  Feuilles  ovales ,  pointues  des  deux  côtés ,  bordées  de  dents 
légères ,  épaisses^  fermes  et  luisantes.  Fleurs  aziillaires.  Les  jeunes 
pousses  sont  d'un  rouge  brun.    * 

Lieu.  Les  Canaries»   J)  û.  en  août  et  sept.  Toujours  vcrt- 

*  4  C  anguleux.  C.  octogonus. 

Arbrisseau  de  12  a  i5  pieds.  Tige  et  rameaux  foiblcs ,  grêles  et 
droits.  Feuilles  ait.  ,  elliptiques ,  bordées  de  dents  anguleuses , 
pointues^  presque  piquantes,  épaisses  ^  glabres,  veinées,    d'un 

•  vert  tern«.  Fleurs  petites ,  herbacées  ,  en  grappes  spiciformes  et 
terminales.  Caps.  1 -spermes. 

Lieu.  Le  Pérou,  ï>  fl.  en  mars.  Toujours  vert. 

5  C.  ondulé.  C  undulatus.  Bois  de  merle. 

TigA  de  b  à  12  pieds.  Feuilles  rapprochées,  par  bouquets, 
pét. ,  lancéolées  ,  presqu' opposées ,  entières  ,  glabres ,  ondulées. 
Fleurs  petites  ,  blanchâtres  ,  en  ombeilulcs  terminales. 

Lieu.  UUe  de  Bourbon,   j)    fl. . . .  Toujours  vert. 

*6  C  à  feuilles  de  buis.  C  buxifulius. 

Arbuste  très-rameux,  de  a  à  3  pieds  ^  les  rameaux  anguleux, 
garnis  ainsi  que  les  tiges  ,  d'épines  alternes  ^  assez  longues  ,  çt 
très-striées.  Feuilles  ovales-lancéolées ,  obtuses  à  leur  sommet , 
très-entières ,  fermes ,  épaisses  ,  légèrement  dentées.  Fleurs  pe- 
tites ,  en  corymbes  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap*  j>   fl.  une  partie  de  Pété.  Toujours  vert. 

j  C.  multiflore.  C.  niullifl)rus. 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds.  Tiges  droites  ,  hérissées  d'épi- 
i>es  qui  ont  jusqu'à  2  pouces  de  long  sur  les  vieux  rameaux. 
Feuilles  petites  j  ovales ,  rhomboïdales ,  dentelées ,  roides  et  d'un 
vert  clair.  Fleurs  petites,  blanches,  nombreuses ^  en  ombellules 
pédonculées  et  latérales* 
Lieu.  L'Afrique^  J> . 

8  C.  du  Sénégal.   C.  Senegalenns, 

Arbuste  de  2  à  3  pieds ,  dont  les  jeunes  rameaux  sont  rou- 

•  gpàtres  et  garnis  d'épine  alternes  ,  d'un  pouce'  de  long.  Feuilles 
oblongues  ,  dentées  ^  a' un  vert  glauque.  Fleurs  j^etites ,  péd,  , 
latérales. 
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Lîeu.  L,e  SénéffaL  J) . 
*9  C.  paniculé,  C.  pyracnnlhin. 

Arbuste  de  4  à  5  pieds ,  formant  un  buisson  lâche.  Ecofc» 
brune  ;  les  îennes  rameaux  rougeàtres  ,  presque  sans  épines. 
Feuilles  lancéolées ^  obtuses ,  presque  sessiles,  rétrécies.à  leur 
base  f  à  peine  dentées  ,  fermes  ,  épaisses  ,  très-glabres.  Fleurs 
blanckes^  en  corymbe  un  peu  paniculé ,  ax.  et  .tenu.  Fruits  rou- 
ges ,  assez  gros. 

Lieu.  JLe  Cap.  î>  fl.  une  partie  de  Tété.  Toujours  vert, 
*ioC.  à  feuilles  luisantes.  C.  lucidus,  Petit  cerisier  des  Holtentots. 
Cavsine  lœi^igata.  La  Marck. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  cylindriques  et  très-feuillés. 
Feuilles  ovales  ,  trèsr^ntières  ,  trèb-ii>rHies ,  épaisses  ^  glai>re$  , 
bordées  d'^un  rebord  un  peu  roulé  en-dessous  ,  et  garnies  à  leur 
sommet  sur  la  surface  inférieure  ,  d'une  petite  pointe  accro- 
chante. Fleurs  blanches  9  péd. ,  ax. 

Lieu.  Le  Cap,  j)  iî.  en  avril-^sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Les  espèces  i  et  a  sont  de  pleine  terre  ,  rustiques ,  et 
viennent  dans  tous  les'terreins  ,  excepté  les  crayeux  ,  et  à  toute» 
b'8  expositions.  Les  espèces  3,  6,  7,9  et  10  sont  d^oran^erîe. 
Mais  ils  D^y  supportent  pas  les  premi^  degrés  de  congélation  ^ 
^ans  s\in  ressentir.  Dans  lenr  jeunesse  ils  seroient  mieux  en 
■serre  tempérée.  Leur  terre  doit  être  substantielle  y  plus  consis- 
tante que  légère  ;  pour  le  reste  9  les  soins  ordinaires.  Les  espèces 
4  9  5  et  8  sont  de  serre  chaude,  mais  elles  n'ont  pas  besoin  de  tan- 
née. Elles  exigent  Pair  renouvelle  ,  et  pendant  Tété  on  peut  les 
fjortir.  Mult.  par  leurs  graines  tirées  de  leurs  pays  orig,,  semées  sur 
touche ,  et  conduites  suivant  la  température  indiquée  pour  cha- 
•qiie  espèce.  Comme  il  ne  paroi t  pas  facile  de  se  procurer  des 
graines  de  ces  arbrisseaux  ,  on  les  multiplie  aussi  de  marcottes. 
£lles  sont  assez  lougtems  à  s'enraciner  \  à  peine  au  bout  de  3  à 
4  ans  obtieat-ou  de  bonnes  racines  ,  sur- tout  si  on  ne  les  a  pas 
laites  en  coupant  l'arbrisseau  jusques  près  de  son  collet.  La  se- 
conde espèce  s'enracine  plutôt.  Elles  reprennent  aussi  de  bouture  ^ 
mais  leur  succès  n'est  pas  toujours  certain.  La-^'.  peut  passer  en 
serre  tempérée. 

Us.  Plusieurs  célastres  ont  dos  fleurs  assez  nombreuses  pour 
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être  distinguées  ^  mais  cxce))të  les  deux  premiers ,  les  autres  rf nnt 
toujours  verts  j  ornent  pendant  TliÎTer ,  les  serres  en  diversifiant 
les  feuillages.  Leurs  feuilles  d^aiileurs  sont  la  plupart  luisantes. 


IL    Etamînes  alternes  avec  les  pétales.  Fruit   à 

noyau  ou  à  baie. 

Gassine.     Cassine^ 

Cal.  très^petit  ^  à  5  parties.  5  pétales  ouverts  ,  élargis ,  et  presque 
réunis  à  leur  base.  5  étam.  Style  o.  3  stigmates.  Baie  à  3  loges  , 
ombiliquée  par  les  stigmates  |  et  à  3  semences. 

1  Cassine  du  Cap.  C«  CapensU,  An  olea  Capensisi 

Arbrisseau  de  6  à  ô  pieds.  Ecorce  brune.  Jeunes  rameaux  té- 
tragones.  Feuilles  opp. ,  pét.  y  ovales,  obtuses  y  planes^  denxées 
et  fermes.  Fleurs  blanches  ,  en  corymbes  axillaires. 

Obs.  Uespèce  olea  Capensis  de  cet  ouvrage  n'a  bien  certai- 
nement que  deux  étamines. 

Lieu.  Le  Cap.  flr  en  juillet. 
*  a  C.  à  feuilles  convexes.  C,  maurocenia.  Cerisier  des  Hottentots. 

Arbrisseau  de  4  à.  5  pieds.  £corce  brune  ;  rameaux  roides  , 
courts  et  épais.  Jeunes  pousses  d^ln  rouge  obscur.  Feuilles  pres- 
que sessiles  ,  ovales ,  très-entières  ,  fermes  ,  épaisses  ^  convexes 
en-dessus ,  très-lisses  et  luisantes,  à  bords  un  peu  réfléchis.  Fleurs 
petites ,  blanchâtres ,  en  faisceaux ,  péd.  y  ax. 

Lieu.  Le  Cap,    })  11.  id.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  célastres  d'orangerie, 
auxquels  les  cassinos  ont  beaucoup  de  rapport.  Mult.  id. 

Us.  Id. 

On  cultive  actuellement  au  Jardin  national  une  autre  espèce 
nommée  cassine  sphœrecarpon. 
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Ilubentia,      Cominerson  ,    Jussîeu.     Elœodendtum* 

H.  K. ,    Wildenow,  Jacfjuin. 

Ohs,  Quoique  Jussîeu  paroisse  douter  si  la  plante  que  je  yais 
indiquer  ^  peut  être  une  espèce  de  son  genre  rubeniia ,  la  com- 
paraison des  caractères  assignés  par  les  auteurs  m/a  décidé  à  l'y 
réunir. 

Girolle  à  5  pétales.  Fruit  ovale.  Noix  à  a  loges.  Giract.  Jacquin. 
Cal.  très^petic  ^  à  5  fol.  5  pétales  ouverts ,  à  large  onglet.  6  étam. 
à  anthères  obrondes.  Style  très-court,  i  stigm.  Fruit  en  forme 
d'olive  9  contenant  une  n«ix  à  deux  loges  et  doux  semences. 
Caract.  Commers.  ,  Jussieu. 

*  Rubentia  Oriental.  R*  OrUntalis,  Elœodendrum  Orientale, 
Jacquin ,  H.  JC* 

Tige  droite  9  d^un  gris  bnin ,  verte  dans  sa  jeunesse  ,  ainsi  que 
les  rameaux  qui  sont  opposés.  Feuilles  opp.  ^  finissant  en  pétiàie 
à  leur  base,  longues  ,  lancéolées  ,  étroites ,  pointues  y  très-entic* 
res  ,  saliciformes  ,  glabres  ^  vertes  en-dessus ,  p4les  en-dessous  ; 
la  nervure  principale ,  rougeàtre.  Fleurs  ax. ,  péd. ,  blanches  ,  en 
bouquets.  Jussieu  observe  que  lorsque  cet  arbre  est  âgé  j  les  feuilles 
deviennent  ovales  et  courtes. 

Lieu.  Les  Indes  or, ,  Vile  de  France,  î>   Toujours  vert. 

Cuit.   Serre  chaude. 

; 

Houx.     Ilex, 

Cal.  très-petit,  à  4  dents.  Cor.  à  4  parties  ^  ou  4  pétales  «réunis 
par  leur  onglet  élargi.  4  étam.  Style  o.  4  stigm.  Baie  petite  9 
obronde ,  contenant  4  noyaux  monospermes. 

^  1  Houx  commun.  /.  aquifolium. 

Arbre  ou  arbrisseau  très-rameux.  Tronc  droit  9  qui  s  élève  à 
20  à  25  pieds  quand  il  n'a  pas  été  brouté  dans  sa  jeunesse.  Ecorce 
unie^  blanchâtre.  Jeunes  pousses  noires  9  et  ensuite  vertes.  Feuilles 
ait.,  pét. ,  ovales,  ondulées  9  6inuéttS9  épineuses ^  fermes^  lisses  , 
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.  d'un  beau  vert.  Lorsque  le  Iioux  est  élevé  ^  la  plupart  de 
feuilles  perdent  leurs  piquans  ,  et  deviennent  très-entières  et 
planes.  Fleurs  petites ,  blanches ,  en  bouquets  péd.  j  ax.  Baies 
rouges. 

Lieu. . . .  Ind.  j>  fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  yert. 

Variétés. 

I  à  baies  faunes, 
a  à  baies  blanches. 
*'3  à  ieuilles  panachées  en  faune  et  en  blanc.  Ind.  Duhamel  en 
compte  26.  J'en  ai  trouvé  une  panachée  en  blanc  dans  la 
forêt  de  Dèvres  ^  et  Ton  en  a  rencontré  une  autre  panachée 
de  jaune  dans  la  forêt  d'Hardelot.  Je  cultive  la  première  de* 
puis  8  à  10  aub  )  et  elle  ne  change  pas. 
*4  ^  feuilles  hérîssonuées.  Houx  hérissonné. 

5  à  feuilles  hérissoimées  y  panachées. 

6  à  feuilles  étroites. 

*7  Houx  de  Mahon.  Cette  variété  pourroît  passer  pour  une  es* 
pèce.  Ses  feuilles  sont  grandes  y  ovales ,  elliptiques  ,  planes  , 
point  sinuées ,  épaisses  ,  coriaces  y  lisses  y  bordées  de  dents 
épineuses  et  inégalement  distantes. 

^8  à  feuilles  lancéolées ,  oblongues  y  et  dont  les  piquans  sont 
alongés  ^  et  dirigés  en  dents  de  scie.  Ilex  serrata* 

*a  H.  de  la  Caroline.  /.  opcu:a. 

Arbrisseau  irrégulier  y  dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  la 
plupart  divergens.  £corce  blanchâtre.  Feuilles  alt.^  pét.  y  ovales, 
pointues^  glabres  y  planes ,  avec  la  nervure  assez  saillante  en- 
dessous  y  bordées  de  dents  épineuses  y  fermes  et  lisses.  Fleurs 
éparses'à  la  base  des  tameaux  de  Tannée  précédente. 

Lieu.  La  Caroline*  j>  il.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

*3  H.  de  Madère.  /.  perado.  H.  K.  /.  Maderiensis*  LaMarcJL. 
Arbuste  dontx  Içs  branches  sont  assez  droites  et  cylindriques. 
Feuilles  ovales ,  arrondies  ,  larges ,  planes  y  épaisses  y  lisses,  d^un 
vert  foncé  ,  point  ondulées  ;  quelques-unes  bordôes  de  dents  rares 
et  un  peu  piquantes  ^  la  plupart  très-entières.^  Fleurs  d'un  blanc 
rougeâtre  y  plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces  ^  au  nomt^e 
de  a  à  4)  pé<I*  )  ax» 
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Lieu.  Madère,  j}  il.  en  avril  et  mai.  Toujours  vert. 
^4  ^*   i^  feuiilos  caduques.  /•  prinoides.  H.  K.  ./.  œsUçalia.  La 
Marck. 

Arbrisseau  de  8  à  la  pieds.  Rameaux  cylindriques,  menus. 
Feuilles  ah. ,  pét. ,  ôv.-lauc.  ,  rétrécies  à  leur  base  ,  pointues  , 
garnies  vers  leur  base  de  crénelures  obtuses.  Fleurs  petites ,  blan- 
châtres ,  péd. ,  ax. ,  presque  solitaires. 

Lieu.  La  Caroline ,  la  Virginie»  j)  û.  en  juillet. 
*  5  H,  k  feuilles  de  laurier.  /.  cassine. 

Arbrisseau  de  \S  à  20  pieds  ,  droit.  Les  rameaux  bruns,  noirs 
dans  leur  jeunesse  ,  et  pubescens.  Ecorce  gri.se.  Feuilles  ait. ,  pét.  ^ 
lanc.  ^  pointues  ,  garnies  de  dents  rares  ,  distantes  et  acuminéeSi 
glabres  et  point  épaisses.  Fleurs  petites,  blanchâtres ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Floride,  ï>  fl.  en  août.  Toujours  vert. 

*  Variété  à  feui}les  étroites  ,  presque  très-entières  5  quelques- 
unes   garnies    des  deux  c6tés  et  vers  leur  sommet  de  2  à  3 
'  petites  dents  acuminées  et  couchées. 
*6  H.  émétique.    /.  vomitoria,  H.  K.    Cassine  peragua.   Miller. 
Thé  de  la  mer  du  Sud.  Cassine  toujours  verte.  ApalacTiine. 

Arbrisseau  de  lO  à  12  pieds  ,  fort  rameux  ,  dont  le  port  est 
pyramidal.  Feuilles  ait.,  oblongues >  lancéolées,  obtuses,  dis- 
tantes ,  crénelées  et  dentées  en  scie  ^  les  dentelures  obtuses  ^  imi- 
tant celles  de  Palateme.  Fleurs  ax.  ,  blanches ,  presque  verticil- 
lées  aux  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  La  Floride  occid.  j}  fl. . . .  Toujours  vert. 
*7  H.  à  feuilles  de  myrte.  /.  myrtifolia.  Walter,  Lin.  ,  Gmelin. 

Arbrisseau  de  6  à  8  pieds  de  haut ,  et  peut-être  plus.  Tige 
droite  ^  rameuse  ;  les  rameaux  cylindriques  ^  bruns  d^abord ,  gris 
ensuite.  Feuilles  ait.  ^  éparses  ,  obi.  y  lanc. ,  très-entières ,  d'un 
vert  lisse  en-dessus  ,  pâles  en-dessous  ^  d^environ  1  pouce  de 
long ,  et  de  ^  lignes  de  large  ^  asses  cemblables  à  celles  d'une 
variété  d'olivier.  Fleurs  petites  y  blanchâtres  ,  éparses  le  long  des 
rameaux. 

Lieu. ...   T>  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

Cuit.  Lxcepté  la  première  espèce  et  ses  variétés ,  toutes  les 
autres  sont  d'orangerie  dans  les  parties  septentrionales  de  la 
France ,  quoiqu'à  la  réserve  de  la  3*. ,  Alton  les  indique  de  pleine 
terre.  Ces  arbrisseaux  peuvent  y  je  crois  ^  y  padser  dans  le  milieu 
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de  la  France ,  au  moyen  des  abris  et  des  couvertures  dans  les 
grands  froids.  Mais  ils  résistent  rarement  à  ces  derniers  dans  le 
nord  ^  et  sUls  ne  sont  pas  mutilés  en  Angleterre ,  c'est  que  , 
de  même  que  pour  d^autres  arbrisseaux ,  le  climat  de  cette  île  est 
plus  favorable  ,  en  ce  qu'il  est  continuellement  tempéré  par  les 
émanation^  humides  de  la  mer  qui  Penviroune. 

Le  houx  commun  et  ses  variétés  viennent  mieux  dans  les  bons 
fonds  que  s\ir  les  hauteurs  ,  où  le  vent  s'oppose  à  leur  élévation. 
On  multiplie  ces  dernières  sur  l'espèce  indigène  par  la  greilè  en 
écusson^  iaite  en  août  à  œil  dormant.  Cette  greffe  réussit  beaucoup 
mieux  sur  les  houx  de  a  ou  3  ans  élevés  de  semences  j  que  sur 
ceux  qu'on  arrache  dans  les  bols  :  ces  derniers  n'ont  jamais  la 
végétation  et  la  force  des  autres.  A  cet  effet,  et  pour  multiplier 
le^  houx  communs  j  a£n  d'en  faire  des  palissades  ou  des  haies  y 
on  recueille  la  graine  aussitôt  qu'elle  est  mûre  ]  et  comme  elle 
ne  lève  pas  la  première  année ,  on  la  met  dans  un  pot  plein  de 
sable  ,  qu'on  enterre  ou  qu'on  place  dans  une  cave.  Au  printems 
suivant ,  on  prépare  une  couche  ou  plate-bande  de  bonne  terre  à 
l'exposition  du  levant ,  et  on  y  sème  les  graines.  £lles  lèvent  alors 
en  peu  de  tems,  mais  il  faut  attendre  l'année  suivante  pour  les 
transplanter.  On  choisit  l'automne  ,  parce  qu'en  général  les  houx 
reprennent  mieux  dans  cette  saison ,  et  on  les  plante  en  pépinière 
à  1  pied  environ  les  uns  des  autres.  S'ils  n'étoient  pas  trop  drus 
dans  le  semis ,  on  pourroit  les  planter  à  demeure  y  en  attendant 
la  troisième  année  au  lieu  de  la  seconde.  Mais  il  est  toujours 
avantageux  d'en  avoir  en  pépinière  pour  servir  de  sujets  aux 
greffes  des  variétés  panachées. 

Les  espèces  d'orangerie  ne  sont  pas  délicates  ,  et  n'ont  besoin 
que  d^étre  garanties  des  grands  froids.  On  les  multiplie  par  leurs 
graines ,  quand  on  peut  en  avoir  de  bonnes  ,  qu'on  sème  à  la  ma- 
nière iQdiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  On  les  pro- 
page ordinairement  par  les  marcottes  ,  qui  s'enracinent  assez  faci- 
lement. La  7*.  et  la  ,8'.  variété  de  la  première  espèce  sont  moins 
rustiques  que  les  autres.  Il  est  prudent  d'en  avoir  des  individus 
en  orangerie. 

Us.  Le  houx  commun  ,  et  sur- tout  ses  jolies  et  nombrenses 
Tarie  tés  f  font  un  des  ornemens  les  plus  durables  des  fardins  ^ 
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qu^ils  emb.'llîfisent  principalement  en  Lirer  ,  où  leurs  feuilles 
8ont  dans  leur  entier  développement.  Ils  doivent  former  avec  les 
arbres  résineux  ,  et  les  lauriers-cerise  et  de  Portugal  ^  les  prin- 
cipales bases  du  bosquet  de  Pliiver,  dans  nos  pays  septentrionaux 
où  il  ne  nous  est  pas  permis  de  le  décorer  de  beaucoup  d'autres 
arbres.  Ces  charmantes  variétés  font  d'autant  plus  ^'eflet  ^  qu'on 
oppose  leurs  ieuillages  à  ceux  des  arbres  d'une  verdure  foncée. 
Ce  sont  les  ileurs  de  l'hiver  qui  en  charment  la  monotonie. 

Les  houx  d'orangerie  sont  iutéressans  par  leur  verdure  persis- 
tante et  jamais  attaquée  ,  ainsi  que  le  houx  commun  ,  par  les  in- 
sectes. Le  bois  du  houx  est  compacte  et  si  pesant ,  qu'il  va  au 
fond  de  l'eau  comme  le  buis.  C'est  avec  son  écorce  qu'on  fait 
la  glu. 

On  croit  que, l'espèce  6  est  le  thé  du  Paraguai  ,  qui  se  trouve 
dans  la  Caroline  ,  comme  dans  le  premier  pays.  Les  Améiicains 
naturels  en  fout  usage  pour  se  purger.  A  une  certaine  époque  de 
l'année ,  ils  s'assemblent  à  cet  effet ,  ramassent  beaucoup  de 
feuilles  de  cet  arbuste  y  les  jettent  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante  ;  et  placés  en  cercle  autour  de  ce  vase  ,  ils  en  boivent 
et  vomissent  pendant  a  ou  3  jours  9  jus(}u'à  ce  qu'ils  se  sentent 
bien  purgés.  Ce  vomissement  se  fait  sans  effort ,  et  à  peine  leur 
cause-t-ii  le  moindre  mouvement  de  la  tête. 

Apalanchine.     Prlnos. 

Cal.  très-petit,  6-fide.  Cor.  à  6  parties  planes.  6  étam.  à  filamens 
subulés ,  et  anthères  oblongues.  Style  court.  1  stigmate.  Baie 
obronde  ,  contenant  6  noyaux  monospermes. 

*  1  Apalanchine  à  feuilles  de  prunier.  P,  yerilçillatwt. 

Arbrisseau  en  forme  de  gros  buisson  ,  de  4  ^  ^  pieds.  Tiges  et 
rameaux  nombreux  j  menus.  Ecorce  d'un  gris  noirâtre.  Feuilles 
ait.,  pét.  j  ovales,  pointues,  dentées  dans  toute  leur  longueur. 
Fleurs  petites ,  nombreuses ,  blanches ,  en  petites  grappes  courtes 
et  ax.  Cor.  à  6  à  8  div.  6  à  8  étam.  ' 

Lieu.  La  yirgmie,  j}  û,  en  juillet  et  août.  , 

♦a  A.  glabre.  P.  glaber* 
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Petit  arbuste ,  d'un  à  a  pieds.  Feuilles  ait. ,  pét.,  oyales ,  poin- 
tues, glabres  ,  garnies  à  son  sommet  seulement  de  2  ou  4  dents. 
Fleurs  petites,  blanchâtres  ^  k  5  k  6  div. ,  péd. ,  ax. 

Lieu.  Le  Canada,  î>  il.  en  août.  Toujours  vert. 
3  A.  luisante.  P.  liwidus.  H.  K. 

Feuilles  elliptiques  ,  acuminées  ,  glabres  ,  très -peu  dentées  à 
leur  sommet. 

Lieu. . . .'  |>  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleinr  terre.  Cepen- 
dant la  seconde  me  paroît  sensible  au  froid  ,  à  cause  de  sa  ver- 
dure persistante ,  quoique  son  lieu  originaire  dût  l'en  préserver 
dans  ce  pays.  Peut-être  aussi  cet  arbrisseau  est-il  d'une  culture 
diuiciie  ,  et  ne  s'accommode-t-il  pas  de  tous  les  terreins  ;  ce  que 
je  puis  assurer ,  c'est  qu'il  y  a  longtonrs  que  je  le  cuhive ,  et  qu'il 
a  toujours  langui ,  quoique  dans  dediifërens  sols  ^  la  terre  qui  me 
paroît  lui  convenir  le  mieux  est  celle  de  bruyère.  Le  premier 
vient  dans  tous  les  terreins  et  à  toutes  les  expositions.  Mult.  par 
les  marcottes  et  les  rejettons  enracinés.  Ces  derniers  sont  assez 
nombreux  dans  la  première  espèce  ,  sur-tout  lorsqu'il  y  a  quelque 
tems  qu'elle  est  dans  la  même  place.  On  les  enlève  en  automne  ou 
en  février  ,  et  on  les  met  en  pépinière  pour  les  faire  mieux  enra- 
ciner avant  de  les  planter  à  demeure.^  La  3**.  espèce  est  d'oran- 
.  gerie.  Je  ne  la  connois  pas ,  mais  sa  culture  ne  paroi t  pas  devoir 
différer  dç  celle  des  arbustes  toujours  verts  jet  peu  délicats  de 
•erre. 

Us.  La  première,  n'est  point  un  arbrisseau  d'un  véritable  orne- 
ment \  cependant  ses  fleurs  nombreuses  le  distiriguent  dans  un 
tems  où  la  plupart  des  arbres  en  sont  dépourvjus.  La  seconde 
peut  être  placée  sur  les  devants  des  bosquets  toujours  verts. 

Obs.  La  Marck  a  joint  à  la  nomenclature  de  la  1*.  espèce  ,  la 
cassine  seconde  de  Miller  ,  qui  est  synonime  avec  Vilex  vomi'- 
toria,  H.  K. 


III.  f  tamîncs  opposées  aux  pétales.  Fruit  sec. 

Saxîiara. 

Cal.  très-petit,  à  4  parties.  4  pétales  creusés  à  leur  base.  4  étam.  f 
dont  les  iilameus  sont  plongés  dans.les  trous  des  pétales.  Anthères 
presque  cordiformes.  i  style.  Stigmate  infuiid.  Fruit  see,  obrctod, 
inonosperme. 

Samara  à  5  étamines.  S*  pentandra. 

Arbre  dont  les  raineaux  ne  sont  feuilles  qu'à  leur  sommet. 
Feuilles  ait. ,  elliptiques.  Fleurs  petites,  en  petits  corymbes  nom- 
breux^ ramassés  sous  les  rameaux  qui  les  couvreut. 

Lieu.  Le  Cap»  j)  fl.  en  nov.-^fév. 

Cuit.  Orangerie. 

Nerprun.     Rhamnus. 

Cal.  en  godet ,  4  ^  5'ficle.  4  ^  ^  pétales  très-petits  y  en  forme  d^é- 
cailles,  rarement  nuls.  4^5  étam.  sous  les  pétales,  i  style. 
Stigm.  a  à  J^'ÎLàe.  Baie  à  3  à  4  semences. 

1 .  Espèces  épineuses. 

*  1  Nerprun  purgatif.  R,  catkarticus. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds  y  droit ,  très-rameux ,  un  peu  diffus. 
Ecorce  lisse.  Les  rameaux  piquans  à  leur  sommet.  Feuilles  pét.  , 
ovales  ,  finement  dentées  ^  à  nervures  parallèles.  Fleurs  petites  y 
blanchâtres  ,  en  bouquets  ax.  Baies  noires. 

Lieu.  Dans  Us  bois.  Ind.  j>  il.  en  mai  et  ]uin. 
*a  N.  teignant.  L,  infectorius.  Graine  d'Avignon. 

Petit  arbrisseau  de  4  à  5  pieds  au  plus ,  très-rameux  ,  diffus^ 
les  rameaux  divergèns.  licorcé  noirâtre.  Feuilles  ovales ,  ellip- 
tiques ,  un  peu  velues.  Fleurs  petites ,  jaunâtres  ^  en  bouqueta 
«X.  Laies  jaunes.  Epines  terminales. 

Lieu^  Xm  J'Y.  mérid,  j^  il.  en  juin  et  juillet. 
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3  N,  olivet.  jR,  oleoides, 

-Arbuste  de4  à  5  pieds,  très-rameux.  Ecorce  noirâtre.  Feuilles 
obloiigiies,  obtuses,  très-entières ,  glabres ,  d'un  vert  léger.  Fleurs 
petites  ,  jauiiâtres,  sol. ,  pëd. ,  ax.  Epines  terminales. 

Lieu.  La  Fr,  m.àrid,   !>•  fl. . . . 

4  N.  crénelé.  R,  cnnulaius. 

Rameaux  garnis  d'épines.  Feuilles  obi.  ,  obtusément  dentées. 
Cor.  3  ou  4~fide. 

Lieu.  Vile  de  Tènkiffe,  î>  fl.  en  mars.  Toujours  vert. 

5  N.  des  rochers.  R.  saxcUilis» 

Epines  terminales.  Feuilles  obi.  ,  dentées  en  scie  y  glabres. 
Cor.  4~fîdes. 

Lieu.  Iju  Suisse  ,  VAutricJie.  j>  fl:  en  mai  et  juin. 

a.  Espèces  sans  épines.  > 

6  N.  pubesccnt.   Bois  couleuvre.  R.  colubrinu^,  CeanothiM  arho^ 
rescens,  Miller. 

Arbre  de  4o  à  5o  pieds  dans  son  pays  natal ,  de  8  à  ao  en  Eu- 
rope. Tronc  droit.  Ecorce  brune.  Port  irrégulier.  Feuilles  assez 
grandes ,  ovales  ,  d^un  vert  léger ,  à  plusieurs  veines  blanchâ- 
tres. Fleurs  petites^  herbacées  ,  ax.  Le  dessous  des  /ailles  ,  les 
pétioles  et  les  jeunes  tiges  sont  couverts  d^un  duvet  ferrugineux. 

Lieu.  lata  îles  de-  Bakama.  j>  fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours 
vert. 

Obs,  Cette  espèce  seroit  peut-être  mieux  placée  dans  le  genre 
ceanoihus. 
*7  ^'  grimpant.  R.  volubilis. 

Tige  grimpante.  Feuilles  ovales-oblongues  ^  nerveuses^  presque 
ondulées.  Fleurs. . . .  ' 

Lieu.  La  Caroline,   T>  fl.  en  jvin  et  juillet. 
*  8  N.  bourdaine  9  ou  bourgène.  Bois  à  poudre.  R.Jrangula. 

Arbrisseau  de  8  à  la  pieds.  Ecorce  noirâtre,  piquetée  de  blanc. 
Bois  jaune.  Feuilles  pét.  ,  ovales  ^  très>entières  ,  marquées  de 
veines  parallèles.  Fleurs  verdàtres  y  péd. ,  ax.  Baie  noire. 

Lieu.  Dans  les  bois,  Ind.  j}   fl.  en  avril  et  mai. 

9  N.  à  feuilles  larges.  R.  latifolius,  L^Héritiçr  |  H.  K« 
Feuilles  elliptiques  ^  très^ntières.  Calices  yelu8« 
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Lieu.  Z,es  îles  jiçores,  J)  il.  en  juillet. 

10  N.  glanduleux.  R,  glandulosus.  H.  K. 

Feuilles  ovales ,  obtusément  dentées  en  scie ,  glabres  ,  glandu- 
.    leuses  à  leur  base.  Fleurs  en  grappes. 
Lieu.  Madère,  j)  fl. . . . 

11  N.  à  feuilles  ovales.  H,  ellipticus,  H.  K. 

Feuilles  elliptiques,  pointues ^  très  -  entières  ,   un  peu  velues 
en-dessous.  Fleurs  axillaires ,  presqu'en  ombelles.  3  styles. 
Lieu.  La  Jamaïque.  J>  fl.  en  août.  • 

Obs»  Les  espèces  précédentes  de  cette  section  ont  leurs  fleurs 
hermaphrodites. 

12  N.  à  feuilles  d^apalan chine.  R.  prinoides,  ^Héritier  ^  H.  K. 

Feuilles  ovales ,  dentées  en  scie.  Fleurs  vertes  ^  polygames. 
Presque  3  styles.  Baie  jaune. 

Lieu.  Z^  Cap.  })  fl.  en  août  et  sept. 
i3  N.  à  vrilles.  R.  mystacinus.  H.  K. 

Tige  grimpante  )  fbible ,  de  lo  pieds.  Feuilles  ait. ,  en  cœur  , 
obtuses  avec  uno  petite  pointe  ,  très-entières ,  velues  en*des- 
sous.  Vrilles  simples  y  axillaires.  Fleurs  blanchâtres ,  à  bords 
roulés  9  en  ombelles  ax.  Stigmates  trifldes.  Fleurs  hermaphrodi- 
tes. Ovaire  dans  le  réceptacle  remplissant  le  tube  caliciual. 

Lieu.  L'Afrique,   ï>  fl.  en  nov. 

*  i4  N.  à  feuilles  d'aune.  /2.  alnifolius.  L'Héritier. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds ,  en  buisson  ouvert.  Ecorce  brune. 
Feuilles  ovales  ,  acuminées ,  dentées  ,  veinées  ,  réticulées  en- 
dessous.  Fleurs  ax.  ,   hermaphr. 

Lieu. ...   î>   fl.  en  mai. 

*  i5  N.  des  Alpes.  R.  Alpinus. 

Arbrisj^eau  de  6  à  7  pieds,  peu  branchu.  Ecorce  brune.  Fçuilles 
ovales  y  assez  grandes ,  denticulées  ,  glabres  ,  un  pou  fermes. 
Fleurs  ramassées  ,  péd.  9  ax.  9  unisexuelles. 

Lieu.  Les  Alpes.    1>  fl. . .  • 
*i6  N.  alaterne.  R.  alaternus. 

Arbrisseau  de  8  à  10  pieds  ,  très-rameux  ^  en  forme  de  haut 
buisson ,  bien  garni.  Ecorce  brunÀtre  ,  verte  sur  les  rameaux. 
Feuilles  ait.  9  ovales ,  dentées  en  scie  ,  les  dents  égales,  fermes  , 
lisses  y  d'un  vert  foncé.  Fleurs  verdâtres ,  ramassées  ^  presque  ses- 
siies  ^  ax.  )  unisexuelles  ou  hermaphr. 
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Lîcii.  I^ii  France  w'rxiL  {>  fl  en  avril— j'.iîn.  Toujours  vert* 
Variété  i  à  feuilies  lanc.  ,  étrollefi  ,  proibudément  dentées. 

2  à  feuilles  maculées  de  jaune. 

3  à  feuilles  panachées  de  jaune. 

\  k  feuilles  panachées  de  blanc. 

*17  N.  à  feuilles  longues.  R,  lon^ifulius,  Cels. 

Tige  droite.  Ecorce  grise  et  unie.  Feuilles  ait.  ,  pét. ,  ovales , 
oblongues  ,  presque  lim^aires  ,  pointues  ,  à  t'>ès-petites  dénis  ,  à 
nervures  presque  parallèles  y  glabres  et  lisses  des  deux  ciblés. 
Fleurs. . . . 

Lieu.  La  Caroline*    }) . 

18  N.  nain.  R.  pumiliM, 

Arbuste  de  3  pieds,  très-rameux.  Feuilles  nombreuses,  orales^ 
glabres  en-dessus  ,  un  peu  velues  bur  leurs  nenures.  Fleurs  ver- 
dAtres,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  JLa  France,    Jy. 

On  cultive  depuis  peu  au  Jardin  national  une  autre  espèce 
nommée  R.  ferreus. 

Cuit.  Les  espèces  1  9  2  ,  5  ,  7  ,  8 ,  9  ,  i4»  1^  >  16  et  18  sont 
<le  pleine  terre  ;  mais  les  7  et  16  sont  sensibles  au  froid  des  pays 
aei)t.  Aiton  indique  de  pleine  terre  Pespèce  9  9  qui  est  orig.  %ie& 
Acores  ;  comme  je  ne  la  connois  pas  ,  il  pourroit  se  (aire  que 
ce  fût  par  erreur  :  dans  l'incertitude  ,  e-t  vu  son  pays  natal ,  il 
seroit  prudent  de  ne  la  mettre  en  pleine  terre  qu'après  l'avoir 
essayée ,  ayant  d'autres  individus  en  orangerie.  Excepté  donc  les 
7  et  1 6  >  tous  les  autres  nerpruns  sont  nistiques  ,  et  bravent  les 
froids.  Ils  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terre! ns  et  à  toutes 
les  exp.  La  7^  plus  délicate  demande  de  l'abri,  et  comme  elle 
est  gi'impante  ,  elle  le  trouvera  près  des  murs.  La  16*.  périt  jus- 
qu'au pied  ,  et  môme  totalement ,  lorsqu'elle  est  plantée  dans  les 
lieux  ouverts  ,  et  exposée  au  midi  ,  dans  le  nord  de  la  France  ; 
mais  elle  résiste  for.t  bien  aux  fortes  gelées  ,  quand  on  l'a  mise  à 
l'exp.  du  nord,  et  dans  une  terre  médiocre,  encore  mieux  contre 
un  mur  à  l'ombre.  Ainsi  cet  arbrisseau  toujours  vert ,  très-propre 
à  ajouter  à  la  variété  dans  les  bosquets  d'hiver ,  et  qui  doit  en 
faire  luie  partie  de  l'agrément  dans  le  milieu  et  le  midi  de  la 
France  y  ne  peut  être  employé  à  cet  usage  dans  nos  pays  gelés  ^ 
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<jiiVii  raljrUant  par  d'autres  tnis-toufFus  comme  les  cèdres,  et  en 
le  plaçant  à  l'ombre  et  au  nord.  On  le  multiplie  y  ainsi  que  tous 
les  ner^Hains  ^  par  leurs  graines  semées  j  aussitôt  après  leur  ma- 
turité ,  en  plate-bande  de  bonne  terre ,  et  à  l'exp.  du  levant ,  et  la 
7".  et  la  1 6*.  en  terrine;  pour  pouvoir  mettre  à  couvert  les  jeunes 
plants  dans  les  premiers  hivers.  Les  semences  sont  souvent  un  an  à 
lever ,  et  l'on  peut  attendre  la  seconde  année ,  après  leurgermina  • 
tion  ,  pour  les  planter  en  pépinière.  L'alaterne  se  propage  plus 
ordinairement  de  marcottes ,  et  Ton  prend  même  ce  parti  pour 
les  autres  nerpruns  à  cause  de  la  dilBculté  de  la  germination  et 
de  la  lenteur. de  l'accroissement.  Ils  s'enracinent  tous  aisément 
par  ce  moyen  j  fit  la  seconde  année  on  a  de  bons  plants  enracinés. 
La  transplantation  des  nerpruns  rustiques  se  fait  en  automne. 
Celle  des  alatemes  se  fait  avec  plus  de  succès  en  mars.  Il  faut 
les  arroser  et  couvrir  leurs  pieds  de  mousse  jusqu'à  leur  parfaite 
reprise.  Les  vaiûélés  panachées  3  et  4  sont  encore  plus  délicates  , 
et  ne  peuvent  passer  l'hiver  dans  nos  pays  sept,  en  pleine  terre  ;■ 
on  est  obligé  de  les  mettre  eu  orangerie.  La  variété  maculée  n'est 
qu'accidentelle.  Les  ala ternes  se  multiplient  aussi  de  boutures  j 

mais  difficilement. 

■ 

Les  autres  espèces  de  nerprun  sont  de  serre ,  et  parmi  elles  , 
les  espèces  6  ,  ii  et  i3  sont  de  serre  chaude.  £lles  s'obtiennent 
par  les  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  ,  et  semées  chacune  à  la 
manière  indiquée  ,  et  suivant  la  température  qu'elles  exigent. 
Quand  on  les  A  acquises  ^  on  peut  alors  les  multiplier  y  comme 
les  autres  ,  de  marcottes. 

Us.  Parmi  les  espèces  de  nerprun  de  pleine  terre  ,  ,on  doit  par- 
ticulièrement distinguer  les  i^  ,  i5  et  r6  qui  peuvent  c<mtribuer 
à  la  variété  des  jardins.  Le  i5*.  a  un  beau  feuillage  ,  et  le  i6*.  , 
comme  je  l'ai  dit ,  est  très-propre  à  les  décorer  pendant  l'hiver  y 
et  à  revêtir  des  murs  nus  qui  auront  alors  l'aspect  d'une  palis- 
sade toujours  verte.  Les  variétés  3  et  4  àe  l'alateme  sont  assez 
agréables  y  et  orneront  avec  avantage  les  serres  pendant  l'hiver. 

Les  baies  de  la  première  espèce  sont  purgatives  y  hydragogucs  , 
«t  donnent  une  couleur  verte  connue  sous  le  nom  de  vert  de 
vessie.  Celles  de  la  seconde  espèce  donnent  une  teinture  jaune 
•àoat  oa  compose  le  stil  de  grain  employé  chez  las  peintres,  L'c- 
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corce  int^jrîeure  tle  la  8".  est  purgative  et  énuîtîqiie.  Son  boîs  qui 
donne  un  charbon  léger  ,  est  celui  dont  on  se  sert  ordinairement 
dans  la  'fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

I 

Jujubier.     Ziziphus.     Rhamnus.  Lin. 

.Cal.  ouvert,  à  5  dlv.  5  pétales  en  forme  d^écailles,  insérés  sur  le 
disque  calicinal  ,  glanduleux.  5  élam.  insérées  de  même.  Ovaire 
entouré  par  le  disque.  2  styles.  2  stigmates.  Baie  ovale  y  conte- 
nant un  noyau  à  2  loges  et  2  semences. 

^  1  Jujubier  commun.  Z.  vulgaris.  Rhamniis  zixiphus»  Lin. 

Grand  arbrisseau  rameux  et  tortueux ,  de  lO  à  i5  pieds.  Les 
rameaux  rougeâtrcs ,  garnis  de  deux  aiguillons'',  Pun  plus  long 
que  Pautre.  Les  jounes  rameaux  de  Tannée  ressemblent  à  des  pé- 
tioles qui  portent  des  feuilles  ait. ,  ovales  ,  à  3  nervures,  légère- 
ment dentées  et  lisses.  Fleurs  petites  ,  jaun.ttres  ,  sol.  ou  ramas- 
sées >  péd.  y  ax.  Baies  rouges  |  de  la  grosseur  et  de  la  ibrnie  de 
..    l\)live  >  bonnes  à  manger. 

Lieu.  La  France  mérid*   î>  fl.  en  juillet, 
a  J.  cotonneux.  Z.  jujuha,  R.  jitjuba.  Lin. 

Arbrisseau  à  rameaux  longs ,  étalés ,  veloutés  et  cotonneux  , 
peu  garnis  d^épines  solitaires.  Feuilles  ait.  ,  ovales  ^  obtuses  ,  en- 
tières I  vertes  et  glabres  en-dessùs ,  cotonneuses  et  blanchâtres 
en-dessous.  Fleurs  péd. ,  en  bouquets  ax.  Prunes  rougeàcres. 
Lieu.  Le^t  Indes  or,    î)  fl. . . . 

3  J.  de  Chine.  Z»  Sintnsis. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds ,  dont  les  rameaux  sont  nombreux  , 
roides  et  redressés ,  et  les  plus  jeunes  munis  de  piquans  géminés. 
Feuilles  oblongucs  ,  triuerves  ,  dentées,  pét.  ,  d'un  vert  grisâtre. 
Fleurs  petites ,  pales,  péd.,  ax.  ;  les  pétales  très- réfléchis. 

Lieu.  La  Chine. 

4  J.  lotier.  Z.  lotus. 

Arbrisseau  de  4  ^  7  pic^ds  ,  très-rameux  ;  les  rameaux  horizon- 
taux, flexueux  ,  garnis  d'aiguillon;  géminés,  dont  Pun  est  droit, 
et  Pautre  plus  court  et  courbé.  Fleurs  petites ,  ait.  ,  ovales ,  ob- 
tuses }  crénelées  ^  trinerres ,  glabres  ,  un  peu  rudes  ;  leur  pétiole 

ti'ès-court. 
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très-court.  Fleurs  sol.  ou  glomérulées ,  ax, ,    péd.  Fruit  de  la . 
<>^i-osseur  de  la  prune  sauvage  ^  de  coiïLjur  sairaiiée  dans  sa  ma- 
turité. 

Lieu.  Le  mont  Allas»  fy  &,  au  printems.  Flora  atlantipa. 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre }  mais  dans  Iq 
nord  de  la  France  y  elle  est  presque  tous  les  ans  si  mutilée  par  Id 
froid ,  qu'elle  ne  peut  s'élever  ,  quoiqu'on  la  mette  contre  un 
mur.  £lLe  s'élève  davantage  ^  et  iieurit  à  Paris  et  dans  les  pays 
moins  froids.  Bonne  terre  légère  et  substantielle.  £xposiûon  mé- 
ridienne au  pied  d'un  mur.  C'est  la  seule  manière  de  continuer 
son  existence  ,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  d'agréable  pour  nos  pays 
sept. ,  car  dans  le  ihidi  elle  est  utile.  La  secondo  est  de  serre 
chaude ,  et  les  3  et  4".  de  serre  tempérée.  Mult.  par  leurs  graines 
semées  et  conduites  selon  la  température  qu'elles  demandent. 

Us.  La  première  espèce  n'est  cultivée  que  par  curiosité  dans  la 
plus  grande  partie  de  la  France  \  mais  dans  le  midi  et  dans  la 
Ilarbarie  9  ou  la  cultive  pour  ses  fruits  qu'on  nomme  jujubtn. 
Ils  sont  pectoraux  y  adoucissans ,  diurétiques,  et  employés  en 
médecine  dans  les  (isannes  et  compositions  faites  pour  les  ma- 
ladies de  la  poitrine.  Les  fruits  de  la  4*>  espèce  sont  doux  et  bons 
à  manger.  C'est  le  vrai  lotier  des  anciens  Lotophages. 

Paliure.      Epine  de    Christ.      Porte  chapeau. 
Argalou.     Paliurus.-    Rhamnus.  Lin. 

Cal. ,  pétale» ,  étam.  et  ovaire  dti  jujubier.  3  styles.  3  stigmates. 
Fruit  osseux,  à  3  loges  et  3  semences ,  ne  s'ouvrant  pas ,  plane  ^ 
hémisphérique  ^  bordé ,  imitant  un  chapeau  rabattu^  dont  i'écoi-C9 
est  subéreuse. 

*Paliurè  porte  chapeau.  P.petasus,  Bhamnus paUurus.'Lin, 

Arbrisseau  en  forme  de  haut  buisson  ,  diffus.  £corce  brune  et 

unie.  Rameau^  étalés  ,  garnis  d'aiguillons  nombreux  et  très- 

piquans.  Feuilles  ait. ,  P^t*  >   ovales,  presque  très-entières,   à  S 

liervures  ,  et  glabres.  Fleurs  jaunes ,  on  petites  grappes  axillaires , 

Lieu.  La  Fr^  niérld.  j)  il.  en  juin  et  juillet. 
Tornu  HÉ.  Qq 


6iO  Ci.A&4»ii     XIV.     Ordre     XIII. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  est  sensible  aux  gelées  lui  peu 
fortes,  sur-tout  s^il  est  placé  dans  un  boa  fonds  et  dans  un  lieu 
ouvert.  C'est  encore  un  des  arbustes  dont  l'existence  est  incer- 
taine dans  lea  pays  ^plentrionaux.  Pour  être  plus  sûr  de  Py  con- 
server 9  on  doit  le  planter  dans  un  sol  médiocre  et  pierreux  ,  à 
l'exposition  méridienne ,  et  abrité  des  vents  d'est.   Celte  situa-  ^ 
tion^  quoique  favorable  à  sa  consetvation  ,  ne  doit  point  empê- 
cher de  couvrir  son  pied  de  litière  dans  les  liivers  rigoureux. 
Mult.  par  ses  graines  semées  en  pot  sur  couche  9  à  la  manière 
ordinaire  \  par  ses  rejet  tons  enracine^  ,   enlevés  en  février  ou  en 
mars  plutôt  qu'en  automne.  Les  graines  doivent  être  tirées  de  la 
France  mérid.  ^  et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée.  Les  jeunes 
paliures  seront  mis  eu  pots ,  pour  passer  leur  jeunesse  en  oran- 
gerie. 

Us.  Le  paliure  n'est  cultivé  que  comme  objet  de  curiosité;  il 
n'a  auciin  agrément ,  mais  il  est  remarquable  par  les  épines  dont 
il  est  hérissé  ,  et  la  forme  singulière  de  ses  semences.  Cet  arbris- 
seau étant ,  dit-on  ,  fort  commun  en  Judée  ,  on  a  supposé  que 
la  couronne  d'épino-s  ^e  Jésus-Christ  avoit  été  faite  avec  ses  ra- 
meaux. Ses  fruits  sont  de  bons  diurétiques. 


IV..  Etarnines  opposées  aux  pétales.  Fruit  à  trois 

coques. 

Céanothe.     Ceanothus. 

Cal.  turbiné  9  5-fide.  5  pétales  en  forme  d'écaillés  ^  avec  un  loz:g 
onglet.  5  étam.  sous  les  pétales.  Ovaire  trigone.  1  style  3-£dc» 
.3  stigmates.  Baie  sèche  ^  située  à  la  base  du  calice  persistant , 

'  à  3  coques  qui  se  divisent  en  trois  parties ,  «'ouvrant  en- dedans 
et  monospermes. 

*  1  Céanothe  d'Amérique.  C.  Am^ricanuH,  , 

Arbiiste  de  2  à  3  pieds.  Tiges  et  rameaux  cylindriques  ^  frès- 
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;;lahre8.  Feuille»  ait. ,  ovales,  Rnement  déniées,  à  3  nervures  , 
un  peu  poliitues.  Fleurs  biaxiclies  ,  pcliles  ^  nombreuses  |  en 
grappes  axillaires^  formées  d'ombellules. 

Lieu.  La  Virginie,  {>  il.  en  juillet— oc  t. 

*  a  G.  d'Afrique.  C.  Afrlcanufi, 

Arbrisseau  de  6  à  9  pieds.  Tige  droite.  Rameaux  droits ,  d'un 
rouge  binin.  Feuilles  ait.)  lanœoléeS|  dentelées ,  lis&es^  d'un 
vert  foncé  en-dessus  9  a  petites  stipules  à  leur  base.  Fleurs  pe- 
tites ,  eti  grappes  âx.  et  terminales. 

Lieu.  JU Afrique.  }}  fl.  en  mars  et  avril.  Toujours  vert. 

3  C.  d'Asie.  C  Asiaticus. 

Arbrisseau  à  feuilles  ait. ,  ovales  ^  pointues  y  dentées ,  lisses. 
Fleurs  en  petites  grappes  ax. 

Lieu.  Ij*île  de  Ceylan.  J>  fl. . .  • 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre.  A  moins  que  les 
hivers  ne  soient  doux,  elle  devient  une  plante  vivace  qui  tousses 
ans  pousse  des  tiges  de  son  pied.  Cependant  il  arrive  assez  sou- 
-xent  que  ses  tiges  ne  meurent  pas  toutes,  et  que  d'autres  ne  pé- 
rissent qu'en  partie.  Mais  qu'elles  meurent  ou  non^  l'arbuste  ne 
fleurit  pas  plutAt  sur  les  tiges  persistantes  que  sur  les  nouvelles. 
Ainsi  leur  durée  est  à -peu-près  indifférente.  Le  céanothe  se  plaît 
dans  les  bons  fonds  de  toiTe,  un  peu  frais,  qui  coiivlemient  de 
même  aux  clétlira  et  à  i'iléa ,  dont  les  fleurs  paroissent  dans  le 
même  tems.  Mult.  ])ar  bes  graines  ,  qui  mûrissent  dans  nos  cli- 
mats ,  que  l'on  sème  en  terrine  sur  couche ,  et  que  l'on  conduit 
à  la  manière  indiquée  pour  les  arbustes  étrangers  de  pleine  terre. 
Fendant  le  premier  hiver  ,  on  entrera  ces  terrines  dans  l'oran- 
gerie ou  sous  tout  autre  cpuvert.  Au  prîntems  suivant ,  on  mettra 
en  [)épinière  les  jeunes  céanothes  ^  et  dans  l'automne  ou  l'année 
suivante  ,  on  les  plantera  à  demeure. 

La  2*.  espèce  est  d'orangerie ,  et  n'en  exige  que  les  soins  ordi- 
naires. £lle  n^est  pas  du  tout  déliciite  ^  et  peut  supporter  les  pre- 
miers degrés  de  froid.  On  la*  multiplie  de  marcottes  ,<  de  boutures 
et  de  rejetions.  Elle  repousse  fort  bien  de  ces  3  manières.  Les 
boutures  se  font  en  juin ,  en  pot  sur  couche  ombragée.  Les  re- 
ît'ttQns  s'enlèvent  en  avril  ^  et  se  plantent  en  pots ,  qu'on  plonge 
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dans  une    couche  tiède  et  abritée  pour  accélérer  leur  Yc[»rîse. 
Terre  substantielle  j  consistante. 

La  3*.  est  de  serre  chaude.  Je  ne  la  connois  pas.  Elle  est  cui'^ 
tivée  en  Angleterre. 

Us.  La  i".  forme  un  joli  arbuste  lorsqu'elle  est  en  fleur ,  et  peut 
avec  avantage^contribuer  j  avec  les  ai'brisseaux  que  f  ai  nommes 
ci-dessus  ,  à  Pornemerit  des  jardins ,  sur-tout  dans  les  lieux  frais 
et  sur  les  bords  des  ruisseaux.  La  s*. ,  par  sa  verdure  persistante , 
ajoute  à  la  variété  des  serres. 

Phylique.     Phjlica. 

Cal.  turbiné  ,  5-£de.  5  pétales  très-petits  ,  en  forme  d^écaiiles. 
5  étam.  petites  ^  sous  les  pét.  i  style,  i  stigm.  Capsule  (  quel- 
quefois en  baie  )  obronde  ^  à  3  coques  monospermes  9  anguleuses , 
et  s^ouvrant  en-dedans. 

*  1  Phylique  bruyérîforme.  Bruyère  du  Cap.  Vulg.  P,  ericoides. 

Petit  arbuste  dé  3  à  3  pieds  ,  naturellement  en  buisson  y  sur  3v 
ou  4  tiges  qui  se  ramifient  9  et  dont  les  rameaux  se  divisenL  Ces 
derniers  sont  couverts  dans  leur  jeunesse  j  et  dans  toute  leur  lon- 
gueur 9  de  petites  feuilles  nombreuses  ^  rapprochées ,  éparses  , 
très-étroites  ,  linéaires  ,  pointues  ^  d'un  vert  foncé.  Fleurs  ^letites  , 
d^un  beau  blanc ,  en  tètes  terminales  9  en  forme  de  boutons. 

Lieu.  JLe  Cap.  J>  fl.  en  sept. — mars.  Toujours  vert, 
a  P.  pubescente.  P.  pubescens*  H.  K. 

Feuilles  linéaires  ,  pointues  ^  velues  ^  cotonneuses  en-dessous. 
Fleurs  en  épis.  Les  bractées  velues  et  en  forme  de  ièuilles. 

Lieu.  Id.  }>  fl.  en  février— avril.  Toujours  vert. 

*  3  P.  à  feuilles  de  romarin.  P,  tx}smarinijblia. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  1'*.  Sa  tige  est  droite  y  <fe  5 
à  6  pieds  j  branchue  ;  ses  rameaux  sont  moins  nombreux.  Ils  sont 
de  même  garnis  de  feuilles  étroites  9  pointues,  éparses  ,  près  d'une 
fois  plus  longues  ,  et  un  peu  plus  larges  ,  d'un  vert  foncé  j  blah- 
chàtres  ,  et  leurs  bords  roulés  en-dessous.  Fleurs  blanches  j  péd. , 
soi.  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  y  où  elles  forment  des 
tètes  alongées  en  forme  de  grappes  ou  d'épis  feuilles. 


L    E    s       N    E.  R    p.  R    U    N    s.  6i  J, 

Lieu.  Id.  J)  û,  en  hiver.  Toujours  vert. 
4  P.  à  fleur»  pâles.  P,  erwphoros. 

Feuilles  Uiiëaîres  ,  un  peu  velues  ^  cotonneuses  en-dessous ,  à 
bords  roulés.  Fleurs  cotonneuses  y  en  têtes  terminales. 
'  Lieu.  Id,  }>  il.  en  nov.  Toujours  vert. 

*5  P.  à  feuilles  oblongues.  P.  oblongijblia,  N.  j4n  Eriophoràs  ? 

Cette  espèce ,  que  f  ai  nommée  ainsi  à  cause  de  ses  feuilles  obK  , 
m'a  été  envoyée^  il  y  a  quelques  années^  de  Londres ,  sous  le  nom 
de  P.  Orientalia*  Je  ne  la  vois  décrite  nulle  part* 

Arbuste  de  2  à  5  pieds ,  dont  la  tige  est  droite  et  les  rameaux 
pubescens.  Feuilles  ait.  ^  sesa.  y  ov.-oblonguef» ,  presque  linéaires  ^ 
U21  peu  pointues  ,  à  bords  réfléchis  en-dessous  ,  d'un  vert  liâse 
en-dessus ,  blanchâtres  et  cotonneuses  en-dessoua  ;  la  iiervure 
principale  très-saillante.  Ces  feuilles  ont  depuis  un  jusqu'à  a  ponces 
de  longueur.  Fleurs. . .  •  Cette  espèce  ^  depuis  dis  ans  que  ]e  la 
'  cultive  9  n'a  pas  encore  fleuri. 

Lieu. .  • .  ^   Toujours  vert. 

*6  P.  pluineuse.  P,  plumosa.  • 

Tige  droite ,  très-rameuse  à  son  sommet  ^  les  rameaiix  foiblt^è  y 
très-feuillés.  Feuilles  nombreuses  ,  garnissant  les  rameaux  ,  lim  , 
subulées  ,  munies  de  poils  assez  longs,  d'un  vert  jaunâtre.  Fleurs 
blanchâtres  ,  en  tètes  terminales.  Les  corolles  frangées. 
Lien<  Le  Cap.  ]>  fl.  en  mars— mai.  Toujours  vert. 

7  P.  calleuse.  P,  callota* 

Feuilles  oblonguesr  j  en  cœur,  acununées ,  velues  .|  cotonneuses 
en-dessous.  Fleurs  presqu'en  épis. 
Lieu.  Jd»  ]}  il»  id.  Toujours  vert* 

*8  P.  à  épi.  P.  gpicaia.  Lin.  Suppl.  •    •* 

Arbuste  très-rameux ,  de  deux  pieds.  Feuille»  petite* ,  ovaifes- 
oblongues  ,  en  cœur,  acuminéès,  blanches  et  èotonneu^s  en- 
dessous.  Fleurs  blanches,  de  la  longueur  des  bractées,  en  grap- 
pes term. 

Lieu.  Id.  j}  fl.  en  nov.  et  dée.  Toujours  vert. 

*  9  P.  à  feuilles  de  buis.  /'.  buxifolia. 

A  rbttste  de  4  ^  ^  pieds  \  les  jeunes  rameaux  jaunâtres  et  coton* 
neux.  Feuilles  ovales- oblongues ,  fermes  ,  un  peu  épaisses ,  imi- 
tant celles  du  buis  ,  vertes  et  glabres  en-dessus  ,  blanches  et  co<- 
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tonneuses  en-dessous.  Fleurs  blanchâtres ,  ramassées  en  tétei  seas» 
et  terminales. 

Lieu.  Id*  \^  il.  une  partie  de  IVnnëe.  Toujours  vert, 
xo  P.  stipulaire.  P,  sUpularis»  Lin. ,  H.  K.  Appendix. 

Arbuste  dont  la  tige  est  nue  et  scabre  par  la  chute  des  feuillesi» 
Feuilles  éparses  ,  en  alêne  ,  cylindriques,  glabres  ,  ouvertes. 
.  Fleurs  jaunes ,  infund.  ,  à  tube  court -9  à  5  div.  loiigites,  lin.  ^ 
garnies  ^n-di^hors  d^lll  coton  laineux ,  disposées  en  lètes. 
Lieu.  Id,  J)  Toujourà  vert. 

Cuit»;  Orangerie.  Bonne  terre  plus  consistante  cjpie  trop  lé^re , 
et  aussi  terfeau  de  bruyère.  Arrosemens  fréquens  sur-tout  dans 
le  tems  des  iieurs  et  de  la  feuillaison.  Placés  vis-à-vis  les  fenêtres 
de  la  se^re  et  près  d^elle»  L^air  humide  et  stagnant  occasionne 
leUr  perte.  Ces  arbustes  ne  sont  pas  très- délicats  y  mais  ils  ne  sup- 
portent pas  l'atteinte  de  la  gelée  sans  s'en  ressentir.  Mult  par 
les  marcottes  et  les  boutures.  Les  espèces  x^  3  et  5  se  propa- 
gent facilement  par  cette  dernière  voie  9  en  les  faisant  en  pot  sur 
couche  au  printems  ,  ou  vers  les  mois  de  juillet  ou  d'aoi^t.  Je 
n'ai  pu  encore  parvenir  à  faire  enraciner  de  cette  manière  les  es- 
pèces 6y  8  et  9  9  on  doit  pour  elles  recourir  aux  mai  cottes.  La  pre- 
mière est  moins  délicate  que  les  autres  ,  et  pourroit  passer  Phi- 
ver  sous  un  châssis  ,  où  il  ne  gelât  pas  plus  que  le  tioisième 

degré  sous  o. 

• 

Us.  Cëé  arbtistes  sont  joli»  ^  et  le  premier  est  depuis  longteros 
cultivé  pour  l'ornement  des  serres.  Comme  il  fleurit  en  hiver  >  et 
reste  en  fleur  pendant  toute  cette  saison  y  il  est  d'un  aspect  d'au- 
tant plus  agréable  ,  que  peu  de  plantés  ont  pour  nous  cette  pro- 
priété. Au  lieu  de  le  laisser  aller  ^n  buisson  ^  on  peut  l'élever  à 
tige  i  et  lui  donner  une  tête  régtilière.  Il  est  beaucoup  mieux 
dans  cette  forme.  La  6*.  espèce  est  Remarquable  par  les  poils  qui 
la  couvrent.  Les  autres  sont  aussi  recommandables  par  leur  ver- 
dure persistante  et  leur  petit  feuillage. 


».  I* 
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V.  Genre  qui   a  des  rapports    avec    les    nerpruns. 

Ovaire  souvent  supérieur. 

Brunie,     Branla, 

Fleiirs  en  tète ,  ramassées  sur  un  réce{>tacle  commun ,  à  paillettes  ^ 
et  dans  un  calice  commun  polyphylle.  Cal.  de  chacnnc  ,  in- 
fère )  à  5  partiels  ^  rarement  stxp.  à  5  div.  5  pëtales  étroits ,  l()ng8^ 
onguiculés.  5.étam.  Insérées  sur  Tonglet  des  pétales.  Ovaire  inf. 
ou  sup.  1  style,  â  stigmates.  Capsule  très- petite  ,  à  2  loges  ^ 
disperme  ,  rarement  à  une  et  i -sperme  ,  ne  s^ouvrant  pas. 

1  Brunie  nodiflore.  B,  nodijiora* 

Arbrisseau  rameux ,  dont  l'écorce  est  roussàtre  ^   et  les  ra^ 
meaux  couverts  dans  leur  longueur  de  feuilles  petites ,  pointues , 
à  trois  c^és  >  droites  )  émbrlquées ,  d'une  ligne  ou  demi^igne  de 
longueur.  Pleurs  en  tèteâ  globuleuses  ^  blanchâtres  ^  tentu 
Lieu.  îje  Cap.    1)  flw . . .   Toujours  vert. 

''^^  B.  à  feuilles  sètacées.  B»  lanugitiosa.  Lin. 

Arbrisseau  de  8  à  lO  pieds.  Tige  droite  ,  très-rameuse  à  son 
sommet.  Les  tameaux  foibies^  Velus  9  un  peu  pendans  ^  sont 
couverts  dans  toute  leur  loiigUeur,  de  fetlilles  linéaires  ^  menues ^ 
nombreuses  9  ouvertes ,  ciliées  ^  terminées  par  un  point  noir. 
Fleurs  en  têtes  globuleuses ,  blanches  et  term.  ' 
Lieu.  Id,  }}  &,  tout  Tété.  Toujours  vert. 

5  B.  abrotanoïde.  B.  ahrotanoldes» 

Arbuste  dW  pied  et  demi ,  rameux  ^  les  rameaux  gaiTiis  de 
petites  feuilles  linéaires-lancéolées  ,  ovales ,  à  3  c<^tés^  calleuses 
à  leur  sommet.  Têtes  de  fleurs  très-petites ,  presqu'en  ombelles 
term. 

Lieu.  Id.  T>  fl...«  Tou^rs  vert. 

*4  B.  rayoHftéev  B.  tadiata.  SUtapia  radiata.  Wildenow. 

Arbuste  dont  les  rameaux  nombreux  ,  grêles  et  velus  sont 

'    garnis  de  petite»  feuilles  éparses  ^  nombreuses  ^  li^iéaires  ^  canali*^ 

culées  ,  à  3  côtés.  Têtes  de  fleurs  terminales  )  sol.  ,  appiaties  ^ 

Qq4 


6i6         Classe    XIV.     Oildus    IKIIL 

en  forme  de  fleurs  radiées ,  à  cause  des  écailles  calicinales  ,  blan- 
'  ches  ,  qui  débordent  le  disque  ,  et  imitent  une  couronne. 
Lieu.  Id.  J>  fl. .  • .  Toujours  vert. 

5  B.  ciliée.  B.   clliaôa. 

Feuilles  ovales  j  acuminées  j  ciliées. 
Lieu.  U Ethiopie»^  ï) . 

*  6  B.  agréable.  B,  formosa*  Hort.  Lond. 

La  tige  Se  divise  à  peu  de  distance  de  son  collet  en  plusîenis 
branches  qui  donnent  naissance  à  beaucoup  de  rameaux  droits  y 
elBlés  y  couverts  de  feuilles  disposées  3  par  3  ,  étroites ,  pointues, 
canaliculées  y  légèrement  ciliées  ^  et  vertes.  Dans  Paisselle  des 
feuilles  se  trouvent  des  paquets  de  jeunes  feuilles  non  dévelop- 
pées, qui  sont  aussi  les  rudimensde  nouveaux  rameaux.  Fleurs..* 

Lieu.  L'Afrique,  f}  Toujours  vert. 

7  B.  élégante.  B,  elegans.  Hort.  Lond. 

8  B.  capitée.  B»  capitaCa,  Hort.  Lond. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Les  brunies  sont  des  arbrisseaux  d'une 
culture  et  d^me  multiplication  assez  délicates.  Elles  demandent 
à  être  garanties  du  froid ,  mémo  du  premier  degré  ;  une  terre 
substantielle  ,  franche  ^  ou  le  terreau  de  bruyère  ,  et  des  ar- 
rosemens  modérés ,  proportionnés  au  tcms  j  et  sur-tout  au  be- 
soin qu'elles  peuvent  en  avoir.  On  ne  peut  guères  les  obtenir  et 
multiplier  que  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  ^  et 
semées  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis  dans  une  bonne  terre 
légère ,  etHrès-peu  recouvertes.  Ce  semis  est  tout-à-fait  le  même 
que  celui  qui  convient  aux  biiiyères.  Lorsque  les  jeunes  brunies 
ont  3  à  4  pouces  de  haut ,  on  les  enlève  en  motte  pour  les  mettre 
dans  de  petits  pots  ,  qu'on  plonge  dans  une  couche  tiède  et  abri- 
tée pour  les  faire  reprendre.  11  y  a  6  à  7  ans  que  j'essaie  chaque 
année  des  boutures  de  l'espèce  2 ,  sans  avoir  encore  eu  le  moindre 
succès.  Les  marcottes  ne  s'enracinent  guères  mieux.  Les  Anglais 
la  multiplient  cependant  assez  facilement. 

Us.  Lé  feuillage  bien  garni  et  léger  de  ces  arbrisseaux  ,  aîjiâ 
que  leurs  têtes  de  ^eurs  blanches  j  contribuent  à  l'ornement  des 
serres.  Pendant  l'été  ,  ils  doivent  être  parmi  les  plantes  d'oran- 
gerie,  et  à  une  exposition  abritée. 


'        V 
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VI.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  nerpruns, 
et  qui  en  sont  di'stingtiés  par  un  ovaire  inférieur. 

Gouane.     Gowinia. 

Cal.  8up.  turbiné  y  5-fide  ,  couvert  en -dedans  par  un  disque  iiiem- 
braneux ,  s'alongeant  en  5  lanières  opposées  aux  div.  caiicinales. 
5  pétales  en  forme  d'éeailles.  5  étam.  opposées  aux  pét. ,  et  rou- 
lées avec  eux.  Ovaire  inf.  1  style.  Sstigm.  Fruit  triangulaire  ^  à 
3  caps,  trigones  y  souvent  garnies  de  deux  ailes  sur  leur  dos  y 
monospermes  y  ne  s^ouvrant  pas. 

1 

t  • 

*  1  Gouane  de  St.-Domingue.  G»  DomingensM,  Liane  brûlée. 

Arbre  grimpant  ^  les  rameaux  grêles  j  striés  y  terminés  paf  une 
vrille  simple.  Feuilles  ait.  ,  pét.  j  ovales  ,  acuminées  j  dentées. 
Stipules  linéaires.  Fleurs  en  petites  grappes  terminales. 
I         Lieu.  Saint-Domingue,    î)  fl. . . .   Toujours  vert. 

2  G.  de  Bourbon.  G»  Mauritiana,  H.  P. 

Arbre  id.  Les  rameaux  roussitres  9  avec  une  vrille  simple. 
Feuilles  ait. ,  pét.  ,  presqu'en  cœur,  pointues  ,  dentées  ,  v<?lou- 
tées.  Fleurs  en  grappes  terminales  ^  cotonnejuses ,  roussàtres. 

Lien.  LêCs  ilet  de  France  et  de  Bourbon,  j>  il. . .  • 

3  G.  crénelée.  G,  crencUa,  La  Marck. 

Sarmens  grêles^  velus  et  vrillés.  Feuilles  ait. ,  ovales  j  pointues , 
crénelées  9  d'un  vert  pâle.  Fleurs . . .  • 
Lieu.  L'Amérique  mérid.  ?    J) . 

4  G.  à  feuilles  entières.  G,  integrifoUa.  La  Marck. 

Tige  de  5  pieds  Sarmens  glabres  et  vrillés.  Feuille  alternes  , 
ovales  y  très-entières  ^  glabres.  Fleurs. . . . 
Lieu ....  j> . 


Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Les  gouanes  étant  des  arbrisseaux 
incommodes  par  leur  nature  sarmenteuse  et  grimpante,  et  n'ayant 
aucun  agrément ,  ne  sont  cultivées  dans  quelques  collections 
que  par  curiosité.  J'ai  possédé  pendant  quelque  tems  la  première 
à  qui  il  n'a  pas  fallu  de  tannée  pour  la  conserver  ;  elle  est  même 
restée  2  ans  en  simple  orangerie.  On  les  obtient  par  leurs  grauiea 
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tirées  de  leurs  pays  orig. ,  et  seméee  comme  doivent  Tétre  les 
2^^^^^^^^  ^^  serre  chaude.  Les  gouanes  font  partie  des  lianes  dont 
les  bois  de  TAmérique  abondent. 

Aiicuba. 

Cal.  à  4  dents ,  conrt  et  pcmisUint.  4  pétales.  Fleun  inàl#8.  4  élAm. 
insérées  sur  le  réceptacle ,  et  alternes  avec  les  pét.  Réceptacle 
convexe  ,  dont  le  centre  forme  une  fossette  carrée.  Fem^  Ovaire 
înf.  1  style,  i  stîg.  Baie  presque  charnue  y  i sperme  y  cottroaiiée 
par  le  style  persistant. 

*  Aucuba  du  Japon.  j4.  Japonica, 

Cette  plante  ne  patott  former ,  tlu  moins  en  Europe  ,  qu^un  ar- 
brisséau  asset  bas  y  branchu  y  et  dont  les  branches  et  les  rameaux 
sont  roides ,  lisses  et  verts.  Feuilles  ait.  ^  presque  sessiles  ,  ras- 
semblées au  sommet  des  rameuux,  ovales ,  pointues  y  assez  gran- 
des, dentées  y  fermes  ,  un  peu  épaisses  et  coriaces  ,  d^un  beau 
'  vert  luisant ,  chargées  de  taches  d'un  beau  jaune  ,  nombreuses  et 
irrégulières.  Fleurs  en  panicule  terminale. 

Lieu.  Lé  Japon,   j)  il. . . .  Toujours  vert. 

Cuit.  Cet  arbrisseau  ordinairement  placé  en  serre  chaude  y  et 
même  dans  la  tannée  i  n'est  pas  aussi  délicat  qu'on  Ta  cru  jus- 
qu'à présent.  La  trop  grande  chaleur  paroit  même  lui  nuire. 
Tenu  en  serre  chaude ,  il  ne  pousse  que  foiblement  >  et  il  est 
infesté  des  fcérmès  d'oranger.  J'ai   vu  cette  plante  très -belle 

,  cheyt  un  cultivateur  de  copays  \  il  ne  lui  donnoit  on  hiver  que 
la  simple  orangerie  ^  et  II  en  avoit  un  pied  en  pleine  terre ,  qu'il 
m'a  assuré  avoir  passé  sans    couverture  l'hiver  dernier*  On  le 

•  traite  en  efifet  ainsi  en  Angleterre ,  et  je  pense  que  cette  culture 
lui  est  beaucoup  plus  favorable  que  celle  de  la  betre  chaude. 

On  le  multiplie  par  ses  rejetions  qu'on  enlève  au  printems  y  et 
qu'on  fait  reprendre  en  pots  ou  simplement  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée.  L'aucuba ,  par  son  feuillage  tacheté  et  luisant  y 
fait  une  variété  remarquable  pendant  toute  Tannée.  Ses  larges 
buissons  sont  agréables  à  la  vue.' 
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CLASSE    XV. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES  APÉTALES. 

Etamînes  idiogynes  ou  séparées  du  pistil. 

Dans  les  dix  premières  classes  de  la  nombretise 
série  des  plârttêâ  dîcolyléJonèô  ,  les  fleurs  ont  tou- 
j  )urs  réuni  les  parties  de  la  fructification  ,  à  quel- 
ques exceptions  près  ;  danà  celle  ci  ,  les  organes 
sexuels  s'écartent  des  règles  générales  des  insertions. 
Les  fleurs  sont  tantôt  monoïques  ,  tantôt  dimques , 
très-rarement  hermaphrodites.  Le  calice  est  toujours 
xnonophylle ,  ou  bien  des  écailles  en  tiennent  lieu. 
La  corolle  est  nulle ,  quelqtiefois  les  écailles  ou  lès 
divisions  intérieure^  du  calice  isont  pétalées»  Dans 
les  fleurs  mâles  lés  étamines  sont  insérées  au  ftom^^ 
met  ou  au  bas  du  calice  ,  ou  de  Técaille  qui  en  fait 
Toffîce  ;  leurs  filets  sont  distincis ,  quelquefois  réu* 
ziis  sur  un  support  central.  Dans  les  femelles ,  To* 
Taire  est  simple  ,  quelquefois  multiple  ^  supère  > 
rarement  infère  :  un  seul  style  ,  ou  phiéieurs  ,  quel* 
quefois  point  ;  le  stigmate  simple  ou  multip'le.  I^o 
fruit  supère  ou  infère  varie  pour  la  stjru^cture  et  le 
SiOinbré  des  loges. 

Obs,  Lea  eupkorheê  ^  qui  forment  le  premier  ordre  de  celte 
elasdc  ^  se  lient  avec  le^  nerpruna  qui  ont  un  périsperme  charnu  « 
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et  dont  quelques  genres  ont  des  capsules  à  trois  coques. 
conifères  ont  aussi  un  périsperme  charnu  :  les  trois  autres  ordres 
n'en  ont  pas.  Dans  les  conifères  et  les  amentaeées  presque  toutes 
les  fleurs  sont  disposées  sur  un  axe  commun ,  elles  forment  des 
épis  serrés  qu'on  appelle  chatons  ;  quelques  orties  ont  leurs  fleurs 
en  chaton.^  Les  fleurs  ont  une  disposition  différente  d»ns  les  cucur- 
bitacécs  et  les  euphorbes.  Ces  distinctions  ont  servi  à  la  distribu l&oit 
ées  ordres. 


ORDRE    PREMIER. 

« 

LES    EUPHORBES.    (^BUPHOBBIJe). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques  >  rarement  herma- 
phrodites. Calice  de  chacune  tubulé  ou  partagé  ^ 
simple  ou  double  ,  les  divisions  intérieures  quel* 
quefols  pëtalées.  Pétales  nuls  ^  à  moins  qu'on  ne 
donne  ce  nom  aux  divisions  intérieures  du  calice. 
'  Etamines  des  fleurs  mâles  attachées  au  réceptacle 
par  des  filets  séparés  ou  réunis  ,  quelquefois  ra- 
meux  >  d'autres  fois  articulés  ;  des*  paillettes  ou  pe-> 
tites  écailles  mêlées  quelquefois  aux  étamines.  Dans 
les  fleurs  femelles  un  ovaire  stipère ,  sessiie  ou  pé* 
diculé  j  tantôt  plusieurs  styles  ,  souvent  trois  ,  et 
une  capsule  avec  autant  de  loges  à  une  ou  deux 
semences  ;  tantôt  un  style  à  trois  ou  plusieurs  stig- 
mates. Le  fruit  multiloculaire  ,  les  loges  en  même 
nombre  que  les  stigmates  ,  contenant  une  ou  deux 
semences.  Dans  toutes  les  loges  intérieurement  élas-- 
tiques,  bivalves,  les  semences  à  moitié  enveloppées, 
attachées  supérîçurement  à  Taxe   central  et  persîs- 
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tant  dii  frnît.   Embrîon  plane  ,  enveloppé  d*un  pé- 
rîsperrae  charnu. 

Herbes  ,  arbrisseaux  ou  arbres ,  quelques  genres 
laiteux^  Lçs  feuilles  manquent  quelquefois. 


I.  Plusieurs  styles ,  dont  le  nombre  est  déterminé  ^ 

souvent  trois. 

Mercuriale.     Mercurialis. 

DlûYque  ou  rarement  monoïque.  Cal.  à  3  parties.  Fleurs  mâles,  t)  à 
12  étam.  distinctes.  Fem.  Ovaire  didyme  ,  à  a  sillons.  2  filamens 
courts  et  stériles ^  nés  du  fond  des  sillons  ,  et  serrant  rovaiie.  2 
styles.  4  stigmates.  Caps,  à  2  coques  et  2  semences. 

*  1  Mercuriale  vivace.  M.  perennis. 

Tiges  simples ,  droites ,  striées  y  d'un  pied.  Feuilles  opp. ,  pét.  f 
assez  grandes ,  lancéolées  ,  oblongues  ,  ppintues  ,  dentées  y  rudes 
au  toucher  ,  d'un  yert  obscur.  Fleurs  verdàtres ,  petites ,  en 
grappes  sol.  j  spiciformes  et  ax. 

Lieu.  Lss  haies  j  à  l'ombre»  Ind.  T^  û,  une  partie  de  l'an  née. 

2  M.  annuelle,  ûkf,  ctnnua. 

Tige  d'un  pied  et  demi  ^  droite^  rameuse ,  anguleuse.  Feuilles 
opp.  y  ovales  ,  pointues ,  crénelées  y  molles  et  glabres.  Fieurs  pe- 
tites ,  d'un  vert  jaunâtre ,  en  épis  grêles  ,  péd.  y  ax.  ;  les  femelles 
ramassées,  ax. ,  péd.  Toute  la  plante  d'un  vert  jaune. 

Lieu.  ZjS/f  potagers.  Ind.  :v)  fl.  en  août. 

3  M.  cotonneuse.  M.  tomen^sa. 

Arbuste  d'un  pied  et  demi.  Tige  foible.  Feuilles  opp.  y  ovales , 
obtuses  y  entières  ou  garnies  de  dents  rares  y  molles  et  blan- 
châtres. Fleurs  petites,  dioïques  ,  sol. ,  péd.  ,  ax. 

Lieu.  La  Fr,  niérid.  J)    Jl.  en  juillet — sept. 

-Cuit.  Pleine  terre,  Le«  deux  premières  sont  tibp  abondantes 
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pour  être  cultivées.  La  première  ne  se  trouve  pas  cependant  par- 
tout, et  n'est  pas  aussi  commune  que  la  seconde,  qui  oflu^que 
ordinairement  toutes  les  plantes  potagères.  La  troisième  n  est 
cultivée  que  par  curiosité.  Peut-être  seroit-elle  un  peu  «lélicatd 
pour  les  pays  du  nord  de  la  France. 

Us.  Plusieurs  auteurs  donnent  à  la  première  des  qualités  très- 
malfaisantes  y  et  qui  tienneat  de  celles  des  euphorbes.  I^  se- 
conde est  fréquemment  en  usage  comme  émoUiente  et  laxative. 
La  troisième  ne  se  rencontre  guères  que  dans  les  écoles  de  bo- 
tanique. 

Euphorbe.     Tithymale.     Ei/phorbla. 

y 

Hermaphrodite.  Cal.  monopbylle ,  turbiné  ,  à  8  à  lO  dents  ait.  , 
courbées  5  les  extérieures  épaisses  ,  en  forme  de  glandes  ou  péta- 
léeS)  simples  ou  2  à  3-fIdes  ,  rarement  miillifîdes.  12  étani.  un 
plus,  dont  les  filamens  insérés  sur  le  réceptacle  sont  aitlculés 
dans  leur  milieu.  Anthères  didymes.  Paillettes  ou  écailles  sim  pi  es, 
rameuses  ou  frangées ,  mêlées  avec  les  étamines.  Ovaire  pédicule, 
trigone.  3  styles.  6  stigmates.  Capsule  à  pédicule  réfléchi  ,  pen- 

I    chée  hors  du  calice ,  à  3  coques  et  3  semenpes.  Plantes  laiteuses. 

1 .  Espèces  lî  utescentes  et  épineuses. 

1  Euphorbe  des  anciens.  E.  antiqtiori/m. 

Tige  épaisse ,  tri  ou  quadrangulaire ,  de  8  à  10  pieds  j  articu- 
lée ,  à  rameaux  aussi  articulés ,  ouveits  ,  charnus  ,  ondes  et  garnis 
de  2  épines  roides  à  chaque  noeud.  De  ])etites  écailles  ou  appen- 
dices sol.  j  près  des  épines ,  servent  de  feuilles.  Fleurs  au  sommet 
de  la  plante  ^  latérales  ,  sur  des  péd.  divisés  ^  ou  simples  et  tri- 
flores. 

Lieu.  JJInde,  jy  fl. .  •  •  ToujoiA  vert. 

*  2  E.  des  Canaries.  E.  Canariensis. 

Tige  nue  >  quadrangulaire  ,  de-  4  «^  6  pieds ,  à  rameaux  longs 
et  ouverts  y  garnis  de  tubercules  nombreux  j  calleux,  rangés  lon- 
gitudinalement ,  et  armés  sur  leurs  angles  de  2  aiguillons  courts. 

.    Fleur  sesèile  au*dcssou^  des  aiguillons. 
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Lîeu.  Les  Canaries,  J)  fl.  en  mars  et  ayril.  Toujours  vert. 

3  £.  heptagone.  E,  keptagona. 

Tige  de  a  pieds  y  droite ,  nue  9  presque  simple  »  à  7  angles 
garnis  d'épines  sol.,  assez  longues.  Fleurs  petites ,  d'un  rouge 
bi-un  y  ainsi  que  les  pëd.  qui  scmt  sol. ,  uniflores  ,  et  qui  se  cLau- 
geut  après  la  fructification  en  épines  semblables  aux  autres. 

Lieu.  Le  Cap,  î>  fl.  en  juillet — nov.  Toujours  Vert. 

4  £•  mammillaîre.  E.  mammillaris- 

Tige  droite ,  d'un  pied  ,  épaisse  ,  sillonnée  par  plusieurs  raiigsi 
de  tubercules  maramillaires ,  qui  portent  à  leur  sommet  de  petites 
feuilles  ovales,  et  des  épines  sol.*^  assez  longues  y  très-aigues  ,  et- 
d'un  rouge  pâle.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdàtre. 

Lieu.  Id.  j)  Û.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

*5  E.  céréiforme.  E,  cereijhrmia. 

Tige  droite  J  simple,  d'un  pied  et  plus,  épaisse  ,  charnue  ,  an- 
guleuse et  sillonnée  ,  garnie  d'épîues  sol.  ,  en  alèue ,  sur  la  ciéle 
des  angles.  Fleurs  presque  sessiles ,. entre  les  épines  du  sommet.- 

,Lieu. /^.    ï>  il.  en  juin  ei  juillet. 

*6  E.  officinal.  E.  offic inarum. 

Tige  droite  ,  souvent  simple ,  de  4pÎ6ds  ,  à  12  à  18  angles, 
armés  d'aiguillons  géminés.  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre  ,  presque 
sessiles  vers  le  sommet. 

Lieu.  L^ Afrique,   î>  fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert, 

*  7  E.  à  feuilles  de  laurose.  E,  neriifolia. 

Tige  de  6  à  8  pieds  ,  droite  ,  rameuse  ,  à  5  angles  obUques  , 
munis  de  tubercules  terminés  par  2  épines.  Feuilles  au-dessus 
des  épines  ,  oblongues ,  linguiformes ,  aucculenles ,  glabres ,  en- 
tières ,  de  4  à  ^  pouces.  Fleurs  jaunâtres  et  pourpres ,  presque 
sessiles  au-dessus  des  turbercules. 

Lieu.  L'Inde,  j)  fl.  id.  Toujours  vert. 

8  £.  cuirassée.  J&.  Zor^ea/a.  La  Marck. 

Tige  cylindrique  ,  d'un  pied ,  rameuse  ^  couverte  d'ccailles  ti:-    • 
berculeuses.  Epines  solitaires  au  bas  de  la  tige.  Feuilles  étroite!» , 
lanc.  ,  lin. ,  entières  ^  peu  nombreuses.  Féd*  uniilor«s. 
Lieu.  L'Afrique,  }}  Toujours  vert. 
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2.  Espèces  frutescentes  sans  épines. 

*  9  £.  tétè  de  Méduse.  E,  capui  Me<iusœ, 

Souche  de  4^  ^  pouces^  couronnée  par  un  grand  nombre  de 
rameaux  divergens ,  tuberculeux  ,  charnus  ,  cylindriques  ^  les 
tubercules  em briqués  sur  5  rangs  ,  portent  chacun  à  leur  sommet 
une  petite  feuille  linéaire  ,  pointue.  Fleurs  jaunâtres ,  3  ou  4^'^- 
semble  ,  term.  ^  sess.  Calice  liseré  et  découpé. 

Lieu.  L'Afrique,  j}  fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

Variétés  i  à  feuilles  plus  étroites.  Tête  de  Méduse  mineure. 

2  à  rameaux  géminés.    . 

*  10  E.  à  trois  dents.  E.  tridentala.  La  Marck. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  \  mais  ses  ra- 
nieaux  ne  partent  pas  d'un  centre  commun ,  et  sont  plus  irrégu- 
liers. Les  tubercules  sont  moins  élevés,  et  sont  garnie  de  plusieurs 
petites  feuilles  à  leur  sommet.  Les  fleurs  sont  disposées  en  espèce 
d'ombelle  term. ,  3  ou  4  ensemble;  5  divisions  de  leur  calice  sont 
pourprées  ,  ciliées  et  penchées  sur  la  fleur  ;  les  6  autres  sont  piua 
grandes ,  ouvertes ,  planes^  à  3  dents ,  ridées  et  très -blanches. 

Lieu.  L'Afrique,  J>  fl.  en  août  et  sept.  Toujours  vert. 

11  £.  méioniforme.  E.  meloformis.  H.  K. 

Tige  presque  globuleuse  ,  charnue ,  à  plusieurs  angles.  8  à 
lO  sillons  larges,  carefiés  et  florifères.  Fleurs  verdàtres,  dont  les 
]>étales  sont  réniformes ,  très-obtus ,  ouverts ,  charnus  et  con- 
vexes ;  portées  Sur  des  pédoncules  articulés  y  garnis  de  poiU  trè^- 
courts  9  tricho tomes  et  ensuite  dichotomes  ,  avec  des  bractées 
opposées  à  la  base  de  ^chaque  fleur. 

Lieu.  Le  Cap.  î>  fl.  en  mai-— sept.  Toujours  vert. 

12  E.  à  massue.  E»  clava,  H.  K. 

Tige  courte  -,  simple  ,  écailleuse  ^  embriquée  de  tubercules  ^ 
d'où  naît  une  feuille  lancéolée ,  linéaire ,  imitant  celle  du  laurose. 
Fleurs  péd.  Les  pét.  entiers. 

Lieu.  Le  Cap,  j>  fl.  en  janvier'— août.  Toujours  vert. 

a3  £•  écailleuse'.  E*  anacantha,  H.  K. 

Tige  droite  ,  à  rameaux  arrondis  ,  embriqués  de  tubercules 
quadrangulaircs  ,  qui  portent  chacun  une  feuille  obronde.  Fleurs 
term.  f  soi.  )  sess.  Les  pétales  palmés. 

L:eu^ 
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Lieu.  Le  Cap.  î>  A.  en  sept,  et  oct.  Toujours  vert. 

i4  £•  de  Mauritanie.  E.  Mauritanicom 

Tige  de  4  à  5  pieds  y  droite  ,  cylindrique  ^  à  rameaux  )onci-« 
formes  I  droits ,  d'un  vert  glauque.  Feuilles  obi.  9  lin.  ^  entières  > 
planes ,  d'un  vert  glauque  9  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  ver- 
datres  /pëd.  ,  5  à  7  en  ombelle  sessile  et  term. 
.  Lieu.  U Afrique.  3>  fl.  en  juin— -août.  Toujours  vert. 

i5  £.  à  feuilles  lancéoléds.  E.  piscatoria,  H.  K, 

. Tige. droite f  frutescente.  Feuilles  linéaires-lancëolées ,  glabres^ 
Fleurs  en  ombelles ,  à  5  rayons ,  et  term.  Les  collerettes  par- 
tielles oblongues. 

Lieu.  Les  îles  Canaries,   J}  fl.  • . . 

16  £.  bauraière.  E,  balsamifera. 

'  Tige  id.  Feuilles  lancéolées  ^  glabres^  d'un  vert  glauque.  Fleurs 
en  tête  term. 

Lieu.  Id.   |>  fl.  «. . 

*  17  E.  effilée.  E.  tirucalli. 

Tige  droite ,  cylindrique  ,  filiforme  ;  les  rameaux  ramassés  à 
leur  naissance  y  cylindriques  y  nus  ,  ouverts  ,  divisés  et  sous-di-^ 
visés  en  d'autres,  jonciformes  et  verts.  Feuilles  ait  ,  petites^ 
lancéolées.  Fleurs ,  3  ou  4  ensemble  j  en  ombelles  sessiies  9  la- 
térales ou  term. 

Lieu.  Ulnde.  j)  fl. . . .  Toujours  vert. 

18  £.  à  feuilles  de  myrte.  E.  myrtifolia,   Tithymaîoides^  Lin. 

Tige  droite ,  de  2  pieds ,  cylindrique  ^  à  rameaux  simples  , 
droits  y  fléchis  en  zigzag.  Feuilles  sur  2  rangs  opposés,  alternes  ^ 
ovales  y  pointues  ,  très^ntières ,  d'un  vert  foncé  comme  celui 
des  rameaux.  Fleurs  d'un  beau  rouge ,  irréguUères ,  en  bouqueC 
ombellifbrme  et  term. 

Lieu.  nÀmértq,  mérid.  î>  fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

*  Variété  à  feuilles  d'orpin.  £.  padifblia,.  Lin.  E.  anacamp-' 
êeroides.  La  Marck. 

Feuilles  disposées  id.  ovales.^  arrondies  |  obtuses  ,  carénées, 
avec  une  côte  élevée. 

*i9  E.  hétérophylle.   E.  heteropkylUt.    ' 

Tige  de  2  à  3  pieds  ,  à  rameaux  droits ,  anguleux  et  divisés. 
Feuilles  ovales  ou  anguleuses  9  ou  panduriformes  ,  trôs-glabrea^» 
Tonu  IIL  Rr 
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et  d'un  tert  léger.  T leurs  petites  j  herbacées  ,  en  ombelle  courfc 
et  lerm.  Les  feuilles  qui  sont  près  des  ileurs  ^  et  qui  leur  serveat 
de  collerette ,  sont  fuarquées  d'une  tache  assez  grande ,  d'ua 
beau  rougfs  écarlate. 

\     Liou.  Les  Indes  ovcid,   t)  û.  tout  Tété.  Toujours  Tert. 

ao  £.  à  fieuilles  de  fustet.  JS.  cotinifolia. 

Tige  ihitcscente  ,  de  5  à  6  pieds,  dont  les  rameaux  sup«  f:)r- 
ment  une  cîme  ample  et  lâche.  Feuilles  ternées ,  pét. ,  arrondies, 
entières  ,  presqu'en  cœur ,  d'un  beau  7ert.  Fleurs  en  petite  om- 
belle composée  et  term. 

Lieu.  L^Aniériq.  mérid.  j)  fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  Tert. 

ê 

3.  Espèces  la  plupart  herbacées.  Tige  ou  panicule  dichotome.  Om* 

belle  bi£de'ou  nulle. 

21  £.  à  feuilles  de  millepertuis.    £,  hypericifoUa,   Lin,  et   Vcar» 
macuUUa,  Lin. 

Tiges  d'un  pied   et  demi  ,    inclinées  ,    diffuses ,  paniculées. 
Feuilles  opp. ,  ovales ,  oblongues,  glabres^  dentées  en  scie.  Fleurs 
petites  9  en  corymbes  sessiles  dans  les  dichotomies  supérieures. 
Lieu.  Les  Indes  occid.  ;x)  fl*  ^^  juin— sept. 
aà  £.  couchée.   E,  prostraia,  H.  K. 

Tiges  couchées  9  rameuses  ,  rouges.  Feuilles  opp. ,  obtuses  , 
glabres  9  à  3  nervures ,  glauques  cjn-dessous.  Fleurs   pourpres  , 
ax.  ,  3  ensemble  ou  sol.  ,  péd. 
Lieu.  Id,  ij>  il  id. 
a3  £.  à  feuilles  d'hysope.  E,  hyssopijblia. 

Tiges  de  IS  à  8  pouces  ,  oouchées.  Feuilles  petites ,  opposées  , 
ovales,  obtuses,  p^u  dentées.  Fleurs  petites ,  Teluee,  en  paquets^ 
presque  sessiles. 

Lieu.  Id,  -^ij  fl.  en  aoèt  et  sept. 
jM^  £.  monnoyère.  *£^.  chanuesyce. 

Tiges  dé  4  ^  7  pouces  ,  filiformes  ,  rougeàtres  ,  rameuses  et 
oouchées.  Feuille^  petites ,  opp. ,  arrondies  ,  pét. ,  lenticulaires , 
un  peu  crénelées.  Fleurs  sol.  ,  ax. ,  sessiles. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ,  la  Sibérie.  <ti)  il.  en  juillet. 
aS  £.  auriculée.  E.  peplis. 

Port  de  la  précédente.  Feuilles  ppp.  t  pét. ,  orales  ,  entidres , 


t 


Les    BUPHOB.BX8.  6af 

obtuses,  Tougeàtres  en  leurs  bords,  avec  une  oreillette  à  leur 
base.  Fleurs  ax.  ,  sol.  y  \)éè. 

Lieu.  La  France  ^   l'Angleterre,  Ind.  \v)  il,  en  juin. 

4«  Ombelle  trifide. 

'       -;  •  . 

a6  E.  des  vignes.  E.  pépins. 

Tige  de  7  à  lO  pouces ,  droite  ,  à  rameaux  opp.  à  sa.  base,  et 
<|ui  se  divisent  en  d^autres.  Feuilles  ait.  ,  ovales  ,  obtusrs ,  tfès- 
eHtières ,  glabres ,  3  sous  Tombelle.  Fleurs  petites  ,  presque 
sessiles ,  sol.  , 

Lieu.  La  France ,  près  Amiens,  Ljd.  ®  il.  en  juillet. 
^7  E.  fluette.  E.  exigiia. 

Tige  rameuse  ou  simple  ,  de  a  à  3  pouces.  Feuilles  éparses  y 
linéaires.  Collerette  de  3  à  4  feuilles.  Les  4  ^^^'  ^^Lt.  du  ca)ic# 
en  croissant. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0  £1.  id« 

5.  Ombelle  quadrifide. 

*a8  E.  épurge.  Catapuce.  E.  lalhyris: 

Tige  droite,  simple,  de  a  à  3  pieds,  cylindrijque ,  garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  sessiles ,  opp.  en  croix  ,  disposées  sur  quatre 
rangs ,  oblongucs  ,  très-entières  ,  d'un  vert  glauque.  Fleurs 
sessiles  ,  sol.  Ombelle  très-grande. 

Lieu.  La  France,  (f  il.  en  juillet.  Naturalisée  dans  les  jardins. 

29  £.  à  racine  de  navet.  E.  apios. 

Tiges  menues^  à  rameaux  stériles,  et  d'autres  florifères.  Féuil. 
linéaires ,-  obtuses  ou  ovales.  L'ombelle  quadrifide  n^est  ensuit» 
que  bifide.  Les  bractées  infér.  cordiformes  \  les  sup.  réniformes. 

Lieu.  Vile  de   Candie,  %  il.  en  juin.' 

30  E.  à  feuilles  de  méséréon.   E,  lœta,  H.  K. 

Toute  la  plante  glabre.  Tige  frutescente  et  cylind.  Feuillet 
éparses  ,  sessiles ,  de  a  pouces.  Les  premières  bractées  ovales* 
oblongues.  Les  autres  elliptiques ,  obrondes  ,  écbaacrécs. 

Lieu...*    j>  il.  en  juin. 
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6.  Ombelle  quînquéfide. 

3i  E.  piquante.  E,  pungens,  La^Marck.  E..  spinosa,  Lîn. 

Arbuste  en  forme  de  buisson  ,  rameux  et*  diffus.  Les  rameaux 
vieux,  rôides,nus  et/piquans  à' leur  sommet.  Feuilles  petites, 
&lt.,   oblongues  Y  entières.   Collerette  médiocre  ,  à  5  fol.  OTaies^ 
Lieu-  1/ Italie»  J>    £1.  en  mai— sept. 
.*  3»  E.-  douce.  E*  dulcis, 

Tigçs  d'un  pied ,  droites.  Feuilles  ait. ,  oblongues  ,  sessiles  j 
lisses  en-dessus ,  un  peu  velues  en-dessous.  Ombelle  5*fide  ,  et 
une  ibis  bifide.  Calice  jaune*  Capsules  rougeàtres ,  hérissées  de 
verrues  pointues.  - 

Lieu.  Ind.  %  û.  en  mai  et  juin. 
.*  33  E.  à  feuilles  de  genévrier.  E.  pithyusa^ 

Toute  la  plante  est  d'un  glauque  blanc.  Tige  de  a  pieds ,  ra- 
meuse ^  feùillée  dans  toute  sa  longueur.  Rameaux  ^  les  uns  sté- 
riles ,  les  autres  florifères.  Feuilles  éparscs  ,  nombreuses  ,  lin.  , 
mucron(':cs.  Ombelle  à  3  ou  5  rayons ,  une  fois  bifide. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  J)  Û,  en  juillet.  Toujours  vert. 
34  E.  Porllandique.  E.  Portlandiva. 

Tiges  de  4  ^  ^  pouces.  Feuilles  ait. ,  Un.  ,  lanc. ,  aiguës ,  ou- 
vertes. Bractées  eu  cœur ,  coucaves ,  mucronées.  Ombelle  5-fidtt 
et  diçbotome. 

Lieu.  L^ Angleterre.  %  £•  en  mai— -sept. 
*35  E.  maritime.  E.paralias. 

Toute  la  plante  d'un  glauque  blanc.  Tiges  droites  j  d^un  pied , 

'  feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  nombreuses  ,  éparses  , 

redressées ,  iiu«  9  mucronées.   Ombelle  5  à  6-fide ,  dichotome  ou 

bifide. 

Lieu.  Les  sables  des  côUs  maritimes,  Ind.  %  fl.  en  juillet. 

36  E.  d'Alep.  E,  Alepica.     , 

Tiges  simples  ,  feuillées  ,  de  6  à  7  pouces.  Feuilles  très-nom - 
.  -^  breuses,  étroites ,  presque  sétacées.  Grande  ombelle  5-fide  ,  une 
ou  plusieurs  ibis  dichotome. 
Lieu.  Le  Levant,  TP» 

37  E.  des  bleds.  E>  segetalis. 

Tige  droite  >  d'un  pied ,  un  peu  rameuse  à  son  sommet  Feuilles 
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éparses  ,  linéaires  y  lanc. ,  pointues  ,  entières  j  sessiles  ,  glauques. 
Grande  ombelle  5-fi(ie  j  4  ^  ^  ^^^^  dichotome.  Bractées  en  cœur. 
Capsides  ridées. 

Lieu.  La  France,  ®. 
38  E.à  feuilles  linéaires.  E,  juncea,  H.  K. 

Feuilles  linéaires  y  lancéolées ,  pointues.  Les  bractées  ovales  i* 
oblongues  y  acumiuées.  Ombelle  5-fide  j  dichotome. 

Lieu.  L'Ue  de  Porto  Santo.  %  â.  on  juillet. 
Sç  £.  réveil le-matin.  E,  heUoscopia. 

Tige  de  8  à  lO  pouces ,  droite.  Feuilles  ait. ,.  spatulées  et  den- 
telées. Bractées  ovales^  dentelées.  Ombelle  5--fid«  et  ensuite 
3-fide. 

Lieu.  • .  •  Ind.  (g>  fl.  id.  Trè8*oommune. 

4o  £.  dentée.  E.  sêrraia. 

'  Tige  droite ,  d^ua  pied  et  demii/  Feuilles  ait.  y  sessiles ,  ovales- 
lancéolées  f  pointues  ,  dentelées.  Ombelle  5-£de  y  3-fide  et  dicho- 
tome. Bractées  arrondies  ^  réniformes.  Les  foliole»  de  la  collerette 
très-larges. 

I^ieu .  La  Fr.  mérid.  Tf  fl . . . . 

4i  £•  verruqueuse.  E.  i^errucosa. 

Tiges  menues  y  d^un  pied  et  demi  y  peu  rameuses.  Feuilles  ov.- 
lanc.  y  dentelées  vers  leur  sommet  y  un  peu  velues  en-dessous. 
Ombelles  petites  y  jaunâtres  y  5-fides  y  S-fides  et  2-fide8.  Bractée* 
ovales  y  dentelées.  Gips.  verruqueuse. 

Lieu.  La  France  ,  le  bord  des  chemins.  ^  fl.  en  août. 

4a  £.  des  champs.  E.  platyphylla» 

Tige  d'un  pied  y  rougeâtre ,  garnie  de  rameaux  sous  Tombelle. 
Feuilles  ait.  y  sessiles ,  lancéolées  y  dentelées  y  un  peu  velues  en- 
dessous.  Ombelle  5-fide  y  3-fide  et  multifide.  Cette  plante  ne  dif- 
fère sensiblement  de  la  précédente  que  par  ses  rameaux.  ^ 
Lieu.  Id,   '^* 

43  £.  à  fleurs  écarlates.  E,  punicea,  Swartz. 

Feuilles  lancéolées  ,  cunéiformes ,  glauques  en-des80us.  Om- 
belle 5^de  et  3-fide»  Les  bractées  ovales  y  acuminées  y  coloréeSi 
Capsules  glabres.  , 

Lieu.  La  Jamaïque.  1>  fl.  en  janvier. 

44  £•  du  Levant.  E*  OrimttaUê.. 

firi 
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Tigês  de  %  pieds  et  demi  j  purpurines ,  feuillées  et  simples. 
Feuilles  obi. ,  saliciformes  ,  entières  ,  d'un  vert  glauque.  Ra- 
meaux fleuris  dans  les  aisselles  sup.  Ombelle  5->fide  ^  4*£de  et 
dichotome.  Bractées  ovales  9  pointues. 

Lieu.  Le  Levimt.  *][;  fl.  en  juillet. 
4s  £.  velue.  'E*  pUosa» 

Tiges  de  a  à  3  pieds  y  simples.  Feuilles  ëparses  ,  lancéolée»  , 
entières ,  dentées  à  leur  sommet ,  velues  ou  pubescentes.  Ombelle 
jaunâtre  ^  5-fide  ^  3-fide  et  »-fide.  Bractées  ovales.  Pétales  en- 
tiers. 

Lieu.  Im  Sibérie.  1;;  fi.  en  mai— août. 

46  £•  lanugineuse.  JS.  lanuginosa. 

Tiges  d'un  pied  et  demi  y  rameuses  à  leur  sommet  ^  dont  la  cime 
est  ample.  Feuilles  ait.  ^  ^essiles  ,  ov.-obl. ,  entières  ,  molles  , 
>  "Velues.  Ombelle  grande  ,  lâche >,5-£de ,  3-£ide  ^  et  a  à  3  fois  di- 
chotome. Toute  la  plante  est  d'un  vert  brun.  Capsules  lanugi- 
neuses. 

Lieu.  L' Italie.  %. 

L'espèce  £.  corailoïde  diffère  peu  de  celle-ci. 

47  £•  des  bois.  E,  aylvatica. 

Tige  droite  ,  im  peu  velue  ,  rougeàtre  ,  persistante  ^  d'un  à  % 
pieds.  Fcuillea  éparses  ,  oblongues  ^  entières  |  pubescentes  en- 
dessous.  Celles  des  rameaux  stériles  |  plus  longues  y  rapprochées 
en  touffe  à  leur  sommet.  Ombelle  petite  ^  i-fide  ^  et  une  fois  seu- 
lement bifide.  Bractées  arrondies  \  chaque  paire  réunie  en  une 
seule  perfoliée.  Caps,  glabres. 

Lieu.  La  France,  les  bois.  j>  fl.  en  juin. 

j.  Ombelle  mùltifide. 

*4^  ^*  ^ule.  E.  esula. 

Cette  plante  sans  fleurs  ressemble  beaucoup  à  la  linaire.  Tiges 
d'un  pied  ,  simples.  Feuilles  linéaires  j  éparses ,  entières  ^  glau- 
ques. Ombelle  à  9  à  i5  rayons  a  fois  bifides.  Bractées  presqu'en 
cosur. 

Lieu.  La  France  y  les  lieux  secs.  %  fl*  en  juillet. 
49  F.  Cyparisse.  E.  Cypari^sias. 

Tige  droite ,  de  7  à  lO  pouces  ^  garnie  de  boaucoup  de  feuilles 
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éparses  j  linéaires ,  étroites  y  vertes  et  rapprochéeié  Celles  du 
sommet  plus  nombreuses  encore  ^  capillaires  et  ramassées.  Om- 
belle À  g  à  la  rayoïls  bifides.  Bractées  entières. 

Lieu.  La  France  ^  le  long  des  c/iemins,  T[i  û.  en  mai— sept. 

5o  E.  myrsinite.  E»  myrsinites. 

Tiges  d'un  pied  ,  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  éparses  ,  nom- 
breuses I  ovales  ,  acuminées  y  glauques.  Ombelle  à  tt  rayons 
bifides.  N 

Lieu.  La  Fr.  mérid,  Iflf  fl«  en  avril— juin, 
5i  £,  des  marais.  £.  palustria^ 

Tiges  de  3  à  4  pieds ,  fermes  )  à  plusieurs  rameaux  droits,  rou- 
geàtres  et  stériles.  Feuilles  éparses ,  nombreuses ,  sessilea ,  obi.  ^ 
glabres.  Ombelle  petite ,  multifidei  3-fide  et  bifide*  Capsules 
verruqueuses. 

Lieu.  La  France ,  près  AbbsifiUe,  %  û.  en  m'ai— ^oût. 

5a  £.  échancréc.  E.  emarginata,  H.  K. 

Feuilles  obi.  ,  écli ancrées  ,  glabres.  Tige  rameuse.  Ombelle 
multifide  et  bifide.  Bractées  cordiibrmes  ^  élargies.  Caps*  légère -* 
ment  verruqueuses. 

Lieu.  L'Italie,  K^^  £1.  en  juillet  et  août. 

53  £.  d'Irlande.  E.  Hyberna.  H.  K. 

Feuilles  obi.  ,  écliancrées ,  légèrement  velues  en-dessous.  Tige 
simple.  Ombelle  multifide  et  bifide.  Bractées  ovales.  Capsules 
verruqueuses.  » 

Lieu.  IJ Irlande  y  V Angleterre,  Ifif  fl.  -en  mai  et  juin. 

Cette  espèce  est  la  même  que  la  89".  de  La  Marck  j  qui  se 
trouve  dans  la  section  des  ombelles  S-fides. 

54  £•  amygdaloïde.  E,  amygdaloides. 

Tiges  d'un  pied  et  demi  |  droites  ,  presque  simples.   Feuilles 
.  éparses ,  obL  ,  entières  ,  obtuses.  Ombelle  à  9  à  10  rayons  ,  1  ou 
a  fois  bifides.  Bractées  obtuses  9  formant  des  collerettes  arrondies 
et  diphylles. 

Lieu.  La  France ,  FAngleterre,  f^ .  An  amygdaloides,  H.  K.? 

55  £•  à  fieurs  pourpres.  E,  ckaracias» 

Tiges  de  3  pieds  |  simples ,  un  peu  frutescentes.  Feuilles  éparses , 
nombreuses ,  obi.  y  entières  y  d'un  vert  foncé  et  obsou'  p  légère-* 
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ment  pubescentes.  Ombelle  seesile ,  ramassée  y  miiltifide  y  à  rayons 
courts  et  bifides.  Bractées  perfoliées. 

Lieu.  La  France ^  à  AbbeviUe ,  l'Angleterre*  Ind.  }>  fi.  en  juin. 

Cuit.  Les  20  premières  espèces  ainsi  que  la  ip*.  vivaces,  et 
les  21  ,  22  ^  23  annuelles  sont  de  serre  chaude  ^  les  espèces  So^ 
33  ,  3^  ^  4^  d'orangerie  ,  auxquelles  on  pourroît  joindre  la  29*.  ^ 

la  3i*.  »   la  44**  y  ^^  A^*'  c^  ^  ^^**  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^  France. 
Les  autres  sont  de  pleijie  terre.   Les  espèces  dont  les  tiges  «ont 
charnues  et  frutescentes  ,  demandent  plus  de  chaleur  et  de  sé- 
cheresse que  lesj autres.   Leur  culture  et  leur  multiplication  sont 
absolument  les  mêmes  que  celles  des  cactiers.   Voyez  cet  orHcle^ 
Celles  qui  ne  sont  pas  succulentes  et  qui  sont  de  serre ,  deman* 
dent  une  terre  franche  ^  des  arrosemens  modérés  ^sur-tout  en  hiver^ 
et  une  bonne  exposition  en  été.  On  les  multiplie  comme  celles  de 
pleine  terre.  Celles-ci  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terreins  ^ 
cependant .  les  unes  aiment  Pombre  ^  et  même  les  lieux  frais  | 
tandis  que  d^autres  préfèrent  les  endroits  les  plus  secs ,  comme 
l'euphorbe  maritime  qui  ne  vient  que  dans  le  sable  pur.  Ainsi  la 
situation  des  euphorbes  de  pleine  terre  dans  les  jardins  ,  doit  tou- 
jours être  analogue  à  celle  des  lieux  ^  et  à  Pespèce  de  sol  où  la 
nature  les  a  placées.   On  les  multiplie   par  leurs  semences,  et 
quelques-unes  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  févner.  Leurs 
graines  se  sèment  et  se  conduisent  relativement  aux  pays  orig. 
des  espèces.  Celles  des  pays  méridionaux  %  ^  en  terrine  sur  couche 
en  plein  air  ^  et  celles  des  pays  moins  chauds ,  en  place  et  en  bonne 
terre.  Quant  aux  espèces  ii)  ,  elles  doivent  toujours  être  semées 
en  place  si  elles  sont  de  pleine  terre  >  ou  sur  couche  où  on  les 
laisse  fructifier  si  elles  sont  de  serre. 

» 

Us.  Les  euphorbes  ne  sont  généralement  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique  ;  cependant  les  espèces  frutescentes  et  succu- 
lentes le  sont  souvent  dans  les  collections  de  plantes  étrangères  y 
soit  comme  objets  de  curiosité ,  soit  pour  leur  forme  singulière. 

m 

Parmi  celles  de  serre  on  distingue  la  7*.  et  la  18*.  à  cause  de 
leurs  feuilles  assez  grandes  y  et  cette  dernière  pour  ses  fleurs. 
La  9*.  par  son  port  singulier  ^  la  19*.  par  ses  feuilles  tachetées  ^ 
et  la  33*.  par  son  feuillage  glauque.  Parmi  celles  de  pleine 
terre  on  remarque  la  2^^  y  et  les  deux;  dernières  qui  fonucitt 
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<le. larges  touffes  en  buisson.  Le  suc  laiteux  des  euphorbes  est 
dans  presque  toutes  les  espèces  très-âcre  j  brûlant  j  caustique , 
purgatif  et  drastique.  Ce  n'est  quWec  une  grande  prudence 
qu'on  doit  s'en  servir.  Cependant  dans  plusieurs  pays  les  -  habî- 
tans  des  campagnes  font  usage  pour  se  purger  de  la  28*.  L'es- 
pèce dont  le  suc  épaissi  est  le  plus  employé  en  médecine  y  est 
la  6*.  ^  mais  on  ne  doit  l'administrer  à  l'intérieur  que  dans  les 
cas  urgens  où  les  autres  remèdes  plus  usités  ne  font  aucun  effet» 
Il  est  extérieurement  détersif  et  résolutif.    * 

Autres  espèces  cultivées. 

1  £.  melllfère.  E.  mellifera.  H.  K. ,  Lin.  ^  Gmelin.  2*.  section. 

Feuilles  é (tarses ,  lancéolées ,  pointues  ,  lisses.  Péd.  dicbotomes» 
Caps,  hérissées. 

Lieu.  Madère,  î>  fl.  en  avril  et  mai. 

2  £.  articulée.  E.   articulata.  H.  P.  j4n  E.  idem.  La  Marck> 
3*.  section. 

3  £.  nummulaire.  E,  nummularia.  H.  P. 

Lieu.  L^ Amérique  mérid.  >> .  Ces  deux  espèces  sont  cultivées 
au  Jardin  nat.  *" 

4  £.  nectarifère.  E.  nectarifera.  Gels.  u4n  id.  meUifera. 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude  sèche. 

La  Marck  cite  encore  plusieurs  espèces  qui  sont  ou  ont  été 
cultivées  au  Jardin  nat.  Craignant  de  faire  de  doubles  emplois  ^ 
je  ne  les  ai  pas  insérées  dans  l'article.  Voici  leurs  noms  : 

5  £.  à  feuilles  entières.  E.  canaUctdata.  a*,  section. 

6  £.  à  feuilles  longues.  E,  longifolia,  a*,  section. 

V   Cette  es])èce  a  des  rapports  avec  celle  à  feuilles  de  laurier. 
j  £.  arborescent.  E,  dendroides.  Lin.  a*,  section. 

£lle  ressemble  beaucoup  à  la  i3*. 
8  £.  à  fleurs  en  tête.  E.  capittUa.  E,  piUulifera.  Lin.  3*.  section* 

Cuit.  Serre  tempérée.  La  7*.  peut  passer  en  orangerie. 
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Nirurî.     Phyllanthus. 

Monoïque.  Cal.  à  6  parties  colorées.  FI.  mâles.  3  étam.  rapprochées 
à  leur  base.  Fem.  Ovaire  à  12  glandes  à  sa  base.  3  styles,  âstigm. 
Caps,  à  3  loges  et  3  semences. 

• 
1  Nîniri  annuel.  P,  nirurî. 

Tige  herbacée ,  d'un  pied  et  demi  9  garnie  de  plusieurs  feuilles 
longues ,  ailées ,  à  beaucoup  de  fol.  ovales ,  d'un  vert  luisant  en- 
dessus^  grisâtre  en-dessous.  Fleurs  petites,  péd.  ,  naissant  le 
long  de  la  nervure  ,  réfléchies  vers  le  bas  ,  en  l'orme  de  cloches 
colorées.  Les  folioles  se  contractent  le  soir. 

Lieu.  Les  Indes  or.  et  occid.  ^  û.  en  juin— sept. 

*a  N.  en  arbrisseau.  P,  emblica. 

Arbrisseau  de  4  â  6  pieds  en  Europe  ,  dont  les  branches  et  les 
rameaux  sont  très-ouverts ,  et  garnis  de  feuillues  ailées  j  à  folioles 
étroites.  Fruits  à  baies  et  à  6  semences.  Il  n'a  pas  encore  fleuri 
dans  nos  serres. 

Lieu.  Id.  j}  fl....  Toujours  vert. 

3  N.  à  grandes  feuilles.  P.  grandijblius.  Lin. ,  Gmelin. 

Feuilles  ovales^  obtuses ,  très-entières.  Tige  arborée.  Lin. 

4  N.  de  Madras.  P.  Madraapalensis .  Lin. ,  G.metîn. 

Folioles  alternes ,  cunéiformes^  mucronées.  Lin. 
Lieu.  Les  Indes  or.  j)  . 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  La  première  se  multiplie  d'elle- 
même  par  ses  semences,  qui  lèvent  dans  la  tannée  ou  dans  les  pots 
qui  s'y  trouvent  >  et  que  l'on  enlève  pour  les  planter  chacune 
dans  des  pots  qu'on  plonge  dans  la  tannée ,  de  laquelle  ils  ne  doi- 
vent pas  sortir.  La  seconde  s'obtient  par  ses  graines  tirées  de  son 
pays  originaire  ,  et  semées  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes 
délicates  de  serre  chaud^;.  Ces  pian  les  viennent  bien  dans  les  terres 
de  bruyère  ,  et  demandent  des  arrosemens  fréquens  en  été.  Au 
reste  leur  culture  ,  sur-tout  Cc4le  de  la  «ecoude^  se  rapporte  à 
oelle  du  genre  suivant. 

Us.  Le  même. 
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Xyloptylle,     Xylophylla. 

Hermaphrodite.  Cal.  à  5  parties  colorées.  5  ëtam.  3  styles.  Stigm. 

lacérés.  Caps,  a  3  loges  et  6  semences. 

*  1  Xylopbylle  à  feuilles  largeç.  Laurier  maritime.  X*  latijolia. 
'  «.  Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite,  branchue  ,  etPécorce  grise  , 
jaimàtre.  Feuilles  allées ,  à  i6  à  a6  fol.  alternes  9  sess.  ,  lanc.  y 
pointues  j  presque  rhomboïdales  j  épaisse ,  fermes  ,  miirquées  de 
beaucoup  de  nervures  parallèles ,  saillantes  j  qui  aboutissent  à 
chacune  des  dents  de  leurs  bords  ,  lisses  et  d^un  beau  vert.  A  la 
base  de  chaque  feuille  se  trouve  3  stipules  sétacées.  Leur  pétiole 
e^t  canaliculé  en-dessus.  Fleurs  blanches  ,  petites  j  péd. ,  ramas- 
sées par  paquets  de  4  ^  ^  Heurs,  sur  chaque  dent  des  feuilles. 

Lieu.  La  Jamaïque,  j}  il.  en  divers  tems  de  Pannée.  Toujours 
vert.    . 
*a  X.  à  feuilles  étroites.  X^falcata.  H.  IL  PhyUanthua  epiph^l* 
lanthus.  Lin. 

Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds.  Tige  droite  ,  rameuse  et  brune. 
Feuilles  éparses  ^  sessiles ,  longues  ,  linéaire.s-lancéolce6  ^  étroites , 
épaisses  et  fermes  ^  nerveuses  ,  dentées  depuis  le  tiers  de  la  lon- 
gueur jusqu'au  sommet  ;  les  dents  écartées.  Fleurs  rouges  ,  pe- 
tites 9  péd.  I  ramassées  en  paquets  à  chaque  dent. 

Lieu.  L^Ue  de  BahaJna,    l>  il.  en  mai  et  juin. 

Variétés  1  à  fleurs  pâles. 

« %  k  fleurs  blanches. 

3  à  feuilles  presqu^ailées. 

^  3  X.  de  Sibérie.  X»  ramijlora,  H.  K.  Pharnaceum  auffrutico^ 
êum,  Pallas.  - 

Arbuste  très-rameux  ;  les  rameaux  efHlés  9  alternes  et  bruns.. 
Feuilles  alternes ,  sessiles  ^  elliptiques  ,  crénelées  et  glabres.. 
Fleurs  petites  ,   ax. 

Lieu.  Zja  Sibérie,    j>  fl.  en  août. 

*  Cuit.  La  première  et  la  seconde  sont  de  se^re  chaude— -tannée^ 
La  seconde  j  lorsqu'elle  a  pris  de  la  force  y  peut  se  passer  de  tan- 
née, et  même  être  mise  en  plein  air  pendant  luie  partie  de 
l'été.  Ce?:  arbrisseaux  croissant  dans  les  fentes  des  rochers  ,  de? 
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mandent  une  terre  légère  y  mais  substantielle ,  telle  que  celle  d» 
bruyère.  Comme  ils  poussent  beaucoup  en  racines  ,  il  faut  les 
dépoter  au  moins  tous  les  ans  au  printems.  Arrosemens  fréquens 
en  été  |  modérés  en  hiver.  Mult.  par  leurs  (graines  semées  aussitôt 
apfès  leur  maturité  ^  et  traitées  à  la  manière  usitée  pour  les 
plantes  de  serre  chaude.  Je  n'ai  pas  encore  pu  avoir  les  graines 
de  la  première  à  ime  maturité  assez  parfaite  pour  lever.  La  se- 
conde espèce  se  sème  d'elle-même  dans  ia  tannée  ou  dans  les 
pots  qui  l'avoisinent  y  et  reprend  très-aisément  à  la  transplanta- 
tion. On  les  propage  aussi  par  boutures  laites  quelques  jours 
avant  que  les  arbrisseaux  ne  poussent  de  nouveau  ^  dans  de  pe- 
tits pots  plongés  dans  la  tannée.  £Ues  réussissent  assez  bien.  La 
première  est  plus  longtems  à  pousser  j  quelquefois  7  à  8  mois. 
J'en  ai  un  pied ,  obtenu  de  cette  manière  ,  qui  n'a  commencé  à 
pousser  qu'au  bout  de  ce  dernier  tems  ,  et  qui  s'est  élevé  ensuite 
en  peu  de  tems.  La  première  végète  pendant  presque  toute  Pan- 
née  ;  la  seconde  se  repose  comme  les  autres  plantes  en  hiver. 

La  troisième  est  un  petit  arbuste  de  pleine  terre  j  qui  demande 
une  terre  légère  et  une  situation  ombragée. 

Us.  Les  deux  premières  espèces  forment  de  jolis  arbrisseaux 
très-remarquables  par  leur  floraison  singulière  et  leur  feuillage 
bien  garni.  Lorsque  la  première  est  en  fleurs ,  ce  qui  arrive  deux 
à  quatre  fois  par  an  ,  et  à  chaque  nouvelle  pousse  ,  elle  fait  .un 
effet  charmant  par  l'abondance  de  ses  petites  fleurs  qui  bordent 
les  feuilles  y  et  dont  elles  paroissent  frangées.  La  seconde  se  dis- 
tingue aussi  par  cette  même  particularité  j  mais  ses  fleurs  plus 
distantes  ,  aii  lieu  de  former  une  espèce  de  frange ,  présentent 
une  sorte  de  guirlande  j  par  le  rapprochement  des  paquets  de 
fleurs  vers  les  autres  alternativement  opposées.'  Ces  deux  arbris- 
seaux décorent  les  serres  pendant  une  partie  de  l'année  par  leur» 
fleurs }  et  continuellement  par  leur  feuillage. 


Kirgauelle.  Bois  de  demoiselle.     Kirganelia. 


Monoïque.  Cal.  à  5  parties.  Fleurs  màl^s.  5  étam. ,  donrles  fila- 
mentt  sont  tout-à-fait  réunis  en  colonne,  3  anthères  terminales  , 
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2  latérales.  Feiu.  1  ovaire. . . .    Baie  petite  ,  à  2  à  3  loges  et  à  6 
«emeiices  distinctes. 

*  Kirganelie  de  IMle  de  France.  K.  MaurUiana.  N. 

Arbrisseau  qui  paroit  être  assez  élevé.  Tige  droite ,  rameuse  9 
les  rameaux  droits.  Ecorce  grise.  Feuilles  ailées  ,  k  5o  à  60  fol.  ^ 
pét.  )  ait. ,  ovales-oblongues  ^  molles  y  glabres  sans  être  luisantes  > 
très-eutières ^  vertes  en-dessus ,  pâles  en-dessous.  A  leur  base  so 
trouvent ''deux  petites  stipules  sétacées  et  blanchâtres  qui,  diri- 
gées  vers  Tinsertion  de  ses  folioles  alternativement  situées  ,  et 
passant  par-dessus  le  pétiole  commun ,  forment  une  sorte  de  lacet 
remarquable.  Fleurs  axillaires. 

Lieu.  L'ile  de  France,    h  fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  La  même  que  celle  de  la  première 
•spèce  de.xylophylle.  Muk.  par  marcottes.  N'ayant  cet  arbris«- 
seau  que. depuis  4  ^  .^  ^"®  9  j^  °®  peux  rien  dire  survies  moyens 
de  les  multiplier.  Il  vient  beaucoup  mieux  dans  une  terre  cousis- 
tante  que  dans  les  terres  légères  ou  de  bruyère.  Les  boutures  que 
j'en  ai  faites  ne  m'ont  pas  encore  réussi. 

Us.  Son  feuillage  est  très-joli  \  c'est  sans  doute  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  bois  de  demcHselle  ^  dans  l'ile  de  France.  Il  nié- 
rite  à  tous  égards  les  soins  des  cultivateurs  y  et  répand  une  variété 
agréable  dans  les  serres  chaudes  pendant  l'été.  Il  perd  une  partie 
de  ses  feuilles  en  automne. 

Kîggellaîre .     Kiggellaria . 

Dioique.  Cal.  à  lO  folioles  y  dont  les  intérieures  sont  en  forme  Je 
pétales ,  et  chargées  de  3  glandes  à  leur  onglet.  Fleurs  mâles. 
10  étam.  à  filamens- courts  et  distincts.  Anthères  oblongueii , 
perforées  à  leur  sommet.  Fem.  1  ovaire.  5  styles.  5  stigmates. 
Caps,  globuleuse,  coriace  y  rude,  à  1  loge  et  5  valves  polysper- 
mes  'y  les  semences  tuniquées. 

*  Kiggellaîre  d'Afrique.  K,  AJricana. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  y  très-rameux  ;  les  rameaux  coton- 
neux dans  leur  jeunesse  j  et  jaunâtres.  Feuilles  ait. ,  ovales-iajj- 
céolées,  dentées,  cotoimeuses  en-dossous.  Fleurs  petites,  jau- 
nâtres, en  grappes  ax. 


638  CLAssa    XV.    Oadks    I» 

Lieu.  U Afrique.    }y  fl.  en  juillet— sept.  Toujours  vcft. 

Cuit.  Orangerie.  Soins  ordinaires.  La  multiplication  de  cet  ar- 
buste est  difficile.  Les  marcottes  et  les  boutures  ne  s^enracinent 
pas  aisément  ;  du  moins  je  n^y  ai  pas  eu  beaucoup  de  succès.  La 
meilleure  voie  serolt  celle  des  semences  tirées  des  pays  orig. ,  et 
semées  sur  couche  et  en  pot  à  la  manière  indiquée  pour  ces  aortes 
de  plantes.  Il  n^est  pas  délicat ,  et  peut  même  supporter  les  trois 
premiers  degrés  du  froid. 

Us.  Peu  d^agrément.  Sa  principale  qualité  est  d'être  toujours 
-vert.  Cependant  lorsqu'il  est  bien  garni  de  ses  grappes  ^  il  pro- 
duit un  effet  remarquable. 

Clutelle*     Clutîa, 

m 
9 

Dioïque.  Cal.  à  lO  fol. ,  dont  5  intérieures  ,  en  forme  de  pétales.  5 
écailles  dans  le  fond  du  calice.  Fleurs  mâles.  Ecailles  divisées  en 
3  ,  glanduleuses  k  leur  base.  5  étam.  divergentes,  à  iiiamens, 
connées  sur  le  pédicule  de  Tovaire  avorté.  Fem.  Petites  écailles 
à  2  lobes  non  glanduleuses,  x  ovaife.  3  styles.  6  stigmates.  Ca^is. 
à  3  loges  et  3  semences. 

*  1    Clu telle  ftlaternoYde.  C.  alaternoidea* 

Arbrisseau  de  6  à  8  pieds  ,  dont  les  rameaux  sont  assez  nom* 
breux  ,  droits  y  très-feuillés  ,  et  un  peu  jiendans  à  leur  sommet. 
Feuilles  petites  ,  épàrses ,  nombreuses ,  couvrant  les  jeunes  ra- 
meaux ,  lancéolées'linéaires  y  obtuses  ,  avec  une  petite  pointe  , 
entières ,  sessiles  y  d'un  vert  grisâtre.  Fleurs  petites  y  verdàtres  y 
SX. ,  sol. ,  péd. 

Lieu.  L* Afrique,  J)  fl.  en  déc— mars.  Toujours  vert. 

*  2   C.  élégante.  C  pidcJieUa, 

Arbrisseau  de  4  ^  ^  pieds  ^  garni  de  beaucoup  de  rameaux. 
Tige  droite ,  grisâtre  ,  d'un  vert  bleuâtre  sur  les  jeunes  pousses. 
Feuilles  ait.  ^  pét.  ^  ovales  y  très-entières  y  molles  y  glabres  y  d'un 
joli  vtfrt.  Elles  rougissent  avant  de  tomber.  Fleurs  bianck«Sy  pe- 
tites ,  péd.  y  ax.  \  [flusieurs  ensemble. 

Lieu.  Id,    j}  û,  une  partie  de  l'année. 


Le»    eupaor-bes.  63^ 

Cuil.  Serre  chau^le.  Rien  de  particulier  sur  leur  culture.  Mult. 
par  les  boutures  £edtes  dans  le  cours  de  l'été  en  pot  sur  couche 
ombragée ,  dans  une  bonne  terre  consistante.  Ces  boutui^s  s'en- 
racinent au  bout  de  6  semaines  'ou  a  mois  \  mais  il  vaut  mieux 
attendre  le*  pnntems  pour  leà  séparer. 


>4  «  '  * 


^ Jj  s.  Jl.a  première  espèce  a  p^u  d'agrénîent.  Elle  est  plutôt  cul- 
tivée par  curiosité.. La  secondeen  a  davantage  par  son  tëuillage 
d'un  vvert  léger ,  et  par  son  aspect  régulier  ^  et  plus  garni  ç  sa 
verdure  est  propre  à  varier  celle  des  arbustes  d'orangerie. 

Andrachné.     Andrachne..  -  - 

Monoïque.  Ecailles  du  calice  intérieures ,  dans  les  fleurs  mâles  et 
femelles ,  bifides  et  non  glanduleuses.  Caps,  à  loges  dispermes. 
Le  reste  comme  dans  la  clutelle. 

Audracliné  à  feuilles  de  télèphe.  ji*  telephioidêtt^ 
Petite  plante.  Tiges  menues  y  étalées  sur  la  terre  ^  de  6  pouoes. 
>  Feuilles  nombreuses  y  ait. ,  ovales ,  avec  une  petite  pointe ,  pe- 
tites^ un  peu  glauques.  Fleurs  blanches  ^  très-petites ,  ax.,  péd. 
Lieu.  L'JicUie,  '^j)  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  qui  n'est  guères  cultivée  que 
dans  les  écoles  de  botanique  ,  se  sème  tous  les  ans  sur  couche  y 
et  y  reste  pour  fructifier.  Si  les  jeunes  plantes  étoient  trop  drues, 
il  faudroit  les  éclairçir. 

Buis.     Bujcus. 


w  ^ 


Monoïque.  Cal.  à  \  parties.  Fleurs  mâles.  Cal.  entouré  d'une  écaille 
bifide.  4  à  5  étam.  insérées  sous  le  rudiment  d'un  ovaire.  An- 
thères ovales.  Fem.  Cal.  entouré  de  3  écailles  plus  petites,  i. 
ovaire  finissant  en  3  styles  persistans.  3  stigmates  obtus  et  hls- 
pides.  Caps,  à  3  becs  y  3  loges  et  '6  semences. 

*  1   Buis  de  Mahon.  S.  Balearlca, 

Arbre  médiocre  y  ou  grand  arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  y 
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ainsi  que  les  rameaux  qui  sont  tëtragoues.  Feuilles  opp.  y  ovales , 
entières ,  fermes ,  coriaces ,  luiiantes.  Fleurs  en  gros  paquets  azii- 
laires  j  d*un  jaune  "pâle. 

Lieu.  Les  tlea  Baléares.  T>  fl.  en  arril.  Toujours  vert. 

Variété  à  feuilles  bordées  d'un  beau  jaune.  £lle  est  accidentelle. 
*a  B.  arborescent.  i3.  arborescèns. 

Arbrisseau  de  12  à  i5  pieds '^  très-branchu  y  rameux  et  tortu. 
Feuilles  opp. ,  ovales  y  oblongues  ,  quelquefois  écbancrées ,  co- 
riaces ,  d'un  vert  très-foncé  y  et  luisantes.  Fleurs  en  petits  pa- 
quets ax.  ^      *  '  ' 

Lieu.  La  France.  ]>  il.  id. 

> 

*  Variétés  1  à  feuilles  panachées  de  jaune. 
^ a  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

*3  B.  à  bordures.  2?.  suffruticosa. 

Cette  espèce^  ne  ,  diffère  de  la  prétédente  qu'en  ce  qu'elle  ne 
s'élève  guères  plus  qu'à  a  à  3  pieds.  Elle  forme  toujours  un  buib- 
son  bas  ^  fort  épais  et  arrondi. 

*4  B.  à  feuilles  de  myrte.  B.  angu^tifoUa.  Miller. 

Cette  espèce  a  plus  de  rapports  à  la  seconde  qu'à  la  troisième. 
£lle  ne  vient  pas  en  toufie.  Sa  tige  s'élève  ^  se  ramifie  9  et  seft 
rameaux  s'étendent  de  tous  c6tés.  Ses  ièuilles  sont  petite» ,  ob- 
longues y  et  d'un  vert  un  peu  glauque. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  espèce  est  délicate  pour  les 
pays  sept.  Elle  est  sensible  au  froid  ,  et  souvent  frappée  jusqu'au 
pied  dans  les  fortes  gelées.  Quand  on  en  met  des  individus  en 
pleine  terre  9  il  est  prudent  d'en  avoir  au  moins  un.  fort  en  oran- 
gerie. Sa  situation  en  plein  air  doit  être  abritée  ^  et  son  sol  mé- 
diocre^ l^^g^i*)  ^^  point  humide.  Les  autres  espèces  sont  rustiques. 
On  les  multiplie  toutes  par  les  boutures  et  les  marcottes.  Les 
premières  qui  ne  manquent  guères  se  font  en  tout  tems  ,  à  l'om- 
bre et  dans  un  tcrrein  frais.  Celles  de  la  première  espèce  doivent 
être  mises  en  pot  ^  pour  pouvoir  les  rentrer  en  orangerie  |  ou  sous 
tout  autre  couvert  ,  en  hiver.  Quand  on  peut  mettre  leur  pot 
dans  une  couche  tiède  et  ombragée  ^  elles  s'enracinent  plutôt. 
Les  boutures  des  autres  espèces  doivent  rester  en  place  pendant  en- 
tiron  3  ans,  au  bout  duquel  tems  on  pourra  les  planter  à  demeure .> 
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On  les  propage  aussi  facilement  de  marcottes  9  de  branches  et  de 
j-ejeltoiis  enracinés.  On  ne  t>e  sert  que  de  ces  deux  dernières  ma- 
nières pour  le  buis  à  parterre  ^  et  elles  sont  ord»  abondantes. 
La  plantation  de  cette  espèce  y  et  même  des  autres  j  se  fait  en  au-* 
tomne  et  en  iëvrier  \  cette  dernière  saison  me  paroit  la  meilleure  ^ 
parce  que  si  les  gelées  sont  fortes  ,  il  périra  sûrement  beaucoup 
de  jeunes  pieds  plantés  en  automne  y  soit  par  Pinfluence  immé- 
diate de  la  gelée '9  soit  par  lèa  effets  du  dégel  qui  ,  en  aflaissant 
la  terre  nouvellement  remuée  j  mettent  les  racines  des  buis  à  dé- 
couvert y  quelque  profondément  qu'ails  aient  été  plantés.  Le  buis 
à  parterre  doit  être  tondu  ^u  ciseau  tous  les  ans  ,  pour  qu'il  sub- 
siste longtems  garni  j  et  quUl  forme  une  plus  jolie  bordure.  11  y 
a  deux  saisons  pour  le  tondre  ,  après  la  pousse  ou  avant.  Je  pré- 
fère à  tous  égards  cette  dernière  pour  l'agrément  des  bordures 
qui  sont  en  nouvelles  feuilles  pendant  Pété.  Si  on  le  coupe  tard  ^ 
souvent  il  ne  pousse  (guères  ;  ses  jeunes  pousses  n'ayant  pas  le 
tems  de  s'aoûter  9  périssent  Thiver  |  et  leur  perte  dégrade  la  plan- 
tation. 

Ub.  On  connoit  Fumage  du  buis  à  parterre.  Le  1*'.  est  un  bel 
arbrisseau  qui  est  très-propre  à  orner  les  bosquets  dliiver  dansl 
les  pays  où  les  froids  ne  peuvent  lui  nuire.  Dans  les  climats  du 
nord  )  il  faut  des  soins  et  des  couvertures  pour  Vy  conserver  ^ 
les  buis  en  arbre  peuvent  le  remplacer  dans  cet  objet  par  leur 
verdure  persistante  \  mais  ils  lui  sont  inférieurs  pour  le  feuillage. 
Les  espèces  panachées  sont  agréables  dans  les  jardins  ,  et  contri- 
buent avec  les  houx  à  les  orner. 

Les  feuilles  du  buis  som  sudorlfiques  :  on  tire  du  buis  ,  par 
distillation  j  une  huile  fétide  anti-spasmodique.  Rectifiée  et  prise 
intérieurement  j  ellb  est  anodine  et  diaphorétique.  Son  bois  est 
dur  9  jaunâtre  ,  et  d'usage  dans  plusieurs  arts ,  sur-tout  chez 
les  tourneurs  et  les  tablettiers.  U  est  si  lourd  qu'il  va  au  fond  de 
l'eau. 

Adélie^     j4delia. 


Dioïque.  Cal.  à  3  à  5  parties.  FI.  mâles.  Plusieurs  étam.  j  à  filamens 
Tome  III.  S  s 
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réunis  en  cyliiiilre.  Fem.   i  ovaire.  3  styles  ou  nuls.  3  sllgmales 
lacérés.  Caps,  à  3  coques  et  S  semences. 

*  Adëlie  épineuse,  j/4.  cu'itodon. 

Arbuste  de  3  à  4  pieds^  dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont  droits, 
grêles^  menus  ^  un  peu  roidcs  et  bruns.  Feuilles  ovales^  obtuses, 
petites , entières,  6j)arses.  A  chaque  rameau  naissant  et  aux  feuilles 
se  trouve  une  petite  épine  saillante.  Fleurs  petites  ,  péd. ,  sol.  en- 
tre les  feuilles ,  ou  ax. 

Liisu.  La  Jamaïque,  j>  fl.  en  juin.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cette  plante ,  quoique  naturelle  à  laz6ne 
torride,  peut  se  passer  de  la  serre  chaude.  Elle  se  conserve  fort 
bien  en  serre  tempérée ,  et  ne  s'étiole  pas  comme  en  serre  chaude. 
Sa  culture  n'a  rien  de  particulier.  Mult.  par  sesrejettons  enraci- 
nés et  par  les  boutures.  Celles-ci  ne  sont  pas  d'un  succès  certain. 
Jl  vaut  mieux  s'en  tenir  aux  rejetions ,  dont  il  y  aura  toujours 
assez  pour  propager  celte  plante  qui  n'a  aucun  agrément  réel  ,*et 
que  l'on  ne  cultive  que  parce  qu'elle  est  étrangère. 

Kicin.     liicirius. 

Monoïque.  FI.  mâle.  Cal.  à  5  parties.  £tam.  t^rès-nombreuses ,  à  fi- 
lamens  diversement  réunis  et  rameux.  Fem.  Cal.  à  3  parties. 
1  ovaire.  3  styles.  6  stigm.  Capsule  hérissée  >  à  3  loges  et  3 
semences. 

^  Ricin  commun.  R,  communis. 

PlaJite  d'un  beau  port ,  dont  la  tige  ,  qui  s'élève  jusqu'à  6  k  j 
pieds ,  est  grosse  ,  branchue  ,  droite ,  £stuleuse.  F'euilles  ait.  , 
pét.  ,  très-grandes  ,  palmées ,  à  7  lobes  pointus  et  dentés ,  om- 
biliquées ,  d'un  vert  brun  en -dessus  ,  giisàtres  en-dessous  ,  très- 
glabres.  Fleurs  naissant  des  insertions  des  rameaux  ,  disposées  en 
épis  cylindriques  qui  portent  les  fleurs  mâles  à  leur  base  ,  et  les 
femelles  à  leur  sommet. 

Lieu.  Les  deux  Indes,   cf  û.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre  ,  quand  on  veut  en  faire  une  plante  0  ,  mais 
de  serre  chaude  quand  on  veut  la  conserver.  J'en  ai  conservé  une 
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espèce  ou  v-ariété  pendant  4  ou  5  ans.  Celle-ci  pérît  ordinairement 
la  3*.  année.  Ten'e  très-substantielle  et  consistante.  Exposition 
chaude.  Mult.  par  ses  graines  semées  chacune  dans  un'petit  pot 
plongé  dans  une  couche  chaude.  Lorsque  les  plantes  ont  acrjuis 
5  à  6  pouces  de  hauteur ,  on  peut  les  planter  dans  la  place  qui 
leur  est  destinée  j  à  une  situation  méridienne.  Si  on  vouloit  en 
conserver  des  individus  j  il  fkudroit  alors  les  mettre  dans  de 
plus  grands  pots  à  mesure  quMls  sWracinent.  Des  pots  d'un  pied 
de  diamètre  seroient  encore  assez  petits  pour  les  avoir  dans  la 
beauté  de  leur  port^  et  pour  les  conduire  à  la  fructification.  Il 
vaut  mieux  en  faire  une  plante  ^  ,  mais  alors  il  faut  la  semer 
de  très-bonne  heure ,  et  la  conser\'cr  en  pots  jusqu'au  mois  de 
juin ,  où  on  pourra  la  mettre  en  pleine  terre  ,  et  où  elle  fruc- 
tifiera si  elle  a  été  l»en  conduite  ,  et  si  Tété  lui  a  été  favorable. 

Us.  Cette  plante  est  très-belle  par  son  feuillage.  Ses  fleurs  sont 
peu  apparentes  9  cependant  leurs  épis  sont  assez  remarquables.  Sa 
semence  est  acre,  purgative  et  drastique.  On  l'emploie  peu  à  cau«5e 
de  ses  effets  dangereux.  On  en  tire  une  huile  qui  entre  dansqut^l- 
ques  onguens.  £lle  est  très-en  usage  dans  certains  pays  pour 
éclairer. 

Médîcînîer.     Jatropha.  • 

Monoïque.  Cal.  à  5  div.  pétaloïdes^  quelquefois  dans  les  fl.  mâles, 
entouré  d'un  calicule  à  5  parties.  Fl.  mâle.  10  étam.  à  fUameiis 
réunis,  dont  5  extérieures  sont  plus  courtes , ou  distinctes ,  ou  en- 
tourées de  5  glandes.  Fem.  1  ovaire.  3  styles.  6  stigm.  Caps. 
à  3  coques  et  3  sem.  Plantes  laiteuses.  4 

*  1  Médicinier  cathartique.  /.  curcaa. 

Arbrisseau  de  6  à  8  pieds,  droit ,  branchu  ,  rameux  ,  dont  l'é- 
corce  est  grise  ,  et  le  bois  cassant  et  moelleux.  Feuilles  éparses  , 
pét. ,  cordiformes,  pointues,  anguleuses,  imitant  celles  du  coton- 
nier. Fleurs  petites  ,  nombreuses  ,  en  bouquets  péd.  ,  ax. ,  ou 

latéraux. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  ^  11. . . . 
*a  M.  muUifide.  /.  midtifida. 

Ss  a 
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Arbrisseau  de  8  à  lo  pieds.  Ti|^e  droite  |  peu  rameuse^ 
grise  y  bleuâtre  sur  les  jeunes  pousses,  j^euilles  alternes  ,  pét. , 
grandes  ,  palmées  presque  jusquVu  pétiole  y  à  9  lobes  piunati- 
fdes ,  d'un  vert  foncé  en- dessus ,  et  un  peu  rudes.  Fleurs  écar- 
la  tes  ,  en  petites  cimes  ombeliiibrnies  ,  opposées  aux  feuilles. 

Lieu.  Id,  }}  û.  en  juin— août.  Toujours  vert, 
■  3  M.  cassave.  /.  manihot.  Manioc.  Cassave. 

Ilacine  très-grosse.  Tige  de  6  à  7  pieds  ,  tortue ,  noueuse  y  ra- 
meuse et  moelleuse.  Feuilles  vers  le  sommet  des  rameaux  y  à  3  à 
y  lobes  pointus  et  très-enliers  ^  glabres  y  un  peu  fermes ,  glauc^ues 
en-dessous.  Fleurs  rougeUtres ,  en  grappes  lâches,  ax. 

Lieu*.  Id,  j}  il.  en  juillet  et  août. 

*4  ^*  piquant,  y.  urena. 

Tige  droite,  rameuse ^  peu  ligneuse.  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  cor- 
dilbrmes  â  leur  base  ,  a  5  lobes  ovales ,  pointus  ^  dentés.  Fleurs 
"blanches,  en  cimes  lâches,  péd. ,  term.  Toute  la  plante  est  munie 
de  poils  rares ,  droits  ,  épineux,  piquans,  et  qui  causent  des  pus- 
tules et  des  démangeaisons  comme  ceux  de  Tortie. 

Lieu.  Le  BréhiL  }}  fl.  en  mai— juillet. 

« 

j^5  M.  à  feuilles  de  cotonnier,  ou  sauvage.  /.  gossipijblia* 

Tige  droite  ,  rameuse  ,  d'un  gris  lisse  et  glabre.   Les  jeunes 
pousses ,  ainsi  que  ses  jeunes  rameaux  velus ,  et  chargés  en  outr» 
de  paquets  plus  ou  moins  garnis  de  filets  courts  ,  ranieux ,  qui 
portent  chacun  à  leur  sommet  une  glande  arrondie.  Ces  fUets  sont 
les  uns  solitaires ,  les  autres  bi  ou  trifides  ,  et  plusieurs  rassem- 
blés par  petites  touffes,  lis  garnissent  de  même  les  pétioles  et  les 
pédoncules.  Feuilles  palmées  ,  à  3  â  5  lobes  ,  dont  3  principaux  > 
dentées  en  scie  ,  et  ciliées  en  leurs  bords  par  des  nlets  plus  courts 
et  aussi  glanduleux  ,  molles  ,  légèrement  velues,  douces  au  tou- 
cher ,  et  d'un  beau  vert.  Fleurs  petites^  d'un  rouge  brun  ,  dispo- 
sées dans  les  aisselles  supérieures  en  petits  corymbes  pédoncuiév. 
Quelques-unes  sont  hermaphrodites. 
•     Lieu.  L'Amérique  mérid,  j)  il.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Ces  plantes  pourroient  se  passer 
de  tannée  ,  mais  elles  poussent  alors  moins ,  et  perdent  une 
partie  de  la  beauté  de  leur  feuillage.  Comme  elles  sont  toutes 
remplies  de  lait ,  il  ne  fîiut  les  arroser  que  très-modérément  eu 
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Liver.  Leur  terre  doit  être  substantielle  et  consistante.  Malt,  par 
leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orîg.  ,*  et  semées  à  la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude.  Quand  on  les  a  une 
ibis  obtenues  |  il  est  facile  de  les  propager  par  les  boutures  qu^on 
iâit  en  avril  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis  ^  ou  en  tannée. 
£lles  réussissent  ordinairement  toutes  ^  et  peuvent  être  transplan^ 
tées  au  printems  suivant. 

Us.  Les  médiciniers'  ont  tous  un  assez  beau  feuillage  ,  et  d* 
jolies  fleurs  quoique  petites»  Les  feuilles  de  la  seconda  espèce 
sont  remarquables.  La  cinquième  est  bien  distinguée  par  ses  filets 
glanduleux.  La  troisième  est  la  plus  petite.  C'est  avec  sa  racine 
préparée  ^  et  après  qu'on  en  a  absolument  extrait  la  substance 
laiteuse  qui  est  un  pofton  des  plus  actifs  et  mortel ,  qu'on  fait 
laiarine  nommée  cassave.  Elle  est  douce  ,  nourrissante  ,  agréable 
au  goût  y  et  préférable  même  à  celle  de  froment.  Elle  se  garde 
beaucoup  d'années  sans  s'altérer.  On  en  fait  aussi  une  liqueur 
fermentée  ^  fort  en  usage  en  Amérique  et  dans  les  lies  de  la 
mer  pacifique. 

Alevrît.     Alevrites. 

Je  nomme  ce  genre  ,  parce  que  Jussieu  j  a  joint  le  croton 
des  Moluques  ,  croton  Moluccanum  ^  qu'on  appelle  vulgairement 
noix  de  bapcoul.  Je  crois  que  cette  espèce  est  actuellement  cul- 
tivée au  Jardin  national.  C'est  ui^  arbre  qui  a  du  rapport  avec 
le  noyer.  Ses  feuilles  sont  en  cœur  ^  à  3  à  5  lobes  anguleux  ^ 
avec  a  glandas  à  leur  base.  Les  fleurs  sont  nombreuses  y  en  pa- 
nicule  term.  Leur  calice  est  divisé  en  a  lobes  concaves  ^  elles 
ont  5  pétales  linéaires,  to  étam.  i  ovaire,  a  stigmates  courts  ^  et 
les  femelles  sont  succédées  par  une  grande  noix  ou  baie  globu- 
leuse ,  qui  contient  2  semences  globuleuses  à  s  tunfques. 

Cet  arbre  qui  croit  aux  Moluques  ,  est  de  serre  chaude-» 
tannée.  J'en  ai  semé  plusieurs  fois  les  graines  sans  aucun  succès. 
On  mange  les  amandes  qui  sont  échanflantes. 
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Croton. 

Monoïque.  Cal.  à  lO  parties  sjtemes  ,  souvent  înténeures  et  péta- 
loïdes,  quelquefois  nulles.  Fleurs  mâles.  8  à  i5  étâm.  ou  plus  y 
à  lîlamens  unis  à  leur  base.  5  glandes  insérées  au  réceptacle. 
Fem.  1  ovaire.  3  styles  divisés.  6  stigmates  ou  plus.  Caps,  à  3 
coques  et  3  semences. 

*  1  Croton  cascarille.  C,  cascariîîa. 

Arbrisseau  de  3  à  6  pieds  ,  à  brandies  et  rameaux  nombreux 
et  odorans.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  lancéolées  ,  très-entières  ,  parse- 
mées en-dessus  de  petites  écailles  rondes  |  en-dessous  d'un  blanc 
argenté.   Fleurs  petites  ,  en  épis  term. 

Lieu.  La  Jamaïque.  J>  il.  en  juillet.  Toujours  vert. 

L'espèce  croton  linéaire  j  se  distingue  de  celle-ci  par  ses 
feuilles  linéaires  ^  canaliculées  en-dessus  y  cotonneuses  en-dessous., 
a  C.  à  feuilles  de  laurier.  C.  glaheUum, 

Feuilles  ait.  ,  pét. ,  ovales ,  très-entières ,  transparentes',  glau- 
ques en -dessous.  Fruits  pédoncules. 

Lieu.  Zra  Jamaïque,    ï>  fl.. .. 

3  C.  tournesol.  C  tinctorium. 

Tige  d'un  pied  ,  cylindrique  ,  rameuse  ,  cotonneuse,  blancbâ- 
tre.  Fouilles  ait.,  ovales,  rhomboïformes  ,  sinuées,  plissées  , 
molles ,  blanchâtres.  Fleurs  en  grappes  courtes  ,  sessiles ,  vers  le 
sommet  de  la  lige  et  des  rameaux. 

Lieu.  Za  Fr.  mérld, ,  l'Espague.  ^)  fl.  en  juillet. 

4  C.  argenté.  C.  argenteum. 

Tige  de  8  à  9  pouces ,  .blancbî^tre  ,  fourchue.  Feuilles  pét.  , 
mit.  et  opp.  ,  ovales ,  entières  et  dentées ,  molles ,  ponctuées  , 
argentées  en-dessous.  Fl*:urs  en  épis  ovales  y  sess.  et  term. 

Lieu.  L'Amérique  m.érid,  i^  fl. .'. . 

5  C.  balsamiière.   C.  balsamifcrurn*  Bois  du  petit  baume. 

Arbrisseau  bien  odorant  ,  droit ,  nerveux  ,  diflùs  ,  de  3  à  4 
pieds  ;  les  rameaux  cotonneux  ,  jaunâtres.  Feuilles  ait.  ,  petites , 
nombreuses  ,  ovales-lancéolées  ,  pointues  ,  entières  ,  pétiolées. 
Fleurs  mâles  ^  petites  ,  blanches  ,  au  sommet  des  épis  term. 
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Lieu.  U Amérique  mérid,  3>. 
6  C.  tomenteux.  C  tomeniosum,  H.  P. 

Lâeu.  /c/.  ]> . 

Ces  deux  espèces  sont  cultivées  depuis  peu  de  tems  au  Jardin 
national^  où  elles  ont  été  apportées  par  le  capitaine  Baudin. 
.7  C.  laineux.  C.  astroites.  H.  K. 

Rameaux,  couverts  d'un  coton  dense.  Feuilles  ovales,  près- 
qu'en  cœur  9  parsemées  des  deux  côtés  de  poils  cotonneux  ,  ou- 
verts en  étoile. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  1>  fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Excepté  la  troinième  espèce  ,  toutes  les  autres  sont  de 
serre  clwiide ,  et  il  est  fort  peu  de  croton  actuellement  cultivés  en 
Europe  On  les  obtient  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig.  y 
et  semées  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  des  pays  chauds. 
11  paroît  qu'ils  sont  d'une  culture  et  d'une*  conservation  dilfi- 
ciles  9  et  que  ne  produisant  aucun  agrément  par  leurs  fleurs ,  on 
8c  soucie  peu  de  leur  donner  des  souis. 

La  troisième  est  cultivée  dans  les  départemens  raérid.  de  la 
France.  Elle  est  dans  le  nord  une  plante  délicate  qu'il  faudroit 
semer  sur  couche  ,  et  l'y  laisser  pendjint  sa  durée  aiinueliè. 

Us.  La  première  espèce  a  une  écorce  aromatique  qui  répand  , 
lorsqu'on  la  brûle  ,  une  odeur  agréable.  Elle  est  employée  en 
médecine  comme  cordiale  ,  stomachique,  et  sur-tout  fébrifuge. 

La  cinquième  fournit  un  excellent  baume  ^  en  usage  aux  An- 
tilles pour  la  guérison  des  plaies.  On  en  tire  à  la  Martinique  ^ 
par  la  distillation ,  une  liqueur  agréable  ^  connue  sous  le  nom 
à!! eau  de  Mantes. 

C'est  avec  le  suc  de  la  troisième  qu'on  fait  les  drapeaux  de 
tournesol  que  les  Hollandais  préparent  en  pain.  Il  fournit  fine 
teinture  bleue  employée  dans  les  arts*  Les  gros  papiers  à  sucra 
sont  teints  de  cette  couleur. 

Croton  porte-sui£  Croton  sehijerum.  Voyez  sapi. 

Acalyphâ. 

«  * 

Monoïque.  Cal.  à  3  parties ^  avec  une  bractée.  Fleurs  mâles.  Petite 

Ss4 
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bractëe  en  forme  d^écaille.  8  à  lO  étam.  à  filamens  unis  à  leur 
base.  Fem.   Grande  bractée  cordiforme ,  en  collerette,  i   oyaire. 

3  styles.  6  stigmates  ou  plus.  Caps,  à  3  coques  et  3  semences. 

'  .  s,      - 

X  Acalypba  de  Virginie.  A»  Firginiana. 

Plante  d'un  pied  ^  branchue  dès  sa  base.  Feuilles  OTales-lan- 
céolées  ^  ait.  ^  plus  longues  que  leur  pétiole ,  imitant  celles  de  Li 
pariétaire.  Fleurs  en  petites  têtes.  Les  mâles  au-dessus  des  femelles. 

Lieu.  La  ITirginie.  <^  fl.  en  juillet  et  août. 
%  A .  des  Indes.  A.  Indica, 

Plante  du  même  port.  Feuilles  oy^Jes  y  plus  courtes  que  leurs 
pétioles.  Les  collerettes  des  fleurs  femelles  ^  en  cœur  y  et  légère- 
ment crénelées. 

Lieu.  Les  Indes  orient»  ^  fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  y  et  ne  demande  aucun 
soin.  On  la  sème  à  la  place  où  elle  doit  rester ,  et  elle  se  multiplie 
ordinairement  d'elle-même  par  ses  graines  qui  mûrissent  à  la  fin 
de  l'automne.  La  seconde  est  de  serre  chaude  ^  et  se  sème  à  la 
manière  indiquée  pour  ces  sortes  de  plantes. 

Elles  n'ont  toutes  deux  aucun  agrément  |  et  ne  sont  cultivées 
que  dans  les  jardins  de  botanique. 


IL  Style  unique. 
Tragia. 

Monoïque.  FL  mâle.  Cal.  à  3  parties.  3  étam.  presque  sess.  Fem. 
Cal.  à  5  parties,  i  ovaire,  i  style.  3  stigmates.  Caps,  k  3  coques 
et  3  semences. 

Tragie  brûlante.    T.-  urens. 

Feuilles  lancéolées ,  obtuses  ^  légèrement  dentées. 

Lieu.  La  Virginie,  (g)  fl.  en  août. . 

Miller  a  cultivé  les  espèces  T.  vcluhilis  et  71  invoVucrum, 

Ces  deux  dernières  sont  de  serre  chaude.  La  première  doit  étiû 
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semée  sur  couche ,  et  y  rester  pour  sa  fructification.  Ces  plantes 
ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  botanique. 

Stillingia* 

Monoïque.  Enveloppe  coriace  y  en  godet  ^  entière  ^  dan^  les  il.  mAlcs , 
multiflore;  dans  les  femelles,  un ifloré.  Cal.  particulier  lubulé , 
infiind.  y  à  limbe  cilié.  FI.  mâle,  a  étam.  saillantes  ^  à  filamens  lé- 
gèrement connés  à  leur  base.  Fem.  1  ovaire.  1  style  filiforme.  5 
stigm.  Caps,  à  3  coques  et  3  semences ,  entourées  à  leur  base  de 
Tenveloppc  aggrandie. 

Stillingie  des  bois.  S.  sylîfolica. 

Arbrisseau  laiteux  ^  dont  les  feuilles  sont  alternes  et  stipula- 
céés.  Les  fleurs  en  épis  soHtaires  y  dans  les  dichotomies  des  ra- 
meaux. Les  mâles  au  sommet  ^  les  femelles  à  la  base* 

Lieu.  La  Caroline.  J>  fl.  •  •  • 

Cuit.  Orangerie. 

Mancenillier.     Hippomane. 

Monoïque.  FI.  mâle.  Cal.  turbiné ^  petite  a-fide.  1  filament  à  4  an- 
thères. Fem.  Cal.  à  3  parties,  i  ovaire.  1  style  court.  Plusieurs 
stigm.  Fruit  charnu ,  laiteux  ^  grand ,  pyriforme^  contenant  une 
grosse  noix  ligneuse  ,  à  superficie  inégale  et  sinuée  y  souvent  à  7 
loges  monospermes ,  ne  s^ouvrant  qu^à  peine. 

Mancenillier  vénéneux.  H.  mancinella. 

Arbre  élevé  ,  très-branchu  et  rameux  ,  lactescent.  Ecorce  gri- 
sâtre et  unie.  Feuilles  éparses  ,  pét.  ,  nombreuses  j  ovales  9  poin- 
tues ,  légèrement  dentées  y  fermes  et  luisantes.  Fleurs  petites  , 
en  épis  droits  et  terminaux. 

Lieu.  U Amérique  mérid.  j)  fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Le  suc  de  cet  arbre  est  très- vénéneux.  Il  est  mortel  à  Tinté- 
rieur  et  en  très-petite  quantité ,  et  à  l'extérieur ,  brûlant  et  eau»- 
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tique.  C'est  avec  ce  suc  que  les  Indiens  empoisonnoient  leurs 
flèches.  Son  émanation  est  dangereuse  y  mais  pas  autant  qu'on  Va. 
prétendu.  Jacquin  s'est  reposé  sous  cet  arbre  pendant  3  heures  | 
sans  en  éprouver  le  moindre  accident. 

On  cultive  aussi  Vhippomane  higlanduloaa*  Lin.  ^  dont  lea 
feuilles  sont  oblongues. 

Sablier.     Hura. 


Monoïque.  F],  mâles.  Chaton  orale  ^  multiflore,  embriqué  d'écaillés- 
uniilores.  Cal.  propre  ,  court  ^  en  godet  tronqué,  i  ûlament 
épaissi ,  trifide  à  son  sommet  ^  verticillé  en  son  milieu  d'un 
double  ou  triple  rang  de  tubercules  ^  portant  chacun  2  anthères. 
Fem. .  Fleur  solitaire.  Cal.  en  godet ,  entier  ,  situé  à  i'entour  de 
l'ovaire  y  oU  à  3  parties  lors  de  la  maturation.  1  style  long ,  in- 
iundibuliibrme.  Un  grand  stîgm.  concave  ,  ombiliqué ,  à  la  à  18 
rayons.  Caps,  ligneuse  ^  orbiculaire  ,  a^^latie^  à  la  à  16  côtes  » 
autant  de  loges  et  de  semences. 

*  Sablier  crépitant.  II,  crépitons. 

Arbre  de  20  à  24  pieds  ,  brancliu  ,  droit  et  laiteiix.  Feuilles 
pét.  )  ait.  y  cordiformes  ,  grandes ,  dentées  ,  nerveuses  et  glabres. 
Fleurs  en  chatons  axillaires. 

Lieu.  Ijr  Mexique  y  l'Amérique  tnérid,  ]}  il....  .Toujours 
vert. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Cet. arbre  demande  beaucoup  de 
chaleur  pour  qu'il  fasse  des  progrès  9  et  qu'il  soit  dans  la  beauté 
de  son  feuillage  ,  et  des  arrosemens  fréquens  en  été.  Sa  terre  doit 
être  substantielle  et  un  peu  forte  :  il  ne  doit  être  dépoté  que  lors- 
qu'il en  a  absolument  besoin.  De  trop  grands  vases  le  font  lan- 
guir y  et  le  chargent  d'insectes.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de 
son  pays  originaire  j  et  semées  à  l'instar  des  plantes  délicates  de 
serré  chaude.  Quand  on  donne  aiix  sabliers  la  chaleur  qui  leur 
est  nécessaire  ,  il  s'élèvent,  en  peu  de  tems ,  et  conservent  leurs 
feuilles  en  hiver. 

Us.  Cet  arbre  est  d'un  beau  port  y  et  son  feuillage  qui  le  cou- 
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ronne  lui  mérite  une  place  dans  les  serres  chaudes  ,  où  il  con- 
tribuera à  leur  Tariété  et  à  leur  ornement.  Lor^ue  son  fruit , 
qui  imite  une  petite  gourde  à  cotes  et  applatie ,  est  très-sec  y  il 
crépite  et  envoie  avec  fracas  au  loin  ses  côtes  et  se&  semences. 
Il  conserve  si  longtoms  son  élasticité  ,  qu^au  bout  de  lO  ans ,  un 
iruit  que  jWois  s^est  ouvert  avec  un  bruit  semblable  à  un  coup 
de  pistolet ,  dans  la  forte  gelée  de  1795  ,  et  a  rempli  ma  cliambre 
de  toutes  ses  loges  séminales.  Il  etoit  alofs  en  forme  de  sablier  \ 
on  lui  avoit  ô  ce  ses  graines. 

Gluttîer.     Sapî.     Sapium^ 

Monoïque*  FI.  mâles.  Cal.  campanule  ,  semi-bifide.  2  fiUmcns  des 
étam.  réunis  à  leur  base  ,  chacun  portant  à  son  sommet  2  an- 
thères ,  ou  1  £lament  unique  portant  4  anthères.  Fem.  Cal.  id.  , 
court ,  k  3  dents.  1  ovaire.  1  style  court.  1  stigmate  plus  grand  , 
trifide.  Caps,  à  3  coques  et  3  sem. 

*  Gluttîer  porte-suif.  S*  aehiferum,  Croton  sehiferum.  Lin. 

Arbre  moyen  ^  dont  la  tige  est  droite  ^  Fécorce  grise  9  et  les  ra  - 
meaux  assez  longs  et  flexibles.  Feuilles  éparses ,  nombreuses  , 
rhomboïdales  y  pointues ,  très^ntièreS  y  ayant  2  glandes  à  leur 
base  ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  en  épis' droits  ^  au 
sommet  des  rameaux.  Les  graines  ont  3  filets  par  lesquels  ellei» 
restent  suspendues  ;  et  comme  elles  sont  nombreuses  ^  et  cou> 
vertes  d^une  substance  très-blanche  ^  elles  présentent  un  aspect 
agréable.  Les  feuilles  rougissent  avant  de  tomber. 

Lieu. .  La  Chine,  J>  il.  en  sept.  Toujours  vert. 

Cuit*  Serre  tempérée  ou  pleine  terre ,  suivant  Aitbn.  J^ai  suivi 
^indication  de  ce  cultivateur,  et  j'ai  perdu  l'individu  que  j'avois 
mis  en  pleine  terre ,  quoiqu'il  fut  assea  fort  pour  résister  à  Pliiver , 
si  sa  nature  le  lui  avoit  permis.  Les  individus  qu'on  met  en  oran- 
gerie s'altèrent  souvent  en  hiver  ^  par  la  moisissure  qui  ga^ne 
les  jeunts  pousses  et  les  font  périr.  Cet  arbre  se  soutient  beaucoup 
mieux  en  serre  tempérée ,  et  y  devient  plus  Ibrt.  Il  ne  s'étiole 
même  pas  en  serre  chaude  \  et  quand  on  a  soin  de  le  faire  passer  » 
au  printems ,  de  cette  température  à  celle  de  l'orangerie  9  avant 
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de  le  placer  en  plein  air,  il  ne  se  ressent  (las  du  tout  delà  chaleur 
qu^'l  a  eue  en  hiver ,  et  t»on  port  en  est  plus' beau.  Il  ne  demande 
que  peu  d^arrosemens  dans  cette  saison  ^  et  il  faut  de  placer  près 
des  jours.  Sa  terre  doit  être  consistante.  On  le  multiplie  ordi- 
nairement de  marcottes.  J'ai  essayé  les  boutures,  mais  avec  peu 
de  succès. 

Us.  Cet  arbre  ajoute  par  son  port  à  la  Tariétë.  La  substance 
qui  enveloppe  sa  graine  est  une  espèce  de  suif  dont  les  Chinois 
font  leurs  chandelles.  Il  n*a  pas  encore  iructi£é  en  France.  On  j 
.  a  tenté  sa  culture  économique. 

Omphale.     Omphalea. 

Monoïque.  Cal.  à  4  parties;  FI.  mâle.  2  à  3  anthères  plongées  d«n» 
les  côtés  d'un  filament  épaissi  et  en  forme  de  réceptacle.  Fem. 
1  ovaire,  i  style  court  et  charnu.  3  stigpiajtes.  C«ap8.  à  baie  à  3 
,  loges  et  3  semences. 

Omphale  à  trois  étamines.  O.  triandra. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  alternes  ^  oblongues;  leur  pé- 
tiole chargé  en->dessus  de  a  glandes,  et  accompagné  de  stipules  à 
sa  base.  Fleurs  mâles ,  en  épis  lâches  >  ax.  ^  une  femelle  unique 
en-dessous. 

Lieu.  Im  Jamaïque.  j>  â.  en  juin  et  juillet. 

Cultl  Serre  chaude— tannée. 

Dalëcliampe.     Dalechampia. 

f 

m 

Monoïque.  FI.  mâles<  Ombelle  lO-flore ,  avec  une  collerette  à  a  £bl. 
Cal.  k  5  k6  parties.  Plusieurs  étam.  j  â  filamens  réunis  en  un  seul. 
Fem.  Collerette  â3  fol.  et3*âore.  CaL  à  lO  â  is  lanières  dentées 
ou  ciliées  ,  persistantes,  i  ovaire,  i  style  dilaté  à  son  sommet. 
Stigmate  en  tête  ombiliquée.  Caps,  â  3^coques  et  3  semences  , 
sur  un  pédicule  alongé. 

Daléchampe  grimpante.  D.  scandens,  2>.  viUosa^  La  Marck. 
Arbrisseau  grimpant  |  de  la  f  icds  \  les  rameaux  velus.  Feuilles 
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ait,  y  pét. ,  à  3  lobes  lancéolés  ^  dentés,  a  stipules  striées  à  leur 
base.  Fleurs  eu  paquets  accompagnés  de  bractées ,  péd.  ^  ax. 
Les  péd.  velus. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  j}  fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude-"tajmée.  Cette  plante  ne  dure  guères  plus 
<le  trois  années.  On  Pobtient  par  ses  graines  tirées  de  sou  pays 
originaire  ,  et  semées  à  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  déli- 
cates. £lle  exige  beaucoup  de  chaleur  \  et  comme .  elle  est  grim- 
pante y  elle  doit  être  placée  arec  les  liserons  contre  les  murs  d« 
la  serre  chaude.  Elle  n^est  guères  cultiTée  que  par  curiosité. 
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Fleurs  monoïques ,  quelquefois  dioiques  ^  rarement 
hermaphrodites.  Calice  (appelé  coroUe  par  Towrne- 
l'ort  et  Linné)  supère^  resserré  sur  Tovaire  ,  s'élar- 
gissant  ensuite  ^  divisé  en  cinq  ,  souvent  coloré*  On 
remarque  extérieurement  à  la  base  cinq  appendices 
verdâtres  »  imitant  les  divisions  du  calice.  Tournefort 
et  Linné  leur  en  donnent  le  nom.  Point  de  corolle. 
Fleurs  mâles  ,  5  étamines  attachées  à  la  partie  res- 
serrée dii  calice  ;  filets  et  anthères  tantôt  distincts  , 
tantôt  réunis  ensemble  ou  séparément  j  anthères  uni- 
loculaires  ,  oblongues,  attachées  sur  de  longs  filets  ^ 
quatre  souvent  géminées ,  et  la  5^*  solitaire'  L'ovaire 
stérile.  Fle^ui^  femelles  ,  à  filets  stériles  ou  nuls. 
Ovaire  infère  j  un  style  >  rarement  plusieurs  j  style 
le  plus  souvent  multiple.  Fruit  infère  ,  en  baie  à 
écorce  ordinairement  solide ,  uniloculaire  ^  à  une  ou 
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plusieurs  semences  ,  ou  multiloculaire  ,  polysperme; 
les  rëceptacles  sénâiiîfères  aux  parois.  Semences  car- 
tilagineuses ou  crustacées.  Jimbrion  plane  ,  sans  pé- 
rîsperme. 

Tiges  herbacées ,  grimpantes  ou  rampantes.  Feuilles 
alternes  ,  à  vrilles  axîUalres  >.  sou  vent  rudes  ,  ou  cou- 
vertes de  points  calleux.  Fleurs' axillaîres  ;  leurs  pé- 
doncules à  une  ou  plusieurs  fleurs. 

Obs.  Les  cucurbitacées  se  rapproclient  de  quelquea  euphorbes 
grimpantes  qui  n'ont  qu'un  style ,  et  dont  lesétamines  sont  réunies 
en  colonne;  elles  en  différent  par  leurs  anthères  et  par  la  structure 
du  fruit  et  des  semences.  Le  papayer,  qui  ressemble  exlérieure- 
ment  au  figuier  ,  rapproche  un  peu  cet  ordre  des  orties.  La  gre- 
nadille  hermaphrodite  y  trouve  place  ,  ayant  le  germe  supère  ; 
elle  est  grimpante  comme  les  cucurbitacées ,  qui  ont  au  fond  de 
leur  calice  quelque  chose  de  la  disposition  de  sa  couronne  florale. 


I.    Un  seul  style.  Fruit  uniloculaire  ,  monosperme. 

Gronove.     Gronovia. 

Hermaphrodite.  Cal.  camp. ,  5-fide  y  coloré.  5  petites  écailles  in* 
tt'rieures  y  nées  des  div.  du  calice.  5  étam.  alternes ,  avec  les 
écailles,  i  stigm.  Baie  sèche  ,  petite  ^  obronde. 

Gronove  grimpante.  G.  acandens. 

Tiges  grimpantes  y  très -rameuses,  hérissées  de  spinules  cro- 
chues 9  de  6  à  8  pieds.  FeuHles  ait. ,  pét.  ,  larges  y  presque  pal- 
ixiéea  ,  anguleuses,  chargées  d'aspérités  piquantes.  Fleurs  petites  ^ 
jaunâtres^  péd. ,  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque*  %,  il* . . . 
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Cuit.  Série  chaude — tannée.   Celte  plante  se  sème  sur  cçucLe 
chaude.  Elle  n^a  ni  agrément  ni  utilité. 

Sicyos- 

1     ' 

Monoïque.  CaL  camp. ,  obtusémont  5'fide  j  extérieurement  et  en- 
dessous  .  à  5  dents  subulées.  Fleur  mâle.  3  filamens  réunis  à  leur 
base.  4^^^^^^^^  géminées  >  i  solitaire.  Fem.  Stigm.  tiifide.Baie 
ovale  ,  petite  ^  hérissée* 

Sicyos  anguleux.  S.  angulata. 

Plante  grimpante  ou  rampante ,  rameuse  ,  avec  des  vrilles  ,  d« 

i5  à  i6  pieds.  Feuilles  anguleuses  comme  celles  du  concombre. 

Fleurs  péd. ,  ax.  ,  d^un  jaune  pâle. 

Lieu.  L'Amériq  ^ept,  •;{)  fl.  en  juillet— sept. 


Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  des  concombres  lui  convient 
parfaitement.  Cette  plante  est  peu  cultivée  parce  qu'elle  n'est  ni 
utile  ni  agréable. 


II.  Un  seul  style.  Fruit  uniloculaire  »  polysperme. 

Bryone,     Br^onia. 

Monoïque  y  rarement  dioïque.  Cal.  camp,  y  obtusément  5-fide ,  à  sa 
base  et  en-dehors  ,  à  5  dents  subulées.  Fleur  mâle.  3  filamens 
réunis  9  2  diandriques,  i  monandriqut;.  Fem.  Style  trifide.  3  stig. 
échancrés.  Baie  petite  ^   presque  globuleuse  ^  glabre.  Peu  de  seuu 

1  Bryone  velue.  B.  latehrosa,  H.  K. 

Feuilles  presqu'à  3  lobes  ^  rétrécies  à  leur  base. 
Lieu.  Les  Canaries,  %  Û,  en  juin, 
a  B.  blanche!.  B.  alba,  Coulouvrée.  Vigne  blanche. 

Très-grosse  racine  charnue  ,  de  laquelle  s'élèvent  beaucoup 
de  tlg«s  àe  5  k6  pieds,  grimpantes ,  anguleuses  et  velues.  Feuil. 
ait.  ,  pét.  y  palmées  ^  ki  lobes  anguleux  ,  velues  ^  rudes  au  tou- 
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cher.  'Une  vrille  simple  à  leur  base.  Fleurs  petites  ,  jaunes  ,  eu 
bouquets  ax.  Baies  rouges. 

Lieu.  Dans  les  haies»  Ind.  Tl^  ^.  en.  juiu^ 

3  B.  palmée.  B,  palmata. 

Feuilles  palmées,  glabres ^  à  5  découpures  lancéolées^  sinuées, 
dentées.  Baies  jaunâtres. 
Lieu.  Ceylan,  ]/;  fl. . . . 

4  B.  à  grandes  fleurs.  B»  grandis. 

Feuilles  cordiformes  ^    anguleuses ,  presque  glabres  ,  glandu*^ 
leuses.à  leur  base.  Vrilles  simples. 
Lieu.  UInde,  %  fl. . . . 

5  B.  hérissée.  B,  scahreUa. 

Fiante  très-hérissée  d'aspérités  et  de  poils  roides.  Feuilles  ve- 
lues ,  cordiformes ,  à  5  angles  dentés.  Vrilles  simples.  Fleurs  pe- 
tites ,  péd. ,  ax.  \  plusieurs  ensemble.  Baies  globuleuses.  Semencss 
hérissées. 

Lieu.  Lies  Indes  or.  -^  fl.  en'  mai->»juillet. 

4  B.  scabre.  B.  scabra. 

Feuilles  cordiformes  ,  anguleuses  ,  velues  en-dessous  ^  rudes  et 
calleuses  en-dessus.  Vrilles  simples.  Baies  globuleuses.  Semences 
*    glabres. 

Lieu.  Le  Cap,  %  &•  en  sept* 

*7  B.  d'Afrique.  B  Africana. 

Racine  arrondie  i  Tiges  de  4  à  5  pieds,  grêles  |  anguleuses^ 
grimpantes.  Feuilles  ait.  y  pét.  palmées  ,  à  5  lobes  pinnatifides  ; 
les  découpures  linéaires  ,  velues  et  rudes  enrdessous.  Fleurs  pe- 
tites y  ax. ,  péd«  y  herbacées. 

Lieu.  Le  Cap.  %  H,  en.  juillet  et  aoùté 

8  B.  naine.  B.  nana.  La  Marck. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Ses 
tiges  sont  moins  hautes.  Feuilles  ait.  y  pét. ,  lisses  en-dessus  ^  cal- 
leuses en-dessous.  Les  inf.  en  cœur  arrondi  \  les  sup.  à  3  lobes 
obtus. 

Lieu.  Id,  %  û.*., 

o  B,  d'Abyssinie.   B.  Abyssinica.  H.  P. 

Tiges  velues  y  grimpantes ,  de  6  à  8  pieds.  Feuilles  grandes  ^ 
inolles  y  presque  glabres  ^  les  inf.  cordiformes  }  dentée;»  \  les  sup. 


k  5  lobes  inégaux  ^  anguleux.  Fleurs  jaunâtres ,  akillaires ,  péd.  f    , 
géminées. 

Lieu.  Id.   '^  Û, ,  .• 
10  B.  yerruqueuse,  B.  verrucoscu  H.  K. 

Feuilles  cordiformes  9  anguleuses  ,  scabres  et  calleuses  en-de8<ii 
sous  et  sur  leurs  yeines  \  les  callosités  éloignées.  Vrilles  simples* 
Baies  globuleuses. 

Lieu.  Les  Canaries*  %  fl . .  •  • 

Cuit.  L'espèce  a  ind.  est  seule  de  pleine  terre.  Le»  1  >  6  ,  7  , 
6  ^  9  et  10  sont  d'orangerie ,  dont,  elles  ne  demandent  que  les 
j^oins  ordinaires  ^  et  à  être  maintenues  plutôt  sèches  que  trop 
humides.  Les  trois  autres  sont  de  serre  chaude.  On  les  multiplia 
toutes  par  leurs  graines  semées  en  pot  ou  terrine  sur  couche  au 
printems  ,  et  conduites  à  la  manière  indiquée  pour  la  tempéra- 
ture qu'elles  exigent.  Excepté  Pindigène  qui  est  utile  ^  les  aU'* 
très  n'ont  ni  agrément  >  ni  aucune  qualité  qui  puisse  engager  à 
leur  culture.  Aussi  ^e  sont-elles  cultivées  que  dans  les  jardins 
de  botanique. 

Us.  La  racine  de  la  bryone  blanche  ou  commune  est  purgative, 
Kydragogue ,  incisive.  Elle  est  employée  avec  succès  dans  plu- 
sieurs maladies  ^  sur*tout  dans  celles  qui  ont  pour  cause  une  pi- 
tuite épaisse  et  gluante.  On  la  dit  spécifique  dans  l'asthme  hu- 
moral. On  corrige  ordinairement  ce  purgatif,  qui  est  fort  acre  et 
violent  y  en  ajoutant  un  sel  végétal ,  ou  des  poudres  aromatiques. 
Cette  racine  a  plus  de  %  pieds  de  longueur  sur  9  pouces  de  lar- 
geur. Elle  est  aussi  d'usage  dans  Part  vétérinaire. 

On  cultive  depuis  peu  au  Jardin  national  la  bryone  laciniée. 
B*  laciniosa* 


III.  Un,  seul  style.  Fruit  multiloculaire ^  polysperme, 

Melôthrîe.     MelotKria. 


Hermaphrodite.  Cal.  tubuleux y  filifof me j,  sur  .l'ovair^^^au^-dessua 
camp.  I  k  xo  divisiooç  «kecnefj  l^ej^^.  je^i^.et  jûgue»  |  Us  ini. 
Xqtw  //a  "  Tt     ' 
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grandes  ,  colorées  ,  obrondes ,  ouvertes  en  roue.  3  fil^mens  coni- 
ques ^  a  diandriques  ,  x  monandrique.  Style  cylindrique.,3  stigm. 
Baie  petite  9  oblongne  9  à  3  loges  poljrspermes. 

Mélothrie  pendante.  M.  pendula. 

Tîges,  grêles  ,  anguleuses,  rameuses |  traînantes,  de  3  à  4 
pieds ,  avec  des  Trilles.  Feuilles  ait.  y  pét.  ,  cordiformes ,  à  5  le 
bes  anguleux  et  velus.  Fleurs  jaunes  ,  pendantes ,  péd. ,  ax.  ,  soL 

Xleii.  L'Amérique*  0  fl.  en  juin  et  juiUeC. 

Cuit.  Celle  du  concombre  et  du  melon,  particulièrememtoelW 
de  œ  dernier  ,  cette  plante  étant  délicate. 

Cultivée  seulement  dans  les  jardins  de  botanique» 

MoiDordique.     Mçmprdica. 

Monoïque.  Cal.  sur  l'ovaire ,  grand  ,  ouvert ,  veineux  ,  ridé  on 
plissé  ,  5-fide^  coloré  en-dehors  et  en-dessous  ,  à  5  dir.  plus  pe- 
tites et  étroites.  Fleur  mâle*  3  étam.  unies  à  leur  sommet ,  à 
anthères  réunies.  Fem.  3  jEUets  stérilea.  Style  tri£de.  3  stigmates. 
Pomme  sèche  ,  oblongue  ,  s'ouvrant  avec  élasticité  ,  à  3  loges 
polyspermes.  Semences  comprimées. 

1  Momordique  commune.  M.  balsamina.  Pomme  de  merveille. 

Tiges  menues ,  foibles ,  sarmenteuses ,  traînantes  ,  de  3  à  4 
pied».  '  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  palmées  ,  à  5  à  7  lobes  dentés  ,  lui-^ 
santés  et  d^un  beau  vert.  Fleurs  d'un  jaune  pâle ,  ax. ,  péd. ,  sol. 
Fruit  ovale ,  tuberculeux ,  d'un  rouge  écarlate  qui  s'ouvre  avec 
élasticité  ,  et  jette  au  loin  ses  semences. 

Lieu.  L'Inde.  <v)  Û.  en  juîh  et  juillet. 
S  M.  à  feuilles  de  vigne.  3f.  -eharctniia. 

Tiges  id.  Feuilles  ait. ,  pét.  ,  cordiformes ,  palmées ,  à  5  à  7 
lobes  inégaux ,  minces ,  un  peu  velues ,  ponctuées  ,  d'un  vert 
noirâtre.  Fleurs  jaunâtres ,  six.  ,  sol. ,  péd.  Fruit  rougeâtre ,  tubei - 
culeux  ,  de  la  forme  d'un  cornichon. 

Lieu.  Les  Ind-en  or,  ;2)  fl.  id, 

3  M.  flffguketise.  3/.'  luf'cK 

Tigetid,  FeuiUeB'K  jP-lbbes  «ngultusi  uir  peu  fermes^  dSm 


Les    cucuRBiTAciss.  6.59 

▼ert  cendré ,  nides  au  toucher.  Fleurs  grandes,  belles,  d'un  jaune 
pâle,  péd. ,  ax.  ,  sol.  truils  oblongs  ,  cyliiidiiijuei» ,  sillonnés  , 
d'un  vert  jaune. 
Lieu.  /cf.  fv)  il.  id. 

4  M.  pédiaire.  M.  pedata* 

Tige  id.  à  5  angles.  Feuilles  grandes ,  à  7  dîgitations  diver- 
gentes ,  ovales ,  pointues ,  dentées.  Fleurs  petites ,  jaunâtres,  ax. 
Les  mâles  en  petiu  coryœbes  5  les  fem.  soL  Fruit  rayé ,  strié 
pointu  ,  d'un  vert  blanchâtre. 

Lieu.  Ije  Pérou,  <t)  il.  id. 

5  M.  piquante.  JH.  eUtterium.  Concombre  d'âne. 

Tiges  anguleuses ,  rampantes  ,  de  a  à  3  pieds.  Feuilles  cordi- 
formes  ,  un  peu  anguleuses; ,  épaisses  ,  charnues ,  d'un  vert  cen- 
dré ,  rudes  au  toucher.  Point  de  vfilles.  Fleurs  jaunâtres ,  assex 
grandes  ,  ajL.  Les  mâles  en  grappes  lâches;  les  fêm.  sol.  Fruit 
gros  comme  une  olive. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  %  il,  id. 

Cuit.  Celle  du  melon  pour  les  4  premières  espèces.  La  dernière 
«'obtient  par  ses  semences  qu'on  répand  en  terre  légère  ,  et  exp. 
chaude  dans  les  climats  de  la  France  ,  où  cette  plante  peut  ré- 
sister à  l'hiver  sans  en  être  endommagée  \  dans  ceux  du  nord 
il  vaut  mieux  en  semer  une  ou  deux  graines  dans  chaque  pot 
les  mettre  ensuite  avec  leurs  mottes  en  pleine  terre  ,  dans  le  sol 
ci-dessus  indiqué  ,  et  en  garder  un  ou   deux  individus  en  pot* 
pour  les  mettre  â  l'abri  des  fortes  gelées  qui  font  périr  cette  plante. 
Au  reste ,  elle  a  peu  de  qualités  recommandables  ,  et  n'est  guères 
cultivée ,  ainsi  que  les  quatre  premières ,  que  dans  les  jardins  de 
botanique. 

Toutes  ses  parties  sont  purgatives ,  hydragogues.  On  connoft 
son  suc  épaissi  ,  sous  le  nom  à'elaterium  ,  et  on  l'emploie  quel» 
quefois  dans  l'hydropisie  et  les  maladies  où  il  faut  donner  de 
fortes  secousses  à  la  machine  humaine. 

Concombre*     Cucumis. 

Monoïque.  Cal.  du  précédent ,  niai»  plua  grand  ^  et  les  div.  ext.  sti- 
bttlées*  FI.  ffièle.  Ëtomiiiee  eonvraat  un  dâsquecentiai,  tdgoaeet 

Tt  a 


iôo  Classe     XV^.     Oudak     IL 

tronqué.  Fem.  3  filamens  stériles.  Style  très-court.  3  stigmates 
épais  et  à  a  parties.  Grand  fruit  à  3  loges  ,  dont  les  cloisons  sont 
succulentes  j  à  plusieurs  semences  disposées  sûr  A  rangs  y  ovales  | 
comprimées  y  à  bords  tranclians. 

*i  G>ncbmb*re  réticulé.  Melon.  C.  ?nelo. 

Plante  couchée  ,  sarmenteuse  y  xnide  au  toucher.  Feuilles  ait. , 
pét.  >  arrondies  ,  anguleuses.  Fleurs  jaunes ,  ax.  Fruits  ovales 
ou  obronds. 

Lieu.  L'Asie,  iy)  fl.  tout  l'été. 
*3  C.  commun.  C.  satwus, 

Feuiljes  plus  grandes  et  plus  anguleuses.  Les  fleurs  femelles 
sont  portées  sur  des  ovaires  hérissés.  Fruits  longs |  presque  cy- 
lindriques,  or  dinairemenfverruquèux. 

Lieu.  L'Asie  ?  '^  fl.  en  avril— sept. 
3-.C.  serpent.   C.flexuosus. 

Tiges  grêles  ,  velues  ,  rampantes.  Feuilles  anguleuses.  Fleurs 
petites,  jaunes  ,  ax.  Fruits  alougés^  sillonnés  ,  repliés  sur  eux* 
mêmes. 

Lieu.  Les  Indes  or,  ?  et)  A»  tout  Pété. 

4  C.  d'Egypte.   C.  chate. 

Tiges  couchées  ^  pentagones.  Feuilles  arrondies ,  obtusément 
anguleuses  ,  très-velues  ^  molles  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse. 
Fleurs  jaunes  9  petites ,  ax.  Fruits  hérisbés  de  pulls ,  en  forme  ds 
fuseai^  ,  rétrécis  aux  deux  bouts. 

Lieu.  Le  Le%>ant,  0  fi.  en  juin. 

5  C.  de  Perse.   C.  dudaim. 

Feuilles  inf.  arrondies^  les  sup".  un  peu  anguleuses  et  dentées. 
Fleurs  jaunes  y  ax.  Fruit  globuleux,  vert ,  et  jaune  orangé,  de  la 
forme  d'une  orange  ,  d'une  odeur  agréable. 

Lieu.  /</.  cv}  fl.  en  juillet  et  août. 
4  C.  à  angles  tranchans.  C,  acutangulus. 

Tiges  à  5  angles.  Feuilles  pét.  ,  arrondies ,  anguleuses ,  ua 
peu  dentées  ,  rudes  au  toucher.  Fleurs  jaunâtres  ,  assez  grandes  y 
ax.  Fruits  alongés  9  à  10  angles  tranchans. 

Lieu.  L'Inde,  ij)  fl.  en  juin — sept. 
*7  C.  amer.  Coloquinte.  C.  colocynlhis. 

Tiges  id«,  hérissées  de  poils,  Feuilles  profondément  ladiûées  ^ 
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à  découpures,  obtuses^  velues  et  blanchâtres  en-dessous.  Fleur» 
jaunâtres,  petites,  ax. ,  sol.  Fruits  globuleux  ,  glabres  et  jaunes ^ 
à  écorce  mince  et  dure. 

Lieu.  Lé  Levant,  (v)  il.  en  mai*— août. 

8  G.  d'A^rabîe.  C.  propJtetarum. 

Tiges  menues ,  striées ,  velues  ,  couchées.  Feuilles  en  cœwr  , 
à  3  lobes ^  dont  les  deux  latéraux  sont  bilobés ,  rudes  au  toucher, 
denticulées.  Fruits  globuleux^  hérissés  de  pointes  épineuses. 

Lieu.  Id*  0  il.  en  juin— «sept. 

9  G.  d'Amérique.  C.  anguria. 

Feuilles  palmées  ,  profondément  sinuées»  Fruits  globuleux  , 
hérissés  de  pointes. 

Lieu.  La  Jamaïque,  (v)  il.  en  juillet  et  août. 

Gult.  Excepté  la  2*.  espèce  ^  toutes  les  autres  doivent  être  cul- 
tivées comme  les  plantes  \|}  de  serre  chaude.  Elles  ne  peuvent 
bien  £ructi£er  dans  les  pays  septentrionaux  de  la  France ,  qu'à 
Taide  d'une  chaleur  factice* 

On  distingue  plusieurs  Tariétéa  de  melon  ,  dont  les  principales 
tout  : 

1  Le  maraicher  on  melon  commun.  Brodé  ,  sans  c6tes.  Chair 

rouge ,  épaisse. 
%  Le  melon  des  Carmes.  Long  ou  arrondi  ,  légèrement  brodé. 

Chair  pâle  >  fort  sucrée :*  Sujet  à  devenir  pâteux. 
3  Le  melon  de  Langeais.  Alongé,  à  côtes.  Chair  rouge,  sucrée. 
.  4  Le  gros  sucrin  de  Tours.  Très-brodé  ^  inégalement  rond  , 

brodé ,  le»  côtes  peu  sensibles.  Mûrit  tard. 
^  Le  petit  sucrin.  Gros  comme  une  orange  »  très-sucré. 
$  Melon  de  Malte.  Ecorce  lisse ,  sans  côtes  ,  raboteuse.  Chair 

verte ,  fondante  y  sucrée ,  parfumée. 
Melon  d'hiver.  Cette  sous-variété  est  ronde  ou  alongée  ,  plus 
ou  moins  grosse.  On  le  récolte  avant  les  gelées  ^  on  la  met 
dans  la  fruiterie ,  sur  la  paille  ou  suspendu  ,  et  on  le  mange 
eu  janvier  et  février, 
é  Melon  cantaloup.  Du  village  de  Cantidupi  ,  près  de  I^ome^ 
où  il  a  été  d'abord  cultivé.  Fruit  de  diffîrentes  grosseur» ,  or- 
dinairement petit  et  rond  dans  les  pays  septentrionaux  |  mai» 
du  double  plu»  gros  dan»  le  midi» 

Tt5 
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La  culture  des  melons  est  simple  dans  les  pays  méridionaux  , 
où  on  Ic^  cultive  en  plein  champ  ou  dans  les  jardins,  sur  de» 
couches  basses  )  formées  de  bonne  terre  j  de  terreau  et  de  fumier 
bien  consommé.  La  nature  et  la  chaleur  du  climat  (ont  le  reste. 
Dans  nos  contrées  froides,  cette  culture  est  assez  difficile  ,  et  de- 
mande des  attentions  et  des  s(Has.  Ne  poi»Tant  entrer îcidans les 
détails  qu'elle  exige ,  en  voici  seulement  les  principes  généraux. 
La  graine  doit  avoir  été  prise  sur  le  meilleur  melon  ^  qu'elle  soit 
nouvelle  ou  ancienne ,  je  ne  crois  pas  que  son  âge  influe  sur  la 
bonté  du  fruit ,  ceiicroit  contre  les  vues  de  la  natiu-e.  Qn  la  sème 
de  bonne  heure  sur  couche-nouvelle  dont  la  première  chaleur  est  à 
moitié  évanouie  ,  eh  pot  mieux  qu'en  panier  ouvert ,  en  mettant 
a  ou  3  graines  dans  chacun ,  à  un  pouce  Tune  de  Pautre.  Ces  pots 
plongés  dans  la  couche  seront  couverts  d'une  cloche  ou  d'un  chasbîs 
^u'on  ouvrira  dans  les  beaux  tems  pour  donner  de  l'air  aux  jeunes 
melons ,  et  les  fortifier.  Si  la  couche  se  refroidissoit ,  il  fiudroit 
la  réchauffer  en  mettant  du  fumier  nouveau  à  l'entour.  Lorsqu'on 
voit  que  les  plantes  ont  acquis  assës  de  force  pour  être  transplan- 
tées, ce  qui  arrive  lorscju'elles  ont  4 Veuilles  sans  compter  les  sé- 
minales ,  on  prépare  une  autre  couche  dont  la  longueur  est  indé- 
terminée y  mais  dont  la  largeur  doit  être  de  4  pieds  au  moins  ,  et 
exposée  au  midi.  Si  l'on  avoit  la  commodité  de  la  former  en 
partie  de  tan  nouveau ,  elle  seroit  beaucoup  meilleure  parce  que  * 
sa  chaleur  douce  se  conserveroit  plus  longtems.  Quand  la  pre- 
mière ardeur  de  cette  couche  est  passée  ^  on  dépote  chaque  pot , 
et  on  plante  les  mottes  portant  les  melons  sur  la  couche  nouvelle  y 
observant  de  ne  mettre  qu'un  pied  sous  chaque  cloche.  S'il  en 
ëtoit  le^é  plusieurs  dans  chaque  pot  )  il  faudroitn'en  laisser  qu'un. 
Lorsque  le  jeune  plant  est  bien  repris ,  on  le  rabat  alors  au-dessus 
de  la  seconde  feuille.  Par  cette  opération  le  melon  poussera  %  ou 
3  branches  ;  s'il  en  poussoit  davantage  y  il  fiiudroit  les  retran- 
cher; Quand  ces  branches  ont  poussé  4  feuilles  ^  on  les  rabat  en- 
cote  au-dessus  de  la  seconde. 

Les  branches  foibies  et  gourmandes  doivent  être,  par  la  suite 
retranchées.  Lossque  les  melons  sont  formés ,  on  n'en  laisse  qu'un 
sur  chaque*  branche  >  et  on  la  pince  à  2  ou  3  yeux  aurdessus  du 
fruit. 

Les  fruits  et  les  pieds  de  melon  ne  doivent  {amais  être  arrosés 
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ai  mouilles  par  les  pluies  ^  dont  on  les  garantira  par  le  moyen  des 
docbes.  Au  reste  on  ne  peut  espérer  de  bons  melons  qu^au  moyen 
d^une  chaleur  constante j^  et  d'une  bonne  terre  substantielle.  Lo 
terreau  seul  ne  rempliroit  pas  cette  condition  ;  il  iaut  ie  mêler 
SLYec  une  terre  qui  soit  phis  consistante» 

Les  antres  espèces  de  ce  genre  ^  du  précédent  et  du  suivant  ^ 
qui  sont  délicates  et  demandent  la  culture  de  meloa  y  doivent 
être  cultivées  à-peu*près  de  même  y  à  Pexception  des  retrancbe- 
mens  des  branches  qui  leur  sont  moins  nécessaires  i^  Mais  il  leur 
Iaut  toujours  une  chaleur  continuelle. 

Le  concombre  demande  beaucoup  moins  de  soinAy  Quaxi<^  onr. 
ne  Teut  pas  Pavoir  de  primeur ,  on  se  contente  alors  da.  le  semer 
sur  la  couche  orù  il  doit  rester  ^  ou  en  pet  jusqu'à  ce  qu'il  puisse 
être  transplanté  avec  sa  motte  sur  une  couche  basse  ou  sourde  , 
comme  sont  celles  dont  on  se  sert  dans  les  pays  mérLdionsruxpour 
les  melons  ^  et  dont  j'ai  parlé  au  commencement  de  cet  article. 
Il  n'a  aucun  besoin  de  taille  pour  iructifier  en  abondance.  Les 
concombres  destinés  aux  cdmichons  se  sèment  en  mai ,  et  se  re- 
cueillent en  septembre.  Les  autres  se  sèment  plutôt  y  et  même  de 
très^bonne  heure  ,  quand  on  peut  les  garantir  du  firoid. 


Us.  Le  melon  est  ua  dies  mevlitfiJM  fir«its  lorsqisi'il  «  VMttes  ses 
qualités.  Les  bons  sont  rares  duns  te  nisfd  àÊ^  la  France  ^  W  ek- 
celiens  son*  dans  le' midi.  Ce  fruit  est  d'an  godt  délicieudi:  ^  mais 
l'excès  en  est  dangereux  par  sa  natmre  fiioide.  Sa  senenoe  est 
une  des  quatre  froides  majeures. 

Le  concombre  ne  peut  se  manger  cru ,  il  serok  même  ainsi  fort 
indigeste  \  mai9  étant  cuit ,  il  est  humectant  et  rafraîchissant.  Il 
convient  peu  aux  estomacs  froids.  On  confit  les  petits  concombres 
dans  le  vinaigre  )  on  les  appelle  alors  cornichons  y  aîâsi  que  Tes 
fruits  de  la  troisième  espèce  qu'on  cultive  aussi  à  cet  effet.  Le  fruit 
de  la  coloquinte  est  excessivement  amer ^  C'est  un  purgatif  violent 
qui  a  tous  les  éiléts  de  Pélatérium. 

Les  autres  c^mcombresne  sont  cultivés  que  par  curiosité  >  la 
plupart  pout  la  singulaniîé  de  leurs  fruits  j  et  dans  les  jardins  de 
botanique* 
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Courge.     Cucurbita. 

Monoïque.  Cal.  du  concombre.  Fleur  mâle.  Etant,  de  la  momordi- 
que  ,  courrant  une  petite  fosse  centrale.  Fem.  Fitamens  stériles^ 
très-courts  ,  réunis  en  un  anneau  épaissi.  Style  court ,  tri&de. 
3  stigmates  épaissis.  Grand  fruit  à  3  à  5  loges  pcdy^rmes.  Se- 
mences  renflées  en  bourrelet  ,  en  leurs  bords» 

*i  Courge.  Calebasse.  C.  lagenaria. 

Plante  rampante  ,  dont  les  tiges  sont  fort  longues,  grosses,  et 
rude?  au  toucher.  Feuilles  lanugineuses  ,  arrondies  ,  visqueuses» 
,  Fleurs  blanches  ,  évasées.  Fruits  en  forme  de  poire ,  avec  un  côu 
alongé  ,  ou  un  étranglement ,  ou  plus  grands  ,  et  arrondis  en 
forme  de  boutuîlle  ,  ou  en  forme  de  faulx  ou  de  croissant.  *Les 
/premiers  se  nomment  calebasses  \  les  seconds  gourdes  de^  pèle- 
rins ,  ou  gourdes-bouteilles ,  et  les  troisièmes  courges-trompettes» 
Lieu.  Les  deux  Indes,  0  fl.  en  juillet— ^ept. 

*a  C.  à -gros  fruits.  Potiron.  C.  melopepo. 

Feuilles  plus  amples,  y  en-  cœur  ,  arrondies  ,  se  soutenant  sur 
leurs  pétioles  droits.  Fleurs  plus  évasées ,  dont-  le  limbe  est  ré- 
fléchi. Fruits  très-gros  ^sphériques  ,  applatîs  ,  à  côtes  régulières  ^ 
ombiliqués  des  deux  c6tés. 

Lieu. ...   ^}  ft.^  en  juin  et  août. 

Variétés.  Le  jaune  commun. 

Le  gros  potiron  vert.  « 

**  3  C.  cita>uille.  C  pepo. 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  de  la  précédente  par  ae» 
corolles  dont  le  fond  est  rétréci  en  entonnoir ,  et  dont  le  limbe 
n^est  jamais  réfléchi  ou, rabattu  ,  et  par  ses  fruits  qui  sont  oral- 
nairement  oblongs  et  sans  côtes. 

Variétés  i  la  citrouille  melonnée ,  oU' musquée. 

Feuilles  anguleuses,  douces  au  toucher.  Fleurs  pâles.  Pulpe 
musquée.  Fruits  applatis  ou  sphériques  ,  ovales  ,  cylindriques  , 
en  pilon  ou  cii  massue  ,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  ,  jaune  y 
ou  rouge  orangé  en- dedans. 
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'• %  la  citrouille  ou  pépon  polymorphe  ^  cfm  comprend 

[  '  les  'sotts-variétés  suivantes  :  ;        ' 

.......   1  les  coloquinelles  on  fausses  oranges.  Fmttè  sphé» 

liques  y  de  la  grosseur  d'une  orange ,  et  de  sa  couleur*  • 

a  4a  cougourdette.  Fruit  pyrifoiTue ,  oii  ovale  pointu  ^ 

la  peau  d'un  vert  brun  |  marquée  de  bande»  el  de  moucheture* 
d'un  blanc  de  lait^  de  grosseurs  différentes. 

3  la  barbarine.  CucurhUa  verrucoBa^ 

Fruits  bosselés ,  verruqueux  y  ordinairement  jaunes  ou  pana« 
cbés  I  quelquefois  marqués  de  bandes  vertes  y  avec  îl.e%  sous- 
variétés. 

».  •  .  ■  • 

.  • ^\qb  glraumone  «t  les  citrouilles  dont  les  sous-va- 
riétés sont  : 

La  citrouille  verte  \  grise  d'un  vert  pâle  ;  blanche  \  jaune  \  les 
giraumons  verts  y  bosselés.  Les  noirs.  Les  gjj^umons  à. bandes. 

Ces  fruits  ont  une  foane  oblongoe  pour  la  plupart.    .  , 

5  le  pastisson  ou  bonnet  d'Electeur* 

.   Fruits  de  différentes  formes ,  soi^vent,  étranglés  ^2ca%  leur  mi- 
lieu y  et  renflés  en  un  laKge  chapiteau  y  comme  un  champignon. 
4  C.  pastèque.  Melon  d'eau.  C  citruUus, 

Fruit  orbiculaire  ;  peau  fine  y  mouchetée  de  taclies  étoilëes.  et 
'  parallélogrammes  ^  pulpe  très-juteuse.  Feuilles  profondément  dé- 
coupées y  fermes  et  cassantes. 

Lieu.  U Europe  mérid,  i^  fl«  tout  l'été. 

Cuit.  Les  espèces  i  et  4  doivent  se  cultiver  comme  le  melon  y 
c'est-à-dire  en  leur  donnant  une  chaleur  également  constante  ^ 
les  deux  autres  comme  le  concombre  commun.  Ces  dernières 
prennent  par  leura  tiges  une  étendue  considérable  ;  elleé  ne  doi- 
vent être  plantées  à  demeure  que  dans  les  endroits .  où  .elles  ne 
peuvent  gêner  d'autres  plantes  ,  et  où  elles  puissent  s'étendre 
librement.  Les  espèces  i  et  4  ^^  ^^^t  cultivées  dans  ces  pays  que 
comme  des  objets  de  curiosité  y  ainsi  que  les  sous-variétés  i  9  2  ^ 
'    3  et  5. 

Us.  Les  citrouilles  et  les  potirons  sont  comme  les  concombres , 
très-rairaichissanB.  On  les  mange  cuits ,  et  comme  ils  sont  très- 
iades  I  ils  demandent  de  l'assaisonnement.  Ils  nourrissent  peu  y  et 
ne  Gonvieniient  pas  aux  estomacs  froids»  Leurs  graines  sont  une  des 
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quatre  aeitieiiceft  froides  majeures.  Les  fruits  de  la  première  espèce 
servent  de  vase  dans  les  pays  où  ils  mûrissent.  Ceux  de  la  4*. 
sont  très-estimés  ,  agréables  au  goût ,  et  très-rafiraichissaxu  dana 
le  midi.  lia  mûrissent  rarement  dans  le  nord. 


Anguine.     Trlchosantes. 

Monoïque.  GJ.  en  massue ,  très-long  ,  glabre  ^  presque  cylindn* 
que  y  à  limbe  lO-fîde  ^  les  5  div.  ext.  très-petites  y  réfléchies  et 
aiguës  ;  les  5  int.  plus  grandes  y  ouyertes  y  et  la  plupart  ciliées* 
Fleur  mâle.  £tam.  de  la  momordique.  Fem.  Style  filiforme.  S 
stigm.  en  alêne.  Fruit  oblong  ^  à  3  logés  distantes ,  et  à  sem. 
comprimées  et  tuniquées. 

Anguine  à  fruits  longs.  T.  anguina. 

Tige  grimpante  y  garnie  de  Trilles.  A^nilles  ait.  ^  en  cesur  j  à 
3  lobes  y  minces ,  légèrement  dentées.  Fleurs  blandies  ,  5  à  & 
ensemble  9  péd.  ^  ax.  Fruits  cylînd.  ,  diversement  eonCoamés* 

Lieu.  La  Chine*  ^  fl.  en  mai  et  en  juin. 

Cuit,  du  melon. 


IV*  Plusieurs  styles  Cucurbitacées  douieosea. 


GeBres  non  cultivés^ 


Fevillea. 
Zanonia» 


ii«^ 
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V.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  cucurbîta- 
cées,  principalement  dibtingaés  par  l'ovaire  su- 
périeur. 

Grenadille.  Fieur  de  la  Passion.     Fassiflora. 

Hermaphrodite.  Cal.  inf.  ,  en  godet  ,<  à  limbe  gi4ind  ,  coloré  ,  à  lO 
dÎY.  concolores  ;  5  ext.  souyent  mucronées  ;  5  int.  pétaloïdos. 
Cor.  o.  Couronne  int.  prenant  son  origine  au-dessous  des  dir, 
calicinales  ^  colorée  9  à  diy.  nombreuses  ^  filiformes  ,  ray{>nnante8 
ou  droites.  Une  antre  couronne  plus  |)etite  9  souvent  resserrée 
autour  d'un  pédicule  central  qui  porte  Povaîre.  3  styles  en  clous. 
3  stigm.  en 'tête.  5  étam.  attachées  sous  Tovaire  par  des  filet» 
connés  à  leur  base.  Anthères  oblongues  ,  penchées.  Baie  char- 
nue I  à  écorce  solide  ,  lisse  9  rarement  velue  ,  uniloculai^e ,  po- 
ly sperme  ,  de  forme  et  de  grosseur  diverses.  Sem.  noiùbreuses  ^ 
comprimées  y  revêtues  d'une  membrane  pulpeuse.  Embriôn  plane  9 
couvert  d'un  périsperme  mince  et  charnu. 

1 .  Feuilles  non  divisées. 

1  Grenadille  à  feuilles  dentelées.  P.  sërraiifoUa* 

Tige  grimpante  ,  de  5  pieds  et  plus*  Rameaux  grêles.  FeiiUles 
'  ait. ,  pét.  9  ovalea^blongues,  poinfu)es ,  dentées.  VriUae  iÎHplcs , 
ax.  Fleurs  blanchâtres  ;  la  couronne  rouge  et  fiangée  \  péd.  aadl- 
4  laires ,  sol. 

Lieu.  La  Guyane,  }}   fl.  en  nai««-oct. 
%  G.  pomiibrme.  P.  nudlformiê. 

Tiges  id.  ,  de  >5  à  ao  pieda.  FeuiUea  en  conur ,  oUongues  ^ 
pointues  9  très-entières ,  glabres  ,  d'un  beau  vert.  Flmrs  péd*  > 
ax.  y  sol.  9  ayant  une  ample  collerette  de  3  fol.  vougeàtrea^  vei- 
nées de  lignea  plus  foncées.  Fruit  jaune  |  de  la  grosseur  d'une 
pomme. 

Lâeu.  Lt'Ue  de  la  Dominiqtie.   T>  fl. . .  • 
*  3  G.  quadrangulaire.  P. .  quadrof^gt^aris, 

Tig^  id.  I  &  4  <^let  pjresc|H'ailé9i  F^nill&A  Wgjes^^,  e/fi  çpsnr  , 
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acuminëes. ,  entières  ;  leurs  pétioles  chargés  de  3  paires  de  glan- 
des. Fleurs  grandes  y  belles  ^  roses  y  odorantes ,  péd. ,  9X.  ,  soL 
Fruit  ovale ,  jaunâtre ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'oie ,  d'une  odeur 
agréable  ;  les  filamens  panachés  de  blanc  et  de  brun.  Les  étam. 
jaunâtres. 

Lieu.  La  Jamaïque»  ^  fl.  en  automne. 
4  G.  atiée.  P.  alata.  H.  K. 

Tige  â  4  angles  membraneux.  Feuilles  ovales,  presqu'en  coeur  , 
glabres,  à  peu  de  nervures^  leurs  pétioles  glanduleux.  Les  sti- 
pules lancéolées  y  dentées. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  ,  dont 
.  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété. 

Lieu.  U Amérique  mérid,  f}  il.  en  août. 
$  G.  à  feuilles  de  laurier.  P,  laurijblia. 

Tige  grimpante  et  très-élevée.  Feuilles  ovales -oblongues ,  en- 
tières j  lisses.  Fleurs  mêlées  de  blanc ,  de  pourpre  et  de  violet  y 
péd.  I  ax.  ,  sol. ,  d'une  odeur  agréable.  Fruit  jaune  ,  gros  comm« 
un  CBuf.  ^ 

Lieu.  Id,  J}   fi.  en  juin  et  juillet. 

S.  Feuilles  à  deux  lobes. 

6  G.  rouge.  P,  ruhra. 

Tiges  triangulaires ,  grimpantes.  Feuilles  grandes ,  à  a  lobes 
pointus  ,  en  cceur  à  leur  base ,  *un  peu  ridées ,  velues  et  coton- 
neuses en-dessous^  Fleurs  blanches  ,  péd. ,  ax. ,  sol.  Les  rayons 
rauges  ,  ainsi  que  les  fruits. 

Lieu.  L'île  St.'Domingue.  Y>  £1.  en  avril  et  mai. 
2  G.  chauve -souris.  P,  veeperliiio. 

Tiges  striées  ,  rougeâtres.  Feuilles  à  a  grands  lobes  divergena 
et  pointus ,  imitant  les  ailes  de  la  chawre -souris.  Fleurs  blanches , 
péd.  y  ax.  j  sol. 

Lieu.  L'Amérique  mérid.  Jy  û.  en  mai  et  juin.  • 

3.  Feuilles  à  trois  lobes.' 

8  G.  à  feuilles  rondes.  Pé  rotundifoUa^  ■ 

Feuilles  presqu'arirondies  ,  divisées  en  3  lobes  courts  >;  obtus , 
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marquées  eu-dessous  et  entre  leurs  nervures  de  A  rangées  de 
points.  Fleurs  blanches ,  dont  la  couronne  est  frangée  y  et  parse-» 
mëes  de  points  rouges  9  péd.  y  sol,  y  sol. 

Lieu.  U Amérique  mérid.    ]>  fl« . .  • 
9  ^-  ponctuée.  P,  punctata. 

Feuilles  plus  larges  que  longues,  obtusément  trilobées ,  gla« 
bres,  ponctuées  en -dessous.  Fleurs,  blanchâtres ,  arec  la  cou^ 
ronne  jaune ,  péd. ,  ax.  y  sol. 

Lieu.  Le  Pérou.  j>  il.  en  mai  et  juin. 

*io  G.  jiuno.  P*  lutea. 

Tiges  de  3  à  4  pieds,  menues,  foibles,  grêles.  Feuilles  à  3  lobe» 
égaux  y  obtus  et  mucronés  ,  minces  et  glabres.  Fleurs  petites  y 
jaunâtres  ,  péd.  >  ax. ,  sol. 

Lieu.  JLa  Jamaïque ,  la  F'irginie.  TJi  fl.  id. 

11  G.  glauque.  Pi gUiuca,  H.  K.  ' 

Toute  la  plante  glabre  et  lisse.  Feuilles  glauques  en-dessous, 
en  eœur  et  trilobées.  Les  lobes  ovales  et  égaux.  Les  pétioles  glan- 
duleux. Stipules  pointues ,  très-entières.  Fl^rs  blanches  ,  avec 
la  couronne  violette ,  blanche  â  son  sommet,  très-odorantes. 

Lieu.  La  Cayenne,  jy  &.  en  août  et  sept. 

12  G.  minime.  P.  minima. 

Tige  glabre ,  crevassée  ii^férieurement.  Feuilles  glabres  ,  à  3 
lobes  lancéolés  et  très  entiers  ^  celui  du  milieu  plus  alongé.  Leurs 
pétioles  ont  2  glandes.  Fleurs  géminées^  petites,  d^ûa  vert  jau- 
nâtre. 

Lieu.  Curassao.  }}  fl.  en  juillet. 

i3  G.  â  feuilles  étroites.  P,  heterophyUa,  H.  K. 

Feuilles  linéaires ,  oblongues ,  glabres  ,  â  3  lobes  trôs-entiers. 
Les  pétioles  glanduleux. 

Lieu.  U Amérique  mérid,  J>  fl.  en  juin-— sept. 

i4  G.  â  écorce  de  liège.  P.  suberosa. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  12*.  Ses  feuilles  ont 
leurs  lobes  latéraux  très-courts  ,  et  elles  sont  presqu'ombiliquées. 
Son  écorce  est  crevassée.  Fleurs  ax. ,  soL  Le  limbe  blanc.  Lfi, 
couronne  intérieure  bleue ,  la  moyenne  rougeâtre^  et  TfaLtérieiir^ 
à  3o  rayons  rouges ,  blancs  à  leur  sonuDet. 

JLiieu.  Jd,  ^  û.  id. 


'*5  G.  aayeusfc.  P.  holostricea,  *  "^ 

Tiges  de  lO  pieds.  Rameaux  cotonneux  et  soyeux.  Feuiilerà  S 

lobes  obtus  ,  dont  les  latéraux  «ont  courts  et  ont  à  leur  base  une 

petite  dent  aiguë  ;  cotonneuses  en-^desëous  \  le  pétiole  glanduleux. 

Fleurs  blanches,  avec  la  couronne  violette  et  jaune  à  son  sommet  9 

•     a  ou  3  ensemble  y  pëd.  |  ax. 

Lieu.  La  Vera  Crux.  |>  fl.  presque  tout  Fêté* 

16  G.  -velue.  P.  hirsuta. 

Feuilles  yelues  ;  le«  inf.  glabres  en-dessus ,  à  3  lobes  oblongs  ^ 
très-entiers ,  celui  du  milieu  plus  long.  Les  pétioles  gji^duleux. 
Lieu.  1/ Amérique  mérid.  j>  fl  en  sept. 

17  G,  (édd^.  P.Jœiida.  , 

Tiges  herbacées,  de  5  pieds  y  striées  et  velues.  Feuilles  yelues, 
en  cœur ,  à  3  lobes  pointus  $  celui  •  du  milieu  plus  grand.  Stipules 
ciliées.  Fleurs  blanches  ,  avec  une  couronne  violette  ^  frangée  , 
et  une  collerette  de  3  fol.  multifides^  péd.  |  ax. ,  sol. 

Lieu.  Id,  cf  A-  en  juillet  et  aoAt» 
28  G.  ciliée.  P.  ciliata,  H.  K. 

Feuilles  glabres 9  ciliées,  et  légèrement  dentées  en  scie,  à  3 
lobes  'y  celui  du  milieu  trè»-l(mg.  Les  pétioles  sans  glandes.  Fleurs 
d'un  rose  pâle  ,   les  couronnes  violettes.   Collerette  multifide. 
.  Beaucoup  de  rapports  à  la  précédante. 

Lieu.  Lit  Jamaïque,  Y>  fl. . . . 
*19  G.  incarnate.  P,  incarnata. 

Tiges  menues  ,  glabres ,  cylindriques.  Feuilles  glabres ,  à  5 
lobes  ovales ,  pointues  et  dentelées  \  leur  pétiole  à  2  glandes. 
Fleurs  blanches  ,  grandes  ,  avec  une  couronne  purpurine  au 
centre  ,  d^ln  violet  pâle  à  sa  circonférence  ,  et  ayant  un  cercle 
noir  dans  sa  partie  moyenne  \  péd. ,  ax. ,  sol. 

Lieu.  L'Amérique ,  le  Bréell^  la  Virginie,  %  fl.  en  juillet  et 
août. 

4*  Feuilles  multifides. 

^ao  G»  bleiise*  P.  earnlêa^ 

Tiges  de  ao  pieâs  et  plus ,  niguleuses  à  leur  sommet.  Feuilles 
glabres  ,  palmées ykS  ky  digitations ,  oblongues- ,  très^ntières , 
ebtuses.  Fleurs  blanches ,  glanduleuses ,  aYccuas  QOuroime  fran- 
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fée  y  bleue  vers  son  extrémité  y  purpurine  à  sa  base ,  et  ayant  un 
cercle  blaiic  dans  sa  partie  moyenne  ^  péd.  y  ax»  ,  soL  Fruit  gros 
comme  un  œuf,  d^un  jaune  orangé. 
Lieu.  Le  Brésil,  J>  fl.  en  juillet— oct. 

21  G.  à  feuilles  pédiaires.  P.pedata. 

Saimens  anguleux.  Feuilles  pédiaires ,  à  6  à  ^  fol.  lancéolées , 
dentées  ^  inégales  et  lisses.  Fleurs  très-grandes ,  dont  la  couronne 
frangée  est  d^un  rouge  foncé ,  avec  a  ou  3  cercles  blancs  ,  et  d^un 
beau  violet  à  leur  extrémité  ;  les  filets  qm  forment  cette  cou- 
ronne sont  tortueux  \  péd.  ^  ax.  ,  sol. 

Lieu*  St.-Domingue.  J>  il.... 

Cuit.  Excepté  les  espèces  19  ef  20 ,  toutes  les  autres  grenadille» 
sont  de  serre  chaude.  Cependant  la  10'.  peut  très-bien  passer 
l'hiver  en  serre  tempérée  \  mais  il  lui  iàut  de  la  chaleur  pour 
fleurir.  La  19*.  est  d'orangerie.  La  20".  est  de  pleine  terre  \  maïs 
dans  ta  jeunesse,  il  faut  la  tenir  ^  sur-tout  dans  les  pays  septen-> 
trionaux  ,  en  pot  et  «n  orangerie  pendant  3  ans  y  jusqu'à  ce  que 
sa  tige  ait  acquis  une  consistance  parfaitement  ligneuse.  Cette 
•spèce  est  sensible  aux  gelées  un  peu  fortes ,  et  ne  peut  être  placée  » 
tant  par  cette  raison  que  par  celle  de  sa  nature  grimpante  ^  que 
contre  des  murs  exposés  au  midi  y  et  dans  un  terrein  chaud 
et  léger.  On  en  peut  couvrir  des  cabinets  de  verdure  dans  le 
midi  de  la  France  ;  mais  dans  le  nord  ,  il  faut  la  traiter  comme  les 
arbres  d'espalier.  La  terre  des  grenadiUes  doit  être  substantielle  y 
et  un  peu  légère.  £n  donnant  moins  de  substance  à  celle  de 
pleine  terre  9  elle  sera  moins  sensible  au  froid ,  en  ce  qu'elle  ne 
poussera  pas  tant  en  été ,  et  se  fortifiera  darantage.  Mult.  par 
leurs  graines  semées  selon  les  manières  indiquées  pour  les  tem'i- 
pératures  qu'elles  exigent.  Les  espèces  19  et  ao  doivent  être  se- 
mées et  conduites  comme  toutes  les  plantes  d'orangerie.  Les 
espèces  de  ^rre  chaude  ne  pouvant  être  au  milieu  de  la  serre 
et  dans  la  tannée ,  à  cause  de  l'incommodité  de  leurs  sarmens 
grimpans  y  doivent  être  plantées  y  soit  contre  les  murs  de  la  serre 
chaude  en  pleine  terre,  ou  dans  de  grands  pots  ;  elles  pourront 
être  alors  palissées  et  revêtir  les  murailles  nues.  Files  demandent 
de  fréquens  arroscmens  dAU»  le  tems  de  teuf  végétatien  ^  mais  do 
modéra  d^ns  Cf  lui  de  leur  repos. 
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.Uâ.  La  plupart  des  fleurs  des  gienadliles  ont  un  aspect  austî 
•ingulier  qu'agréable  à  voir.  Parmi  ces  espèces  on  doit  distinguer 
les  a  ,  3)  5  y  19 ,  20  et  ai**  Les  plus  anciennement  connues  et 
cultivées  en  Europe  .sont  les  19  et  ao*.  Cette  dernière  porte  une 
grande  fleur  ^  et  lait  un  très-bel  oHet.  £n  général  les  fleurs  des 
grenadiUes  durent  peu ,  mais  elles  te  succèdent  dans  quelques 
espèces  pendant  longlems.  Leurs  fruits  ^  dont  la  plupart  imitent 
la  forme  d'un  œuf,  forment  un  autre  spectacle  après  la  fleur. 
Ceux  de  la  ao*.  mûrissent  dans  nos  climats.  Ceux  de  la  a*.  ^  et 
sur-tout  de  la  3*.  I  sont  estimés  et  se  servent  sur  les  tables  dans 
les  Antilles. 

Papayer.     Papaya»     Carica.  Lîn. 

Didlque.  Cal.  très-petit ,  à  5  dents.  Fleur  mâle.  Cor.  monopétalc  9 
tubulée  f  infund. ,  k  5  lobes.  10  étam.  insérées  à  Pentrëe  de  ia 
cor.  \  les  alternes  à  filets  plus  courts  ,  opposées  aux  dir.  cal. 
Anthères  droites ,  oblongues.  Fem.  Corolle  à  5  parties.  Ovaire 
su  p.  oblong.  5  styles  courts.  Stigmates  dilatés ,  comprimés  y  en  ' 
crête.  Baie  très  -  grande  ^  ovale  ^  ou  en  forme  de  concombre  y  à  5 
sillons ,  pulpeuse  ,  à  une  loge  9  à  5  placenta  y  poljrsperme.  Sem* 
nombreuses  ,  tuuiquées.  £mbrian  plane  y  dans  un  périspeime 
comprimé  ^  charnu  et  huileux. 

^  Papayer  comestible.  P.  carica,  Carica  papa/a.  Lin. 

Arbre  sous-ligneux  >  de  18  à  ao  pieds.  Tige  droite ,  très-grosM, 
simple  ,  cylindrique  ,  pleine  d'un  [lis  laiteux  ^  marquée  des  cics' 
trices  des  anciennes  ieuilles  9  d^ln  gris  blanchâtre  y  verte  sur  les 
jeunes  pousses  j  nue  jusqu'à  son  sqmmet.  Feuilles  ait.  j  éparses, 
portées  sur  de  très-longs  pétioles  ^  grandes ,  horizontales ,  divisées 
en  5  lobes  sinués  et  pointus  ,  glabres  ,  eud*un  beau  vert.  Fleurs 
mâles  f  dW  blanc  jaunâtre ,  en  grappes  ouvertes ,  au  sommet  ds 
pédoncules  ax.  ,  longs  d'un  à  %  pieds ,  d'une  odeur  agréable.  Les 
femelles  sont  fbpnées  et  disposées  de  mém^  f  mais  presque  sess. 
Fruit  ide  la  grosseur  d'un  petit  melon ,  de  diverses  formes ,  plein 
d'un  .jus  acre. 

I4ieu.  Les  deux,  Ib4p9.  p  fi.  une  partie  de  Tannée.  Toujours 
■^rt. 

Cuit. 
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Cuit.  Serre  cliautlc.  Celte  plante  aime  la  cLaleiir ,  sur- tant 
dans  sa  jeunesse  ,  où  elle  doit  être  dans  la  tannée  ;  ensuite  elle 
croit  très- bien  sur  Faire  de  la  serre.  Il  lui  ijiut  une  terre  substan- 
tielle et  consistante;  des  arrosemens  friéquens  en  été,  très -peu 
en  hiver.  Comme  elle  pousse  assez  fortement  dans  l'année ,  on 
doit  prendre  garde  9  lorsqu'elle  est  dans  la  tannée ,  que  tes  ra-> 
cines  n'y  pénètrent  ^  ce  qui  lui  nuiroit  beaucoup ,  par  le  retran- 
chement de  ces  mêmes  racines  qu'on  seroit  forcé  de  faire.  Il  faut 
donc  lever  son  vase  de  tems  en  tems  ^  et  la  dépoter  tous  les  ans 
avant  qu'elle  entre  en  végétation  y  pour  la  mettre  dans  un  pot 
un  [)eu  plus  grand.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig.  y 
et  semées  à  la  manière  des  plantes  délicates  de  serre  chaude.  Elles 
lèvent  «dsémeut  lorsqu'elles  sont  encore  fraîches  ^  et  les  jeunes 
plants  s'élèvent  en  peu  de  tems^  et  font  de  grands  progrès  pen* 
dant  la  1'".  année  y  si  on  leur  a  donné  la  chaleur  convenable. 

Us.  Le  papayer  est  une  plante  dont'  le  port  est  remarquable 
par  son  large  feuillage  ,  et  par  la  quantité  de  fleurs  dont  elle  se 
couvre  pendant  tout  l'été  y  et  qui  parfument  la  serre  dans  cette 
saison.  Mais  son  étalage  demande  une  grande  place  ,  et  offusque 
dans  des  serres  de  médiocre  grandeur,  les  plantes  qui  l'avoisinent. 
Aussi  une  couple  de  pa[)ayers  suflit  dans  une  serre  ,  sur-tout 
qunnd  il  s'y  trouve  des  bananiers  qui  s'emparent  d'une  étendue 
plus  grande  encore.  Ceux  qui  cultivent  les  plantes  étrangères  ,  ne 
jHîiivent  se  passer  de  ^es  belles  plantes  ,  qui  contribuent  tant  à 
Ifi  variété  et  à  l'agrément.  Les  papayers  sont  des  fruits  très-mé- 
diocres y  dont  les  étrangers  font  peu  de  cas  dans  les  Indes  ,  mais 
dont  les  naturels  font  usage. 


ORDRE    III. 

LES    ORTIES.       {uRTICJB). 

Fleurs  monoïques  oa  dîoiqucs  ,  rarement  nerma- 
phrodites-  Calice  monophylle  et  divisé.  Point  Je  co*r 
Tom^i  Ilf.  Y  y 
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rolle.  Dans  les  fleurs  mâles  ,  les  étamines  insérées 
au  fond  du  calice  ^  et  opposées  à  ses  divisions.  Dans 
les  fleurs  femelles  ,  ovaii^e  su  père  j  point  de  style  , 
ou  bien  un  ,  quelquefois  double ,  souvent  latéral  ; 
ordinairement  deux  stigmates.  Semence  solitaire , 
renfermée  dans  une  croûte  fragile  ,  ou  tuniquée , 
nue  ou  couverte  du  calice  ,  quelquefois  en  bait?. 
L'embrion  sans  pérîsperme ,  droit  ou  courbé. 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  quelquefois  laiteux. 
Feuilles  le  plus  souvent  stipulées.  Le  fruit  paroît 
quelquefois  polyspermè  ,  par  la  réunion  des  se- 
mences dans  une  enveloppe  ,  ou  sur  un  rccepiacie 

.commun. 

Obs,  Cet  ordre  renferme  quelques  genrebj  tels  que  le  figuier, 
le  mûrier^  l'ortie  ,  qui  ne  se  ressemblent  pas^  mais  que  leurs 
caraclèrcs  réunissent  par  des  liens  nalurels.  L'enveloppe  du 
figuier,  multinore,  concave,  et  conniveiile  au  sommet,  changeant 
de  nom  et  de  situation  ,  devient  un  réceptacle  central  et  chargé  de 
fleurs  dans  le  mûrier  ;  l'ortie  et  la  pariétaire  à  fleurs  globuleuses 
s'en  approchent  j  on  ne  peut  les  séparer  de  leurs  congénères  à 
grappes  ,  auxquels  on  réunit  facilement  Id  houblon  et  le  chanvre. 
L'ortie  apétale,  dicline ,  sans  périspenne  ,  unit  cet  ordr»  aux 
amentacées  qui  suivent. 


L  Fleurs  renfermées  dans  une  enveloppe  commune  , 

monophyile. 

Figuier.     Ficus. 

Monoïque.  Enveloppe  charnue  ,  do  différentes  foripes  ,  garnie  de 
^  écailles  à  sa  base,  et  de  plusieurs  rangs  de  dents  à  son  sommet , 
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dont  elles  ferment  Touverture  \  contenant  en-dedans  des  fleurs 
pédicellées  \  les  mâles  près  de  rouirerture  ,  les  fem.  inférieures. 
Fleurs  mâles.  Cal.  à  3  parties.  3  ctam.  Rudiment  d'un  pistil.  Fem. 
Cal.  à  5  parties,  i  ovaire,  x  style  latéral,  a  stigmates,  i  semence 
comprimée  ^  nue ,  ou  .d^un  côté  à  demi  enfoncée  dans  le  calice. 
Fruit  formé  par  Penveloppe  aggrandie  ^  quelquefois  succulente. 

*  1  Figuier  commun  cultivé.  F.  carica  communLf. 

Grand  arbrisseau  de  ao  pieds ,  souvent  en  buisson ,  dont  la 
tige  est  tortueuse,  grisâtre  ;  les  rameaux  velus  et  rudes.  Ffeuilles 
ait. ,  pét.,  grandes,  palmées^  à  5  lobes  obtus  ,  rudes  au  touc  et*. 
Les  figues  ou  enveloppes  des  fleurs  et  des  iiiiits  sont  sessiies  et 
disposées  le  long  des  rameaux. 

Lieu.  IJ Europe  mérid*    })  . 

Espèces  sauvages,  i  Figuier  commun  sauvage. 
2  Figuier  sauvage  stérile.  Caprîfiguier. 

Variétés  cultivées  dont  les  fruits  mûrissent  dans  la  partie  sept,  de 

la  France. 

1  La  figue  blanclic.  Feuilles  grandes ,  moins  découpées.  Fruits 
gros  9  renflés  à  la  tête ,  pointus  à  la  base  ^  peau  lisse  ,  ,pàle 
ou  blaiicluitre. 

2  L'angélique.  Feuilles  moins  grandes  ,  moins  découpées  en- 
core ,  n'ayant  souvent  que  .3  découpures.  Le  pétiole  moins 
long.  Fruits  moins  gros.  Peau  jaune  ,  tiquetée  dé  points 
vert  clair. 

3  La  figue  violette.  Feuilles  moins  grandes  que  les  précéden- 
tes ,  très-profondément  découpées  ,  en  5  parties  lobées. 
Fruits  arrondis.  IVau  d'un  violet  foncé.  La  chair  d'un  ronge 
brun. 

Il  y  a  une  trentaine  de  sous-variétés  de  figues  qu'on  cultive 
dans  les  pays'  méridionaux  ,  mais  qui  ne  peuvent  fructifier  même 
vers  le  milieu  de  la  France. 

Cuit.-  Les  figuiers  dans  le  midi  ne  demandent  aucune  culture  y 
et  celle  qu'ils  exigent  dans  le  nord^  se  réduit  à  les  garantir  des 
grands  froids.  Ils  viennent  dans  tous  les  terreîns,  pourvu  qu'z  • 

Vv   2 
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ne  soient  ni  tenaces  ni  humides.  Les  endroits  pierreux  ,  l.'t^ers 
et  chauds ,  sont  ceux  qui  leur  conviennent  le  mieux.  Il  est  es- 
sentiel dans  les  climats  froids  de  préserrer  leurs  tiges  de  la  gelée. 
Loisqu^un  figuier  %  perdu  ses  vieilles  tiges  ,  il  est  bien  longlems 
à  fortifier  ses  nouvelles ,  parce   que  ces  dernières  plus  sensibles 
au  froid  que  les  vieilles  ,  périssent  toutes  ou  en  partie  ,  pour 
peu  qu^elles  en  soient  atteintes.   Quelque  modérée  que  paroisse 
devoir  être  la  saison  hivernale ,  cela  ne  doit  point  empêcher  de 
couvrir  solidement  les  i^guiers  vers  la  fin  *  de  novembre.   Après 
avoir  mis  de  la  litière  abondamment  sur  leurs  pieds ,  il  faut  en- 
6iH(e  li«n*  ensemble  leui-s  branches  en  faisceau ,  et  les  entourer 
de  longue  paille  depuis  le  bus  jusqu^au  dessus  de  leur  sommer, 
et  en  mettre  3  poucxs  d'épaisseur.   Lorsque  cetle  paille^  est  as- 
sujettie avec  )in  lien ,  on  file  alors  un  autre  lieu  épais  ,   d^une 
assez  grande  longueur,  pourqu^il  puisse  en  tournant  autonr  du 
cAne  de  paille  le  couvj-ir  dans  toute  sa  hauteur.  Vers  la  fin  àe 
'   niors  on   découvre  pcu-à-peu  le  pied  .  nial^  ce  jj'est  qu'en  mai 
qu\>n   doit  absolumeiU  oter  loiue   la  couverture.  CV«t   ainsi  ic 
seul  moyen  de  pouvoir  espérer  dans  nos  pays  froids  de  conserver 
<ct  arbre,  et  de  le  faire  fructifier.  Cependant  il  faut  encore  qu'il 
soit  placé  à  Texposition  la  plus  méridienne ,  et  ([uq  les  étés  soient 
xJiauds  ;  car  y  malgré  tous  ces  soins  9  les  figues  ne  nii^riroient  pas. 
Dans  le  pays  que  j'habite  j  les  ligiies  ((ui  mûrissent  sont  toufours 
celles  qui  ont  été  formées  Tannée  précédente,  et  qui  or.t   passé 
l'hiver.  Je  n'ai  pas  encore  vu  les  figues  de  l'année  mûrir  dans 
la  méme«  C'est  pourtant  ce  qui  arrive  communément  dans  les 
pays  moins  froids  ,  et  ce  qui  procure  à  leurs  habitans  deux  ré- 
coltetj. 

Toute  la  taille  du-figuiér  consiste  à  lui  ôtei*  ses  bois  morts  au 
printems ,  à  ravaler  les  branches  foibles  ,  non  fructifère^,  à  3  ou 
3  yeux ,  et  à  supprimer  les  boîs  gourmands.  Comme  le  fruit  ne  ^ 
vient  jamais  deux  fois  du  même  bouton  ,  le  principe  de  la  con- 
duite de  cet  arbre  est  de  lui  fidre  pousser  autant  de  branches 
nouvelles  qu'il  est  possible. 

Us.  Les  figues  dans  les  parties  sept.  ,   quelque  mûres  qu'elles 
soient,  n'approchent  pas  de  la   bonté   de   celles  du   midi.  Ccs^ 
dernières  O'it  pour  jus  uu  vrai  sirop  épais  et  parfumé  ^  les  nôtres 
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ne  sont  que  suciéii.J ,  el  se  uiangeiit  toujours  crues.  Oji  fait  scriier 
celles  des  pays  iiiorid.,  et  c'est  pour  ces  contrées  un  objet  asseac 
considérable,  de  cojumerce» 

La  figue  sèche  et  crue  est  saine  ^  émoUîente ,  bécbique  ,  în- 
crassante.  Le  suc  laiteux  ou  figuier  est  très-caustique.  On  s'ea 
sert  pour  faire  passer  les  verrues. 

On  emploie  y  dit-on ,  dans  le  Levant  un  moyen  assez  particu- 
lier pour  faire  mûrir  plutôt  les  figues,  qu'on  nomme  capriiica- 
tion.  On  se  sert  à  cet  effet  de  certaines  mouches  qui  se  trouvent 
sur  les  fruits  du  figuier  sauvage  ,  qu'on  transporte  sur  le^s  jeunes 
fruits  du  figuier  commun.  Ces  insectes ,  en  piquant  les  fruits  , 
avancent  leur  maturité  par  VLne  extravasion  de  sucs  qu'il»  pro- 
duisent ,  et  en  détruisent  les  germes  dont  leurs  larves  se  nour- 
rissent. — 

On  avance  aussi  la  maturité  de  nos  figues  ^  en*  mettant  utie 
goutte  d'huile  d'olive  sur  leur  ombilic ,  lorsqu'elles  sont  au  tiers 
envii'on  de  leur  grosseur.  , 

Autres  espèces  étrangères» 

à  Figuier  à  feuilles  de  nénuphar.  F»  nymphœifoUa^ 

Arbre  de  *ào  pieds.  Tronc  droit ,  ligneux  et  branchu.  Feuilles 
très-grandes  f  ovales^  arrondies  ^  en  cœur  à. leur  base  ,  mucro* 
nées  ,  très-entières  ,  glabres  ^  glauques  en-dessous» 
Lieu.  JJlnde^  j}  fl. .  • . 
*3  F.  des  pagodes.  F.  reUgiosa. 

Arbre  élevé*  Très-gros  tronc.  Chne  horizontale.  Feuilles  ait. , 
ovales  y  en  cœur ,  très-entières  y  munies  à  leur  sommet  d'uno 
pointe  particidière ,  étroite  et  longue.  Excepté  cette  pointe ,  elles 
Imitent  beaucoup  y  par  leur  tremblement  au  moindre  air  qui  les 
agite  ,  celles  des  peupliers.  Fruits  globuleux ,  de  la  grosseur  d'une 
noisette  en  France. 

Lieu.  Les  Indes  or.  J}  il'. ... 
•4  F.  benjamin.  F.  benjamina.  Cela. 

Arbre  élevé.  Feuilles  ah.,  lancéolées 9  ovales,  acumînées , en- 
tières, lisses,  luisantes.  Les  nervures  latérales  ne  sont  pas  plus 
remarquables  dans  l'espèce  que  je  cultive  que  dans  d'autres.  Les 
zameaux  souples  ,  alongés  ^  un  peu  grêles ,  et  très-glabres. 
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Lieu.  Les  Indes  or.  }}  fl. . . .  Toujours  vert. 

*5  F.  de  Bengale.  F.  Bengalensi?, 

Arbre  de  3o  à  40  pieds.  Tronc  épais.  Cime  large.  II  part  de 
6on  tronc  des  jets  qui  vont  s^enraciner  dans  la  terre  ,  .et  qui 
forment  des  entrelacemens  impraticables.  Feuilles  ovales  ,  ob- 
tuses ,  entières  ,  fermes ,  un  peu  épaisses  ,  blanchâtres  et  coton- 
neuses en-dessous.  Fruits  globuleux  et  rouges.  ' 
Lieu.  Uliide.  1)  fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

6  F.  à  feuilles  de  saule.  F.  pedunculata^  H.  IL,  An  F,  citrifoUa^tl^V^ 

Feuilles  ovales-oblongues ,  en  cœur^  très-entières^  pointues  , 
glabres.  Fruits  globuleux ,  dont  les  pédoncules  sont  géminés  et 
alongés. 

lÂQu.  U  Amérique  mérid,  j)  fl...*. 

7  F.  à  feuilles  luisantes.  F.  lucida.  H.  K. 

Feuilles  ovales ,  en  cœur  9  très -entières  y  glabres  ^  obtuses  ^  à  3 
nervures  à  leur  base.  Rameaux  droits. . 
Lieu.  Lies  Indes  or.  j>  fl. . . . 

*8  F.  des  Indes.  F,  Indica,  H.  K. 

Feuilles  oblongues^  arrondies  à  leur  base  ^  lisses  9  très-entières , 
presque  glauques  eu -dessous  y  fortement  ponctuées  en -dessus. 
Fruits  presque  globuleux. 

Lieu.  Id,  2>  il. .  • .  Toujours  vert. 

<^  F.  à  fruits  ronds.  F.  virens,  H.  K. 

Feuilles  obiongues  ,  acuminées  ,  très -entières ,  glabres,  arron- 
dies et  rétrécies  à  leur  base.  Fruits  sphériques ,  rouges. 
Lieu.  LAmérique  ntérid,   ï>  fl. . . . 

iO  F.  à  feuilles  ondées.  F,  venosa.  H.  K. 

Feuilles  ovales  ,  presqu'en  cœur  ,  pointues ,  très-entjères  9  gla- 
bres ,  ponctuées  en-dessus. 

Lieu.  I/BS  Indes  àr.  j)  fl.*. . . 

11  F.  à  feuilles  en  cœur.  F.  costata.  H.  K. 

Feuilles  ovales  ,  en  cœur ,  dont  Téchancrure  est  profonde  et 
étroite ,  très-entières ,  glabres,  pointues  ,  vertes  de»  deux  côtés. 

Lieu.  Id,  2^  fl. . . . 

la  F.  à  grappes.  F,  racenvosa. 

Grand  arbre.  Cime  étalée.  Tronc  rempli  d^excavations  irrégu* 
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lières.  Feulllefi  alternes  ^  ovales  ^   très- enliùres  ^   ponclu^es  en-< 
dessous.  Fruits  turbines  |  velus  dans  leur  jeunesse. 

Lieu.  Id.  î>  il. . . . 
i3  F.  à  fruits  percés.  F.  pertima.  *  ' 

Feuilles  ovales  ^  acuminées ,  entières  ,  glabres  ,  nombreuses. 
Fruits  globuleux  ^  avec  une  ouverture  à  leur  ombilic. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  ,  VUe  de  France,    J)  Û. , . . 
14  F*  rampant.  F,  slipidata.  H.  K.  jin  F*  pun^ila.  Lin.? 

Tige  cpuchée ,  écailleuse.  Feuilles  obliquement  en  coeur  ,  ob  ' 
tuses,  glabres.  ' 

Lieu.  La  Chine,  le  Japon*  j>  fl.  •  • . 
i5  F.  grimpant.  F,  scandene,  LaMarck. 

Branches  sarmenteuses^  filiformes,  de  4  pieds ,  grimpantes. 
Feuilles  petites  y  ait. ,  pët.  ^  cordiformes  |  entières  ^  réticulées  en- 
dessous.  Stipules  géminées. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  j}  il. . . . 

16  F.  hétérophylle.  F.  heterophyUa. 

Arbrisseau  de  6  à  7  pieds.  Tige  grêle  ,  sarmenteuse.  Feuilles  ^ 
les  unes  oblongues  ,  entières  9  les  autres  trilobées  et  sinuées  \ 
toutes  rudes  au  toucher.  Fruits  pédoncules. 

Lieu.  Les  Indes  or.  fl. . . . 

17  F.  à  feuilles  coriaces.  F.  coriacea,  H.  K. 

Feuilles  oblongues,  livsses,  rétrécies  à  leur  base  ^  cordiformes, 
coriaces ,  profondément  veinées. 
Lieu.  Jd.  j)  û. , . . 

Cuit.  Serre  chaude'— tannée.  Lxcepté  la  4**  et  la  8*.,  qui  peuvent 
passer  en  orangerie  ou  en  serre  tempérée  ,  ces  figuiers  aiment  la 
chaleur  constante ,  et  ne  viennent  même  avec  succès  dans  nos 
serres  que  par  ce  moyen.  Quoiqu'ils  ne  périssent  pas  hors  de  la 
tannée  ,  on  s'apperçoit  bientôt  que  ce  lit  manque  à  leurs  racines. 
.  Bonne  terre  substantielle.  Arrosemens  fréqucns  en  été^  peu  en 
hiver.  Mult.  par  les  marcottes  et  les*  boutures.  Ces  dernières  réus- 
sissent et  ne  manquent  même  guères  à  Pégard  de  plusieurs  espèces, 
mais  celles  de  quelques-unes  n'ont  que  peu  de  succès.  J'ai  essayé 
plusieurs  fois  ce  moyen  sur  la  5*.  ,  et  il  m'a  été  jusqu'à  présent 
infructueux.  Peut-être  n'ai-je  pas  bien  choisi  le  tems.  Les  bou- 
tures se  font  au  printems  ^  en  pot  et  dans  la  tannée  ,  avec  quel- 
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qu^ombrage.  Les  espèces  3  et  8  s^enracinent  en  peu  de  tetns  par 

cette  voie. 

Us.  Ces  figuiers  ne  sont  cultivés  que  par  curiosité.  Les  espèces 
3 ,  3  ^  5  et  8*.  ont  un  assex  beau  feuillage.  C'est  aussi  tout  leur 
mérite.  ^ 

Autres  es|)èces  cultivées. 

*i  Figuier  de  Java.  F.  Javcmenaùt.  N. 

Tiges  assez  grosses  ,  d'un  blanc  {aunàtre ,  et  tomentenses  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  ait.  ^  pét. ,  grandes  ,  ovales  ,  pointues  , 
rudes  au  toucher  ^  légèrement  crénelées ,  iermes  ,  un  peu  ndees  , 
et  vertes  en-dessus  9,  marquées  en -dessous  de  nervures  principales 
saillantes  ,  et  de  beaucoup  d'autres  transversales  y  toutes  jaunâ- 
tres et  tomenteuses^  ainsi  que  le  pétiole.  Cette  espèce  est  tra- 
çante. 

Lieu.  Uile  de  Java»  J>.  Toujours  vert. 

Les  fruits  de  ce  figuier  se  mangent* 
a  F.  à  feuilles  de  laurier-cerise.  F,  Icoiroceraaijblia.  H.  P* 

3  F.  à  feuilles  d'annone.  F^cmfWiiœfolia,  H.  P. 

4  F.  à  feuilles  de  putiet.'/'.  padijolia,  H.  P. 

Les  espèces  a  9  3  et  4'.  sont  de  l'Amérique  septentrionale ,  d'où 
elles  ont  été  apportées  au  Jardin  national. 

Ces  4  figuiers  sont  de  serre  chaude  ^  et  doivent  recevoir  la  même 
culture  que  ceux  de  cette  température  ,  indiquée  dans  l'article. 
La  i'*.  se  multiplie  par  ses  drageons. 
*  5  F.  sycomore.  F.  sycomorus. 

Arbre  très-gros ,  très-élevé  9  et  à  branches  fort  étendues.  FeuiUes 
ait. ,  pét.  ,  ovales  y  légèrement  anguleuses ,  glabres ,  vertes  en* 
«  dessus ,  pâles  en-dessous.  Ses  figues  y  ainsi  que  celles  de  la  plu- 
part des  espèces  de  ce  genre  y  croissent  sur  le  tronc  et  les  branches; 
elles  sont  petites  y  d'une  chair  ferme  et  blanchâtre ,  et  d'un  goût 
douceâtre. 
'  Lieu.  L'Egypte,  j} . 

Obs,   C'est  sans  doute  sur  cet  arbre  que  le  riche  et  partisan 
Zachée  monta  pour  voir  Jésus-Christ  allant  à  Jéricho*  Le  nom  de 
sycomore  qu'on  a  donné  à  une  çspèce  d'érable  y  a  induit  souvent   - 
en  erreur  des  personnes  qui  croyoient  que  c'étoit  de  cet  arbre  qu* 
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parloit  récriture.  Ten  ai  même  connu,  qui  craîgnoîent  de  se 
chauiFer  avec  le  bois  cle  cet  érable ,  parce  que  le  sycomore  étoit 
réputé  en  Egypte  et  en  Judée  comme  vénéneux.  Cette  espèce  est 
de  serre  chaude. 
^6  F.  de  la  baie  de  Botanique.  F.  novœ  JValliœ..F.  Botany^Bay* 
Hort.  Lond. 

Tige  droite  y  brune ,  rameuse.  Les  jeunes  pousses  et  les  ra- 
meaux verts ,  et  parsemés  de  petits  points  bruns.  Feuilles  ait.  ^ 
pét.  y  ovales  y  elliptiques  y  très-entières ,  fermes ,  épaisses  ,  très- 
glabres  ,  et  très-luisantes  en-dessus  ,  d^un  beau  vert  foncé  9  mar- 
quées en-dessous  de  nervures  parallèles  et  de  veines  finement  ré- 
ticulées )  longues  d'environ  4  pouces  et  demi  ^  larges  de  a  pouces. 
3  lignes. 

Lieu.  La  Nouvelle  Galles  mèrid.   J}  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie. 


IL  Fleurs  sur  un  réceptacle  commun  muhiflorè  , 
ou  réunies  en  tête  avec  une  collerette  écaiileuse  , 
pu  éparses  et  distinctes. 

Coulequin.     Cecropfa. 

DioVque.  FI.  mâle.  Chaton  embriqué  de  fleurs  nombreuses  ;  à  cha- 
cune un  calice  turbiné ,  anguleux,  obtus ^  à  2  trous  à  sou  sommet. 
2  étam.  sortant  par  les  trous  du  calice.  Fem.  Chaton  id.  Calice 
inlund. ,  bifide.  2  corpuscules  très-petits  ,  caducs,  sur  les  div. 
calicinales.  Ovaire  anguleux ,  obtus.  Style  presque  nul.  Stigm. 
en  tétc.  Caps,  anguleux  y  monosperme.  Sem.  très-petite. 

^  Coulequin  ombiliqué.  Bols^trompette.  C.  peltata. 

Arbre  de  3o  pieds  environ.  Tige  simple ,  pleine  ou  peu  moel- 
leuse lorsque  le  bois  est  &it ,  noueuse  ^  articulée  9  et  creuse  entre 
chaque  articulation  dans  sa  jeunesse ,  garnie  à  son  sommet  de 
plusieurs  feuilles  alternes  ,  portées  sur  de  longs  pétioles  )  très- 
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grandes ,  palmées  ,  ù.  7  à  9  lobes  ^  eutières ,  verles^ ,  et  un  peu 
rudes  au  toucher  en-dessus ,  nerveuses  et  d'un  beau  blanc  en- 
dessous.  Le  pétiole  est  inséré  à  un  pouce  environ  de  la  base  de 
la  feuille  sur  la  surface  inférieure.  Fleurs  herbacées  9  en  chatons 
grêles  ,  d^abprd  enfermées  dans  un  spathe* 

Les  feuilles  ont  aussi  une  enveloppe  qui  tombe  aussitôt  après 
leur  expansion. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  J) . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  ne  demande  qu'une  chaleur  mo- 
dérée ]  il  vient  assez  bien  sur  les  tablettes  ou  sur  Paire  de  la  serre , 
mais  mieux  dans  la  tannée.  Sa  terre  doit  être  substantielle  |  et  les 
arrosemens  fréquens  en  été.  On  le  multiplie  ou  on  Pobtient  aisé- 
ment par  ses  graines  tirées  de  PAmerique ,  qui  conservent  long- 
tems  leur  faculté  germinative.  On  les  sème  en  pot  sur  couche  et 
sous  châssis  ^  et  quand  les  jeunes  plants  sont  assez  forts  pour  être 
levés  ,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  ont  3  à  4  pouces  9. on  les  met  chacun 
clans  un  petit  pot  y  qu'on  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée et  abritée  pour  les  faire  reprendre.  Il  n'y  a  plus  ensuite  d'au- 
tres soins  à  leur  donner  que  ceux  qu'exigent  les  plantes  ordinaires 
de  serre  chaude.  Cet  arbre  croit  assez  rapidement,  et  n'est  pas  du 
tout  délicat. 

Us.  Le. bois  trompette  a  un  beau  port.^  remarquable  par  sa  tige 
droite  et  sa  cime  large  9  que  la  blancheur  de  la  surface  inférieure 
des  feuilles  distingue  encore  avantageusement.  Son  oois  est  tendre, 
poreux  et  fort  léger.  C'est  avec  un  morceau  de,  ce  bois  dans  lequel 
on  fait  un  trou ,  et  un  autre  de  bois  dur  qu'on  y  enfonce  et  qu'on 
fait  tourner  avec  vitesse ,  que  les  Américains  allument  du  feu  j 
aussi  promptement  que  nous  le  faisons  avec  le  briquet. 

Jaquier.     Artocarpus. 

Monoïque.  FI.  mâle.  Chaton  cylindrique,  épais ,  tout-à-fait  couvert 
de  fleurettes  eessiles,  à  calice  à  2  valves,  et  1  étam.  courte.  Fem. 
Spadice  ovale  ,  entouré  d'un  spatlie  à  a  valves ,  et  chargé  d'un 
grand  nombre  d'ovaires  connés.  Cal.  o.  Style  o  ou  un.  i  ou  a 
stjgm.  Fruit  grand ,  composé  y  hérissé.  Autant  de  semences  qu9 
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d'ovaires ,  liérîssëes  à  leur  sommet ,  eiiTeloppëes  de  tuniques  pul- 
peuses et  farineuses  ,  plongées  dans  le  spadice ,  devenu  baie. 

1  Jaquier  dtîs  Indes.  A,  integrifolia.  Lin.  A»Jaca,  LaMarpk. 

Grand  arbre  laiteux.  Cîme  rameuse.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ovales  | 
très-entières ,  glabres  ,  coriaces ,  nerveuses  ,  de  3  à  5  pouces  de 
long  sur  2  et  demi  de  large.  Chatons  péd. ,  sol.  Fruits  très-gros, 
ovales -oblongs ,  hérissés  de  pointes.  Chair  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Indes  or.  2>  il. . . . 

a  J.  découpé.  Arbre  à  pain.  Rima.  A,  incisa^ 

Arbre  de  plus  de  4©  pieds.  Tronc  droit.  Ecorce  unie ,  gercée  , 

grisâtre.  Cime  ample  ,  arrondie,  à  branches  rameuses  ,  dont  les 

inf.  s'étendent  horizontalement.  Feuilles  au  sommet  des  jeunes 

rameaux ,  ait. ,  très-grandes  ,  pét. ,  ovales  ,   pointues  ,  incisées 

profondément  de  chaque  côté  ,  en  j  k  9  lobes  entiers ,  obliques. 

Ces  feuilles  ont  18  pouces  environ  de  longueur  ,  et  8  à  1 1  pouces 

de  largeur  5  elles  sont  d'un  beau  vert.  Les  fleurs  mâles  et  femelles 

sont  situées  sur  les  mêmes  rameaux  que  les  fefuilles.  Les  femelles 

forment  des  chatons  arrondis,  hérissées  de  pointes  molles.  Fruit 

gros  comme  un  melon  cantaloup  ,  raboteux  ,  contenant  sous  une 

peau  épaisse  une  pulpe  d'abord  très-blanche  9  presque  farineuse , 

qui  devient  jannàtre  et  d'une  consistance  gélatineuse. 

Variété  à  fruit  sans  noyau.  Plus  estimée  pour  l'usage  aliment 

taire. 

Lieu.  Les  parties  méridionalee  de  l'Asie,  les  îles  de  la  mer  du 
Sud,  j> .       . 

I  , 

Cuit.  Serre  chaude— -tannée. 

I 

Us.  Les  fruits  des  jaquiers  sont  tous  mangeables  ;  mais  on  pré^ 
fere  ceux  de  la  seconde  espèce  ,  et  sur -tout  de  sa  variété.  Ils  sont 
la  nourriture  de  plusieurs  peuples  de  l'Asie  y  et  les  habitans  de 
Taïti  les  regardent  comme  leur  meilleur  aliment.  On  les  mange 
aussitôt  après  leur  maturité  9  parce  qu'ils  se  corrompent  facile- 
ment. Ils  sont  ibndans ,  douceâtres  et  laxatifs.  Toute  la  prépara- 
tion qu'on  leur  donne  consiste  à  les  faire  cuire  au  four  jusqu'à 
ce  que  l'écorce  soit  noire  ;  on  la  ratisse ,  et  on  fait  usage  du 
dedans  qui  est  blanc ,  tendre  ,  comme  la  mie  de  pain  frais  ,  et 
dont  le  goût  est  celui  d'im  mélange  de  pain  de  froment  et  de  cul 
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dVrticliaut  ou  de  topinambour.  C'est  un  aliment  sain  et  agréable. 
On  fait  cuire  comme  les  châtaigne»  les  graines  de  la  première 
espèce. 

Mûrier.     Morus. 

m 

0 

Monoïque  ^  rarement  dioïque.  FI.  mâles  et  femelles  réunies  en  cba- 
tons  distincts  et  ovales ,  où  elles  forment  des  épi^  denses  et  sess. 
Chacune  a  un  cal.  à  4  div*  FI.  mâles.  4  étam.  à  longs  filamens  re- 
courbés avant  la  floraison.  Fem.  i  ovaire,  a  styles,  a  stigm. 
1  semence  couverte  par  le  cal.  persistant  et  bacciforme.  £mbrion 
courbé. 

*  1  Mûrier  blanc,  ilf.  idba. 

Arbre  médiocre  y  dont  Técorce  est  gercée  ^  et  les  branches  .dif- 
fuses. Feuilles  ait. ,  pét. ,  en  cœur  à  leur  base ,  dentées  y  ou  dé- 
coupées,  ou  lobées,  presque  glabres.  Fleurs  axillaii-es.  Baies 
blanchâtres. 

Lieu.  Isa  C/iine,  j>  fl.  en  juin.  Cultivé  en  France  depuis  loog- 
tems. 

*  %  M.  noir.  iK/*.  nigra. 

Arbre  plus  élevé.  Part  diffus.  Cime  large.  Feuilles  pét.  j  cor- 
-  diformes  y  pointues  y  dentées ,  rudes  au  toucher  f  quelques-unes 
lobées  y  d'un  vert  sombre.  Baies  noires  y  pleines  de  jus. 

Lieu.  L^ Italie,  j)  fl.  en  juin. 

Oha,  Il  paroi t  que  le  mûrier  d'Italie  y  celui  à  feuilles  ladniées  y 
et  celui  de  Constantinople  ne  sont  que  des  variétés  des  deux  mû- 
riers précédens  ;  ils  ont  avec  ceux-ci  les  plus  grands  rapports. 
Les  feuilles  du  mûrier  d'Italie  sont  plus  grandes  |  et  ses  Druits 
sont  d'un  rouge  rose. 

*3  M.  rouge.  M,  rubra.  , 

Arbre  plus  élevé  que  les  2  précédens.  Ecorce  noire.  Feuilles 
cordiformes  y   grandes  y  larges  y  entières ,  dentées  ,  acuminées  y 
.  rudes  au  toucher  y  blanchâtres  y  et  cotonneuses  en-dessous  y  rare- 
ment lobées.  Chatons  cylindriques. 

Lieu.  La  Virginie  ,  la  Caroline,  }}  fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  mûriers  sont  asses  sensibles  au  iroid 
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lits  parties  sept.  Je  la  France  y  sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Ils 
viennent  asfcz  bien  dans  tous  les  terreins  ;  mais  pour  rendrefleur 
irégc^tation  pins  vigoureuse  ^  il  faut  les  placer  dans  les  bonnes 
terres  un  peu  légères  et  substantielles  ^  et  à  une  situation  chaude 
et  abritée.  Le  nii\iier  noir  croît  et  fiuctifie  assez  promptement  y 
lors({u'ii  est  placé  dans  les  lieux  de  passage  j  comme  les  basses- 
cours  et  les  endroits  où  les  bestiaux  se  reposent.  On  les  multiplie 
ordinairement  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Ces  dernières 
sont  plus  en  usage  ]  on  les  fait  en  plate-bande  de  bonne  terre 
exp.  au  levant ,  ou  en  pot ,  quand  on  nV  besoin  que  de  peu 
dHndividus.  Cette  manière  est  préférable  dans  les  pays  du  nord  , 
parce  qu^on  peut  alors  aider  à  leur  enracinement ,  en  mettant  les 
pots  dans  une  couche  tiède  et  ombragée.  Le  meilleur  tiems  pour 
les  faire  est  le  mois  dVvril ,  lorsi[u^on  n'a  plus  de  gelées  à  craiii- 
dre.  Quand  elles  réussissent ,  elles  sont  sulTisamment  enracinées 
dans  Tannée  pour  être  plantées  en  pépinière  au  priutems  suivant. 
Mais  il  est  prudent  de  les  couvrir  de  litière  les  deux  premières 
années  après  leur  transplantation. 

Us.  Tout  le  monde  connoît  la  mûre ,  finit  de  Pespèce  seconde  y 
autant  agréable  dans  le  tems  des  chaleurs  que  sain  et  rafraîchis- 
sant. Ses  feuilles,  au  défaut  de  celles  du  mûrier  blanc  ,  peuvent 
aussi  nourrir  les  vers  à  soie  ,  mais  on  préfère  toujours  ce  denier 
{)our  cet  usage.  Il  y  a  des  siècles  que  les  Chinois  ont  cultivé  cet 
arbre  pour  Péducation  de  ces  insectes  intéresiîans  ,  mais  il  n'y  a 
qu'environ  3oo  ans  que  cette  branche  d'industrie  et  de  commerce 
s'est  introduite  en  France. 

•  « 

Le  bois  du  mûrier  est  jaune  ,  et  se  polit  aisément.  On  fait  avec 
«on  écorce  de  bons  cordages. 

On  connoît  plusieurs  variétés  du  mûrier  blanc  et  du  noir  f 
mais  elles  s'éloignent  peu  de  l'espèce  primitive. 

Oùfi.  On  avoit  jusqu'à  présent  placé  dans  le  genre  du  mûrier , 
les  arbres  nommés  ,  mûrier  à  papior  et  mûrier  des  teinturiers  ; 
mais  Desfontaines  et  l'Héritier  y  célèbres  botanistes  à  qui  cette 
science  est  redevable  de  la  connoissance  ,de  beaucoup  de  nou- 
velles plantes  ,  ayant  observé  les  Heurs  femelles  de  ces  arbre?.  , 
qui  nYloieut  point  encore  connues,  je  crois  devoir  séparer  ici 
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ces  espèces  de  Linné  du  genre  précédent ,  et  les  indiquer  sous  le 
nom  que  FHéritier  a  donné  à  leur  genre. 

Brou8Sonnet.     Broussonnetia. 

Dioique.  Fleurs  mâles.  Chaton  cylindrique.  Cal.  à  4  parties.  4  éram. 
opposées  au  calice.  Fem.  Chaton  sphérique.  Cal.  monophylle^ 
renilé  et  persistant,  i  ovaire,  i  style  adhérent  latéralement  à 
l'ovaire.  Fruit  formé  par  un  réceptacle  particulier ,  qui  s'alonge 
en  formé  de  n^assue  ^  et  devient  pulpeux.  Car. ,  de  PHéritier. 

*  1  Broussonnet  à  papier.  B.  papyrifera.  L'Héritier.  Morua  pnpj^ 
rifera^  Lin.  Ci-devant  mûrier  à  papier. 

Arbre  de  i5  à  20  pieds  ,  droit  ^  formant  une  large  tête.  Ra- 
meaux verruqueux  ,  et  chargés  de  poils  dans  leur  jeimessc. 
Ecorce  grîse  ,  marbrée  de  brun.  Feuilles  de  diverses  formes  :  les 
nues  entières  ^  dentées  \  les  autres  à  3  ou  5  lobes  \  d'autres  en- 
tières d'un  côté  y  lobéeç  de  •  l'autre  ,  toutes  cordiformes  à  leur 
base ,  d'un  vert  obscur  ^  velues  et  rudes  au  toucher.  Fleurs  en 
chatons  grisâtres  ^  ax. 

*  L'individu  femelle  n'a  d'autre  difl'érence  que  les  parties 
sexuelles  et  le  fruit. 

Lieu.  La  Chine  ^  le  Japon  ^  les  Ues  de  la  mer  du  Sud.  J}   il. 
en  mars— sept. 
2  B.  des  teinturiers.  Bois  jaune.  J9.  tincioria*  Morue  tinctoria. 

I 

Lin. 

Arbre  de  6o  pieds  environ.  Ecorce  brune.  Feuilles  cordifor- 
mes ,  oblongues ,  obliques  ,  irrégulièrement  lobées  ,  rudes  au 
toucher.  Epines  axiliuires  ou  nulles.  Chatons  plus  petits  que 
ceux  de  l'espèce  précédente. 

Lieu.  La  Jamaïque,  Y>  il. . . . 

■ 

Cuit.  La  première  es[)èce  est  de  pleine  terre  ,  mais  sensible  au 
froid  dans  sa  jeunesse  ,  sur-tout  dans  le  nord  de  la  France.  Elle 
vient  assez  bien  dans  tous  les  terreins,  mais  beaucoup  mieux 
dans  les  terres  légères  et  chaudes  que  dans  les  sols  gras  et  épais  , 
où  elle  se  charge  de  beaucoup  de  sève  qui  occasionne  ses  pertes 
partielles  en  hiver:  Dans  le  midi,  cette  situation  ne  lui  scroit 
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pas  nécessaire  y  et  même  pourvoit  lui  être  préjudiciable  à  cause 
de  ]a  clialcur  constante  qui  dessèche  assez  les  terres  ;  elle  y 
croitroit  mieux  dans  les  bonds  fonds.  Dans  les  climats  froidf^^  il 
faut  aussi  Pabrlter  et  lui  donner  une  exposition  méridienne.  On 
la  multiplie  ordinairement  de  ma'rcottes ,  de  rejettons  et  de  dra- 
geons eoracinés.  Comme  elle  pousse  naturellement  beaucoup  de 
ces  derniers,  lorsqu'elle  est  dans  un  terrein  qui  lui  est  favorable^ 
(  car  elle  n'en  pousse  pas  dans  tous  )  on  ne  se  sert  pas  d'autre 
voie.  Ces  rejettons  s'arrachent  en  automne  ou  en  lévrier ,  quand 
on  craint  les  gelées  de  l'hiver  ,  et  doivent  être  plantés  en  pé** 
pinière  avant  de  les  mettre  dans*  des  endroits  ouverts.  On  pour- 
roit  aussi  la  propager  de  boutures  traitées  comme  celles  des 
mûriers. 

Us,  Depuis  longtems  l'écorce  dçs  jeunes  branches  de  cet  arbre 
est  employée  à  la  Chine  et  au  Japon  pour  faire  du  papier.  Los 
habitaiis  de  la  mer  du  Sud  en  font  leurs  étofiës.  Le  "climat  du 
milieu  et  du  midi  de  la  France  seroit  très-convenable  à  cette 
culture  économique  \  mais  les  papiers  et  les  étoffes  qu'on  en 
pourroit  faire  ne  vaudroient  jamais ,  et  à  beaucoup  près ,  ceux 
•que  fournissent  le  lin  et  le  chanvre.  Le  papier  de  chiffons  sera 
toujours  préférable.  Cet  arbre  ajoute  à  la  variété  des  jardins  par 
)  son  feuillage  de  formes  diverses.  La  seconde  espèce  est  de  serre 
chaude — tannée.  On  la  sème  à  la  manière  indiquée  des  plantes 
délicates.  Son  bois  fournit  une  teinture  jaune. 

Ortie.     Vrtica. 

Monoïc^ue ,  rarement  dioïcjue.  Fleurs  mâles ,  en  grappe.  Cal.  à  4 
parties.  4  étam.  comme  celles  du  mûrier.  Rudiment  glanduleux 
d'un  pistil.  Fem.  en  grappe ,  rarement  en  tête  sphérique.  Cal.  à 
a  valves.  1  ovaire,  style  o.  stigm.  velu,  i  semence  couverte  par 
le  cal.  persistant  et  membraneux.   £mbrion  droit. 

*  I  Ortie  pillulifère.  Ortie  Romaine.   U.  pillidifera. 

Tige  rameuse  ,  d'un  à  2  pieds.  Feuilles  opp.-ovales  ,  dentées 
en  scie  ,  en  cœur  à  leur  base.  Fleurs  ax.  5  les  fcmelks  en  têtes 
sph cri ij TICS.  Toute  la  plante  liès-piquanle. 
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Lieu.   La  France ,  VylngLitarre,  ^  il.  eu  juillet. 
^  a  O.  à  feuilles  de  pariétaire.  U,  dodariii. 

Tiges  foibles ,  menues ,  j>eu  rameuses.  Feuilles  opp.^  ovales, 
presqu^entières.  Fleurs  ax.  ;  les  femelles  globuleuses.  Toute  la. 
plante  piqiiante. 

Lieu.  L'Europe  mérid,  -^  fl.  îd. 

3  O.  brûlante.  1/.  itrens* 

Cette  espèce  qui  est  très-commune  ,  est  basse  et  traînante. 
Ses  feuilles  sont  opposées  ,  dentées  ^  [)ointues  et  ovales.  Plante 
très-piquante. 

Lieti.  Dans  len  cours  et  les  Ueux  incuiles.  lud.  0  fl.  en  août. 

4  O.  dioïque.  Grande  ortie,    i/,  dioïca, 

Espèce  qui  n^est  que  trop  commïine  et  très-incommode  par  la 
difBculté  de  la  détruire  j  et  par  ^  nature  féroce.  Tige  droite , 
rameuse  ^  de  3  à  5  pieds.  Feuilles  opp.  ,  cordiformes  ,  dentées  , 
très-velues ,  hispides.  Fleurs  en  grappes  géminées.  Très-piquanle. 

Lieu.  Par-toiU,  Ind.  Tp  il.  en  juillet— sept. 

5  O.  à  feuilles  de  chanvre.  27.  cannahina. 

Tiges  quadrangulatres  ,  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  oblongues , 
opp.  9  divisées  en  3  lobes  incisés.  Fleurs  en  chatons  cylindriques , 
ax.  Piquante. 

Lieu.  La  Sibérie,  ][;  fl.  id. 

6  O.  grêle.  CT.  graciUt, 

Tiges  grêles  ,  hispides  ,  ainsi  que  les  pétioles.  Feuilles  opp. , 
ovales -lancéolées  ,  presque  glabres.  Fleurs  en  grappes  géminées* 
Lieu.  La  haie  d^Iiudson.  %  fl.  en  juin-^août. 

7  O.  cylindrique.   U.  cylindrlca. 

Tige  rameuse^  très-glabre ,  ainsi  que  les  pétioles.  Feuilles  opp.  f 
oblongues  y  dentées  ^  à  3  nervui'es.  Fleuis  en  grappes  cylindri- 
ques ,  sol.  y  sessiles. 

Lieu.  La  Virginie .  %  ou  -5)  fl.  en  juin— août. 

*8  O.  du  Canada.  £7.   Canadensis. 

Plante  en  gros  buisson  arrondi  ^  garni  de  beaucoup  de  tiges  et 
de  rameaux^  de  3  à  4  pieds.  Feuilles  ait.  y  ovales,  cordiformes  , 
dentées  j  nerveuses ,  rudes  au  toucher.  Fleurs  en  chatons  ai.  j 
droits ,  rameux  et  distiques.  Les  fleurs  forment  une  panlcule. 
Lspèce  non  piquante. 

Lieu. 
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Lîeti.  Le  Canada  ,  la  Sibérie.  %  fl.  en  août— oct, 
*  9  O.  de  la  Chine»  U.  nivea. 

Tige  peu  rameuse  ^  de  3  pieds  j  droite.  Feuillei»  ovales  y  presque 
orbiculaires  ,  pointues  aux  deux  bouts  ,  veinées  ,  vertes  et  rudes 
au  toucher  en -dessus  ^  cotonneuses ,  et  d'un  très*beau  blanc  en* 
dessous.  Fleurs  en  chatons  lâches  ,  ax.  Non  piquantes. 

Lieu.  La  Chine ,  PInde.  j)   fl.  en  août— sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  dernière  y  toutes  les  autres  sont  de  pleine 
terre  ,  et  s'obtiennent  par  leurs  graines  semées  en  plate-bande  de 
terre  légère  et  franche.  Quand  on  possède  les  espèces  7/if  y  il  est 
facile  ^e  les  propager  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  automne 
ou  en  mars.  Elle  donnent  ce  moyen  en  abondance.  Les  espèces 
3  et  4^  ^u  lieu  de  se  cultiver  ^  sont  plutôt  à  détruire.  La  plu-> 
part  des  autres  ne  se  trouvent  ^ères  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. La  8^.  forme  un  assez  beau  buisson.  La  9*.  est  de  serre 
tempérée  ;  elle  ne  demande  que  les  soins  ordinaires  ,  et  se  mul- 
tiplie aisément  par  ses  drageons  enracinés  qu'elle  pousse  tous  les 
ans.  Elle  est  remarquable  par  la  grande  blancheur  du  dessous  de 
ses  feuilles  :  c'est  tout  son  mérite. 

Us.  On  a  essayé ,  et  on  a  même  fait  de  la  toile  avec  l'écorce  de 
la  grande  ortie.  Ses  feuilles  appliquées  extérieurement  sont  très- 
«timulantes  et  anti-septiques  ,  int.  astringentes.  C'est  une  bonne 
nourriture  pour  les  dindonneaux. 

Autre  espèce  cultivée. 

*  Ortie  arborescente.  V»  arborescens,  U*  non  arborea.  Lin. 

Tiges  cylindriques  y  assez  grosses  y  droites ,  peu  rameuses  , 
vertes  et  rougeàtres  dans  leur  jeunesse  y  armées  y  ainsi  que  les- 
pétioles  des  feuilles,  d'aiguillons  nombreux ,  roides  et  très-pî- 
quans.  Feuilles  ait.  ,  portées  sur  d'assez  longs  pétioles  rouges  y 
grandes  y  entières  y  cordifbrmes  ou  légèrement  échancrées  à  leur 
base  y  ovales  ,  acurùinées  y  d'un  vert  foncé  ,  garnies  en-dessus  de 
tubercules  pointus,  à  large  base^  qui  forment  en-dessous  des 
feuilles  autant  de  fossettes.  Fleurs  petites  ^  blanches  ,  rassem- 
blées au  sommet  des  tiges. 

Cette  plante  est  extrèmoiaent  piquaat# ,  et  pour  peu  qu'oi^  tou« 
Toniit  IIL  Xx 


#90  CX.AS«£     XV.     ÛKDmx     III. 

che  ses  tiges  ou  ses  pétioles  avec  la  main  nue  y  '  d^assez  grosses 
pustules  s^élèvent  et  durent  longtems^  accompagnées  d'une  dé- 
mangeaison brûlante. 

Lieu.  L'ile  de  Madagascar.  j>  £1.  à  la  fin  de  Phiver  ^  avant 
la  feuillaison. 

Cuit.  Serre  chaude*— tannée  y  ou  simplement  sur  les  tablettes 
-eu  sur  Paire  de  la  serre.  Terre  consistante.  Arrosemens  fréquens 
dans  le  tems  de  sa  végétation.  Mult.  par  boutures  faites  en  pots 
plongés  dans  la  tannée  y  aussitôt  que  la  plante  commence  à  pous- 
ser. Elles  s'enracinent  très-facilement. 


Forskale.     Forskalea. 


Monoïque.  Collerette  5  à  6-phylle  y  laineuse  y  turbinée  y  multiâore, 
monoïcjue  y  environnant  7  à  lO  ileurs  mâles  y  entremêlées  de  poils 
laineux  y  et  3  à  5  femelles  y  placées  au  centre.  Fleur  mâle.  Cal. 
ttibulé  ,  en  forme  d'écaillé ,  garni  d'un  tissu  laineux  qui  joint  sea 
bords  y  et  ainsi  forme  le  tube  ,  à  limbe  entier  ou  denté.  1  étam. 

.  'insérée  au  ibnd  du  calice  y  à  anthère  et  filament  élastiques.  Fem. 
Une  laine  cardée  remplace  le  calice.  1  ovaire.  1  style.  1  stigm. 
comprimé  et  lanugineux.  £mbrion  droit. 

t  Forskalc  à  larges  feuilles.  F.  tenacissima. 

Tiges  d'un  à  2  pieds  ,  rameuses  y  difRises  y  hispides.  Feuilles 
4ilt. ,  nombreuses  y  pét.  y  elliptiques  ,  dentées  en  scie  y  rudes  au 
toucher  y  chargées  de  poils  piquans.  Fleurs  en  paquets  sessiles  , 
laineux ,  ax. 

Lieu.  L'Effypte,  <5f)  fl.  en  juillet. 

%  F.  du  Cap.  F.  candida. 

Tige  sous-ligneuse  ,  rude.  Feuilles  ait.  ,  elliptiques^  ondulées ^ 
à  4  ou  6  dents  y  blanches  et  cotonneuses  en-dessous  )  nerveuses  y 
hérisst'îes  de*  poils  accrochaiis. 

Lieu.  Le  Cap,  %  Û,  en  juin  et  juillet. 

B  F.  à  feuilles  étroites.  F.  angusii/àlia. 

Tiges  d'un  pied  y  rameuses  |  droites ,  hispides.  Feuilles  ait.  ) 

1 
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«Tal«s*-lancéoyeft ,  borciées   ùe  4  k  5  dents  se tacées- épineuses, 
l'ieurs  en  paquets  laineux ,  ax. 
Lieu.  L'ik  de  Ttnerip.  i^  fl,  id. 

Cuit.  Ces  plantes  qui  n'ont  ni  agrément  ni  utilité  ,  ne  sont 
guères  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On  sème  la 
!'•.  et  la  3*.  sur  couche  au  prÎKtems  ,  et  on  peut  les  y  laisser 
pour  fructifier,  ou  les  planter  dans  une  terre  légère  et  à  l'eiposi- 
iion  méridienne.  La  seconde  est  d'orargerie ,  et  n'en  demande 
<}ue  les  soins  ordinaires*  , 

Pariétaire.     Tarieiana^ 

Collerette  à  pliwîcurs  parties,  paucîflore.  1  f^eur femelle ,  les  autres 
bcrmaplirodites.  Celles-ci  ont  un  cal.  à  4div.  4  éfam. ,  à  Hlameus 
d'abord  courbés ,  ensuite  ouverts  par  un  mouvement  élastique. 
Anthères  didymes ,  s'ouvrant  avec  élasticité.  1  ovaire.  1  style. 
I  slîgm.  1  semence  couverte  par  le  calice  connivent  et  aloni>(;. 
Embrion  droit.  Fem.  £tamines  o.  Le  reste  semblable  à  la  fleur 
liermaphrodite. 

\   Pariétaire  ofHcinale.  P.  offlcinallf!. 

Tiges  grêles ,  (bibles  ,  rorigellres-,  d'un  pied.  Feuilles  ovales- 
lancéolées ,  veinées  ,  velues  ,  poiiilues.  Fleurs  ix)rlées  sUr  despéd, 
Jicliotomes  et  latéraux.  , 

Lieu.  Li3fi  murs  humidijs,  Ind.  "Jjr  A»  en  juin— -sept. 
a  P.  de  Portugal.  P,  LiisUanica*  ^ 

Tiges  striées  ,  glabres  ,  filiformes ,  couchées.  Feuilles  ovales 
obtuses. 

Lieu.  L'Espagne,  h  Portugal.  ^  il.  ea  juillet]  * 

3  P.  en  arbre.  P.  arboreal  L'Héritier ,  H.  K^ 

Tige  arborée.  FcuiWes  elliptiques^  acumînées ,  presqu'à  troit 
nervures. 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  î>  fl.  enfévriei— -mai. 

Cuit.  La  1".  n'est  point  cultivée.  Oa  la  trouve  assez  abondam- 
ment sur  les  murs.  La  a*,  ne  l'ebt  que  par  curiosité.  La  3®.  est  d'o- 
rangerie )  et  depuis  peu  de  t«ms  cojgjiue  «n  Europe. 

Xx  2 
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U$.  La  i'*.  est  d^usage  en  médecine  ^  eomme  émolliente  et  ni- 
treuse.  CVst  une  des  5  plantes  émoilientes. 

Tteranthus. 

Cal.  à  4  lainières  concaves  intérieurement ,  et  joignant  Tovaire  ; 
2  plus  grandes  ,  opposées  ^  et  plus  longues ,  compiîmées  à  leur 
sommet ,  et  pjesqu^allées  \  2  plus  courtes ,  réfléchies  à  leur  som- 
met f  recourbé  en  crochet.  4  étam..  courtes  y  à  filamens  presque 
réunis  à  leur  base,  i  ovaire,  i  style.  Stigm.  bifide.  Semence 
couverte  par  le  calice  persistant. 

Pteranthus  hérissé.  P.  eckinatus,  FL  atlant.  Camfhoroêma 
pteranlhus.  Lin. 

Tiges  articulées ,  plus  ou  moins  couchées,  divisées ,  d'un  pied. 
Feuilles  verticillées  ,  linéaires  ,  glabres ,  obtuses  ,  épaisses  ,  iné- 
gales. Fleurs  verdàtres,  petites,  presque  sessiles,  entourées  d'uiit 
membrane  qui  douue  naissance  à  3  bractées  foliacées  et  embri- 
quées.  Pédoncules  ensifornjes. 

Lieu.  La  Barbarie.  ^. 

m 

Cuit.  Semée  sur  couche  au  printems,  où  on  peut  la  laisser  pour 
fructifier.  Cette  plante  n'est  cultivée  que  dans  les  [ardins  de  bo- 
tanique. 

Houblon.     Humulus. 

^  \ 

Dioïque.  Fl.  mâle.  Cal.  à  5  parties.  5  étam.  à  filamens  courts. 
Anthères  oblongues.  Fem.  Cal.  à  une  feuille  bractéiibrme  ,  très- 
petit  ,  connivent  à  sa  base,  i  ovaire.  2  styles.  2  stigmates,  i  se- 
mence tuniquée  ,  entourée  du  calice  agrandi  et  membraneux. 
Embrion  courbé. 

*  Houblon  grimpant,  H.  lupuliis* 

Tiges  anguleuses  ,  rudes  ,  grimpantes.  Feuilles  opp.  ,  pét.  , 

•  cordilbnues  ,  deiUées ,  divii.ues  eA  3  ou  5  lobes  ovales  ,  pointus  j 

quclnueiois  simples  ^  rudes  au  toucher.  Les  pétioles  ont  2  aiguiU 
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I 

Ions  crochus ,  très-petits.    Tleuis  mùlcs  ,  en  petites  grappes  ax- 
•t  tenra.  Les  femelles  en  cônes  écailleux  et  jaunâtres. 
Lieu. . . .  Ind.  Tp  fl.  en  juin-^août. 

Cuit,  ^.e  houblon  se  cultive  par-tout  où  Ton  fait  de  la  blerre. 
On  le  plante  dans  un  bon  terrein  ,  plutôt  dans  les  fonds  que  sur 
les  hauteurs,  à  3  pieds  environ  de  distance  entre  chaque  plant , 
et  en  lignefs  pour  faciliter  la  culture.  Auprès  de  chaque  pied  ou 
plante  unt  perche  de  10  à  12  pieds  ,  autour  de  laquelle  le  hou- 
blon grimpe  et  fructifie.  Tous  les  soins  qu'exige  le  houblon  con- 
sistent à  lui  donner  use  bonne  terre  pour  son  plus  grand  produit , 
et  à  le  travailler  de  tems  en"  tems  pour  empèoher  l'herbe  d*y 
croître  9  et  pour  renouveler  la  surface  de  la  terre.  Cette  plan- 
tation   dure  20  à  40  ^^^  ^^  plus. 

Us.  On  sait  que  les  cônes  du  houblon  sont  un  des  premiers  in* 
grédiens  de  la  bierre.  Ils  en  corrigent  la  viscosité  par  leur  anier- 
tume ,  et  la  rendent  plus  agréable  et  plus  apéritive.  Toutes  ses 
partie  sont  diurétiques  et  anti-scorbutiques. 

Chanvre*     Cannabis. 

DioTquc.  Fl.  mâle.  Cal.  à  5  parties.  5  étam.^à  filamens  courts.  An- 
thères oblongues.  Fem.  Cal.  oblong  ,  fendu  par  le  côté.  1  ovaire. 
2  styles,  a  stigmates.  Caps,  crustacée  ,  à  2  valves',  petite  ,  pres- 
que globuleuse.  Fmbrion  courbé. 

*  Chanvre  cultivé.  C.  natU'a. 

Tiges  de  3  à  5  pieds  ,  simple  ,  striée ,  un  peu  velue  ^  presque 
quadrangulaire.  Feuilles  ait. ,  .pét. ,  digitées  ,  à  5  fol.  lancéolées, 
étroites ,  pointues ,  dentées ,  et  un  peu  velues.  Fleurs  mâles  en 
grappes  terminales.  Les  femelles  rassemblées  par  paquets  sessiles. 

Lieu.  L'Inde,  v.^  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Depuis  des  siècles  le  chanvre  est  cultivé  pour  son  utilité. 
Il  aime  les  bons  fonds  de  terre ,  gras  et  amendés  ; ,  c'est  dans  ces 
sols  qu'il  donne  les  plus  grands  rapports.  On  le  sème  au  mois  de 
juin ,  à  la  volée  y  lorsque  la  terre  a  été  auparavant  bien  ameublie 
par  les  labours.  La  hauteur  de  ses  tiges  est  toujours  à  raison  du 
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,  terrein.  ï^e  cHanTre  mâle  mûrit  plutôt  que  l'individn  femelle.  Oi» 
l'arrache  lorsqu^il  commence  à  jaunir ,  et  on  le  fait  rouir  dans 
une  eau  dormante  ;  on  en  fait  autant  des  femelles ,  un  mois  en- 
viron après ,  lorsque  les  graines  sont  mûres.  Quand  tous  deux 
sont  a.^sez  rouis  pour  que  la  filasse  se  détacha  aisément  du  corps 
de  la  tige,  on  les  fait  sécher ,  et  on  les  teille. 

Les  habitans  des  campagnes  ,  malgré  les  obserrations  qu^on  leur 
fait,  donnent  toujours  le  nom  de  chanrre  femelle  au  mâle  y  et  ré- 
ciproquement. 

Us.  L'usage  de  la  filasse  du  chanvre  est  trop  connu  pour  en- 
trer dans  le  détail  de  ses  emplois.  Il  équivaut  dans  certains  pays 
au  plus  beau  lin  ,  et  sa  toile  est  plus  douce.  On  Tera ploie  parti- 
culièrement dans  l6s  corderies.  Sa  graine  est  la  nourriture  que  tous 
les  oiseaux  à  gros  bec  préfèrent  à  toute  autre.  On  en  fait  de  riiuile 
à  brûler. 

Téligone.      TAe/igoniim. 

Monoïque.  FI.  mâle.  Cal.  turbiné ,  à  a  div.  roulées,  la  étam.  et 
plus.  Fem.  Cal.  bifide  j  plus  petit  y  persistant ,  à  côté  de  rovaire. 
1  style.  1  stigm.  Caps,  globuleuse  j  coriace ,  à  une  semence  cal- 
leuse et  appendiculée.  £mbrion  courbé. 

Téligone  alsinoide.   T,  cynocrcunhe,  T.  cUainoideum,  FI.  fir. 

Tiges  de  8  à  lO  pouces  j  tortues,  succulentes.  Feuilles  pët.  , 
ait.  y  ovales ,  charnues ,  lisses  \  les  inf.  opposées*  Fleurs  petites^ 
ax.  j  presque  sessiles ,  verdàtres. 

Lieu.  La  France  mérid^  fi)  fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  en  automne  dans  la  place  où  elledtie 
rester.  Aucun  autre  soin  particulier.  Cultivée  seulement  dans  lea 
jardins  de  botanique.  * 
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III.  Genrt?s  qui  ont  des  rapports  avec  les  orties. 


Giinnère.     Gunnera.  -• 


'^ 


Cal.  o.  ou  supérieur  ^  à  a  dents.  Ovaire  à  \  dents  y  à  son  sommet, 
a  styles  entre  les  dents.  %  ftigm.  hors  des  dents.  Anthères  oppo* 
sées ,  presque  sessiles.  i  semence ,  dont  Pécorce  est  la  croûte 
calidnale. 

Gunnère  d* Afrique..  6r.  perpenaa^ 

Feuilles  radicales ,  pét.  ^  cordifonnes  ,  obtuses  y  cr^elées. 
Hampe  nue  ^  de  a  pieds ,  portant  à  son  sommet  une  grappe  droit* 
et  rameuse  ,  de  petites  fleurs  sessiles  et  non^breuses. 

Lieu.  Le  Cap,  7|j  fl«  •  •  •  * 

Cuit.  Orangerie*  Cette  plante  se  sème  au  printems  à  la  raa<- 
nière  ordinaire  des  plantes  de  cette  température.'  £Ue  est  peu 
cultivée. 

Poivre.     Piper 4 

Çpadice  cylindrique  y  en  forme  de  chaton  y  couvert  de  fleurs*  ser« 
rées  ,  souvent  nu  ,  rarement  entouré  de  spathes ,  une  écaille  ext. 
à  chaque  fleur.  Cal.  o.  Ovaire  dans  sa  jeunesse ,  inf.  chargé  de 
deux  anthères  sessiles  \  dans  sa  maturité  ^  sup.  pédicule  ,  et  les 
anthères  rejettées  sur  le  côté.  Style  presque  nul.  3  à  4  stigm.  his- 
pides.  Baie  obronde  ^  à  une  semence. 

1  Poivre  à  feuilles  rudes.  P.  amalago. 

Tige  tortue ,  de  la  à  i4'P^^^^  '  articulée^  creuse  et  rameuse. 
Feuilles  lanc.-ovales  j  rudes  au  toucher ,  à  5  nervures.  Fleurs 
petites  ,  sessiles  y  eu  épis  grêles  et  terminaux. 
Lieu.  La  Jamqique»    })   fl. . .  « 
a  P.  à  iëuilles  luisantes.  P.  pellucidum. 

Tige  herbacée  ,  de  (i  à  7  pouces ,  succulente.  Feuilles  cordi- 
formes ,  pétiolées*  Fleurs  petites ,  sessiles  ,  en  épis  terminaux 
•t  grêles. 

Xx4 
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Lieu.  Lest  Indett  occid.  ®  il.  en  avril-^sept. 
5  P.  à  feuilles  obtuses.   P.  ohtusifoUum* 

Tiges  articulées ,  rameuses  ^  d^un  pied  au  plus  ^  souvent  cou- 
chées. Feuilles  oyales,  épaisses,  succulentes ,  glabres  et  entières. 
Fleurs  extrêmement  petites ,  en  épis  terminaux ,  en  forme  de 
queue. 

Lieu.  Jd.  %  fl.  id. 

4  P.  à  plusieurs  épis.  P.  polyptachyon.  H.  K. 

Feuilles  verticillées  ,  OYales-rhomboîdales ,  très-entières^  pét.  ^ 
à  3  nervures ,  pubescentes. 

Lieu.  La  Jamdiqua^  T^  il. .  • . 

5  P.  élégant.  P.  pulc/iellum,  H.  K. 

Feuilles  quatemée;:,  sessiles  ,  oblongues,  sans  nervures  ^  très- 
entières.  £pi6  terminaux. 

Lieu.  Id,  %  fl.  en  juillet— «ept.' 

6JP,  siriboa.  P,  niriboa. 

Feuilles  inégalement  dentées  ,  veinenaes  |  presqu^à  7  nervure». 
Lieu.  UInde.  j} . 

*  7  P.  long.  JP.  longtan. 

Tige  droite  ^  noueuse  >  articulée  ,  un  peu  fléchie  aux  articula- 
tions ,  rameuse ,  glabre  ^  cylindrique  ,  verte  ^  de  6  à  7  pieds  \  les 
rameaux  distans  et  divergens.  Feuilles  alternes  |  pétioléei  ,  légè- 
rement cordif ormes  à  leur  base  ,  pointues  ^  à  5  nervures  paral- 
lèles )  trc2»-entières  ,  vertes  en-dessus  ^  pâles  en-dessous  ^  glabres. 
Leur  surface  inférieure  est  toujours  couverte  de  globules  blancs 
et  transparens ,  formés  par  les  exudations»  Fleurs.  •  •  • 
Lieu.  Id*  j}. 

8  P.  à  9  nervures.  P.  decumanum. 

Feuilles  en  cœur  9  à  9  nervures  ,  réticulées. 
Lieu.  La  Martinique.  j>  • 

f  P.  réticulé.  P.  reticidatum. 

Feuilles  en  cœur  >  à  7  nervures  )  réticulées. 
Lieu.  /(/.  1>  • 

10  P.  à  crochet.  P.  aduncum, 

.  Feuilles  ovales ,  lancéolées ,  à  nervures  alternes  ^  à  épis  on 
crochet. 

Lieu.  Xa  Jamaïque.  J> . 
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11  P,  ombiliquéi  P.  peliatum. 

Feuilles  ombiliquées  |  em  cœur  ^  orbiculéec  ^  obtu6e«  y  à  épis 
ombelles. 

Lieu.  La  Jamaïque,  T[i* 

Antres  espèces  que  Miller  a  cultivées» 

la  P.  à  feuillçs  de  laurier.  P.  laurifoliiun,  Miller. 

Feuilles  ovales-lancéolées  y  nerveuses.  Epis  courts; 

Lieu.  Vera  Crux,  j) . 
i3  P.  tomenteux.  P.  tomentosnm.  Miller. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  tomcnteuses.  Tige  arborescente. 

Lieu.  Id,   j)  • 
i4  P*  glabre.  P.  glabrum,  Miller. 

Feuilles  ovales-lancéolées ,  acuminées  y  glabres  ^  à  3  nervures. 

Lieu.  Campée Jie,  }}. 
i5  P.  à  grappes.  P.  racemosum,  Miller.  ^ 

Feuilles  ovalçs-lancéolées  ^  ridées  |  à  nervures  alternes. 

Lieu.  Id,   ï> . 

Autres  -espèces  cultivées  depuis  peu  de  tems. 

16  P.  herbacé.  P.  herbaceum,  H.  P. 

17  P.  de  Portorico.  P,  Portorienae.  H.  P. 

lô  P.  à.  feuilles  épaisses.  P.  crasaifilium.  Cels. 

Les  16  et  17  sont  actuellement  cultivées  au  Jardin  jiational , 
où  elles  ont  été  apportées  de  PAmériqiie  méridionale  par  le  cap. 
Baudin. 

La  18*.  est  depuis  quelque  tems  cultivée,  chez  Cels. 
*  19  P.  à  feuilles  du  cactier  péreskia.  P,  pereakiœfolium.  H.  P. 

Tiges  cylindriques  y  un  peu  rougeàtres  ,  succulentes.  Feuilles    , 
alternes  ^  pétiolées  y  cordiformes  ,  très-entières  ,  à  3  nervures  ^ 
lisses  y  épaisses  9  charnues  ,  d'un  vert  luisant.  Fleurs  en  épis  en 
queue  9  ax. 

Lieu.  L'Amérique  mérid,  î> .  Peut-être  cette  espèce  est-elle 
la  même  qu'une %des  trois  précédentes. 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Toutes  les  espèces  de  poivrç  sont 
délicates,  et  ne  peuvent  croîtra  «n  France  qu'au  moyen  d'une 
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chaleur  constante  ;  elles  y  fleurissent  en  partie  \  mais  aucune  n'a 
encore  fructifié.  On  les  obtient  par  leurs  graines  tirées  de  leur 
pays  orig. ,  et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée  9  à  la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  très-délicates  de  cette  température.  Les 
poivres  doivent  toujours  rester  dans  la  tannée  ,  et  avoir  une  ten% 
très-substantielle  )  et  des  arrosemens  fréquens  en  été.  On  les^ 
multiplie  aussi  par  leurs  rejettons  et  par  boutures. 

Us.  On  ne  cultive  ces  plantes  en  Europe  que  par  ciirioslté. 

Elles  ne  sont  ni  belles  ni  utiles  dans  nos  climats.  Il  est  appa-- 
rent  que  le  poivre  dWage  est  le  fruit  de  Pcspèce  nommée  pipet 
nigrum  ,  poivre  noir  5  et  que  le  blanc  n'est  autre  chose  que  ce* 
,  lui-ci  dépouillé  de  son  enveloppe  ou  pellicule.  Le  poivre  est  très^ 
acre  j  brûlant ,  aromatique  ,  très-échaulTant ,  carminatif  y  atté^ 
nuant  9  sternutatoire.  L'espèce  7  est  un  des  poivres  du  commerce. 
On  en  fait  le  même  usage  que  du  poivre  noir. 


O  R  D  R  E    I  V. 

LES    AMBNTACésS.    {jéMSNTJCEJB). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques ,  rarement  herma- 
phrodites ,  toutes  apétales.  Fleurs  mâles  disposées 
en  chatons  écailleux ,  staminiFères  lorsque  le  calice 
manque ,  ou  attachées  au  calice  mono phy lie  ,  sta- 
minifère.  £tamines  à  filets  séparés.  Fleurs  femelles 
en  chatons ,  ou  iasciculées  ,  ou  solitaires  p  à  calice 
monophylle,  ou  seulement  à  écaille.  Ovaire  supère, 
simple  ^  rarement  multiple  ;  style  'simple  ou  mul- 
tiple j  souvent  plusieurs  stigmates.  Semences  nues 
ou  renfermées  dans  des  capsules  snpères  ^  coriacées 
ou  osseuses ,  le  plus  souvent  uniloculaires  ^  en  même 
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nombre  que  les  ovaires.  L*embrion  sans  périsperaie  ; 
radicule  dj:oite. 

/ 

Arbres  y  arbrisseaux»  rarement  sous-arbrisseaux. 
Feuilles  alternes  »  avec  stipules  »  le  plus  souvent 
simples. 

Obs,  Les  véritables  ameatacées  et  les  conifères  ont  une  dispo- 
sition de  fleurs  ^semblables  y  mais  différent  par  leur  port  et  par  des 
caractères  qui  leur  sont  parttculiers.  L'embrion  des  conifères  est 
cylindrique  et  environné  d'un  périsperme  cliarnu;  il  est  dépourvu 
de  périsperme  dans  les  amentacées.  D'un  autre  coiif,  lesamentacées 
tonchent  aux  orties ,  étant  également  dépourvues  de  corolle  et  de 
périsperme ,  étant  diclines ,  et  ayant  leurs  fleurs  en  épis  dan« 
quelqties  genres. 


I.  Fleurs  hermaphrodites. 
Fothergil.     Fot/iergilla. 

m 

Cal.  tronqué  ^  entier.  Plusieurs  étam.  Ovaire  bifide  k  son  sommet» 
a  styles,  a  stigm.  Caps,  à  a  lobes,  a  loges  et  a  valves  mono- 
spermes. Semences  osseuses» 

*  Fothergil  à  feuilles  dVune.  F.  alnifblia. 

Arbuste  d'un  pied  et  demi  à  a  pieds  ,  formant  un  buisson  ar« 
rondi  et  rameux  ;  les  rameaux  cotonneux  et  blanchâtres  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  ait.  y  pét.^  ovales  ,  obtuses  j  dentées  seu- 
lement à  leur  sommet ,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  petites  y. 
sessiles  ,  en  épis  ovales ,  blancs  et  terminaux ,  avant'  la  feuillaison 
parfaite. 

Lieu.  U Amérique  sept.  |>  fl.  en  avril— juin. 

Variété  à  feuilles  pointues. 

Cuit.  Pleine  terre.  A  moins  qu'il  ne  &6se  des  froids  extraor- 
dinaires j  cet  arbuste  n'est  point  attaqué  par  la  gelée  9  et  supporte 
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les  hivers  du  nord  de  la  France.  11  Tient  assez  bien  dans  tous  les 
terreins  ^  mais  il  est  beaucoup  plus  agréable  et  plus  fleuri  dans  le 
terreau  de  bruyère.  Mult.  par  les  marcottes.  Les  boutures  ne 
m'ont  point  réussi. 

Us.  Le  fothergil  ^  planté  comme  je  viens  de  le  dire  dans  le 

terreau  de  bruyère  ^  est  un  assez  joli  arbrisseau  ,  dont  les  fleurs 

Llanches* ,  en  têtes  ovales ,  sont  d'autant  plus  remarquables , 

.   qu'elles    sont  précoces  ,  et  qu'elles  nous    annojicent  le  retour 

désiré  du  printems. 

Orme.     Ulmus. 

■ 

Cal.  campanule  ^  à  4  à  5  dents  ^  coloré  ,  persistant.  3  à  6  étam.  ^ 
plus  souvent  4  ^  ^*  Anthères  à  4  sillons.  Ovpre  comprimé. 
2  styles  courts  ou  o.  2  stigmates.  Ca^)&ule  presqu'orbiculaire  , 
plane  ,  comprimée  y  membraneuse  ,  renflée  dans  son  milieu  ,  où 
se  trouve  une  semence  lentiforme. 

•^1  Orme  commun.  t7,  campesiris. 

Très-grand  arbre  ^  droit  ^  très  -  branchu  et  rameux.  Ecorce 
gercée.  Feuilles  pét. ,  ovales  ,  pointues  ^  doublement  dentées  en 
scié  ,  les  dents  inégales  à  leur  base  ,  plissées  ^  rudes  au  toucher. 
Fleurs  en  faisceaux  écailleux  ,  sefïsiles  ^  ax. 

Lieu ....  Ind.  j)  il.  en  avril  et  mai. 

Variétés. 

*  1  Orme  à  feuilles  larges  et  rudes.   U.  pulgaris. 

*  2   à  feuilles  étroites  et  rudes.  Ormille.   U.  stricUu 

*  3 à  feuilles  glabres.  U.  glabra. 

4 à  feuilles  glabres ,  panachées.   U.  glabra  f^ariegaia. 

*5 à  feuilles  très-larges.  U.  latifblia, 

*  6   .....  de  'Hollande ,  à  ieull!e6  ovales  ,  acuminées  y  ridées  , 

inégalement  dentées.  Ecor ce  fongueuse.  U,  fungosa, 

*  y   à  petites  feuilles  et  rameaux  serrés.  Orme  à  moyeu  , 

pyramidal  ^  improprement  nommé  orme  mâle.   U.  modio^ 
Una*  N. 


\ 
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*a  O.  d'Amérique.   17.  ^rnericana  rUbra, 

Feuilles  assez  grandes  ^  ovales  ^  ridées  9  rudes  au  toucher  y  éga-< 
lenient  dentées  ,  les  dents  inégales  à  la  base  de  la  feuille  «  Les  ra- 
meaux rougeàtres* 

Variétés. 

1  O.  blanc.   U.  Americana  alba. 

Feuilles  oblongues ,  rudes.  Les  rameaux  blanchâtres^ 

2  O.  pendant.  U.  pendida. 

Feuilles  oblongues ,  presque  glabres»  Les  rameaux  pendant» 
Lieu.  U Amérique  sept,   T>  fl. . . . 
*3  O.  à  feuilles  de  charme.   17.  nemoralis. 

Feuilles  oblongues  ,  presque  glabres  y  également  dentées ,  les 
dents  pas  tout-à-fait  aussi  égales  à  la  base  de  la  feuille.  Fleurs 
sessiles. 
Lieu.  Jd,  j}  fl. . . . 
*4  O.  nain.   U»  pumila. 

Feuilles  à  dents  toutes  égales. 
Lieu.  La  Sibérie.  J>  fl. . .  • 

Cuit.  Pleine  terre.  L'orme  commun  et  ses  variétés  y  depuis 
longtems  cultivés,  ne  viennent  point  également  dans  tous  les  sols 
et  dans  toutes  les  situations.  C'est  un  arbre  des  vallées  et  non  des 
hauteurs.  lise  refuse  aux  terres  compactes ,  grasses  et  glaiseuses; ^ 
comme  aux  tufuuses  et  crétacées.  C'e&t  perdre  sa  peine  et  sefi  pro- 
duits que  de  le  planter  dans  ces  lieux.  Il  fait  au  contraire  les  plus 
grands  progrès  dans  les  bons  fonds,  frais,  sans  être  trop  humides, 
et  dans  les  terreins  doux  et  faciles  à  pénétrer.  Je  ne  m'étendrai 
pas  sur  sa  plantation  \  elle  est  trop  connue.  Sa  transplantati<  n 
doit  se  iaire  en  automne  plutôt  qu'au  printems.  On  le  multiplie 
de  toutes  les  manières,  par  marcottes^  rejeltorls,  drageons,  bou- 
tures et  graines.  Cette  dernière  voie  est  la  meilleure  de  toutes  , 
et  celle  qui  donne  les  plus  beaux  arbres  et  les  variétés  qu'on 
peut  désirer.  On  recueille  les  graines  aussitôt  qu'elles  sont  mûres  , 
jce  qui  arrive  ordinairement  en  mai  ;  et  quand  on  en  a  une  certaine 
quantité  ,  c'est*à-dire  3  à  4  boisseaux  ,  on  les  sème  de  suite  dans 
une  terre  douce  préparée  pour  les  recevoir ,  en  les  étendant  sur  la 
ttN li?  de  l'épaisseur  d'un  pouce  oaviroa  y  et  les  couvrant  da  terre 
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légère  ou  de  terreau  mêlé  avec  de  la  .terre  fmnclie.  On  arrose  ce 
semis  jusqu'à  ce  que  la  graine  lève.  Quand  les  jeunes  ormes  ont 
paru  j  il  est  essentiel  de  les  sarcler  de  tems  en  tems  ^   et  de  les 
tenir  toujours  nets.  On  peut  les  laisser  dans  le  semis  jusqu'à. 
Tautomne  de  l'année  suivante ,  qu'on  les  plantent  en  pépinière 
à  2  pieds  environ  de  distance  les  uns  des   autres.   Comme  le 
semis  contiendra  plusieurs  variétés ,  on  fera  bien  de  déplanter 
les  jeunes  plants  avant  que  leurs  feuilles  soient  tout-à-fait  tom 
bées ,  pour  séparer  les  variétés  et  les  ])lanter  chacune  à  part.  Or 
ne  doit  planter  l'orme  que  lorsque  son  tronc  a  au.  moins  i  pouco 
et  demi  ou  a  de  diamètre  ^  et  pas  plus  de  3.  Il  ne  faut  pas  l'c- 
laguer  du  tout  dans  les  s  premières  années  ^  et  quand  on  com- 
mence l'élaguement ,  on  ne  doit  le  faire  gu'avec  beaucoup  de 
modération  ^  pour  donner  à  l'arbre  les  moyens  de  se  fortiâer  , 
et  de  résister  au  vent  qui  brise  ordinairement  le  jet  montant  des 
inilividus  ébranchés  inconsidérément.  Les  ormes  d'Amérique  ne 
diffèrent  pas  beaucoup  de  celui  d'Europe  5   quelques-uns  sont 
moins  rustiques  :  souvent  ils  sont  attaqués  par  les  gelées  j  qui 
font  périr  leurs  jeunes  pousses.  Le  dernier  y  quoiqu'originaire  de 
la  Sibérie  ,  est  un  des  plus  sensibles  au  froid.  Je  l'ai  perdu  par 
un  hiver  fort  ordinaire.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  tirées 
de  leur  pays  naturel  j    par  les  marcottes  et  la  grelle  sur  l'orme 
commun.  I^  semis  de  ces  arbres  doit  être  fait  en  petites  caisses , 
pour  pouvoir  les  mettre  à  couvert  dans  les  premiers  hivers  après 
leur  germination. 

Us.  Les  ormes  étrangers  ne  peuvent  produire  dans  les  jardins 
qu'une  très-légère  variété.  Cependant  l'espèce  seconde  a  un  plus 
beau  feuillage.  L'orme  commun  est  un  des  meilleurs  bois  pour 
le  charrounage  y  et  même  pour  la  menuiserie  et  la  charpente. 
Il  a  le  défaut  de  se  tourmenter  ]  mais  quand  il  est  vieux  ,  il  se 
déjètte  moins.  J'ai  des  palissades  de  planches  d'orme  peintes  fort 
légèrement  une  fois ,  et  d'un  seul  côlé  seulement ,  qui  durent 
depuis  20  ans  ,  exposées  à  toutes  les  intempéries  de  l'air  ,  et  qui 
sont  actuellement  si  dures ,  qu'à  peine  on  peut  y  enfoncer  un 
clou.  C'est  aussi  un  des  meilleurs  bois  de  chauffage  lorsqu'il  a 
â  ans  d'abattis.  On  se  sert  principalement  de  la  variété  7  pour 
faire  les  moyeux  des  roues  y  à  cause  de  la  dureté  du  bois  et  ds 
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sa  nature  coriace.  Oest  improprement  qu!on  l^a  appelé  orme  pym- 
mîdal.,  il  n^en  a  pi^s  du  tout  la  forme  j  il  vient  ordinairement 
très-tortu ,  et  se  trouve  particulièrement  dans  les  haies.  La  dé- 
coction de  Técorce  de  cet  orme  a  été  ^  il  n'y  a  pas  longtems ,  très 
en  vogue  pour  la  guérison  des  maladies  de  la  peau.  £ile  est  en 
effet  calmante  ,  adoucissante  et  laxative  ;  mais  elle  nV  pas  plus 
de  vertus  particulières  pour  ces  incommodités  que  toutes  le» 
plantes  qui  ont  ces  mêmes  propriétés ,  et  qui  ne  peuvent  opérer 
une  guérison  radicale. 

On  se  sert  de  la  variété  seconde  pour  former  des  palissades  ^ 
qu'on  tond  comme  celles  de  charme. 

C'est  avec  l'écorce  d'orme  qu'on  fait  ces  nattes  qui  nous  vien- 
nent du  nord.  Elle  est  aussi  employée  dans  les  corderies ,  pour 
de  grosses  cordas  à  puits. 

Mîcocoulier.      Ce/lis. 

Cal.  à  5  parties,  /i  étam.  à  anthères  presque  sessiles  ,  k  4  sillons. 
1  ovaire  ovale.  %  styles.  2  stigmates.  Fruits  globuleux  ,  à  i  noyau 
arrondi.  Lmbrion  sinué  et  plié. 

*  1  Mîcocoulier  austral.  C  australis,  I 

Grand  arbre  fort  branchû  et  droit.  Ecorce  unie.  Rameaux  lon^s 
et  flexibles.   Feuilles  ait. ,  pét.  ^  oyales-lancéolées ,  acuminées  , 
dentées  en  scie  y  nervées  ,  velues  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  pé  - 
tites,  verdâtres  ,  péd.  ,  sol. ,  le  long  des  rameanx. 
Lieu.  Zm  France  mérid.  j)  fl.  en  mai. 

*2  M.  du  Levant.  C  Orienlalis,  Miller,  vi^».  H.  K.  Toumejortii. 
Encycl. 

Arbre  de  25  à  3o  pieds  ,  fort  rameux.  Les  rameaux  glabres  et 
î)runs.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  ovales  ,  élargies  ^  pointues  ,  oblique- 
mejit  échancrées  en  cœur  à  leur  base  y  dentées  en  scie  inégale-* 
9ient.  Fleurs  ax.  ^  sol.  ^  péd. 

Lieu.  Le  Levant.  j>  il. . . . 
*3  M.  de  Virginie.  C,  Occidentalis. 

Aibrt  élevé ,  très-branciiu,  £corc«  unie.  Rameaux  pubeflcoi;^. 
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Feuillet  ait.  j  pét. ,  ovales ,  acnminées ,  deatées  en  scie^  minces  9 
d^un  vert  jaunâtre  en-dessus  y  à  bords  inégaux  ^  oblongues  ^  un 
peu  veines.  Fleurs  id. 

Lieu.  La  Firginie.  j)  fl.  en  avril  et  mai. 

4  M.  à  feuilles  épaisses.  C  crassi/blia.  Encycl. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  j  et  nm 
paroît  en  diflërer  que  par  ses  feuilles  y  qui  sont  épaisses  et  on  peu 
cordi formes  à  leur  base. 

Lieu.  U Amérique  sept,  î> . 

5  M.  à  petites  fleurs.  C.  micraniJia* 

Arbre  élevé ,  très-branchu  et  très-ranieux.  Ecorce  grise.  Feuillet 
ait. ,  pét.  y  ovales -lancéolées  y  obliquement  cordiformes,  denticu* 
lées  y  rudes  au  toucher  en-dessus.  Fleurs  ax.  y  sur  des  péd.  gé* 
minés  ou  ternes.  • 

Lieu.  La  Jamaïque.   T>  fl.  en  août— «opt. 

Cuit.  Les  4  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  Lorsque  les 
micocouliers  ont  atteint  S  k6  pieds  de  hauteur ,  ils  bravent   les 
hivers  des  pays  septentrionaux  sans  s^en  ressentir  j  mais  dans  leur 
jeunesse  ,  ils  sont  sensibles  au  froiJ  ,  et  la  perte  de  leurs  jeunes 
pousses  influe  beaucoup  sur  leur  port  qui ,  au  lieu  d'être  droit , 
devient  tortu  et  irregulier.  Il  faut  donc  tacher  de  préserver  les 
jeunes  arbres  des  gelées  un  peu  fortes  y  en  les  empaillant  dans 
leurs  premières  années  ,  si  Ton  veut  avoir  de  belles  tiges.  Us 
aiment  les  terres  légères  et  chaudes  y  et  s^y  conservent  mieux 
dans  leurs  jeunes  années  que  dans  les  terres  d'un  bon  fonds  où 
ils  poussent  trop  y  et  où  leurs  nouveaux  jets  sont  les  victimes  de 
riiiver.  Dans  le  milieu  de  la  France  ces  soins  ne  leur  sont  pas 
nécessaires.  On  les  multiplie  par  leurs  semences  tirées  de  leur 
pays  originaire  •  et  semées  en  petites  caisses  ou  en  terrines  pro- 
fondes. Une  partie  de  ces  graines  lève  la  première  année,  Pautre  la 
seconde.  Si  les  plants  ne  sont  pas  trop  pressés  dans  leur  semis  , 
on  peut  les  y  laisser.  S'ils  le  sont  trgp  y  on   les  mettra  en  au- 
tomne dans  des  pots  de  moyenne   grandeui'.  Dans  l'automne  de 
la  secondtî  ou  troisième   année  y   on  pourra  les  planter  en   pépi- 
nière y  en  leiu'  donnant  pendant  2  ou  3  ans  les  abris  çi-dessus 
indiqués.  Quand  ils  auront  pris  leur  force   nécessaire  |  on  les 

placera 


N 


Lbs    AMENTAcinn.  yoS 

]>lacera  à  demeure  ilans  lea  sols  et  les  situations  désignées.  Les 

espèces  ft  et  3  paroissent  un  peu  moias  rustiques  que  la,  première. 

La  5*.  est  de  serre  chaude.  C^est  le  R^mnua  micrant/iw/  de  Lin. 

Us.  Les  micocouliers  sont  des  arbres  d'un  beau  port  dans  les 
pays  où  ils  croissent  naturellement ,  et  pourroient  être  de  même 
dans  le  milieu  de  la  France  ^  mais  très-peu  dans  le  nord  ont  leur 
hauteur  et  leur  foriAe  naturelles.  La  feuille  n^est  jamais  attaquée- 
par  les  insectes.  Son  bois  est  dur ,  compacte  |  noirâtre  et  très- 
souple.  Il  est  excellent  pour  lecharionnage  à  cause  de  cette  der- 
nière propriété.  U  est  9  dit-on  |  inaltérable. 


II.   Fleurs  dioïques. 


Saule.     Salix. 


/ 


Chatons  embriqués  d'écaillés  1  •flores.  Cal.  o.  FI.  mâle,  a  étamines 
entre  chaque  écaille ,  rarement  1  }  3  ^  5  ,  garnies  en-devant  d'une 
glande  oblongue ,  tronquée  ,  petite  et  colorée.  Fem.  1  ovaire. 
1  style.  2  stigm.  Caps,  à  1  loge  et  2  valves  ^poly sperme.  Les  sem. 
aigrettées. 

1 .  Feuilles  glabres ,  dentées. 

1  Saule  hermaphro<^te.  S,  Tiermaphrodita. 

Feuilles  larges ,  glabres  ,  dentées  en  scie  ^  luisantes.  Fleurs 
hermaphrodites. 

Lieu.  L'Angleterre.  j>  il.  en  mars. 

*a  S.  triandrique.  5.  triandra. 

Arbre  moyen.  Rameaux  ef£lés ,  glabres.  Feuilles  ait.  y  pét. , 
lancéolées ,  dentées  en  scie,  pointues ,  glauques  en-dessous  ^  d'un 
pouce  de  largeur  sur  3  de  longueur.  Pétiole  courtisans  ou  avec  sti- 
pules obroudes  et  dentées  ,  2  glandes  à  la  base  de  la  feuille. 
Lieu. . . .  Ind.  })  il.  en  avril  et  mai. 

*3  S.  pentandrique.  «S.  jp^nAsoçIra* 

Tome  I£L  ^  Y  y 
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Arbre  élevé.  £corce  des  rameaux  rougeàtre.  Feuilles  larges , 
lancéolées ,  dentées ,  dures ,  luisantes ,  odorantes.  Pétiole  glan- 
duleux. Rameaux  cassans. 
Lieu. . . .  Ind.   J)    fl.  en  mars. 
*4  S.   osier,  s.  i^itellina»   Osier  jaune. 

Arbrisseau  de  lO  à  12  pieds.  Rameaux  grêles,  longs,  flexi- 
bles., d'un  "vert  brun.   Feuilles  étroites ,  loi^ues ,  pointues  ,  den- 
'  tées.  Les  dents  cartilagineuses. 

Lieu....  Ind.    ï>   11.  en' mars  et  avril. 

*  5  S.  amandier.  S.  amygdalina.  Osier  briui. 

Arbre  médiocre.  Rameaux  flexibles  ,  noirâtres  ou  purpurins. 
Feuillets  longues  ,  lancéolées ,  pét. ,  très^glabres.  Stipules  dentées 
et  trapésiformes.  Les  pétioles  glanduleux.. 

Lieu....   Ind.   j>   fl.  en  mai. 

^  S.  à  feuilles  liastées.  S.  /lastala. 

Feuilles  presqu'ovales  ,  pointues ,  sessiles.  Stipules  presqu^en 
cœur. 

Lieu.  Xa  Suisse ,  la  Laponie^  J>  fl.  id. 

*7  S.  CAssAiit.  S,  fragilis. 

Arbre   élevé.  Fcorce   grise.  Rameaux  cassans.    Feuilles  Ion- 
gués  ,  assez  larges ,  luisantes ,  lancéolées  ,  pointues  }  leur  pétiole 
glanduleux.  Chatons  longs  et  grêles. 
Lieu....   Ind.  j>  fl.  id. 

*^  S.  pleureur.  S.  de  Babylone.  S.  parasol.  S.  iiabylonica. 

Arbre  élevé.  Rameaux  flexibles  ^  longs  et  pendons.  Feuilles 
étroites  ,  pointues ,  lancéolées  ,  linéaires. 
Lieu.  Le  Lei^ant,  j>  fl.  id.  ^ 

*  9  S.  pourpré.  S^  purpurea. 

Arbrisseau  moyen.  Rameaux  longs ,  droits  ,  pourpres  ou  noi- 
râtres. Feuilles  longues ,  étroites ,  finement  dentées  \  les  inf.  opp. , 
d'un  yert  jaunâtre. 

Lieu. .  •  •  lad*  j>  fl.  id. 

*  10  S.  hélice.   S.  hélix. 

Arbrisseau  id.  Rameaux  grêles,  droits  ,  anguleux  ,  d^un  rouge 
noirâtre.  Feuilles  étroites  ^  lancéolées ,  linéaires  ;  les  sup.  opp. , 
obliques;  d'un  yert  glauque  bleuâtre.  Les  chatons  cylindriques^ 
purpurins  ^  cou>nneux. 
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Lieu. . .  •  Ind.?    ?>  fi»  ici.  Naturalisé.  , 

1 1  S.  myrtier.  S*  myrslnites. 

Arbuste  d'un  pied  et  demi  à  2  pieds.  Ecorce  rougeàtre.  Feuilles 
elliptiques  ,  lancéolées  ,  luisantes  en-dessus ,  très-finement  den- 
tées y  grisâtres  en-dessous  ,  veinées. 

Lieu.  JLea  morUa^aes,  J>  il.  en  juin. 

12  S.  herbacé*  S.  herbacea. 

Arbuste  à  feuilles  orbiculaîres.  Chatons  pauciflorc^. 

Lieu.  L»* Angleterre  et  sous  le  cercle  polaire.  *1>  fl.  en  juin. 

i3  S.  émoussé*  iS.  retusa. 

Arbuste.  Rameaux  couchés  ^  de  7  à  8  pouces.  Feuilles  ovales^ 
très-obtuses  \  les  inf.  arrondies  ^  vertes  des  deux  côtés. 
Lieu.  JjG  France  mérid.  X>   fl.  en  mai. 

2.  Feuilles  glabres  ^  très-entières. 

i4  S.  réticulé.  S.  reticulala. 

Tige  couchée.  Rameaux  épars,  diflus,  grisâtres.  Feuilles  oya- 
^      les  j  obtuses  ,  vertes  en-dessus  ,  blanchâtres  en-dessous  |  mar- 
quées de  veines  en  réseau. 

Lieu.  L^ Angleterre  ,la  Fr,  mérid.  î>  fl.  en  juin. 

i5  S.  myrtillin.  5.  myrtilloides. 

Tige  couchée.  Rameaux  bruns.  Feuilles  ovales  ^  pointues ,  pét. ^ 
un  peu  luisantes  ^  marquées  de  nervures  réticulées. 

Lieu.   Les  montagnes  et  sous  le  cercle  polaire,  j)  fl.  id. 

*  16  S.  rouge.  S,  ruhra,  Uudson. 

Feuilles   très-longues ,  linéaires-lancéolées  ^  pointues ,  vertes 
des  deux  c6tés.  Rameaux  flexibles. 
Lieu.  L'Angleterre,  ï> . 

3.  Feuilles  velues ,  très-entières. 


*J7  S.  rampant.  «S.  repens. 

Arbuste  couché.  Rameaux  bruns  ou  roussâtres.  Feuilles  ov.- 
lancéolées  ,  vertes  en-dessus  y  blanchâtres  et  soyeuses  eh-dessous. 
Ciiatons  pédoncules. 
Lieu.  Lid.  J>   fl.  en  mai. 

Yya 
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ib  S.  oi'cil^'.  6.  aurita, 

Fçiiilies  velues  des  deux  côt^s  ,  presquWales  ^  aaricnlées  ou 
appendicuiëes  à  leur  base  \  rameaux  jaunâtres  et  cassaiu. 
Lieu.  La  France  ^  près  AlheifUle  y  i' Angleterre,   j)  fl.  id. 

*  19  S.  laineux.  iS.   lanaia. 

Feuilles  obrondes ,  -pointues  y  soyeuses  des  deux  côtés.  Arbuste 
de  2  à  3  pieds. 

Lieu.  Jj'JSt'oese,  Ind.    î>  il.  id. 

^  so  S.  de  Laponie.  S,  Lapponum. 

Feuilles  lancéolées  y  peu  velues  ,  veites,  quelques-unes  légère- 
,    ment  dentées  à  lear  sommet.  Rameaux  grêles  et  glabres. 

Lieti.  L' EcoMêe  ,  ia  Z^apotiie  y  et  prèê  du  Pôle.   }}  û.  enjiiin. 

*  21  S.  des  sables.  S.  arenaria. 

Arbuste  de  3  à,  4  pieds.  Feuilles  ovales  ^  pointues  ,  velues  en- 
dessous  ,  et  blanchâtres  j  un  peu  soyeuses  en-dessus. 
Lieu.  Sous  le  cercle  polaire,  Lid.  j)  fl.  ij. 

^2  S.  uicheur.  S.  incul?acea. 

Arbuste  très-rameux.  Ecorce  biiine  ^  les  jeunes  rameaux  pu- 
be^cens.  Feuilles  ovales  ,  elliptiques ,  vertes  en-dessus  ,  argen- 
tées et- soyeuses  en-dessous. 

Lieu.   La  France,  l'Angleterre .  ï>  fl.  id. 

23  ^.  brun.  S,fusca. 

Feuilles  ovales ,  étroites  j  velues  ,  çt  argentées  en-dessous. 
Cette  espèce  a  bien  des  rapports  avec  la  précédente. 
Lieu.  L'Angleterre  et  sous  le  cercle  polatre,   ï)  fl.  id. 

24  S.  à  feuilles  de  romarin.  «S.  rosmarinîfolia, 

Arbusle  couché.  Rameaux  bruns  ,  très-feuillés  \  les  jeunes 
blanchâtres.  Feuilles  très-petites  ,  lancéolées-linéaires  ,  étroites  y 
sessiles  ,  soyeuses  en- dessous . 

Lieu.  La  France,  î>  fl.  id. 

*  25  S.  argenté.  S,  argentea,  N. 

Arbrisseau  de  2  à  3  pieds  ;  les  branches  et  les  rameaux  bruns , 
•  courts  et  fermes.  Feuilles  ovales-lancéolées ,  soyeuses  et  argentées 
des  deux  cùtés ,  plus  grandes  que  celles  des  espèces  précédentes. 
Lieu.  L^Amérùjui  sept.  ï?. 
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4*  Feuilles  velues  ,  presque  dentées. 

^26  S.  marceau.  S*,  caprœa.^  S.  tatijblia  rotunda,  Tourn. 

Arbre  d'une  moyenne  grandeur.  £corce  grise.  Rameaux  verts 
et  cassans.  Feuilles  ovales  ^  elliptiques  ^  denticulées  j  ui|  peu  ri- 
dées ,  presque  glabres  en-dessus  y  cotonneuses  en -dessous.  Petites 
stipules  dentées.  Chatons  ovales. 
Lieu.  • . .  Ind.  J>  fl.  en  mai. 
Variétés  1  à  feuilles  panachées» 

a  aquatique.  S0  aquatica.  Fl.  Fr. 

3  à  feuilles  rondes.  S,  Alpma  pumila  ^  rotundifoUa  , 

wepens  infernè  subcinerea,  O.  B.  VaiU||pit. 

4  ^  feuilles  d'orme.   S.  td/ni  minoris  jhlio  rugoso  et 

crenato  ,  et  non  crenato.  Vaillant. 

Lieu.  Dans  les  bols  ^  les  dunss ,  les  marais,  Ind.   î> . 
*  27  S.  acuminé.  S*  acuminata.  S.  caprœa  folio  ex   rotunditale 
acuminato,  Toum.  0 

Arbre  plus  élevé  que  le  précédent.  Ecorce  grise  ;  les  jeunes 
rameaux  d'un  brun  noir  et  cassant ,  lorsque  l'arbre  pousse  en 
taillis  des  jets  vigoureux.  Feuilles  y  les  unes  ovales*oblongues  ^ 
les  autres  ovales-lancéolées  ^  plus  grandes  que  celles  de  l'espèce 
ci-dessus ,  ordinairement  terminées  en  pointe  recourbée  ;  1rs  inf. 
crénelées  ou  ondulées  en  leurs  bords  \  les  sup.  distinctement  den- 
tées y  un  peu  ridées  en-dessus  ,  cotonneuses  ,  blanchâtres  en- 
dessous.  Point  de  stipules. 
Lieu.  Id,  Ind.  j} ^ 
28  S.  à  feuilles  étroites  S,  trlstlt.  H.  K. 

Feuilles  linéaires ,  pét. ,  ridées  y  cotonneuses  en -dessous.  Point 
de  stipules. 

Lieu.  La  Pensylt^anie,  }>  fL  en  avril. 
*29  S.  à  feuilles  longues  S»  ifiminalis.  Osier  rouge. 

Arbre  de  moyenne  grandeiir.  Rameaux  longs  ^  droits  y  d'un 
vert  jaune  ,  très-ilexibles  y  légèrement  soyeux.  Feuilles  longues  , 
lanc. -linéaires  ^  pointues,  blanches ^  soyeuses  ,  ei  argentées  en- 
dessous,  garnies  de  petites  dents  en  leurs  Ix^rds  ,  roulées  avant 
leur  développement.  Pendant  l'hiver  le&  jeunes  pousses  devien- 
nent très-jautfes  ou  rouges. 
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Lieu.^  . .  Ind.  j}  fl.  en  aviil  et  mal. 

3o  S.  blanc.  S»  alba. 

Arbre  éleyé.  Ecorce  grise.  Rameaux  lisses  ,  bruns  et  flexibles» 
Feuilles  lancéolées^  longues ,  pointues  ,  blanchâtres ,  et  soyeuses 
en-dessous ,  dentées  ,  les  deuts  iuf.  glanduleuses. 

Lieu*. . . .  Ind.    |>    fl.  en  avril  et  mai. 

Obs.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  imparfaitement  dis- 
tinguées. Le  défaut  de  caractères* spécifiques  assez  saillans  en 
est  la  cause.  Les  divisions  que  Liitné  a  laites  par  les  feuilles  en- 
tières ou  dentées  ,  glabres  ou  yelues  y  ne  sont  pas  certaines  >  et 
peuvent  même  jetter  :  dans  Terreur.  La  flexibilité  des  rameaux 
ji'oiTre  pas  un  caraG||^re  plus  sûr.  Aucun  saule  nVst  flexible 
dans  le  tems  de  sa  végétation  ,  et  tous  le  deviennent  plus  ou 
moins  en  hiver.  La  présence  ou  Pabsence  des  stipules  pourroie 
former  deux  coupes  pluvS  constantes  y  qui  seroient  elles-mêmes  di- 
visées en  espèces  à  feuilles  dentées  et  à  feuilles  entières.  Pai  8ui\i 
ran(ienne  division  malgré  ses  c^fauts  ,  parce  que  je  ne  cultive 
pas  assez  d'espèces  pour  en  faire  mieux  sentir  les  différences. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  des  saiiles  est  des  plus  simples. 
Ils  viennent  par-tout  \  mais  la  plus  grande  partie  ,  et  pour  ainsi 
dire  tous ,  préfèrent  les  lieux  frais  et  humides.  C'est  dans  ces 
endroits  ^  sur  les  bords  des  rivières ,  dans  les  marais  ,  autour  des 
prairies  ,  que  la  nature  les  a  placés.  On  les  multiplie  tous  de 
boutures  faites  en  février.  Elles  s'enracinent  en  peu  de  tems,  et 
la  certitude  où  l'on  est  de  leur  reprise ,  fait  qu'on  les  plante  ordi- 
nairement dans  la  placx;  où  l'aibre  doit  rester. 

,  Us.  Les  saules  sont  les  arbres  qui  croissent  le  plus^  vite ,  et  qui 
par  conséquent  font  plutôt  jouir  le  cultivateur.  Mais  la  qualité  de 
leur  bois  eât  proportionnée  à  la  vitesse  de  leur  accroissement  ;  il 
ne  dure  pas  longtems  y  et  n'est  propre  qu'à  de  certains  ouvrages 
où  l'on  n'exige  ni  la  force  ni  la  ténacité.  Les  saules  marceaux  se 
plantent  en  bois  :  on  en  jouit  très-promptement;  mais  leur  souche 
a  le  défaut  de  s'arrache»  d'elle-même.  C'est  l'arbre  qui  forme  le 
plutôt  un  aljri  5  on  l'emploie  à  cet  effet  assez  souvent  y  en  atten- 
dant l'élévation  d'un  meilleur  et  plus  durable  qu'on  plante  à 
cote. 
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Comme  les  saule:/  croissent  vite  9  on  en  plante  souvent  'mi  tttanis 
dans  les  lieux  humides  ,  sur-tout  le  saVile  blailc  ^  pour  les  couper 
tous  les  4  ^  ^  ^^^'  Les  boutures  de  ce  saille  soiit  des  tiges  ou  br«m- 
cbes  de  7  à  10  pieds ,  qu'on  aiguise  par  un  des  bouts  et  qu'on  en- 
ibnce  en  terre.  On  les  nomme  phintards*  Ce  produit  est  bon  parce 
qu'il  se  renouvelle  souvent. 

On  en  fait  autant  des  osiers ,  qui  sont  particulièrement  les  es- 
pèces 4  9  5  y  9  et  29.  On  forme  ce  qu'on  appelle  une  ose  raie  dans 
un  lieu  frais  ,  en  plantant  de  grosses  boutures  d'un  à  2  pieds  de 
longueur ,  à  4  à  5  pieds  les  unes  des  autres.  Tous  les  ans  y  à  l'en- 
trée de  l'hiver  y  on  coupe  les  îeunes  pousses  |  qui  servent  à  atta- 
cher des  arbres  j  à  lier  des  couvertures  de  paille  ^  et  à  faire  plu- 
sieurs objets  de  vannerie.  Une  o^raie  un  peu  étendue  est  d'un 
très-bon  rapport.  On  préfère  pour  la  formeiJa  4*-  espèce  et  la  29^. 
Quant  à  l'agrément  des  jardins ,  les  saules  o ,  lO  et  3o  sont  ceux  < 
qui  peuvent  y  faire  le  plus  d'effet ,  sur-tout  le  8'.  qui ,  lorsqu'il 
est  grand ,  est ,  par  ses  rameaux  torabans  ,  de  l'aspect  le  plus  pit- 
toresque. Les  grands  froids  attaquent  souvent  ses  jeunes  pousses^ 
mais  il  répare  promptement  ses  pertes. 

L'écorce  du  saule  blanc  est  fort  amère  ;  on  l'a  substituée  plu- 
sieurs fois  avec  succès  au  quinquina. 

Peuplier.     Populus, 

Chatons  lâchement  embriqués  d'écaillés  1 -flores,  déchirées  ou  pal- 
mées j  ciliées ,  onguiculées  à  leur  base  }  insérés  au  milieu  du 
pédicule  de  la  fleur.  Cal.  Irès-petit  ^  en  godet  >  à  bord  oblique  j 
très-entier.  FI.  m'aie.  8  étam.  fixées  au  fond  du  cal.  et  saillantes/ 
Anthères  droites  j  oblongues.  Fem.  1  ovaire  9  entouré  à  sa  base 
du  cal.  1  style  très-court  ou  o.  4  <tti^.  Caps,  à  a  loges ,  et  a 
valves ,  polysperme.  Semences  aigre ttées.  • 

*  1  Peuplier  blanc.  P.  alba.  Bois  blanc. 

Arbr«  très-droit  et  très-élevé.  Ecorce  blauclie  ^  grise  et  cre- 
vassée dans  sa  vieillesse.  Rameaux  cotonneux.  Feuilles  obrondes, 
pointues  ,  anguleuses  ^  dentées  ^  cotonneuses  ,  et  blanches  en- 
dessous. 
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Variété  à  feuilles  blanches  comme  la  neige  en-dessous.  /*•  n*- 
ifea.  N.  Bois  blanc  de  Hollande. 

Lieu. . . .  Ind.  j}  fl.  en  avril.        » 
*a  P.  tremble.  /*.  iremula. 

Arbre  ëlevé.  £coFce  blanchâtre.  Feuilles  obrondes,angttlei^|es, 
glabres  des  deux  côtés  ,  d^un  vert  terne  ,  tremblant  au  moindLre 
vent  par  la  ténuité  et  la  longueur  des.  pétioles  ^  qui  sont  com* 
primés.  ' 

Lieu.  • . .  Ind.  1}  fl.  id. 
•S  P.  noir.  P.  nigra. 

Arbre  id.  Rameaux  bruns.  Boutons  jaunâtres  y  vemplis  A^un. 
baume  visqueux  et  odorant.  Feuilies  deltoïdes ,  acumihées  y  den- 
tées, plus  larges  que  longues  y  glabres  des  deux  c6tés,  assez 
grandes.  ^' 

Lieu....  Ind.  T>  fl«id. 
^4  P*  pyramidal.  P.  d'Italie*  P^pyranddaUs,  P.  dUatata.  H.  K« 
P.  fastigiata,  H.  P. 

Arbre  très-droit.  Brahches  et  rameaux  droits  ^  disposés  en 
&isceaux  autour  du  tronc  ,  où  ils  sont  pour  ainsi  dire  verticillés. 
'     Feuilles  deltoïdes ,  plus  larges  que  longues ,  acuminées  ,  glabres 
des  deux  côtés. 

]^ieu.  L^ Italie.  |>  fl.  en  mars  et  Uvril. 
*5  P.  baumier.  Tacamahaca.  P.  balsamijera. 

Arbrisseau.  Les  jeunes  rameaux  d^iii  Brun  noirâtre.  Feuilles 
ovales  ,  oblongues  ,  dentées  en  scie  ,  d\in  vert  ibncé  en-dessus , 
blanchâtres  et  glabres  en-dessous.  Les  boutons  résineux,  odoraas 
et  pointus  ,  sont  gros  et  alongés. 

Lieu.  V Amérique  sept,,  la  Sibérie»  j>  fl.  id» 
*6  P.  liard.  P,  viminea.  P.  candicans,  H.  K»  Grand  baumier. 

Arbre  droit  et  élevé.  Les  rameaux  id.  ^  cylindriques.  Feuilles 
oblongues,  dentées,  acuminées ^  à  3  nervures,  blanches  en-des- 
sous ,  glabres  des  deux  côtés.  Les  boutons  résineux  ,  odorans. 

Lieu.  Le  Canada,   j>   fl.  en  mars. 
•7  P.  à  feuilles  glabres.  P,  lœvigala.H.  K.  jén  P.  Helvetica*  H.  P.  ? 

Arbre  élevé  et  droit.  Ecorce  grise.  Rameaux  cylindriques. 
Feuilles  en  co?ur ,  trinerves ,  glabres  ,  glanduleuses  à  leur  base  , 
inégalement  dentées.  Les  pétioles  comprimés. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  Y>  fl*  ^^* 


*8  P.  du  Canada.  P^  monilifera,  H.  K.  P.  Canaden/sis,  H.  P. 

Arbre  élevé  et  droit.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  presqu^en 
cœur  ,  glabres ,  glanduleuses  à  leur  base ,  dentées  en  scie  9  le» 
dents  cartilagineuses  y  en  crochet  et  un  peu  velues  \  les  nervurea 
et  les  pétioles  comprimés. 

Lieu.  Le  Cancuia,  î>  fl.  en  mai» 

•  9  P.  d'Athènes.  P.  Grœca,  P.  Atkenifinaia.  H.  P. 

Arbre  droit.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  en  cœur,  glan^ 
duleuses  à  leur  base  ^  glabres  ^  planes  ^  à  dents  distantes.  Les  pé- 
tioles comprimés. 

Lieu.  L Archipel  de  Grèce.  j>  fl«  id. 

♦  10  P.  de  Virginie.  P.  keterophyUa.  P.  F'irginiana.  H.  P. 

Grand  arbre  très^droit ,  dont  les  rameaux  ne  sont  point  cylin- 
driques comme  l'indique  Ai  ton  ,  mais  si  anguleux  que  les  angles 
se  conservent  pendant  des  années  sur  le  tronc.  Feuilles  éordi- 
formes,  pubescentes  dans  leur  jeunesse,  dentées  ,  sans  glan^t^s. 
Les  pétioles  presque  cylindriques. 

Lieu.  La  Virginie,  j>  fl.  en  avril  et  mai. 

*  11  P.  delà  Caroline.  P.  angidata.  H.  K.  P.  Carolinianâ,  H.  P. 

Arbre  droit  et  élevé.  Ecqrft  grise ,  conservant  pendant  long- 
tems  les  angles  des  rameaux.  Ceux-ci  sont  glabres  ^  presque  qua- 
drangulaires  ,  leurs  angles  mmnbraneux.  Feuilles  cordiibrmes  , 
plus  grandes  que  celles  de  toutes  les  autres  espèces ,  dentées  , 
glabres  ;  les  pétioles  et  les  nervures  ordinairement  d'un  beau 
rouge ,  et^comprimés.  , 

Lieu.  La  Caroline,  b  fl.  en  mars. 

'  Obs,  Les  espèces  ^  et  8  se  ressemblent  beaucoup  ^  et  ont  aussi 
bien  des  rapports  avec  la  lO^  .  ' 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  dernière  espèce  j  qui  est  délicate 
dans  les  pays  septentrionaux  de  la  France,  toutes  les  autres  sont 
rustiques  et  ne  sont  jamais  atteintes  par  le  froid.  Les  peupliers  se 
platisent  dans  les  lieux  frais ,  d'un  bon  fonds  9  et  dans  les  sols 
doux  et  argileux.  La  plupart  croissent  très-bien  et  promptement 
dans  tous  les  sites  où  vient  le  saule.  Ce  sont  des  arbres  des  vallées , 
des  prairies  ,  et  non  des  hauteurs.  On  les  multiplie  par  leurs  re- 
jettons  ,  par  boutures ,  marcottes  et  grefïes.  Ces  dernières  ne  sont 
en  usage  que  pour  le  peuplier  de  la  Caroline  y  car  les  autres  réus" 
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«.issent  très-bien  de  boutures.  Celle&^ci  se  font  pn  février  ,  dans 
une  terre  douce  et  fraîche.    Il  en  manque  peu  lorsqu'elles  sont 
dans  un  sol  convenable  et  nu  peu  ombragées.  Le  peuplier  blanc 
se  propage  ordinairement  par  ses  rejettons  qu'il  pousse  eu  abon- 
dance. On  les  arrache  en  automne  ,  et  on  les  jetante  en  pépinière. 
Quand  on  plante  ces  arbres  ,  il  ne  faut  pas  les  ëtèter ,  mais  les 
planter  jeunes.  Rarement  une  grosse  tige  reprend  bien  sans  Vé- 
t^ter;  mais  aussi  par  cette  opération  on  gâte  son  tronc  y  qui  con- 
serve toujours  un  endroit  défectueux  occasionné  par  la  coupe  9 
ce  qui  fait  grand  tort  à  P usage  qu'on  peut  faire  de  ces  arbres 
utiles.  Le  peuplier  de  la  Caroline  est  trop  sensible  à  la  galée  dans 
le  nord  de  la  France^  pour  espérer  de  le  cultiver  avec  succès.  J'en 
ai  possédé  bien  des  individus  qui  ont  tous  £ni  par  périr ,  notam- 
ment un  de  20  pieds  de  haut  sur  6  à  7  pouces  de  diamètre  ^  qui 
n'a  pu  résister  à  un  hiver  qui  n'étoit  pas  aussi  rigoureux  que  ceux 
de  1789  et  94.  Nous  devons  regretter  la  jouissance  de  ce  bel  ar- 
bre ,  plus  fait  pour  le  milieu  de  la  France  que  pour  son  nord  ,  et 
nous  contenter  de  celui  de  Virginie  qni^  s'il  n'a  pas  un  aussi  beau 
feuillage  ^  a  du  moins  un  port  siiperbe ,  et  la  rusticité. 

Le  peuplier  d'Italie  ne  viennbien  que  dans  les  lieux  humides. 

Us.  Le  bois  du  peuplier  blanc  ^  sur-tout  celui  de  sa  variété  , 
équivaut  pour  l'intérieur  au  sapin.  Il  se  rabote  sans  bavure  et  a 
l'avantage  de  n'avoir  point  de  noeuds  comme  ce  dernier.  On  fait 
avec  ses  planches  de  belles  et  solides  boiseries.  Les  autres  espèces 
indigènes  lui  sont  très-inférieures  en  bonté.  Leurs  planches  ne 
peuvent  servir  que  pour  les  couvertures  d'ardoises ,  et  chez  les 
layetiers. 

Le  peuplier  d'Italie  e&t  un  arbre  très-pittoresque  près  des  ri- 
vières et  dans  certains  sites.  Son  bois  est  médiocre  et  équivaut  au 
tremble. 

C'est  avec  les  boutons  de  la  3".  espèce  qu'on  fait  l'onguent 
populeum.  On  pourroit  employer  peut-être  avec  plus  d'avantage 
ceu^  de  la  5".  et  de  la  6*^. 

Les  rameaux  souples  de  la  6".  servent  d'osier  dans  les  vignobles 
des  pays  méridionaux. 

Ceux  d'Amérique  font  un  bel  efiet  dans  les  jardins  par  leur  port 
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et  leur  feuillage ,  sur-tout  s'ils  sont  pkcés  à  leur  avantage.  Leur 
l>ols  me  paroh  inférieur  à  celui  du  peuplier  blanc*  • 

Gale.     Cirîer.     Myrica. 

Chatons  OTales  ^  embriqués  d'écaillés  lunulées  et  i «'flores.  Cal.  o. 

Fi.   mâle.  Ecailles  à  4  étam«  y  rarement  à  6.  Fem.    i  ovaire. 

a  styles,  a  stigm.  Caps,  petite  ,  i  -sperme  ^  tantôt  s^che ,  et  à  3 

lobes  à  son  sommet ,  ou  plus  souvent  drupacée  y  globuleuse  , 

jgranulée  à  l'extérieiur. 

"^1  Gale  piment  royal,  il/,  ^a^. 

Arbrisseau  de  3  à  4  pieds  y  formant  uh  buisson  élargi ,  arr(^ndi 
et  lâche.  Hameaux  nombreux ,  d'un  brun  rOugéâtre.  Feuilles  ait. , 
oblongues  ,  dentelées,  un  peu  fermes  ,  d'un  vert  terne  ,  parse- 
mées de  pointe  jaunâtres  et  résineux.  Fleurs  mâles  en  petits  cha- 
tons nombreux  ,  sessiles,  au  sommet  des  rameaux  avant  la  feuil- 
laison. ' 

Ljeu.  Dans  plusieurs  parties  de  la  France ,  à  S.  Orner,  Ind. 
J)  fi.  en  mai. 

*  2  Gale  cirier.  Arbre  à  cire.  IkT»  cerifera  PensyWanica,   Cirier  de 

Pensylvanie. 

Arbrisseau  qui  forme  un  très-large  buisson  bien  garni  de  ra- 
meaux )  de  6  à  7  pieds.  Ecorce  grise.  Rameaux  roussâtres.  L'in- 
dividu femelle  moins  haut  que  le  mâle.  Feuilles  ait.,  lancéolées  y 
ovales  y  pointues ,  entières  ^  ou  légèrement  dentées  ,  glabres  ^ 
mais  pubescentes  dans  leur  jeunesse  ^  potictuces  eu -dessous. 
Fleurs  màlcs  en  chatolis  alongés  et  scssiles.  Fem.  en  chatons 
courts  \  tous  deux  ax.  le  long  des  rameaux  ^  avant  la  ièuillaison. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  j)  fl.  id. 

*  Variété  de  là  Louisiane  et  de  la  Carolitie.  JH.  cerifera  Caro- 
liniensis. 

Cet  arbrisseau  forme  une  variété  Irès-distiricte  par  son  port  et 
ses  feuilles.  Il  s'élève  plus  haut  que  l'espèce  précédente.  Ses 
feuilles  sont  phis  Icîmguds  ,  plus  étroites,  et  toutes  bordées  depuis 

•  leur  milieu  jusqu'à  k  pointe  ^  dé  dents  écartées  ;  elles  sont  très- 
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glabres  ^  lancéolées  et  pointues.  C'est  le  caadleberry  ntyrtle  des 
Anglais. 
3  G.  des  Açores.  M.  faya.  H,  KL 

Feuilles  elliptiques  9  lancéolées  ^  légèrement  dentées.  Le»  cLa- 
tons  mâles  composés.  Le  noyau  du  fruit  à  \  loges. 

Lieu»  IaBS  Uen  Açorea  et  de  Madère.  j>  il.  en  juin  et  juillet. 

^4  ^*  à  feuilles  de  chêne.  M.  quercifolia. 

Arbuste  de  a  à  3  pieds  ,  en  buisson  fort  garni  de  rameaux  velus 
et  rougeàtres.  Feuilles  éparses  ^  nombreuses  y  ovales-oblongues  , 
obtuses ,  sinuées  et  incisées  9  velues  sux-toul  dans  leur  jeunesse  , 
ponctuées.  Les  chatons  femelles  ax. 

Lieu.  Le  Cap,    T>  fl.  en  juin  et  juillet. 

Variété  à  feuilles  glabres. 

^5  G.  à  feuilles  en  cœur.  M.  cordifolia^ 

Cet  arbrisseau  ne  s'élève  pas  seulement  à  a:  pieds ,  comme  Hn- 
dique  La  Marck ,  mais  à  7  et  8  pieds  et  plus  y  sur  une  ou  plu- 
sieurs tiges  très-droites ,  garnie  de  rameaux  longs  et  droits ,  et  d'au- 
tres plus  courts  y  rapprochés  en  Ëûsceaux  y  velus  y  et  roussàtres 
dans  leur  jeunesse  ,  très-feuillé«.  Feuilles  nombreuses  y  petites  y 
garnissant  tous  les  jeunes  rameaux^  sessiles  y  proches  les  unes  des 
aiilres ,  cordiformes  |  arrondies ,  dentées  ,  fermes  et  ponctuées. 
Biiics  un  peu  plus  grosses  que  celles  du  cirier. 

Lieu.  Le  Cap.   j}  il.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

Myrica  irifoliala.  Lin.  Voyez  rhus  suai'eolens. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  La  pre- 
mière vient  assez  bien  par-tout  ,  mais  beaucoup  mieux  dans  les 
lieux  irais  y  où  la  nature  l'a  placée.  La  seconde  ne  croit  pas  éga- 
lement dans  tous  les  terreins  \  je  connois  plusieurs  jardins  où  elle 
languit  et  iinît  par  périr.  Dans  le  mien  elle  vient  bien  ,  et  s'y 
multiplie  prodigieusement.  Je  peux  tirer  d'un  seul  pied ,  tous  les 
ans  y  plus  de  3o  rejettons  enracinés.  Le  sol  dans  lequel  cette  es- 
pèce est  plantée  ,  est  une  bonne  terre  franche  y  argileuse  et  douce  y 
ce  qu'on  appelle  bonne  terre  à  bled.  Elle  paroit  se  refuser  aux 
terreins  légers  et  sablonneux.  La  première  espèce  ne  pousse  que 
très-peu  de  rejettons  ;  on  la  multiplie  par  les  marcottes ,  ou  par 
le  semis  quand  on  a  l'espèce  femelle.  Les  graines  de  la  se- 
^  conde  mûrissent  très-bien  ^  et  se  sèment  au  priatenu  daiis.  d«& 
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terrines  ou  petites  caisses  qu'on  met  sur  une  couche  tièile  pour 
accélérer  «la  germination.  £lles  lèvent  au  bout  de  6  semaines ,  et 
en  assez  grande  quantité.  Je  les  laisse  dans  leur  semis  pour  pou- 
voir les  mettre  à  Pabri  le  premier  liiver  seulement  ^  et  au  second 
printems  je  les  mets  en  péjûnière.  Ces  arbrisseaux  sont  très-rus- 
tiquf  s  et  bravent  les  froids  les  plus  rigoureux  sans  perdre  la 
moindre  parti^  de  leurs  jeunes  polisses.  La  variété  de  la  Caroline 
«ensible  au  froid  ,  est  d'orangerie  dans  le  nord  de  la  France. 

Les  trois  autres  espèces  fiont  d'orangerie.  Quoiqu' Alton  indique 
la  troisième  de  pleine  terre  )  je  ne  puis  croire  qu'une  plante  des 
îles  Canaries  et  des  Açores  puisse  y  passer  *no3  hivers.  Elles 
n'exigent  que  les  soins  ordinaires  aux  plantes  de  '  cette  tempé- 
rature \  mais  il  ne  faut  pas  qu'elles  soient  atteintes  de  la  moindre 
gelée  ,  car  elles  y  sont  très-sensibles. 'On  doit  les  placer  daiis  la 
serre  ^  assez  près  des  jours  ,  et  les  arroser  modérément  dans  cette 
saison.  On  les  multiplie  ,  savoir  ^  la  4*«  p^f  ses  drageons  qu'elle 
pousse  en  abondance,  et  qu'on  enlève  au ' printems ,  pour  les 
mettre  dans  des  pots  qu'on  plonge  dans  une  couche  abritée  pour 
faciliter  leur  reprise  ^  la  5*.  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Les 
premières  s'enracinent  aisément ,  et  peuvent  être  sevrées  ou  levées 
l'année  suivante.  Les  boutures  n'ont  pas  le  mcme  succès. 

Us.  Les  deux  preimièrcs  espèces  ,  sur-tout  la  seconde  ^  forment 
des  buissons  agréables  à  voir  ,  et  qui  contribuent  à  la  diversité 
des  jardins.  Leurs  feuilles  sont  aronmtiques  et  d'une  odeur  agréa- 
ble. On  fait  ini'user  celles  de  la  première  ,  et  on  en  prend  l'in- 
fusion en  guise  de  thé  ;  mais  leur  odeur  trop  forte  porte  ^  la  tête. 
Les  fruits  de  l'individu  femelle  de  la  seconde  et  de  sa  variélé 
étant  couverts  d'une  lâatière  résineuse  ,  les  habitans  de  l'Amé- 
rique sept,  en  tirent  luié  espèce  de  cire  avec  laquelle  ils  s'éclai- 
rent. J'en  ai  tiré  aussi ,  mais  le  produit  n'a  pas  été  considérable , 
car  de  deux  onces  de  graines  «  je  n'ai  pu  avoir  qu'uu  peu  plu3 
d'un  demi-gros  de  cire  verdàtre,  fort  iniiammable. 

Les  deux  dernières  ont  un  assez  joli  feuillage  pour  être  remar- 
quées parmi  les  plantes  d'orangerie.  La  quatrième  peut  se  con- 
duire en  boule  comme  un  myrte. 

On  cultive  depuis  peu  à  Londres  une  autre  espèce  ,  nommée 
mviica  Capennis,  Hort.  Lond. 
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III.  Fleurs  monoïques. 
Bouleau.    Bouillard.     Betula.  -  Aune.     Alnus. 

Chatons  à  sexes  distincts  ,  embrîqtiés  d'ëcailles  S-fides^  ou  à  3 
parties.  FI.  màlea.  Ecaille  triflore.  Cal.  à  4  parties.  4  étam.  Fem. 
Ecaille  biflore.  Cal.  o.  i  ovaise.  a  styles,  n  stigm.  i  semence 
rapprochée  de  sa  Toisine  sous  la  même  écaille. 

1.  Bouleaux  proprement  dits^ 

Chatons  femelles  cylindriques.  Semences  membraneuses  en  leurs 

bords« 

*  1  Bouleau  commun,  i?.  alha. 

Arbre  élevé  de  4o  à  5o  pieds  dans  les  lieux  favorables  ;  ai^ 
brisseau  dans  d^autres.  Ecorce  lisse  ,  satinée  ^  blanche.  Feuilles 
ait.  ,  pét.  9  deltoïdes  ,  pointues  ,  dentées  en  scie  ,  glabres  ;  les 
rameaux  flexibles.  Chatons  mâles ,  grêles  et  pendans.  Les  iêjn. 
plus  gros. 

Lieu. . . .  Ind.  j}  fl.  en  juillet. 

•  2  B.  à  feuilles  de  peuplier.  B .  populifoUa.  H.  K.  . 

Feuilles  deltoïdes ,  acuminées  y  avec  une  pointe  longue  ,  ine* 
gaiement  dentées ,  très-glabres  ainsi  que  leurs  pétioles,  ha  lobes 
des  écaill<>s  latérales  des  chatons  ,  obronds. 

Lieu.  L'Amérii^ue  sept,  }}  il.  id. 
*3  B.  à  canot.  B.  nigra. 

Arbre  plus  élevé  que  le  précédent.  Feuilles  plus  larges ,  ovales- 
rhomboVdales  ,  doublement  et  inégalement  dentées  ^  pointues  , 
pubescentes  en-dessous  ^  entières  à  leur  base.  Les  écailles  des 
chatons  velues ,  ciliées  \  leurs  divisions  linéaires  et  égales. 

Tâeu.  Le  Canada ,  la  firginie,  }}  Û,  id. 

*  4  B.  à  papier.  B.papyraeea*  H.  K.  An  B.  sacckarifera  ? 

Feuilles  ovales ,  acuminées  ^  doublement  dentées  j  les  veines 
velues  ei^'dessous. 

Lieu.  L'Amérique  sept,   jj    fl.  en  juin. 

*  J'indique  ici  une  espèce  que  Cels  nf  a  envoyée  sous  le  nom 
de  J9.  palus  tris.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle-ci.  S9> 
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feuilles  sont  i'ormées  de  même  ,  mais  presqu'entièreraent  glabres. 
Les  pétioles  sont  rougeàtres  et  parsemés  de  points  blancs.  Elles 
sont  de  même  que  celles  de  la  quatrième  ^  couvertes  en-dessous 

4 

de   points  jaunâtres  et  brillans  y  vus  à  la  loupe. 
5  B.  merisier.  B.  Unta, 

Feuilles  oblongues  ,  un  peu  en  coeur  à  leur  base  ,  acuminées  y 
doublement  'dentées  \  les  pétioles   courts.  Ecailles   des  cbatous 
aiguës  et  entières.  Les  fv^uilles  okit. quelque  rapport  avec  celles  du 
merisier. 
Lieii.  Id.  ^  fl.  • . . 
*  6  B.  élevé.  B.  exceha. 

Feuilles  ovales  ,  pointues  ^  dentées  ;  les  pétioles  pubescens  ^ 
plus  longs  que  le^  pédanculefl.  I^s  div.  des  écailles  des  cbaton» 

obrondQS* 

Lieu.  Id,   î>  fl.  en  mai. 

*7  B.  nain.  B.  nana. 

Arbuste  de  2  à  3  pieds ,  dont  les  feuilles  sont  très-petites  , 
orbiculaires  ,  crénelées  ,  pét.  y  un  peu  fermes  ,  et  lisses  en-des- 
sus. Cbatons  droits  ,  sol.,  scssilcs. 

Lieu.  Les  montagn^-^  ,  le  Nord.  |>  il.  en  mai. 
^  8  B.  à  feuilles  de  marceau.  B,  pumila. 

Arbrisseau  de  6  à  7  pieds.  Feuilles  ait.  ,  ovales -arrondies  , 
cr<^nelées  y  glaKrea  en-tdeesus  j  blanchâtres  et  pubescentes  en*des- 
sous.  Ckatoss  aokâies  j  plus  courts  que  les  ismelles ,  doat  la  pointe 
des  écailles  est  dentée* 
•       lieu.  L^AmériquÊ  sept.  ]>  fl.  en  avril. 

2.  Aunes. 

Chatons  femelles  ovales.  Semences  nues. 

*9  Aune  à  feuilles  obiongues.  P,  ollçngaia.  Bouleau  de  Constan- 
tinople. 

Feuilles  ovales ,  obtuses  ,  glutin^usea.  Les  aisselles  des  veines 
inf.  nues. 

Lieu.  JL't^urope  ihàrid,    j>   fl.  en  juillet. 

Variété  à  feuilles  elliptiques. 
1^  10  A.  commun.  ^.  oImus, 

Arbre  élevé  daa§  loa  terres  humides.  Tijçe  très-droite.  Port 
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pyramidal.  Ecorce  lisse.  Feuilles  presque  rondes ^  obtuses  ,  éckafk- 
crées  à  leur  sommet  y  glabres  )  glutîneuses.  CSiatons  petits.  lies 
aisselles  des  veines  ,  velues. 
Lieu.  •  •  •  Ind.  j>  fi.  id. 

*  Variété  à  feuilles  découpées  ^  presque  pifiuatifides. 

Lieu.  La  France  occidentale. 
*  1 1  A.  à  feuilles  dentées  en  scie.  B.  serruUUa.  H.  K. 

Feuilles  presqu'ovales  ,  pointues  y  dentées  -en  scie.  Les  veines 
et  leurs  aisselles  velues  en^dessous.  Stipules  ovales ,  obtuses. 

Lieu.  La  Pensyluanie,  1>  â. . . .  • 

*i2  A.  blanchâtre.  27.  incana,  ^ 

Arbrisseau  à  écorce  cendrée.  Feuilles  ovales  ,  elliptiques  y 
pointues  j  planes ,  à  dents  anguleuses  et  dentelées  j  blanchâtres 
et  un  peu.  cotonneuses  en-dessous.  Stipules  lancéolées.  Les  ais« 
selles  des  veines  nues. 

Lieu.  Les  montagnes.  J}   il.  en  juin. 

Variété  à  feuilles  et  pétioles,  verts  des  deux  côtés. 
i3  A.  à  feuilles  crispt'es.  B,  crispa,  H  K. 

Feuilles  ovales  ^  pointues.^  presqu^ondulées.  Les  veines  de  des* 
sous  velues  ;  leurs  aisselles  mies.  Stipules  obrondes  ,  ovales. 
Lieu.  La  baie  d^Hudson»  ^  fl. . .  » 

Oult^  Pleine  terre.  Tons  les  bouleaux  et  aunes  sont  rustiques  , 
et  croissent  dans  tous  les  terreins  ^  même  dans  les  sols  crayeux 
et  très-secs  ;  mais  leur  végétation  ^  leur  force  et  leur  hauteur 
sont  toujours  à  raison  des  terres  et  des  situations.  Les  bouleaux 
aiment  les  bons  sols  gras  et  un  peu  frais.  T^s  aunes  se  plaisent 
dans  les  aquatiques.  C^est  dans  ces  endroits  qu'ils  parviennent 
tous  deux  à  leur  hauteur  naturelle  \  au  lieu  que  dans  les  terreins 
&ecs  y  les  espèces  les  plus  élevées  ne  deviennent  que  des  arbris- 
seaux. Cependant  j'ai  des  aunes  communs  dans  un  sol  blanc  et 
tout*à-fait  crayeux  ,  qui  s'élèvent  en  pyramide  ^  mais  avec  plus 
de  lenteur  ou  moins  de  promptitude  que  ceux  des  endroits  hu- 
mides. Ils  s'y  multiplient  en  abondance  par  leurs  graines.  On  pro- 
page les  bouleaux  L*t  les  aunes  par  leurs  semences  ,  par  leurs 
j-ejettons ,  par  les  marcottes  ^  par  la  greffe  et  même  de  boutures. 
On  se  sert  plus  ordinairement  des  premières ,  les  individus  qui  en 
proviennent  étant  beaucoup  plus  beaux,  Oa  sème  les  graines  en 

plate -bandtt. 
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plate-bande  composée  Je  terre  fraixclie  et  douce,  main. le  nue  fraîche 
et  à  Pombré  ou  à  l'exposition  du  levant.  Quand  leai  graines  sont 
bonnes  y  elles  lèvent  au  bout  d'un  mois ,  et  on  les  laisse  dans  le 
-semis  jusqu'à  l'automne  suivant ,  ou  celui  de  l'année  d'après  ,  si 
les  jeunes  plants  ne  sont  pas  assez  forts  ,  qu^on  les  plante  en  pé- 
pinière.  Au  bout  de  a  à  3  ans  ils  peuvent  éfre  plantés  à  de- 
meure. Il  ne  faut  pas  épargner  leurs  semences  ,  parce  qu'il  y  eu 
a  une  très-grande  quantité  de  fausses  ;  celles  du  bouleau  et  de 
Faune  communs  doivent  être  semées  aussitôt  qu'elles  sont  re- 
cueillies. Les  boutures  ne  s'enracinent  pas  aisément. 

Quand  ou  veut  former  des  bois  d'aune  et  de  bouleau  ,  on  ne 
se  donne  pas  ordinairement  la  psin»  de  les  semer  ;  on  arrache 
dans  le^s  bois  les  rejettons  qui  poussent  au  pied  et  à  l'entpur  des 
cépées  y  ou  les  jeunes  plants  venus  naturellement^  de  graines. 
Mais  je  puis  assurer  que  l'on  jouira  beaucoup  plutôt  par  le  semis  y 
s'il  est  fait  dans  une  terre  convenable.  Ces  arbres  seront  faits  au 
sol ,  et  s'élèveront  beaucoup  plus  vite  que  les  rejettons  pris  dans 
les  bois.  Les  billettes  qu'on  fait  venir  de  HoUftnde  ou  du  dépar- 
tement du  Nord ,  sont  également  bonnes  ,  parce  qu'elles  sont  de 
l'année  )  et  n'ont  qu'un  pied  de  hauteur.  On  les  met  en  pépi- 
nière avant  de  les  planter  à  demeure.  Les  espèces  étrangères  s» 
greffent  aisément  sur  les  espèces  communes.        ^ 

Us.  Les  bouleaux  et  les  aunes  communs  forment  une  grande 
partie  des  bois  taillis  ,  principalement  dans  les  lieux  humides  ou 
frais.  Les  seconds  poussant  avoc  plus  de  force  que  les  premiers  , 
sont  d'un  grand  rapport  ^  parce  qu'on  les  coupe  plus  souvent  que 
d'autres  arbres.    • 

L'écorce  du  bouleau  est  incorruptible.  Ses  feuilles  sont  amères 
et  détersives  ^  elles  teignent  en  jaline  par  la  décoction.  La  liqueur 
qui  coule  de  son  tronc  est  acide  et  agréable.  C'est  le  dernier 
arbre  qu'on  tro^ive  au  pôle.  On  lait ,  dit-on  ,  en  Amérique  une 
sorte  de  sucre  de  la  liqueur  que  l'oïi  tire  par  incision  d'une  es- 
pèce de  bouleau  ,  et  du  papier  de  l'écorce  d'une  autre  ou  de  la 
même.  Ces  propriété^  ne  nous  sont  pas  bien  connues ,  et  sont 
peu  avérées. 

Le  bois  de  l'aune  est  très-léger.  Les  tourneurs  l'emjiloient 
beaucoup.  Comme  il  ne  pourrit  pas  dans  l'eau ,  ou 's'en  sert  comme 
de  celui  du  chêne  ^  à  faire  des  pilotis.  Son  écorce  teint  1m  cu^rs 
Tome  IIL  Zz 
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en  noir  ;  elle  remplace  la  noix  de  galle.  Les  bestiaux  et  les  che- 
vaux broutent  rarement  Paune. 

Les  bouleaux  étrangers  sont  cultivés  dans  les  jardins  par  cu- 
riosité. Les  uns ,  comme  les  2  ,  3  et  6 ,  sont  des  arbres  élevés. 
Les  7  et  8  sont  des  arbrisseaux  dont  le  feuillage  est  remarquable. 
Parmi  les  aunes  la  variété  à  feuilles  découpées  est  la  plus  agréa- 
ble. Comme  ces  arbres  se  feuillent  de  bonne  heure  ,  et  que  leur 
feuillage  est  d'un  veit  qui  se  distingue  par  sa  vérité  ,  il  fait  un 
bon  eiletfiu  printems  ,  sur-tout  près  des  eaux. 

Charme.      Carpinus. 

ChatonSvà  se^es  distincts^  lâchement  embriqués  d'écaillés  i-flores. 
Fleur  mâle.  Ecaille  ovale  ,  sans  calice,  couvrant  6  à  10  étam.  on 
plus  ,  à  anthères  velues  à  leur  sommet.  Fem.  Ecaille  lancéolée  y 
velue.  1  ovaire  denticulé  à  son  sommet.  2  styles.  2  sdgm.  Caps, 
osseuse  ,  1 -sperme  ,  striée  ,  embrassant  à  moitié  la  base  d'une 
.  écaille  agrandie  et^carieuse. 

*  1  Charme  commun,   C,  heiulus, 

.\rbie  assez  élevé  ,  mais  dont  le  tronc  n^ac([uîert  jamais  un 
grand  diamètre.  Ecorce  unie  ,  blanchâtre.  Cime  très-feuillée. 
Feuilles  ait.  ,  pét.  ,  ovales  ,  pointues ,  plissées  à  chaque  nervure  , 
glabres  ,  inégalement  dentées.  Chatons  mâles  ,  solitaires  ,  avant 
la  feuillaison.  Les  se  m.  en  grappes  foliacées  et  lâches. 

Li(  u. . . .   Ind.  î>  il.  en  mars — mai. 

Variétés'!  à  feuilles  panachées. 

. .; . .  *  2  à  feuilles  oblongnes,  incisées,  dentées  en  scie.  H.  K. 

Ohs,  Cette  Variété  que  je  cultive,  devroit  être  nommée  ainsi  : 
<7.  bciiuiu<i  y  h'jt3roph)lla. 

Ses  feuilles  sont  de  deux  sortes  sur  les  mêmes  branches ,  mais 
point  sur  les  jeunes  rameaux.  Parmi  ceux-ci  les  uns  portent  des 
fouilles  semblables  à  celles  du  charme  commua  ,  et  sont  toujours 
plus  lorts  et  plus  longs  que  les  autres  5  ceux-ci  sont  garnis  de 
f(3iillles  plus  rapprochées ,  plus  petites  ,  oblongues  ,  fortement  in- 
cisées et  dentées  en  scie  ,  les  dents  fort  pointues  5  elles  imitent 
beaucoup  celles  de  certains  chênes. 
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*  a  C.  (lu  Levant.  C  Orientalis, 

Arbrisseau  qui  ne  s^élève  guàres  qa*k  i8à  ao  pieds.  Tronc 
jioueux.  £corce  d^un  gris  brun.  Port  dif&is ,  par  le  grand  nombre 
de  rameaux.  Feuilles  petites ,  ovales  ,  en  cœur  y  denttées ,  non 
piissées ,  d'un  vert  sombre  et  terne.  L'ëcaille  qui  accompagne  le 
fruit  est  dilatée  y  anguleuse  et  dentée. 

Lieu.  Ziû  Levant,  j}  £!....« 

*  3  C.  à  fruit  de  houblon.  C-  ottrya. 

Cet  arbre  n'ayant  pas  encore  fin ctî fié  dans  mon  jardin  ,  a  ,  se- 
'  Ion  La  Marckî  l'aspect  du  charme  commun.  Ses  leuiiles,  selon 
cet  auteur  ^  sont  moins  pliss.'es  ,  ovales ,  pointues  ,  bordées  de 
dents  aigues-et  inégales  ;  ses  pétioles  courts  et  un  j>eû  velus.  Les 
li'ults  sont  des  capsules  applatîiîS  ,  de  forme  ovale ,  disposées  au- 
tour d'un  axe  commun ,  et  imitant  le  cAne  du  houblon. 

Cette  espèce  que  je  croîs  avoir  sous  mes  yeux  ,  diffère  beau- 
coup du  charme  commun  par  son  feuillage.  Ses  feuilles  sont  por- 
tées sur  des  pétioles  pubesceus  ^  qui  ont  à  peine  une  ligne  de  lon- 
gueur. £iles  sont  oblongues ,  un  peu  o^hancrées  y  en  cœur  à  leur 
base  9  bordées  de.  larges  dents  qui  ressemblent  plutôt  à  Vies  cré- 
nelures )  égales  et  obtusémeat  pointues.  Les  feuilles  sont  planes^ 
point  plissées ,  d'un  vert  sombre  .et  terne  en- dessus  ^  pâles  en- 
dessous  ,  avec  les  nervures  saillantes  et  pubescentes. 
Lieu.  U Italie,   î>  il.  en  mai.  , 

4  C.  de  Virginie.  C.   Virginlana, 

Cette  espèce  ne    se   distingue  de   la   précédente*  que  par   ses 
feuilles  plus  grandes ,  lanccolces ,  acuminées  ,  et  par  les  grappes 
de  ses  fruits  ,  qui  sont  beaucoup  plus  longues. 
Lieu.  La  Virginie,    J>  fl. . . . 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  seconde  qui ,  dans  sa  jeunesse 
et  dans  les  pays  sept.  ,  est  un  peu  sensible  au  froid  qui  i'rappe 
ses  pousses  nouvelles/  les  autres  sont  très-rustiques  et  croisi>ent 
dans  tous  les  texreins  9  mais  avec  plus  ou  moins  de  promptitude  y. 
relativement  au  sol.  Les  charmes  s'élèvent  avec  rapidité  dans 
les  bonnes  terres  ;  ils  languissent  pendant  lojigteiiM  dajiis  les 
mauvaises  ^  maiis  à  la  fin  ils  prennent  le  dessus  ,  et  y  forment  de 
bons  bois.  On  ne  se  donne  pas  ordinairement  la  peine  de  semer 
le  charme  commun^  quand  on  en  a  besoin  pour  des  palissades. 
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ou  pour  le  planter  en  bois  ,  on  en  arrache  auprès  des   TÎeîUes 
souches  y  ou  Ton  prend  quelques  brins  venus  naturellement  de 
si'.mences.  Cependant  la  meilleure  voie  est  celle  des  semis  ^  à  ter- 
rein  égal  le  charme  obtenu  de  cette  manière  fera  toujours  plus  de 
progrès  que  celui  d'arrachîs  ;  sa  tige  sera  plus  droite  et  plus  vi- 
goureuse. Q«aud  on  prend  ce  parti,  ses  grakies  doivent  être  se- 
mées aussitôt  après  leur  maturité  y  dans  une  terre  douce ,  franche  , 
bien  ameublie ,  et  un  peu  à  l'ombre.  Sa  culture  doit  être  celle  àJt 
Torme  dans  sa  jeunesse ,  excepté  qu'il  faut  le  semer  moins  dru, 
parce  que  les  graines  sont  généralement  meilleures.  On  plantera 
les  jeunes  charmes  en  pépinière  dans   l'automne  de  la  seconde 
année  de  leur  .cemis  ,  et  à  demeure  vers  la  3*.  ou  la  4'*  année» 
Quand    les  plantations  qu'on  doit  en  faire  sont  à  l'abri  des  bes- 
tiaux ,  je  préférerois  ,   au  sortir  de  leur  semis  y  de  les  planter 
aussitôt  dans  la  place  où  ils  doivent  rester  \  ils  croîtroient  encore 
beaucoup  plus  vite. 

Les  autres  espèces  doivent  être  multipliées  et  conduites  de 
même.  Cependant  com#ie  la  seconde  est  sensible  au&L  gelées  y  il 
vaut  inieux  la  semer  en  terrine  ou  en  petites  caisses ,  pour  lui 
faire  passer  les  deux  premiers  hivers  à  couvert.  Ce  charme  de- 
mande un  terrein  plus  chaud  et  moins  fort  que  les  autres  ,  et 
une  situation  plus  abritée. 

Us.  On  connoit  celui  des  charmilles  auxquelles  le  ciseau  donne 
toutes  les  formes  qu'on  désire.  Cet  arbre  s'y  prête  facilement  par 
le  nombre  de  ses  rameaux  ,  et  par  la  facilité  de  sa  transplantation. 
3on  bois  est  dur  et  blanc.  Il  est  fréquemment  employé  dans  les 
arts.  C'est  aussi  un  àes  meilleurs  pour  le  chauffage. 

Le  charme  de  Virginie  ibrine  un  bel  arbre  plus  éie^é  que  les 
autres. 

Hêtre.     Fagu^^ 

Chaton  monoïque ,  dont  les  fleurs  femelles  sont  inlërieures  et  en 
petit  nombre ,  et  les  mâles  supérieures.  FI.  mâle.  Cal.  campa- 
nule ^  5'fide.  la  étam.  et  plus.  Fem.  Cal.  à  4  dents ,  hérissé. 
I  à  3  ovaires,  i  style  à  chacun.  Stigmate  en  forme  de  pinceau. 
Caps,  ovales ,  coriaces  ^  hérissées  de  pointes  moUes  /  à  i  loge  ^ 
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4  valves  et  à  1  à  3  semences  oblongues  ,  triangulaires ,    conte- 
nant une  amande  huileuse^ 

*i  Hêtre  commun.  F.  sylt^alica. 

Grand  et  bel  arbre ,  droit ,  très-élevé  y  très-branchu.  Ecorce 
unie  et  d'un  blanc  cendré.  Rameaux  pendans  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  ait. ^  ovales,  pointues ,  légèrement  dentées ^  à  nervures 
latérales ,  parallèles ,  velues  sur  leurs  bords ,  lisses ,  luisantes  et 
Hhi'un  beau  vert  en-dessus.  Fleurs  vers  les  extrémités  des  rameaux. 
Le  fruit  se  nomme  faîne. 

Lieu. . . .  Ind.  j>  il.  en  avril  et  mai. 

*  Variétés  i  à  feuilles  pourpres.  F.  purpurea. 

Les  feuilles  sont  d'un  rouge  cer^e  dans  leur  jeunesse  ,  elles  se 
changent  ensuite  en  un  pourpre  noir  ,  et  vers  Pautomno  elles 
prennent  la  nuance  de  vert  canard.  Le  tissu  cellulaire  qui  se 
trouve  sous  son  épiderme  est  d'un  rouge  pourpre. 

* 2  à  feuilles  d'un  vert  cuivreux.  F,  œneai  N. 

3  H.  (crrugineux.  F .  ferruginea.  H.  K. 

>    Feuilles  ovalels-oblongues ,  bordées  de   dents  pointues  et  dis^ 
tantes  ,  acuminées  ,  et  cotonneuses  en-dessous. 
Lieu.  L'Amérique  attpt,  2>  A*  •  •  • 

Culti?'  Pleine  terre..  Les  hêtres  sont  des  arbres  très-rustiques  et 
Irès-vivaces.  Ils  viennent  dans  tous  les  terreins ,   se  plaisent  dans 
les  lieux  un  peu  secs  ,  mais  d'un  bon  fonds  ^  et  se  refusent  aux 
terres  marécageuses.    Le  hêtre  commun  est  l'arbre  qui  brave  le 
mieux  les  grands  vents  ,  et  les  expositions  fort  ouvertes.  Il  croit 
dans  les  sols  crétacés  ,  avec  lenteur  il  est  vrai ,  mais  c'est  l'arbre 
qui  y  fait  le  plus  de  progrès  ,  qui  y  subsiste  ,  et  qui  avec  le  tems 
s'y  élève  à  une  hauteur  considérable ,  sans  paroltre  se  ressentir  d£ 
la  médiocrité  de  son  sol.  Dans  les  bons  terreins  il  croit  assez  ra- 
pidement 9  et  prend  une  forme  régulière  et  un  port  majestueux. 
On  le  multiplie  par  ses  graines  semées  aussitôt  après  leur  matu- 
rité, dans  une  terre  douce  et  iranche.  Les  jeunes  plants  ne  de- 
mandent d'autre    culture  que   d'être  sarclés  \  et  lorsqu'ils  ont 
•  environ  un  pied  de    hauteur ,  ou   les  transplante  en  pépinière 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  bons  à  plaatçr  à  demeure.  Quand  les  plan- 
tations qu'on  veut  laire  de  cet  arbre  peuvent  être  préservées  de  la 
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Âfiïit  des  bestiaux  ,  on  gagnera  beaucoup  ,  tant  à  Pégard  de  son 
accroissement  que  pour  son  port ,  de  le  planter  lorsqu'il  n'a  en- 
core que  4  à.  5  pieds  de  hauteur.  Alors  on  ne  coupera  rien  de  sa 
tige  y  il  conservera  son  sommet  9  et  s'élèvera  en  peu  de  tems  sans 
courbure^  beaucoup  plus  droit  que  si  on  Pavoit  planté  plus  fort , 
et  que  si  l'on  eût  été  obligé  de  lui  couper  le  baut  de  sa  tige. 

Ses  variétés  ne  se  multiplient  ordinairement  que  par  la  grefle 
en  approche  qui  réussit  presque  toujours.  Je  n'en  ai  pas  encore  v^ 
reprendre  par  les  autres  manières  de  greffer.  Elles  pourroient  aussi 
se  propager  par  leurs  graines.  J'ignore  s'il  en  est  venu  par  cette 
voie.  J'en  ai  semé  qu'on  m'avoit  envoyées  ,  mais  qui  n'ont  pas 
levé.  Peut-être  étoient-elles'  trop  vieilles  ;  car*  les  amandes  des 
hêtres  ou  les  faines  sont  sujM^tcs  à  s'altérer,  et  à  perdre  ainsi  leur 
faculté  germinative. 

La  seconde  espèce  m'est  inconnue. 

Us.  Le  hêtre  est  le  plus  beau  de  nos  arbres  indigènes.  Il  a 
une  verdure  brillante  j  fraîche  et  précoce.  11  est  susceptible  de 
former  ,  comme  le  charme  j  des  palissades  beaucoup  plus  hautes 
et  d'un  aspect  plus  agréable.  La  première  variété  fait  un  eflet 
"très-singulier  pendant  l'été  par  son  feuillage  d'un  pourpre  noir, 
qui  forme  un  constrate  bien  remarquable  lorsqu'on  l'oppose  à  la 
verdure  des  autres  arbres.  Au  prinlems  sa  leinte  rouge  ost  écla- 
tante ,  sur-tout  lorsqu'elle  se  peint  sur  le  ciel ,  et  que  le  soleil 
peut  ajouter  à  sa  brillante  transparence.  Le  bois  du  hêtre  est 
fréquemment  employé  parles  tourneurs  et  les  layetîers.  Il  dure 
dans  l'eau  aussi  longtems  que  l'aune.  C'est  un  des  bois  de  chaiif-^ 
fage  qui  rend  la  flamme  la  plus  vive.  On  fait  avec  ses  semences 
une  huile  qui  ,  lorsqu'elle  est  gardée  quelque  tems  ,  peut  rem- 
•  placer  celle  de  l'olive. 

Châtaignier.     Castanea» 

'       X  • 

I 

OÔî.  Jussieu  a  joint  ,  comme  Linné,  le  châtaignier  au  hêlre, 
à  cause  du  peu  de  dinére^ir*e  qu'il  y  a  dans  leur  fructification. 
Je  ne  crois  pas  cependant  m'éloiguer  des  inteiitions  de  l'auteur 
que  je  suis  ,  eu  les  séparant  et  formant  deux  'genres  ainsi  que  l'a 
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fait  La  jVIarck.  Cest  J' ailleurs  se  coiliormer  aux  noms  reçus  et 
depuis  longtems  fu  usage. 

La  difTérence  dans  le  caractère  générique  du  hêtre  avec  le 
châtaignier ,  consiste  en  ce  que  les  chatons  mâles  de  ce  dernier 
sont  alongés  ,  linéaires  ,  grêles ,  lâches  j  axillairçs  ^  que  les  cap- 
sules sont  coriaces  ^  et  que  Us  semences  sont  farineuses. 

*  1  Châtaignier  commun.    C.   vulgaris.  Fagua  castanea.  Lin. 

Grand  arbre.  Ecorce  unie  et  grisâtre.  Gros  tronc.  Cînie  très- 
élargie.  Feuilles  ah.  ,  rapprochées  ,  pét. ,  oblongues-lancéolécs  y 
bordées  de  dents   aiguës  ^  à   nervures  parallèles  ^    très-glabres. 
Fruits  arrondis  ,   hérissés  de  pointes  piquantes  ^  contenant  1    à 
4  semences  brunes ,  luisantes ,  qu'on  nomme  châtaignes. 
Lieu. . . .   Ind.  |>  fl.  en  juilfet  et  août. 
Variété  cultivée  à  fruits  plus  gros.  Marronier. 
.*  2  C.  nain.  Chincapin.  C.  pumila,  Fagus  pumila.  Lîn. 

Arbrisseau  fort  ramrux  ,  de  3  à  4  pieds  en  France.   Feuilles 
lancéolées ,  oblongues  ^  pointues  ,   dentées  ,  à  nervures  parallè- 
les ,  glabres  en-dessus,  légèrement  cotonneuses  en-dessous.  Fruit 
hérissé  d'épines  ,  à  une  seule  semence.  ^ 
Lieu.  UArnéritiuà  sept.   ^   fl.  en  Juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  châtaignier  vient  dans  tous  les  terreJas 
comme  le  hêtre  \  mais  les  terres  légères ,  sablonneuses  et  chaudes 
sont  particulièrement  les  sols  où  l'on  peut  avoir  de  gros  fruits. 
Il  croît  très-bien  dans  les  terres  fortes  ,  argileuses  et  fraîches, 
mais  il  n'y  fructifie  pas  de  même  que  dans  les  premières.  On  le 
multiplie  par  ses  châtaignes  qu'on  peut  semer  aussitôt  après  leur 
maturité,  mais  qu'il  vaut  mieux  mettre  dai^^  le  sable  pendant  l'hi- 
.  ver^  pour  les  préserver  dans-cette  saison  de  la  voracité  des  mulots 
qui  les  aiment  beaucoup.  Au  printems,  on  préparera  une  terre 
douce  et  fraîche,  et  l'on  y  plantera  y  â  3  à  4  pouces  de  proiondeur 
et  à  un  pied  de  distance  ,  les  châtaignes.  Elles  lèveront^en  peu  de 
>tem6  sieices  sont  bpnnes  ,  et  pourront  être  transplantées  en  |)é- 
pinière  dans  l'automne  de  l'année  suivante.  Si  l'on  pouvoit  sans 
crainte  des  animaux  ^  en  planter  dans  les  endroits  où  les  arbres 
doivent  rester  ,  les  jeunes,  châtaigniers  feroieut  des  progrès  plus 
rapides  y  et  s'éièveroiènt  plus  droits.  On  doit  pour  ce  semis  choisir 
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les  plus  grosses  châtaignes ,  et  mieux  encore  les  maitons.  Cenx. 
qui  sont  ronds  ,  ou  dont  la  capsule  n^en  a  contenu  qu'un  ^  sont 
les  meilleurs.  11  faut ,  comme  je  Pai  dit  y  prendre  garde  à  ce  que 
les  mulots  ne  puissent  arrirer  dansce  semis  y  car  ils  ne  laisseroient 
pas  une  seule  semence. 

Dans  les  pays   du  nord  ,  ,on  ne  peut  espérer  d'avoir  des  châ- 
taignes d'une  grosseur  passable  que  dans  les  terreîns  et  les  expo- 
sitions indiquées  ci-dessus,  et  les  fruits  ne  peuvent  se  garder 
plus  longtems  que  l'espace  d'un'  mois  \  ils  se  rident  ensuite  et  cie- 
viennent  à  rien.  Quand  on  les  a  cueillis  ,  il  faut  les  manger  tout 
de  suite  ou  peu  de  tems  après.    Dans  le  milieu  de  la  France  ,  ils 
sont  gros  et  nourris ,  sur-tout  ceux  qui  croissent  dans  les  pays  peu 
éloignés  de  Lyon*  Mais  si  les  habitans  du  nord  de  la  France  ne 
peuvent  les  obtenir  dans  leur  bonté  9  )c  lés  invite  à  cultiver  cet 
arbre  pour  son  bois ,  qui  est  aussi  dur  et  aussi  bon  que  le  ckène  y 
dont  on  lait  d'excellentes  charpentes  ^  et  des  meubles  qu'on  polît 
aisément. 

Le  marronier  n'e^t  autre  chose  que  le  châtaignier  cultivé  dans 
les  terres  qui  lui  sont  favorables.  11  n'en  diffère  que  par  ses  fruits 
plus  gros  et  d'un  goût  plus  sucré.  On  le  greffe  ordinairement  sur 
le  châtaignier  franc. 

La  seconde  espèce  est  un  peu  délicate  dans  les  pays  septentrio* 
naux.  Très-souvent  ses  jeunes  rameaux  périssent  en  partie  pen- 
dant l'hiver,  sur-tout  si  elle  est  dans  une  terre  argileuse ,  un  peu 
fraîche  et  d'un  boii  fonds.  Il  vaut  mieux  la  planter  dans  les  terres 
légères,  sablonneuses  et  à  l'exposition  du  midi.  Dans  sa  jeunesse  ^ 
on  fera  bien  de  la  couvrir  si  les  gelées  sont  fortes  oU  menacent  de 
l'être.  On  la  multiplie  aussi  par  ses  û-uits ,  qu'on  sème  en  terrine 
ou  petites  caisses  ,  pour  pouvoir  les  rentrer  pendant  les  premiers 
hivers.  Au  bout  de  3  ou  4  ^^^>  ^^  pourra  la  planter  à  demeure. 
On  peut  aussi  la  propager  par  les  miarcottes. 

« 

Us.  Les  châtaignes  et  les  marrons  sont  des  fruits  fort  agréables , 

qu*on  mange  bouillis  ou  rôtis ,  ou  glacés  au  sucre.  ïls  sont  nour- 

rissans  ,  mais  indigestes  quand  ou  en  fait  un  trop  grand  usage.  On 

en  fait  de  la  bouillie  et  une  sorte  de  pain  dans  plusieurs  pays  de 

-     la  France  ,  où  ces  arbres  croissent  en  quantité. 

L'amande  de  la  seconde  espèce  est  bonne  à  panger. 


L^8      ABCEKTACiES.  ySM 

Chêne.     Quercus\ 

Chaton  monoïqde.  Les  fleurs  inf.  femeUes  ^  en  petit  nombre  ;  les 
mâles  sup.  FI  mâle.  Cal.  4  â  5-fide.  5  à  lo  étam.  Fem.  Cal.  co- 
riace^ hémisphérique  9  ^  entier,  i  ovojire.  \  style.  5  stigm.  Caps, 
ovale  )  coriace ,  à  une  semence  ou  gland  y  entouré  à  sa  base  par 
le  calice  persistant  ^  nommé  cupule  ^  scabre  et  raboteux  en-dehors. 

1  .•  Chênes  d'£urope. 

*  1  Chêne  commun  à  longs  pédoncules.  Q.  racemosa,  ha.  Marck. 

Arbre  des  plus  élevés  j  droit ,  gros  ,  à  cime  élargie  j  et  d^un 
port  majestueux.  Ecorce  très-unie  dans  sa  jeunesse ,  crevassée  en« 
suite.  Feuilles  ait. ,  portées  sur  de  courts  pétioles ,  oblongues , 
divisées  eu  l^urs  bords  en  découpures  sinueuses  et  arrondies  y 

*  très-glabres  y  un  peu  glauques  en-dessous.  Glands  oblongs ,  pé- 
doncules. 

Lieu. . . .  Ind.  j)  fl.  en  avril  et  mai. 
*a  C.  commun  à  glands  sessiles.  Q.robur,  Chêne  roure. 

Cette  espèce  aussi  commune  que  la  première  y  s^en  distinguo  par 
ses  fruits  sessiles  ou  presque  sessiles* 
Lieu.  Xd.  }}  fl.  id.  ^ 

Variétés  à  feuilles  glabres. 

1  C.  à  larges  feuilles.  Feuilles  pét. ,  à  découpures  peu  pro« 
fondes  et  arrondies. 

a  . .  à  feuilles  .laciniées.  Feuilles  très-découpées  y  les  décou- 
pures ondulées.  Les  jeunes  pousses  et  les  pétioles  d'un  rouge 
vif.  Grand  arbrisseau. 

Variétés  à  feuilles  velues  en -dessous.. 

»  •  •       •        .        ' 

3  C.  noirâtre.  Q.  nigra.  Grand  arbre«  Feuilles  pét.  y  à  sinuo- 
sités arrondies  |  d'un  vert  sombre  et  noirâtre  en -dessus. 
Gros  glands. 
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4  ..  lanugineux.  Q.  lanuginosa.  Arbre  médiocre,  irrégulier- 
Feuilles  à  découpures  obtuses  et  souveut  lobées,  d^un  yert 
terne  en-dessus ,  cendrées  et  lamigineuses  en-dessous ,  molles 
dans  leur  jeunesse. 

5  . .  à  trochets.  Ç.  ^lomerata.  Arbre  médiocre.  Feuilles  sem- 
blables aux  précédentes.  Petits  glands,  à  cupules  écailleuses, 
ramassés  par  bouquets  stssiles  ou  en  petites  grappes ,  sur  des 
péd.  de  6  à  7  lignes. 

I  *6  . .  des  Pyrénées.  Chêne  cyprès.  Ç.yàa^/^/^to.  H.  P.  Arbne 
droit ,  dont  les  branches  droites ,  montantes  ,  fornient  le 
faisceau ,  comme  celles  du  cyprt^  et  du  peuplier  d'Italie. 
Feuilles  presque  sessiles  ,,  glabres ,  ovales-oblongiies  )  si- 
nuées  ,  pinnatifides  ,  à  découpures  obtuses* 
Lieu.  Proche  des  Pyrénées,  J) . 
*3  C.  Grec.  Ç.  çenculusi. 

Petit  arbre.  Feuilles  pét.  ,  OTales-oblonguefs  ,  élargies  à  leur 
sommet  ,  semî-pinnatifidcs  5  le«  découpures  pointues  et  d'autres 
obtuses  ,  la  plupart  à  2  angles  5  d'un  rert  sombre  en-dessus , 
cendré  en-dessous.  Glands  doux  et  mangeables.  "" 

Lieu.  U Italie  ^  la  Crèce,    ï)   fl.  en  mai. 

4  C.  à  cupule  chevelue.   Ç.  crinita,  LaMarck. 

Cette  espèce  et  ses  variétés  se  distinguent  par  leurs  cupules 
hérissées  en-dehors  de  pointes  molles  ,  qui  les  font  paroître 
chevelues. 

Variétés  dont  les  découpures  des  feuilles  sont  pointues  et  presque 

anguleuses. 

1  C.  de  Bourgogne  Q.  kaliphlœos.  Grand  arbre.  Feuilles  à 
découpures  profondes  ,  anguleuses ,  pointues  ,  inégales  , 
interrompues  dans  la  partie  moyenne  de  la  feuille.  Stipules 
linéaires  à  leur  base.  Glands  assez  gros  ,  2  ou  3  ensemble. 

Lieu.  La'  Bourgogne: 

Sous-variété  du  Levant  ,  à  gros  glands  chevelus. 
*2  i .    cerrus.  Q  cerrls.  Fouilles  découpées  de  même,   pubes- 
centes  ien-deçsous.  Glands  plus  petits  ,   enfoncés   dans  la 
capsule. 
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Lieu.  L* Italie  ,  l* Europe  mérid.  fl.  en  mai. 

3  . .  à  petits  glands  chevelus,  jin  Q.  cerri»  sinuata,  H.  K.  ? 
Feuilles  étroites  y  sinueuses.   Glands  petits ,  courts  et  sess. 

Variétés  dont  les  découpures  sont  oblongues  et  un  peu  ob- 
tuses. 

4  . .  Angoumois.  Arbre  d'un  beau  port.  Feuilles  molles  ,  ve- 
lues ,  larges ,  très-profondément  découpées  ;  les  découpures 
obtuses ,  simples  ou  à  lobes  courts.  Glands  sessiles. 

*f  . .  taussin.  Arbre  d'un  beau  port  |  dont  les  feuilles  larges  y 
velues  y  molles ,  sont  profondément  découpées  en  grandes 
lanières  émoussées  à  leur  sommet.  Glands  sessilos. 

*5  C.  à  grosses  cupules.  Q.^^gilops. 

Arbre  élevé.  Feuilles  naissant  par  bouquets  sur  les  rameaux 
légèrement  cotonneux ,  ovales* oblongues  ,  à  découpures  larges  , 
•chacune  terminée  par  une  petite  pointe  sétacée  et  rougcàtre  ,  iiu 
peu  épaisses  ,  luisantes  en-dessus  ,  blanchâtres  et  un  peu  coton -< 
neuses  en -dessous.    Glands    sessiles  j   gros  ,  ombiliqucs    à  leur 
sommet ,  à  capsule  épaisse  y  large  de  plus  à&  deux  pouces  ,  hé- 
rissée d'écaillés  très-noabreuses  ,  élargies  j  obtuses. 
Lieu,  lie  Levant ,  Vile  de  Candie.  j>   fl. . . . 
6  C.  nain.  Q.  humiVts*  Q,  robur  hiimiUs,  H.   K. 

Arbrisseau  d'un  à  3  pieds.  Feuilles  ovales-obiongues  ^  bordées 
de  dents  courtes  et  pointues ,  lisses  en- dessus  ,  cotonneuses  y  et 
à  nervures  colorées  en-dessous. 

Lieu.  Le  Portugal,  })  .  , 

*7  C.  de  Portugal.    Q»  Lusitanica.  La  Marck. 

Cette  espèce  a  quelques  variétés.  Ce  sont  des  arbrisseaux  fort 
bas  qui  portent  tous  des  galles  y  et  se  rapprochent  des  chéijtes 
verts. 

2.  Chênes  d'Amérique. 

*  8  C.    blanc.  Ç.  alba. 

Arbre  élevé.  Feuilles  grandes  y  planes  ,  à  dtkoupures  oblon- 
gues et  obtuses  y  à  sinus  étroits  et  obtus,  d'un  vert  pàlej  pres- 
qu'entièrement  glabres.  Glands  oblongs^  -2  ou  3  ensemble ,  péd. 

Lien.  La  Virginie,    J)  il. . . . 

*9  C.  à  fouilles  de  châtaignier.  Q.  prinus,  -  •  '   -• 
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Arbre  d^un  beau  port.  Ëcorce  grisàtrç  ,  ëcailleiise.  Feuilles 
OTales  y  pointues  aux  deux  bouts  y  à  crénelures  régulières  y  larg^ 
et  obtuses. 

Variété  à  écorce  de  platane.  Q.  plaianoides,  La  Marck.  Elis 
est  remarquable  par  son  écorce  qui  semble  se  détacher  par 
lambeaux  comme  celle  du  platane.  Feuilles  moins  longues, 
élargies  à  leur  sommet  ^  blanchâtres  en-dessous^  à  deotsplus 
profondes  ,  moins  obtuses  et  moins  régulières. 

Lieu.  L' Amérique  sept^  j)  A,  en  mai  et  juin. 

*  10  C.  rouge.  Ç.  rubra* 

Variétés. 

1  C.  rouge  à  larges  feuilles.  Q.  rubra  latifolia.  La  Marck ,  H.K. 
Grand  arbre.  £corce épaisse  ^  unie  ^  grisâtre.  Feuilles  larges, 
grandes ,  pét. ,  glabres  ^  planes ,  à  sinus  obtus  ,  et  à  décou- 
pures, larges ,  terminées  par  2  ou  3  aitgles  qui  portent  une 
pointe  sétacée.  Les  pétioles  et  les  nervures  souvent  rougeâ- 
tres.  Glands  courts ,  ombiiiqués  ^  a^ec  une  pointe.  Les  f<^uilles 
rougissent  avant  de  tomber. 

a   . .   rouge  disséqué.  Q.  rubra  dissecta»  La  Marck.    Q.  mon^ 

^  tana.  H.  K.  Arbre  moins  élevé.  Feuilles  pét. ,  à  découpures 
proibndes  y  munies  de  pointes  sétacées  y  très-glabres  y  à  ner- 
vures veriàtres ,  plus  petites  que  les  précédentes. 

3  . .  rouge  à  angles  simples.  Q.  rubra  subserruia.  Q,  rubra. 
Lin.  Var.  Q.  discolor*  H.  K.  Feuilles  moins  découpées , 
pâles  9  pubescentes  en-dessous  ^  à  sinus  larges  et  ouverts  ^ 
et  à  angles  munis  de  pointes  sétacées.  • 

Lieu  des  3  variétés.  JLa  F'irginie,  la  Caroline,  it  fl.  en  mai. 

^  1 1  C.  noir.    Q.  nlgr,a*  H«  K.   Q.  nigra,  Var.  Lin.  Q,  latiJbltCL 
La  Marck. 

Feuilles  cunéiformes  ,  presqu'en  cœur  à  leur  base,  à  3  à  5  lobc9 
larges ,  courts  et  obtus  ^  comme  tronquées  à  leur  sonunet.  £corce 
noire. 

4 

Lien.  U  Amérique*  eept.  j>  fl 

la  G«  aquatique.  Q.  aquatica.  H.  K.  Q.  nigrc*  Var.  Lin. 
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Variétéar, 

1  C.  à  feuilles  en  coin.    Q.  cunecUa,  H.  K.   Feuilles  cunéi- 
formes ,  rétrécies  à  leur  base ,  un  peu  lobées  à  leur  sommet  j 
glabres. 
*a  . .   hétérophylle.  Q.  heierophyUa,  H.  K.  Feuilles  en  coin  ^ 

oblongues  ,  pointues  y  slnuées. 
*3   . .   à  feuilles  alongéesl  Ç.  elongatà,  H.  K.  Feuilles  en  coin, 
oblongues  ^   obtusément   slnuées  ,    presqu'ondées  en  leurs 
bords.  • 

*4  •  •   ^  feuilles  entières.  Q,  indiviaa,  H.  K.  Feuilles  en  coin^ 

oblongues ,  presque  très-entières. 
5  .  •   à  feuilles  étroites.    Q.  attenuata,  H.  K.  Feuilles  obl«  | 
*  lancéolées ,  presqu'en  coin  ,  pointues  ^  légèrement  sinuées. 
Lieu.  U Amérique  aept,  j»  il. . . . 

Ohs.  Une  partie  de  ces  variétés  sont ,  je  crois ,  comprises  dans 
Pespèce  à  feuilles  de  saule  j^Q.  phellos  de  La  Marck. 

*i3  C.  saule.  Q.  phsllos.  H.  K.  y  Lin. 

Feuilles  étroites  ,  lancéolées ,  très*entières  ,  pointues  aux  deux' 
bouts ,  très-glabres^ 

Variété  à  feuilles  soyeuses  en-dessous.  Arbrisseau  sain.  Q.  ^6- 

ricea.  H.  K. 
Lieu.  U Amérique  sept.   ï>  il.  en  mai  et  juin. 

^        >  3.  Chênes  vert6. 

*i4  C.  vert.  Q.  ilex. 

Les  feuilles  des  chênes  verts  sont  plus  petites  que  celles  des 
autres  chênes  communs  ;  elles  sont  fermes  y  coriaces  ^  à  dents  plus 
ou  moin^  piquantes ,  blanchâtres  dana  leur  jeunesse  ,  persistantes  , 
très- rarement  sinuées. 

Variétés, 

*  1  C.  à  feuilles  oblongues ,  k  dents  piquantes  et  en  scie. 
*a  . .   à  feuilles  étroites ,  entières. 
3  . .  à  feuilles  larges ,  ovales ,  deuttiss  eu  scie  ^  assez  grandes  . 
yelues  eu-dessoud. 


7jf  C   L   A   s  s   F.     X  V.      O  n   D   R   E      I  V. 

*4   •  •   à  feuilles  de  houx'.   Q.  gratnuntia.  Lin. ,  H.  K.  Feuille» 

obronde^ ,  ovales  ,  en  cœur  à  leur  base  ,  sinuées  ,   à   dénis 

piquantes^  ondulées,  cotonneuses  en -dessous.    Anthères 

obrondes.  • 

Lieu.   L^ Europe  et  la  France  mérid,   T>   fl.  en  mai  et  juin. 

Toujours  vert. 

» 

i5  C.  à  feuilles  rondes.  Q.  rotundifoUa.  La  Marck.  Cliéne  d*Es- 
pagne  ,  à  glatids  doux. 

Feuilles  ovales  ^  arrondies  ,  pét. ,  bordées  de  dents  épineuses  y. 
d^uh  gris  glauque  en-dessous. 

Lieu.  L'Espagntt  j)  Toujours  vert. 

*  1 6  C.  liège.  Q.  euher. 

Variétés. 

1  C.  à  feuilles  ovales.  Arbre  médiocre.  Part  d'un  pommier. 
Ecorce  épaisse ,  qu'on  nomme  liè|];e  ,  se  détachant  et  se  re- 
nouvelant tous  les  7  à  8  ans.  Feuilles  ovales ,  à  dents  écar- 
tées et  pointues  ,  blanchâtres  en-dessous  ,  lui  peu  ondées, 
a   . .   à  feuilles  lancéolées.  Cette  variété  est  peu  distincte.  Ses 
feuilles  sont  la  plupart  très-entières,    * 
'Lieu.  La  i'*.  La  France  niérid,  La  a*.  L'Italie Z  fl.  en  juin. 
Toujours  vert, 

17  C.    de    Virginie.    Q.    f^irginiana.    IMiller.    Q.  vireris.   H.  K. 
Ç.  p/ielloa.  Var.  Lin.  Q.  phellos»  Var.  La  Marck  « 

Arbre  élevé.  Feuilles  lancéolées-oblongues  ^  entières  ,  ou  lé- 
gèrement sinuées  ,  coriaces  9  lisses ,  d'un  vert  obscur  en-dessus  ^ 
cotonneuses  eu-dessou8« 

Lieu.  La  f^irginie  ,  la  Caroline.  J)  fl.  • , .  Toujours  vert. 

18  G.  d'£8pagne.  Q.  HUpanica*  La  Marck. 

^  Variétés.  - 

*i  C.  de  Gibraltar.  Arbre  d'un  beau  port.  Ecorce  épaisse.  Ra- 
meaux cotonneux.  Feuilles  pét. ,  ovales-lanc  ^  grossièrement 
dentées,  lisses  et  d'un  vert  foncé  en-dessus,  cotonneuses | 
Idanchiitres  en-dessous.  Toujours  vert. 
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*3  ..  à  -  feuilles  d'œ^iiops.  Feuilles  ubloiigues^à  dejits  plus 
profondes ,  ])resquMncisée8  y  lisses  en-dessus  y  pâles  en-des- 
sous. Toujours  vert. 

*3  . .   turnère.  Feuilles  ovales ,  planes',  dentées  y  coriaces ^ 
fermes  y  pointues  y  glabres  des'djeux  côtés  ^  blanchâtres  dans 
leur  jeunesse. 
Lieu.  JL* Espagne,  J>  Toujours  vert. 

*  19  C.  kermès.  Q.  coccrjera. 

Petit  arbrisseau  très-raraeux  y  en  buisson  ,  et  diffus.  Feuilles 
petites  y  ondulées  comme  celles  du  houx  ,  à  dents  épineuses  , 
luisantes. 

Lieu.  Ij^ Europe  mer Id.  ,  la  Fr.  ,  le  Levant.  }}  Toujours  vert. 

*  20  C.  crénelé.  Q.  crcnata.  La  Marck.  An  Ç.  oxonitnsh  des  An- 
glais ? 

Feuilles  à  pétioles  courts  ,  oblongues  ,  elliptiques ,  crénelées , 
vertes  des  deux  côtés  ,  nerveuses  ,  et  rudes  au  toucher  y  munies 
à  chaque  crénelure  d'une  petite  pointe  épineuse. 

Lieu.  UEurope  aiislralç.  2>  Toujours  vert. 

ai  C.  hétérophylle.  Q.  heterophylla.  I#a  Marck. 

Ecorce  noirâtre  y  rameaux  courts  et  roiJes.  Feuilles  oblongues , 
elliptiques^  coriaces,  lisses,  mais  blanchâtres  daas  leur  jeunesse^ 
les  unes  entières  y  ieS' autres  anguleuses  y  ponctuées. 

Lieu.  Ij' Espagne  ?   î>  Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  21*.  espèce  qui  paroi t  plus  délicate  ^  toutes 
les  autres  sont  de  pleine  terre  ;  mais  il  s'en  faut  biea  qu^elles 
supportent  également  les  hivers  du  nord  de  la  France,  Les  es- 
pèces toujours  vertes  étant  sensibles  au  froid  ,  en  sont  fortement 
attaquées  y  lorsqu'il  est  rigoureux  ;  et  parmi  celles  à  feuilles  ton:  - 
bantes ,  les  espèces  3  ,  ^y  G  ,*j  ,  la  et  1.3,  ainsi  que  leurs  va- 
riétés, sont  pour  \%  moins  aussi  susceptibles  c^'étre  mutilées  et 
de  perdre  leurs  pousses  précédentes  ,  pour  peu  <Jue  1û8  gelées 
soient  fortes ,  et  qu'elles  soient  accompagnées  de  friinats  durables. 
Cependant  à  moins  d'avoir  des  hangars  ou  serres  très^grandes  y  il 
l'aut  bien  ,  qualid  on  veut  les  cultiver,  les  mettre  en  pleine  terre. 
Mais  alors  il  faut  leur  choisir  un  endroit  abrité  ,  «t  leur  donner 
un  teri'ein  léger  et  un  peu  sablonneux.  Quand  le  froid  se  fait 
sentit  avec  quelque  vit^lence,  on  doit  couvrir  leurs  pieds  de  11- 
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tière ,  et  même  empailler  les  tiges  des  espèces  qui  ne  fbmieDt 
que  des  arbrisseaux  ,  comme  plusieurs  variétés  des  espèces  i  a  et 
i3  ,  et  la  19'.  Cette  dernière  peut  rester  longtems  en  pot  ou  en 
caisse ,  parce  qu'elle  ne  forme  qu^un  arbuste.  Les  autres  cbénes 
sont  rustiques  ,  et  bravent  les  plus  grands  froids  ,  quand  ils  ont 
acquis  un  peu  de  .force  ^  car  dans  leur  jeunesse  ils  sont  encore 
sujets  à  perdre  une  partie  de  leurs  jeunes  pousses,  sur -tout 
l'espèce  8. 

Les  chênes  indigènes  et  les  espèces  8 ,  9  et  10  de  l'Amérique 
se  plaisent  dans  les  terres  franckes  j  argileuses  y  fraîches  sans  être 
humides  ,  et  dans  les  fonds  ou* les  plaines  dominées.  Ils  croissent 
avec  lenteur  sur  les  lieux  élevés  >  et  y  deviennent  tortus  et  ra- 
bougris.  Les   grands  vents  courbent  leur  cime  ,    et  leur  font 
prendre  une  direction  oblique  ,  opposée  aux  vents.  On  Iss  mul- 
tiplie tous  par  leurs  glands  qu'il  faut  semer  aussitôt  ou   peu  de 
tems  après  leur  maturité  ,  soit  en  terre  douce  et  franche  ^  et  en 
plein  air  pour  les  espèces  rustiques  ,  soit  en  caisses  ou  terrines 
profondes  pour  les  délicates  ,  afin  de  pouvoir  les  mettre  à  couvert 
pendant  le  premier  hiver.  L'annéed'après  on  peut  les  transplanter; 
savoir ,  les  premières  en  pépinière,  et  les  autres  en  pot ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  assez  dé  force  pour  être  placées  en  pleine  terre. 
Plus  les  chênes  seront  plantés  jeunes  en  place  ,  mieux  ils  réus- 
siront ,  et  dans  la  plantation  de  tous ,  il  faut  leur  laisser  leur  pi- 
^  vot.  Quand  on  veut  en  faire  des  bois  ,  il  vaut  mieux  semer  les 
glands  dans  le  lieu  même ,  que  de  planter  les  chênes  après  les 
avoir  semés  autre  part.  On  ne 'doit  pas  ébrancher  jes  chênes  ,  à 
moins  qu'ils  n'aient  des  branches  mortes  ou  cassées  ;  il  faut  les 
laisser  aller  à  leur  volonté  9  ils  en  grossiront  et. s'élèveront  beau- 
coup mieux.   Cependant  lorsque  leur  tronc  est  gros,  et  leur  cime 
formée  9  on  peut  sans  risque  letir  retrancher  lesf  branches  infé- 
rieures ;  mais  jamais  le  tronc  ne  doit  être  mis  à  nu  par  l'effet  de 
la  serpe.  Si  dans  les  cantons  que  j'habite  ^  nos  chênes  se  s'élè- 
vent plus ,  nous  ne  devons  l'attribuer  qu'aux  ébranchemens  c^m- 
tinueis  qu'ils  éprouvent  de  la  part  des  indigens  des  campagnes , 
qui  les  font  pour  se  chauflër.  La  sève  se  dissipant  tous  les  ans 
à  produire  sur  le  tronc  de  nouveaux  jets  9  ne  monte  plus  qu'en 
petite  quantité  au  sommet,  qui  bientôt  périt  faute  du  nourriture 
ot  de  forc^  poXir  résister  aux  grands  vents.  D'ailleui-s  la  nature 

ne 


ti9  produit  pas  sans  ralsoli  des  broAcheâ  et  des  rameaux  sur  leurs 
troncs  ^  c^est  un  repos  qu^elle  fournit  à  la  sève ,  d'où  elle  part 
pour  élever  ensuite  la  cime. 

Les  chênes  vejpts  n^  sont ,  dans  le  nord  de  la  France  ^  que  des 
arbres  d'agrément  par  leur  verdure  persistante.  Oft  ne  peut  en 
attendre  aucune  utilité.  Mais  les  chéiies  indigènes  et  les  trois  ' 
premières  espèces  d'Amérique  sont  des  arbres  qui  méritent  à  tous 
égards  les  soins  du  cultivateur  j  et  qu'on  doib  multiplier  autâ^nt 
qu'il  est  possible ,  sur^tout  lorsqu'on  possède  un  terrein  favo- 
rable à  leur  succès. 

Us.  Les  chênes  i  et  at  sont  les  plus  beaux  arbres  da  nos  fo- 
rêts 9  et  les  plus  utiles  à  cause  de  leur  bois  dur ,  et  qui  s'emploie 
à  un  grand  nombre  d'usages.  Il  est  incorruptible  dans  l'eau  y 
susceptible  de  prendre  un  beau  poli  ,  et  excellent  par  sa  ténacité 
pour  toute  espèce  de  charpente.  Les  chênes  8et  i5  ont  un  beau 
feuillage  large  et  plane ,  les  variétés  de  la  4*.  espèce  y  des  feuilles 
agréables  à  voir  par  leurs  découpures^  piofondes.  Leur  bois  est 
bon ,  mais  inférieur  à  ^otre  chêne  commun.  C'est  de  la  7*.  es- 
pèce y  de  ses  variétés  et  de  plusieurs  autres  encore  qu'on  tire  les 
noix  de  galle  j  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  excroissances 
formées  par  des  piqûres  d'insectes.  L'écorce  de  la  i6*.  est  le  lîège. 
Avant  la  découverte  de  la  cochenille  y  on  se  servoit  pour  teindra 
en  écarlate  ,  d^uue  espèce  de  kermès  qui  sj  trouve  sur  les  feuilles 
de  la  19*.  Toutes  les  parties  des  chênes  sont  astringentes ,  et 
teignent  en  noir  les  eaux  vitrioliques  et  ferrugineuses. 

Les  chênes  verts  ajoutent  à  la  variété  dans  les  bosquets  d'hi- 
*  ver  5  la  variété  6  de  l'espèce  %  est  singulière  par  son  port  pyra- 
•midal.  C'est  9  je  crois ,  Duhamel-du-Monceau  qui  l'a  rencontrée 
près  de  Bayonne. 

Coudrier.     Noiseltîer.     Corylus» 

• 

Fleur  luàle.  Chaton  long  ^  cylindrique  9  pendant ,  emUriqué  d'é- 
cailies  ^  à  8  étam.  trifides  \  la  div.  moyenne  plus  grande  ^'et  cou- 
vrant les  latérales.  Cal.  o.  Fem.  Fleurs  sessiles ,  plusieurs  au« 

•    sommet  des  boutons  f  éloignées  des  mâles.  Cal.   i-phylle  ,  co-  ' 
2'ome  IIL  Aaa 
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riace  ,  déchiré  en  ses  bords,    i  ovaire,  a  styles,  s  stigm.    Noix 
osseuse  ^  à  i  ou  2  semences  9  environnée  par  le  calice  alongé. 

*  1  Noîsettier  aveline.   C    aueUana. 

Arbrisseau  de  &o  ])ieds  environ  ,  ordinairement  sur  plusieurs 
tiges  droites  et  rameuses.  Ecorce  grisâtre  j  jaimàtre  dans  sa  Jeu- 
nesse. Feuilles  obrondcs  |  pét.  ^  ait. ,  cordiiormes  y  obtuséinent 
pointues  j  dentés ,  un  peu  ridées  ^  et  un  peu  rudes  au  toucher. 
Stipules  lancéolées.  Fleurs  mâles  ^  en  chAtons  jaunes ,  pendans. 
Les  femelles  rouges  ,  sessiles  ,  au  sommet  des  bourgeons  y  avant 
la  fisui liaison.  Rameaux  pubescens.  • 
Lieu. . . .  Ind.   ]>  il.  en  février  et  mars. 

Variétés  *  1  à  fruit  petit  et  blanc.  C,  alba. 

*  a  à  fruit  oblong  et  rouge.  C  ruhra.  Noix  de  St.- 

Gratien. 
*  3  à  fruit  rond  ,  très -gros.    C.  grandis.  Aveline. 

Vulg. 

....!...     4  ^  ^''^1^  ^'^  gr^'^ppc*  C,  glomerata. 
*  a  N.  d'Amérique.  C.  rostrata.  H.  K. 

-     Feuilles  oblongues  ,  cordiformes,  pointues.  Stipules  lancéolées. 
Rameaux  glabres.  Le  calice  ou  plutôt  ses  lanières  couvrant  en- 
tièrement le  fruit,  et  s'alongeant  en  forme  de  bec. 
Lieu.  U Amérique  sept,  fi.  en  mars  et  avril.   ^ 

3  N.  de  Constantinopie.  C  colurna. 

Arbre  droit,  dont  Pécorce  dons  sa  jeunesse  #st  blanchâtre,  et 
imite  beaucoup  celle  du  bouleau.  Feuilles  semblables  à  celles  du 
iioi^ettier  commun.  Stipules  linéaires  et  pointues.  Fruits  gros  ^ 
ronds ,  couverts  presqu'enlièreuieut  par  le  calice. 

Lieu.  Constantinopie,,   j}  il.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tous  les.noisettiers  sont  des  arbrisseaux  très- 
nisti([ue&,  qui  vieiment  dans  tous  les  terreins,  avec  plus  ou  moins 
de  force  et  de  promptitude  relativement  à  leur  qualité  ,et  qu^on 
multiplie 'fort  aisément  par  les  rejettons  dont  ils  chargent  le  irrs 
pieds.  Gn  )f(s  conduit  sur  une  seule  tige  ,  ou  on  les  laisse  en 
buisson.  Ils  portent  également  de  ces  deux  manières.  Leur  trans- 
plantation se  fait  en  automite.  Ils  aiment  les  terretns  légers  et 
chauds .;  cVst  dans  ces  rïtuations  qu'ils  iructilient  le  plus.^  Celui 
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<!c  Constantinople  se  multiplie  par  ses  graines  et  par  la  greffe  sui^ 
le  commun.  \ 

Les  variétés  dont  les  fruits  sont  plus  gros  et  meilleurs  >  sont  les 
a  et  3.  La  4*«  n'est  qu'uue  sous-variété. 

Us.  Les  noisettes  sont  agréables  au  goût  ^  maîstcomme  la  noix  ^ 
elles  sont  indigestes  ,  et  peuvent  occasionner  des  maladies  pu- 
trides y  lorsqu'on  en  lait  un  trop  grand  usage.  On  en  fait  de 
rhuile  comme  celle  de  la  noix.  La  3*.  espèce  se  cultive  dans  les 
jardins  par  curiosité.  Son  port  est  plus  beau  que  celui  des  autres. 
J£lle  n'en  est  pas  distinguée  par  le  feuillage.  ( 

Liquidambar.     Liquidantbar. 

Cliufons  globuleux )  à  sexes  séparés.  Fleur  mâle.  £lam.  nombreuses, 
eu  globe  serré  ,  avec  une  collerette  commune  ,  à  4  f*^!*  caduques. 
Filamens  courts.  Anthères  didymes.  Fem.  Réceptacle  commun  , 
grand ,  spbérique  ,  creusé  d'alvéoles  nombreuses ,  collereté  à  sa 
base.  Cal.  anguleux.  1  ovaire.  2  styles.  2  stigm.  Caps,  oblongue  ^ 
plongée  dans  l'alvéole  ,  açuminée  par  les  deux  styles,  à  2  valves 
et  une  loge  1 -sperme.  Semences  oblongues  ^  luisantes  ,  ailées  à 
leur  sommet. 

*  1  LiquidamiKir  d'Amérique.  JL,  stiracijUva. 

Arbre  de  3o  à  4©  pieds  ,  dont  le  tronc  nu  porte  une  cîme  py- 
ramidale ,  régulière.  Feuilles  ait. ,  pét. ,  palmées ,  à  5  lobes  alon- 
gés ,  pointus  ,  légèrement  dentés  ,  glabres  des  deux  cAlés  ,  ex- 
cepté aux  aisselles  des  nervures  en-dessous  qui  sont  velues.  Fleurs 
en  grappes  terminales.  2  stipules  avancées  sur  la  base  du  pétiole. 

Lieu.  U Anutrique  sept,    j)  fl. .  . . 

*2  L.  du  Levant.  L.  Orienlalia,  L,  imherbis.  H,  K. 

Cette  espèce  a  aussi  comme  le  précédent ,  le  port  Mrramidal , 
mais  ses  branches  et  ses  rameaux  sont  beaucoup  plus  nombreux  , 
et  sa  cjme  plus  resserrée.  Ses  feuilles  plus  petites  ou  moius 
grandes ,  sont  aussi  palmées  ,  à  5  lobes  découpés ,  lobés  et  lé- 
gèrement dentés  ,  glabres  sur  les  deux  surfaces ,  et  aux  aisselles 

A  a  a  'z 
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des  nervures.  Fruits  plus  petits.   Stipules  plus  petites  et  plus  près 
de  l'aisselle.      ^        . 

Lieu.  Jue  Levant,  J>  fl« . . .  ' 

Oalt.  Pleine  terre.  Ces  deux  arbres  sont ,  <ians  leur  jeunesse  j 
«ujets  à  perdr»  leurs  jeunes  pousses  ou  une  partie  par  les  fortes 
^elces  ,  ou  les  Iriuiats  ;  la  seconde  sur-tout  y  est  plus  sensible. 
Ce  n'est  même  qu'après  plusieurs  années  qu'elle  résiste  à  nos 
hivers  ;  et  comme  ses  jets  de  4'anuée  sont  presque  tous  les  ans 
aux  trois^uarts  perdus  ,  ii  lui  faut  beaucoup  de  tems  pour  s'éle- 
ver en  cime  pyramidale.  Le  premier  pousse  plus  vite  ^  et  sa  tige 
s'élève  en  moîrft  d'années.  Ils  se  plaisent  tous  doux  dans  les  ter- 
reins  un  peu  légers^  chauds ^%t  aux  expositions  abritées  qtd  leur 
sont  nécessaires  dans  le  nord  de  la  France.  On  les  multiplie  très- 
facilement  f  en  marcotlant  leurs  jets  qu'ils  ne  cessent  de  poussa 
'  en  quantité  de  leur  pied.  Ces  marcottes  sont  enracinées  la  seconde 
auiiée  )  et  bonnes  à  planter  soit  en  pépinière  ,  soit  à  demeure. 
Souvent  les  rejettons  ont  assez  de  racines  pour  être  plantés.  Il  est 
«ssentiel  9  dans  nos  climats  ^  de  couvrir  les  jeunes  liquidajnbars , 
priucipiilenient  ceux  de  l'espèce  a,  de  litière  pendant  les  premiers 
hivers ,  et  même  de  les  empailler  ^  s'ils  ne  sont  pas  dans  une  si- 
tuation chaude  et  à  l'abri  des  vents  glacés  \  autrement  ils  lan- 
guiront et  finiront  par  périr. 

Us.  Les  liqiiidambars  ne  feroient  dans  les  jardins  d"* autre  eilèt 
que  celui  des  érables^  auxquels  ils  ressemblent  par  leur  feuillage  , 
s'ils  ne  pouvoient  s'y  élever  et  prendre  alors  un  port  régulier. 
Dans  ce  dernier  état ,  ils  se  font  remarquer  avec  avantage. 

L'es[>èce  première  fournit  une  résine  liquide  et  jaunâtre ,  ap- 
prochant de  cel}e  du  styrax.  La  seconde  ,  qui  a  la  même  odeur, 
doit  aussi  avoir  la  même  résine. 

Goinptone.     Comptoniti,  L'Héritier. 

Obs.  Dans  le  doute  qu'expose  Jussieu  sur  l'espèce  Uquidambar 

pcrcfrrhiujn  de  Linné  ,  et  boti  incertitude  si  elle  est  congénère  aux 

*  espèces  précédentes  ,  j'ai  cru  devoir  suivre  ici  la  division  qu'en  a 
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fait   PHérilier  en  en  formant  un  autie  genre  ^  quoiqu'il  ne  soit 
pas  dans  Jussieu. 

Fleurs  en  chaton.  FL  mâle.  Cal.  2-phylle.  Cor.  o.   Anthères  â  a 
parties.  Fem.  Cal.  6-phylle.  Cor.  o.  Styles  j.  Noix  ovales. 

*  Comptone  à  feuilles  de  cétérach.  C  axplenifolin. 

Arbuste  de  2  pieds  enyiron.  Ecorce  brune  ^  rougeàtre.  Jeunes 
rameaux  velus.  Feuilles  ait.  ,  oblongues ,  linéaires  y  découpées 
de  chaque  côté  en  lobes  arrondis  et  nombreux ,  imitant  celles 
de  la  doradille  cétérach  ,  parsemées  de  points  luisans  comme 
dans  les  gales.  Fleurs  mâles  en  chatons  oblongs  et  sessiles.  Les 
fem.  sessiles  ,  sol.  ,  latérales  ^  hérissées  de  filamens  nombreux.. 

Lieu.  L'Amérique  sept.  J)  fl.  en  mars^-mai. 

Cnlt.  Pleine  terre.  Cet  arbuste  est  assez  rustique  ,  mais  il  paroît 
être  de  peu  de  durée ,  et  sa  conservation  ne  laisse  pas  que  dVHre 
difficile.  Je  crois  cependant  que  ses  jours  naturellement  courts  , 
sont  en  grande  partie  la  cause  de  sa  langueur  ou  de  sa  peite  pré- 
maturée. J^en  ai  conservé  un  pendant  4  ans  ;  il  poussoit  bien  tous 
les  ans^  et  a  péri  ensuite  sans  que  j^aie  pu  en  présumer  la  raison. 
J'en  ai  mis  d'autres  dans  dinéreiites  terres  et  à  différentes  expo- 
sitions y  et  je  n'ai  pas  eu  plus  de  succès.  Le  froid  ne  lui  est  pas 
sensible  ,  mais^l  ne  s'accommode  pas  de  toutes  sortes  de  terres  , 
et  peut-être  sa  multipbcation  par  marcottes  raccourcit-elle  ses 
jours  plus  que  la  voie  des  graines.  La  terre  de  bruyère  seule*  me 
paroJt  lui  convenir  plus  que  toute  autre  composition  ;  c'est  dans 
ce  terreau  qu'il  végète  le  mieux  ,  et  qu'il  dure  davantage.  Quand 
on  peut  avoir  des  graines  de  cet  axbuste  ,  c'est  sans  contredit  la 
meilleure  manière  de  le  multiplier.  Elles,  doivent  être  semées  en 
terrine  ou  en  petites  caisses  y  remplies  de  banne  terre  légère  y 
ou  mieux  de  terre  de  bruyère. 

Us.  Cet  arbuste  a  un  feuillage  assez  joli  et  fort  différent  de  tous 
les  antres.  S'il  étoit  moins  délicat  sur  le  terreîn  et  plus  vivace , 
il  ajouterait  sûrement  beaucoup  à  la  variété  des  jacdins. 
'  Depuis  la  compo'sition  de  cet  article  y  j'ai  observé  que  cet  ar- 
brisseau réussissoit  parfaitement  dans  le  terreau  de  bruyère  seul  9 
et  qu'il  s'y  multiplioit  en  abondance  par  ses  drageons  qu'il  en*- 
Toie  autour  de  lui. 

Aaa  3 
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Platane.     Plalanus. 

Chatous  à  stfxes  ^ëparës  et  globuleux.  FI.  mâle.  Etam.  nombreuses, 
eiUrenicilées  de  pctîles  écailles.  Anthères  longues  à  4  angles, 
adiu'es  aux  filets  épaissis.  Fem.  Ovaires  nombreux  et  serrés  , 
^entourés  d^écailies  linéaires  et  distinctes  y  k  chacun  i  style  dont 
le  stigmate  est  crochu.  Autant  de  semences  ,  étroites  et  Teiue& 
à  leur  base ,  acuminées  par  le  style  persistant. 

•  1   Platane  d'Orient.  P.  Orientalis. 

Grand  arbre  droit,  très-branchu  et  rameux.  Cime  large  ,  asses 

t  régulière.  Ecorce  grisâtre ,  qui  se  détache  en  partie  tous  les  ans. 
Feuilles  ait. ,  pét. ,  palmées  à  5  lobes  profonds , dentés  et  pointus^ 
planes  et  glabres.  Stipules  vaginales  perfeuillées.  Flettrs  en  clia- 

■ 

tons  globuleux  ,  assez  gros  et  péd. 

Lieu.  JLe  Levant,   1}    il.  en  avril  et  mai. 

Variétés. 

*  I   à  feuilles  d'érable  ou  de  plane.  ^ 

*  a  à  feuilles  en  coin  à  leur  base ,  et  ondulées. 

Ces  deux  variétés  sont  peu  dillcrenles  de  l'espèce.  La  l'^'.ales 
feuilles  un  peu  moins  grandes  et  moins  lobées.  , 

*a  P.  d'Occident.  P.  Ocvidentaiis, 

Arbre  élevé ,  très-droit ,  d'un  !)eatr  port.  Ecorre  id.  Cime  ré- 
gulière ,  large  et  arrondie.  Feuilles  pins  grandes  que  celles  du 
précédent,  palmées ,  à  3  grands  lobes  ^  anguleux  et  lobés  ,  très- 
planes ,  d'un  beau  vert  ^  les  nervures  postérieures  un  peu  coton- 
neuses. Fleurs  id. 

Lieu.   L^Amirique  sept,  T>  il.  id.  * 

* 

Cuit.  Pleine  terre.  Arbres  très-rusliqucs  ,  qui  viennent  dans  la 
phi  part  des  Icrreins  et  des  sîl  nations.  Ils  préfèrent  les  terres  fraî- 
ches ,  d'un  bon  fonds  ,  et  les  lieux  abrités.  La  seconde  espèce 
qui  par  sou  large  feuillage  ' diohné  beaucoup  de  prise  aux  vents, 
ne  doit  point  être  placée  sur  les  hauteurs  ^  mais  dans  les  vallé€:s 
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qu^elle  décorera  par  son  pori.  La  première  polluant  'STec  moin» 
de  rapidité  y  plus  fournie  de  rameaux  ,  et  dont  les  branches  sont 
plus  fortes  et  plus  courtes  ,  peut  soutenir  PefTort  du  vent ,  sans 
en  être  autant  endommagée.  On  les  multiplie  tous  deux  facile* 
ment ,  soit  par  les  marcottes  ou  mères  à  billes  9  soit  par  les  bou- 
tures. Ces  dernières  ne  manquent  guères.  quand  on  les  fait  en 
janvier  ou*  février  dans  une  terre  douce  y  substantielle  ,  fraîclie 
et  ombragée.  Au  bout  de  4  ^^^  9  elles  font  des  arbres  bons  à 
planter  à  demeure^  à  i5  à  20  pieds  de  distance.  * 

Us.  Les  platanes  dans  les  grands  jardii»  sont  des  arbres  d'une 
belle  décoration ,  soit  qu^on  les  plante  en  maase  y  soit  isolés»  lis 
forment  des  allées  superbes  et  «d'un  grand* ombrage.  Ce  aonir, 
avec  le  tulipier,  les  arbres  les  plus  propres  à  conserver  la  fniickeiir 
dans  les  jours  chauds  de  l'été»  En  ménie->tems  qu'on  se  trouve  xa- 
fraichi  par  leur  ombre ,  les  y^ux  se  reposent  avec  satisfaction 'sipr 
leur  feuillage*  Le  bois  du  platane  a  beaucoup  de  rapporta  avec 
celui  dti  hêtre.  Les  anci^s  en  faisoient  grand  cas*  r 


0  R  D  R  E    y. 

LES    COMPERES.      (^CONIFEBJe). 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Les  mâles  ordî- 
nairqnient  disposées  en  chaton  ,  chacune  pourvue 
d*unè  écaille  ,  quelquefois  sans  calice ,  les  écailles 
alors  staminifères.  Filets  des  éta mines  séparés  ou 
réunis  sur  un  pédicule  simple  ou  rameiix  Les;  fe- 
melles solitaires ,  ou  en  tête  ,  ou  en  cône  écailleux. 
Chaque  fleur  dans  un  calice  ou  dans  une  écaille  . 
qui  en  lient  lieu.  Ovaire  supère ^  coiïlquè /simple  , 
double  ou  multiple;  autant  de  styles  ou  de  stig- 
juatçs^  de  semences  ou  de  capsules  monospermes. 

'    Aaa  4 
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Einbrion  cylindrique  ,  dans  un  périsperxne  diamu  , 
central  ,  à  deux  lobes  partagés  ou  palmés  dans  quel- 
ques genres. 

Arbres  on  arbrisseaux. 

Ohs.  La  semence  des  conifères  est  réellement  bilqtée  ,  maïs  elle 

se   partage  dans  la  germination  en  plusieurs   divisions  linéaires^ 

qui  pourroient  la  faire  regarder  comme  polycotjlédone.  Sa  plumule 

sortant   d'entre   les     divisions   comme    dans  les  dicotylédones, 

Jussieu  a  cru  ne  devoir  pas  lès  en  séparer ,  il  s'est  contenté  de  les 

reléguer  dans  la  devaière  série;  il  observe  que  les  conifères  qui  se 

.  rapprocheut  des  annentacées  par  la  disposition   des  fleurs   autour 

d'un  axe ,  ont  aussi  quelque  ressemblance  avec  les  momsses ,  par 

la  foliation  et  peut-être  par  la  germination  qui  n'éit  point  encore 

parfaitement   connue*   Ces  dernières  (Considérations  contribnent  à 

prouver  la  liaison  de  toutes  les  parties  de  l'ordre  naturel,  en 

réunissant  les  anneaux  des  deux  extréqiités  de  la  grande  chaîne  des 

végétaux.  L'humble  mousse  se  place  dans  cette  méthode  ,  aiasi  qui 

dans  la  nature ,  auprès  de  l'arbre  le  plus  élevé. 


I»  C^^lice  stamînifôre. 

Ephédra. 

» 

Dioiqne^  Fleur  mâle.  Petit  chaton  paucifiore  ,  à  écailles  i-flores. 
Cal.  bi£de.  Filamens  des  étam.  souvent  au  nombre  de  7  ,  réunis 
en  une  colonne  centrale.  4  autlières  latérales  et  3  tenn.  Fem. 
Cal.  quintuple ,  chacun  i-phylle  ^  à  a  parties ,  Fun  s^éle^^^t  dans 
Tautre  au-dessus  des  divisions  qui  se  croisent,  a  ovaires  dans  le 
cal.  sup.  2  styles.  2  stigm.  2  semences  9  d^un  côté  planes  ^  de 
Vautre  convexes  y  couvertes  par  les  écailles  calicinales  y  épaissies 
et  formant  une  baie  divisée. 

*  1  ËphéJra  élevée.  E.  distuchya. 

£spèce  d^arbuste  à  tiges  nombreuses  y  cylindriques  y  grêles  > 
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yertes ,  articulées ,  garnies  aux  articulations  d^autres  rameaux 
opposés  ,  et  imitant  les  prèles  ;  les  rameaux,  de  différentes  lon- 
gueurs ,  tous  très-glabres  et  comprimés.  A  chaque  articulation 
et  au-dessus  des  rameaux  opposés  ^  se  trouvent  deux  feuilles  ou 

*  plutôt  des  stipules  subul^es.  Chaton  géminé  sur  des  péd.  opposés. 

Lieu,  La  France  mérid,  ,  l'Espagne,  j}  il.  en  juin  et  juillet. 
Toujours  vert. 

-a  £.  mineure.  E»  mon(^tachya. 

Cette  espèce  s'élève  beaucoup  moins  que  la  précédente.  Ses 
pédoncules  sont  en  plus  grand  nombre  ^  et  portent  chacun  un 
chaton.  * 

Lieu.  La  Sibérie.  }>  il.  en  sept.^^nov. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  étant  plus  délicate  que  la  se- 
conde 9  ne  peut  être  mise  en  plein  air  que  dans  les  situationa 
abritées  \  on  les  multiplie  par  marcottes  ou  plutôt  par  leurs  re- 
jet tons  qu'ils  poussent  assez  abondamment  de  l^urt  pieds.  Je  ne 
m'étendrai  pas  davantage'  sur  ces  plantes  ^  qui  ne  peuvent  être 
cultivées  que  par  curiosité  ou  dans  des  écoles  de  botanique.  Elles 
n'ont  ni  agrément  ni  utilité.  Plusieurs  prêles  auxquelles  ces 
plantes  ont  beaucoup  de  rapports  ^  sont  plus  agréables  à  la  vue 
qu'elles.  Mais  ces  dernières  ont  la  qualité  d'étrangères  ,  et  ce 
n'est  pas  un  petit  mérite.  L'herbe  commune  dans  l'Asie  est  re- 
cherchée en  Europe  ^  comme  l'étranger  dans  la  société  est  plus 
féfé  que  le  compatriote. 

Filâo.     Casuarina. 

Monoïque.  Chatons^  embriqués  d'écaiUes  ciliées,  i-Hores.  Fleur 
mâle.  Chaton  long.  Cal.  à  2  div.  i  étam.  à  long  filament.  Fem. 
Chaton  oval« ,  court.  Cal.  nul.  1  ovaire.  1  style.  2  stigm.  Caps. 
à  a  valves ,  et  à  «  semence  membraneuse  en  ses  bords.  Cône 
formé  par  les  capsules  rassemblées. 

*  1  Filao  à  feuilles  de  prêle.  C.  equiaetifolia. 

Grand  arbre,  à  cime  large  et  très-rameuse.  Branches  et  ra- 
meaux grisâtres.  Ces  derniers  fort  nombreux  ^  rapprochés  eh  fais-» 
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ccau  ,  longs  ,  filiformes  ,  cannelés  ,  articulés  ,  cylindriques  ,  foi- 
blés  et  pendans.  6  oU  7  écailles  aux  articulations  serrent  de 
feuiUes.  Chatons  droits  et  terminaux.  Les  écailles  des  cômes  , 
Telues  ;  celles  des  mâles  à  7  parties  ciliées. 

Lieu.  Les  Indes  or,  j)  fl.  en  oct.  et  nov.  Toujours  vert. 

*2  F.  élevé.  C,  stricta. 

Cette  espèce  qui  fleurît  k  5  k  6  pîed«  de  haut  ^  ne  paroit  pas 
devoir  former  un  grand  arbre.  Sa  tige  â^  ses  rameaux  sont  très- 
droits  }  ceux-ci  sont  rapprochés,  cylindriques ,  striés ,  en  fiiisceau, 
articules  ,  vcrticillés  ,  au  nombre  de  3  à  6.  A  chaque  articula- 
tion se  trouvent  plusieurs  petites  écailles  bruftàtrcs.  Fleurs  mâles, 
d]un  rouge  fonce ,  en  chatons  latéraux  et  jiédonculés.  Les  écailles 
des  cônes ,  glabres  \  celles  des  fleurs  mâles  de  même  et  multifides. 
Lieu.  La  Nouvelle  Galles  mérid,  j>  fl.  en  déc.  Toujours  vert. 

*3  F.  à  cordonnet.  C.  tortdosa, 

Tjge  droite  ,  garnie  d'un  grand  nombre  de  rameaux  verticillés , 
au  nombre  de  3  à  5 ,  cylindriques,  filiformes^  cannelés,  arti- 
culés y  un  peu  velus  sur  leurs  cannelures  \  les  principales  bran- 
ches un  p'eu  pendantes,  ainsi  que  les  vieux  rameaux.  Chaque 
,  articulation  est  garnie  de  4  ^  ^  petites  écailles  pointues.  Fleurs 
dont  les  écailles  des  cônes  sont  velues  et  tuberciilées  ,  celles  des 
mâles  quadrifides.  Cette  espèce  a  les  rameaux  une  fois  plus  menut 
que  ceux  de  la  précédente. 

Lieu.  Id,   î)  fl....   Toujours  vert. 

Cuit.  Les  1'*  et  3*.  espèces  sont  de  serre  chaude.  La  seconde 
est  d'orangerie  9  oii  mieux  de  serre  tempérée.  Les  espèces  de  serre 
chaude  ne  paroissent  pas  délicates.*  Llles  n'ont  pas  besoin  de 
tannée  ^  et  je  crois  même  qu'elle  leur  fait  tort.  J'attribue  la  perte 
que  j'ai  faite  de  la  premièxxî  à  cette  circonstance.  £lles  n'exigent 
pas  une  grande  chaleur ,  et  je  pense  qu'iuic  hpune  serre  tempérée 
suifiroit  à  toutes.  Ariosemetis  fréquens.en  été ,  un  peu  moins  en 
hiver.  Bonne  terre  substantielle  ,  un  peu  légère.  Mult.  par  les 
marcottes  et  les  boutures.  Ces  dernières  ne  s'ejpracineut  pas  aisé- 
ment j  cependant  celles  que  j'ai  faites  de  la  seconde  m'ont  réussi. 
Elles  doivent  être  conduites  comme  celles  des  arbrisseaux  de  serre 
chaude  ou  d'orangerie. 

Us.  Le  port  et  les  rameaux  fins  et  verticillés  de  Ces  urbres  jettent 
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de  la  variété  parmi  les  plantes  de  serre ,  et  doivent  faire  même  * 
un  effet  remarquable ,  lorsque  leur  tige  est  élevée.   Ils  ont  par 
leurs  rameaux  et  leur  disposition  les  plus  grands  rapports  avec 
les  prèles.  Ce  sont  Ses  acquisitions  dues  aux  voyages  de  Cook  et 
de  Banks. 

If.      Taxus.        *    ^ 


Dioïque.  Bourgeon  florifère  ,  polyphylle  ,  embriqué  de  feuilles  op- 
posées. Cal.  o.  ïleur  mâle.  Plusieurs  anthères  peltées  ,  8-fides  , 
poftées  sur  des  filamens  réunis  en  colonne.  Fleur  fem.  i  ovaire 
sur  un  très-petit  réceptacle.  Style  o.  1  stigmate.  Noix  i-sperme , 
presqu'entièrement  couverte  par  le  réceptack  agrandi ,  et  formant 
une  baie  succulente  ,  ouverte  à  son  sommet. 

*i  If  commun.  T.  havcàta. 

Arbre  de  ao  à  25  pieds,  dont  la  cime  est  étendue  ,  arrondie  , 
fortrameuëe^€|t  assez  régulière.  Rameaux  plians  et  striés.  Feuilles 
nombreuses ,  rapprochées ,  disposées  en  peigne  sur  deux  côtés  op- 
posés ,  linéaires  9  pointues  , ,  étroites  ,  planes  ,  lisses  et  fermes. 
Fleurs  petites ,  presque  sessiles  ,  qx.  Fruit  d'un  rouge  vif. 

Lieu.  La  France,  T)  il.  en  février— avril.  Toujours  vert. 

*  a  I.  à  feuilles  longues.  T,  elongaia.  H.  K.  j4n  T.  Capensîs. 
La  Marck. 

Tige  droite.  Rameaux  anguleux ,  jauiiÀtres  9  ëpars  ^  et  quel- 
quefois disposés  par  verticilles.  Feuilles  lin.-lancéolées  ,  éparses  , 
très-rapprochéesy  sur-tout  au  sommet  des  iiameaux  9  non  disposées 
en  peigne  9  mais  environnant  les  rameaux  ,  longues  de  2  à  3  pûu  - 
ces ,  étroites  ^  lisses ,  iermes  ^  pointues  ^  un  peti  courbées  en-des- 
sou^.  Anthères  très-nombreuses ,  disposées  en  spirale.  Réceptacle 
des  fleurs  mâles  ,  filiforme  ,  cylindrique  ,  en  forme  de  chaton. 

Lieu.  L^  Afrique,  le  Cap,  }}  û,  en  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit.  L'if  commun  cf.t  un  arbre  de  j)leiiîe  terre  qui  brave  les 
plus  grands  froids  ,  et  vient  dans  presque  tous  les  terreins.  Il 
préfère  ceux  qui  sont  un  peu  frais  et  de  bon  fonds  ,  et  les  situa- 
tions légèrement  ombragées.  On  le  multiplie  de  marcottes  et  de 
boutui'ee  :  toutes  deux  s'enracinent  aieémcnt  y  ces  dernières  se 
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font  en  février  9  dans  une  terre  douce  et  à  l'ombire.   Un  terrein 
anciennement  amendé,  favorise,  leur  enracinement  ^  et  accélèie 
leur  élévation.  Cet  arbre  est  lo^gtems  à  prendre  de  la  Hauteur , 
à  cause  du  nombre  des  branches  et  des  raiâeaux  dont  il  se  fournit; 
JL.a  seconde  espèce  est  d'orangerie.  Sa  terre  doit  être  douce , 
substantielle.  Le  terreau  de  bruyère  lui  est  favorable.  Arrosemeus 
fréquens  en  été.  Mult.  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Celles-ci 
se  font  en  mai  ^  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre  douce ,  que 
Ton  plonge  dans  une  couche  tiède  et  ombragée.  Elles  sont  enra- 
cinées l'année  suivante  i  mais  leur  accroissement  est  d'abord  fort 
lent  :  j'en  ai  qui  à  peine  ont  crû  de  a  pouces  en  3  ans.  Ce[AndaDt 
quand  cet  arbuste  se  trouve  dans  une  terre  qui  lui  convient,  il 
fait  des  progrès  assez  rapides ,   et  s'élève  bientôt  à  5  à  6  pieds. 
Son  accroissement  varie  9  tantôt  il  pousse  beaucoup,  tantôt  moins. 
Un  pot  trop  grand  le  rallentit ,  ainsi  qu'un  trop  petit  \  celui-ci 
cependant  lui  nuit  beaucoup  moins  que  l'autre. 

Us.  Il  y  a  environ  3o  à  ^o  ans  qu'il  n'y  avoit  point  de  beaui 
jardins  sans  ifs.   On  leur  donnoit  une  quantité  de  formes  diffé- 
rentes ;  on  en  faisoit  des  pyramides  ,  des  boules ,  des  colonnes , 
et  ils  se  prêt  oient  sous  le  ciseau  à  toutes  les  figures  que  le  bon  et 
le  mauvais  goût  vouloient  .leur  donner.  On  a  été  ensuite  d'un 
excès  à  l'autre  ^   on  les  a  bannis  de   presque  tous  les  jardins, 
'  tandis  que  l'on  pou  volt  tirer  de  cet  arbre  souplo  un  parti  favo- 
rable à  une  décoration  bien  entendue.  Des  ifs  de  (orme  pyrami- 
dale ne  seroient-ils  pas  avantageusement  placés  dans  les  endroits 
sombres  et  propres  à  la  méditation  ,  près  des  ruines  et  des  lieux 
faits  pour  inspirer  ou  des  regrete  sensibles ,  où  une  douce  mélan- 
colie ?  Les  bosquets  d'hiver  ne  seroient-ils  pas  variés  par  cet  arbre 
pittoresque  ,  dont  le  feuillage  obscur  pourroit  y  être  opposé  à  la 
nuance  brillante  des  lauriers-cerise  et  de  Portugal  ? 

La  seconde  espèce  est  un  arbrisseau  *d'un  beau  port ,  qui  ne 
peut  que   jetter  ime  dirorsité  agréable  parmf  les  plantes  d'o- 
rangerie» • 
'    Le  bois  de  l'if  est  rougeâtre  ,  veiné  et  très- dur. 
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II.     Calice    nul.    Ecailles    stamînifères.    Vraies 

conifères. 

Genévrier.     Juniperus* 

Dioique  9  rarement  monoïque.  Chatons  unisexuels  ^  petits ,  oyalea  , 
à  écailles  pëdiculées ,  peltées  ,  rassemblées  sur  un  axe.  FI.  maies. 
Ecailles  verticillées  par  3,  dont  le  pédicule  porte  2^  3^4  ^'^* 
t hères  à  une  loge  ,  et  sessiles.  Fe-m.  Ecailles  en  petit  nombre  ^ 
opp.  en  croix  \  entre  chacune  9  1  ovaire  à  style  très-court  ou  nul. 
Stigm.  tabulé.  Capsule  très-petite  à  une  semence.  Cône  sphérique 
formé  des  écailles  et  des  capsules  conniv  en  tes  9  inégal,  petit,  bac- 
ciforme  et  charnu. 

*  1   Genévrier  commun.  /.  communia. 

Arbrisseau  de  3  à  10  pieds ,  formant  ordinairement  un  buisson 
fort  épais ,  garni  d'un  grand  nombre^e  rameaux  montans  et  dilTus. 
£corce  rougeâtre.  Feuilles  vertîcillées  3  par  3,  linéaires ,  aiguës ^ 
piquantes ,  ro^d^s ,  sessiles  ,  ouvertes  ,  glabres ,  avec  deux  lignes 
blanchâtres.  Fleurs  ax. ,  sol.  y^resque  sessiles.  Fruit  sphérique , 
*d'un  bleu  noirâtre. 

Lieu. . . .  Ind.  J>  fl.  en  mai.  Toujours. vert. 

Variétés. 

1  G.  en  arbrisseau  ou  à  tige  ^  sous-variété  du  précédent.  - 
^2   . .   de  montagne  ou  couché.  /.  montana, 

3   ..de  Suède.  /.  Suecica, 

Ces  variétés  ont  peu  de  diUérence  entr' elles.   La  seconde  a  les 
feuilles  un  peu  plus  larges. 
*2  G.  oxycèdre.'/.  oxycedrus. 

Cette  esjjèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  constamment  plus  grandes  ,  plus  glauques  en-des- 
sous 5  et  ses  fruits ,  qui  sont  rougeàtres  ,  sont  de  la  grosseur  de 
ceux  dû  groseille r  épineux.  Ils  sont  marqués  de  2  raies  bian- 
cLÀtrcs  séparées  par  urie  ligne  verte. 


^ 
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Cette  espèce  a  2  yariélés  ^  dont  Tune  vieiit  en  Asie  et  Paulrt 
en  Afrique  y  et  qui  portent  des  fruits  encore  plus  gros. 
Lieu.  L'Espagne,  f>  fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

"^3  G.    d'Espagne.  /.  Hi/tpanica.   La'  Marck.   Cèdre  d'Espagne. 
/.  thurifera.  Lin. 

Arbre  de  a5  à  3o  pieds  ,  d'un  port  pyramidal.  Feuilles  aiguës , 

serrées  les  unes  sur  les  autres  ,   la  plupart  opposées ,  linéaires  , 

demi*ouvortes  y  longues  de  3  à  4  lignes*  Baies  grosses  et  jioires. 

.  Selon  Linné ,  Aliller  et  Aitôn  ,  les  feuilles  sont  embriquées 

sur  4  rangs. 

Lieu.  L'Europe  mérid,  1>  fl.  id.  Toujours  yert. 

4  G.  du  Cap.  /.•C(r7/>«w.ç/*»  La  Marck. 

Tige  droite.  Rameaux  nombreux,  courts  et  rapprochés.  Feuilles 
de  l'extrémité  des  rameau?^  temées  ,  linéaires  ,  aiguës ,  glauques 
en-dessous ,  demi-ouvertes  ;  les  autres  plus  petites  ,  opposées  | 
embriquées. 

Lieu.  La  Cap  ?  î>  Toujours  vert. 

Obs.  Cette  espèce ,  que  La  Marck  dit  avoir  été  envoyée  au 
Jardin  national  par  Aiton  ,  n'est  cependant  pas  dans  l'H.  X. 

*5  G.  des  Bermudes.  J.  Bermudiana,  Cèdre  des  Bermudes. 

Tige  droite  ,  très-rameuse.  Branches  et  rameaux >  les  uns  droîtS| 
les  autres  pendans  ,  très-feu îUés.  Feuilles  toutes  teriiées^  très- 
ra()prochées ,  linéaires  ^  aiguës ,  demi-ouvertes ,  très-nonibi-euses. 
Baies  d'un  rouge  poui^rë. 

Lieu.  Les  Bermudes,  j}  fi.  id.  Toujours  vert. 

*6  G.  de  Vfrginîe.  /.  Virginiana.  Cèdre  de  Virginie-   /•  ÇaroU- 
ni-ana,  Miller.  Cèdre  de  la  Caroline. 

Grand  arbre  d'un  port  pyramidal ,  très-rameux  ^  et  dans  des 
variétés  ,  fort  irrégulier  et  diftus.  Ecorce  rougeàtrc.  Feuilles 
ternées  y  les^  unes  petites  ,  ovales  y  embriquées  et  serrées  ,  le? 
autres  plus  longues  ,  aiguës  et  ouvertes.  Baies  latérales  ,  petites , 
ovales,  bleuâtres. 

Cette  espèce  varie  beaTicoup  dans  son  port  et  dans  la  disposition 
de  ses  feuilles.  J'ai  des  individus  dont  le  port  est  régulier  et  py- 
ramidal )  d'autres  qui  ont  des  branches  très-longues ,  et  forment 
des  buissoné  fort  étendus  ,  sans  tige  véritablement  montante.  Les 
premiers  ont  pi'csque  tous-  des  ièuilles  ^  les  unes  ouvertes ,  les 
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Autrçs  lÀchcment  eui  briquées^  les  seconds  ont  tous  leurs  iëuilles 
assez  serrées ,  et  très-peu  d^ouvertes.  Miller  en  a  fait  3  espèces. 
Il  a  nommé  la  première  Cèdre  de  Virginie  ,  et  Pautre  Cèdre  de  la 
Caroline. 

Lieu.  L^ Amérique  sept.  }}  û,  ià»  Toujours  vert. 

*  7  G.  Sabine.  /.  sahina, 

La  Sabine  a  deux  variétés  distinctes.    • 

*  La  i*^'.  à  feuilles  de  cyprès  ^  cupressifolia  ,  s^clève  à  6  à  S 
pieds ,  sur  une  tige  droite  ^  garnie  .de  branches  moulantes.  Ses 
feuilles  sont  petites  ^  ovales  ^  pointues  ^  opposées ,  décuriGnles  , 
serrées  et  embrîquées. 

*La  2".  à  feuilles  de  tamaris,^  tamariscifolia  y  n'est  qu'un  ar- 
buste en  buibson  touiï'u  ,  de  3  à  4  pieds ,  dont  les  branches  sont 
toujours  étalées.  Ses  feuilles  sont  plus  courtes^  et  les  supérieures 
sont  à  demi-ouvertes. 

*  Celle-ci  a  une  variété  panachée  en  jaune. 

Lieu.  La  i*^**  Darut  l'IlàLie  ti  le  Levant»  La  a*.  LaFr,  mérid. 
1)  il.  id.  Toujours  vert.  • 

*^  G.  Phénicien.  7,  Phœnicea,  C/èdre  Phénicien. 

Arbrisseau  de  5  à  6  pieds  ,  d'un  port  pyramidal.  Ecorce  rons- 
sâtre.  Feuilles  extrêmement  petites,  ovales,  convexes  ,  avec  une 
petite  fosse  glanduleuse  sur  leur  dos ,  ternées ,  et  appliquées  sur 
les  rameaux  comme  celles  du  cyprès;  quelques  feuilles  nouvelles 
sont  demi-ouv<ertes.  Baies  sphériques  jaunâtres  y  de  la  grosseur 
d'un  gros  ^ois.  • 

*  Variété  à  baies  plus  grosses  et  brunes.  Cèdre  Lycien.  /.  Lycia» 
Lin. 

Obs,  'M.  Gouan  m'a  envoyé  des  baie^  de  cette  variété  ,  qu'il 
a  du  moins  étiquetées  sous  ce  nom.  £Ues  ont  produit  des  indi- 
vidus dont  la  tige  est  droite  ^  et  les  rameaux  garnis  dans  leur 
jeunesse  de  feuilles  très-ouvertes ,  glauques  ,  et  de  3  à  4  lignes 
de  longueur.  Lorsque  l'arbre  a  environ  2  pieds ,  les  feuilles  chan- 
gent et  devierment  toutes  très-petites ,  serrées  et  appliquées* 

Lieu.  L'Europe  mérid,   î?  fl.  id.  Toujours  vert, 

r 

Cuit.  Les  espèces  4  ^^  ^  sont  d'orangerie  dans  le  nord  de  la 
rniiice.  J'di  conservé  exx  pieiiî©  terre  la  5>  pendant  3  ou  4  ans , 
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mais  un  hiver  rigoureux  Ta  si  fortement  mutilée  y  qu'elle  enesi 
morte  Fhiver  «uiYant.  Les  espèces  3  et  8  sont  aussi  un.  peu  déli- 
catesy  quoiqu'elles  .soient  de  pleine  terre.  Quand  les  gelées  sont 
Ibrten  j  elles  perdent  une  partie  de  leurs  tiges  et' de  leurs  rameaux. 
Ces  deux  dernières  doivent  être  plantées  dans  les  terres  sècLes  , 
médiocres  ,  et  aux  situations  chaudes  et  abritées.  Les  autres  sont 
de  pleiae  terre  et  très-rustiques  ;  il  est  rare  que  les  grands  froids 
les  endommagent  ^  et  quand  ils  frappent  la  a  et  la  6*.  y  elles  ré- 
parent bientôt  leurs  pertes.  Mult.  par  leurs  graines ,  par  les  mar- 
cottes et  les  boutures.  Les  premières  se  sèment  en  pot  ou  en  pe- 
tites caisses  ,  où  les  jeunes  plantes  peuvent  ^lester  un  an  ou  deux 
avant  de  les  transplanter.  Lorsqu'elles  ont  environ  4  ^  ^  pouces 
de  haut  y  on  les  met  chacune  y  excepté  les  espèces   i  et  6  ^   dans 
de  petits  pots ,  que  Ton  rentre   pendant  deux    ou  trois    ans  à 
Tabri  des  gelées.  Les  espèces  i  et  6  se  sèment  tout  simplement  es 
pleine  terre.  La  plupart  des  cèdres  se  propagent  aussi  de  mar- 
cottes y  mais  ces  individus  ne  sont  pas  aussi  bous  que  ceux  pro- 
venus  de  semis ,   et  s'élèvent  moifts  droits.    L'espèce  y   et  ses 
variétés  se  l^ultiplient  très -aisément  de  boutures  faites  dans  U 
place  où  elles  doivent  rester ,  ou  en  pépinière.  Plusieurs  autr^ 
genévriers  peuvent  se  propager  de  même. 

Us.  Les  cèdres  sont  des  arbres  d'un  accroissement  assez  lent 
qmint  à  leur  élévation.  Ils  forment  tous  des  masses  larges  ,  dont 
la  hauteur  est  presque  toupùrs  égale  à  leur  largeur.  Beaucoup 
ont  un  port  régulier  et  pyramidal  j  et  Contribuent  ainsi  à  l'agré- 
ment et  à  la  variété  des  bosquets  d'hiver.  L'espèce  la  plus  rus- 
tique pour  les  pays  du  nord  est  la*  6".  Lorsqu'elle  est  un  peu 
élevée ,  elle  forme  de  bons  abris  pour  les  arbres  toujours  verts 
délicats.  La  sabiiie  fait  des  buissons  qu'on  peut  rendre  plus  agréa- 
bles à  la  vue  par  la  tonte.  Sa  variété  panachée  est  assez  jolie  , 
et  se  distingue  parmi  les  autres  arbustes  à  verdure  persistante. 
L'espèce  5  est  remarquable  par  ses  feuilles  très-nombreuses  et 
rassemblées.  Elle  peut,  ainsi  que  les  espèces  3  et  4>  ajouter  à  la 
diversité  des  serres. 

La  Sabine  est  employée  en  médecine.   Son  odeur  est  forte  et 
pénétrante.  Elle  est  emménagogue ,  diurétique  y  anti-«eptique  et 
vermifuge.   Les  baies  du  genévrier  commun  ont  un  goût  et  une 
odeur  ai'omatiquc  agréables.  £Ues  sont  très-résolutives  y  stoma- 
chiques 


cbiques  et  diurétiques.  On  en  fait  un  extrait  de  la  consistance 
d^opiat.  Elks  «Mit  aussi  en  usage  pour  aromatiser  Peau-de-vie 
de  grain ,  qu^on  nomme  eau-de-vie  de  genièvre. 

Le  bois  de  l'espèce  6  est  employé  en  Amérique  ;  il  est  cassant  , 
léger  ,et  n'est  jamais  piqué  par  les  vers. 

« 

Cyprès-     Cupressus. 

Monoïque.  FL  mâle,  Chôton  ovale  >  embriqué  de  ao  écailles  environ , 
opposées  ,  pellées  à  leur  sommet ,  à  4  étam  et  antlières  scssiles. 
Fem.  Cône  obrond  ,  à  8  à  lO  écailles  opp. ,  peltées.  Plusieurs 
ovaires  très-petits.  Style  nul.  Stigmate  cylindrique,  fistuleux  , 
ouvert  à  son  sommet.  Noix  anguleuse  y  petite ,  monospermo. 

1   Cyprès  commun.  C.  aempervirens^ 

Variétés  *  1  cyprès  pyramidal. 

,,,.•..  *  a  cyprès  horizontal. 

Le  cyprès  pyramidal  est  un  arbre  d'un  port  droit  et  régulier , 
dont  te  branches  et  les  rameaux  droits  et  serrés  forment  la  py- 
rainide..  Ecorcc  brune.  Feuille»  trèsrpetites,  opp. ,  embriquées  sur 
4  rangs  ,  très-serrées  ,  vertes  et  glabres.  Cônes  obronds  *,  gros 
comme  une  noîx  ,  terminaux.  ...... 

Le  cypfèy  horizontal  ne  diflère  de  celui-ci  que  par  son  port.  S^^ 
branches  et  ses  rameaux  sont  ouverts  ,  et  ne  forment  pas  une 
pyramide  aussi  régulière. 

Lieu.  La  Grèce,  h  fl.  en  mai.  Toujours  vert. 
*»  C.  pendant  ou  glauque.  C.  jg>tf»^tt/^.  L'Héritier  ,  H.  JL.   C. 
glauca.  LaMarck-  C.  Lusitanica^MWlet,    , 

Arbrisseau  de  i5  pieds  environ ,  dont  la  tige  est  droite  ,  et  les 
branches  ainsi  que  les  rameaux  pendans.  Feuilles  petites  ,  ai- 
guës ,  opposées  sur  les  vieux  rameaux  ,  embriquées  sur  4  rangs  , 
sur  les  jeunes  qui  en  sont  extrêmement  couverts,  d'un  vert  glau- 
que. Cônes  arrondis  ,  de  la  grosseur  d'une  noisette. 

Lieu.  Les  envlroths  de  Goa  ,  actuellement  le  Portugal,  |>  fl. . . 

Toujours  vert. 
*  3  C.  à  feuilles  de  thuya.  C.  thyoides.  Cèdre  blanc.  Vulg. 

Ce  cyprès  ne  forme  dans  nos  climats  qu'un  arbrisseau  peu 
élevé ,  dont  les  branches  s'étendeût  Msez  toriaontalement ,  et 
TomelH.  Bbb 
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sont  ordinairement  tortues  et  diUuses.  Les  ramifications  opposH^s 
sont  applaties ,  comme  celles  des  thuya  ,  mais  Ron  disposées  su 
lin  mémo  plan  ^  elles  sont  tournées  de  diflërens  sens.  Feuilles 
petites^  aiguës  j  opp.  ,  embriquées  ^  très-remarquables  par  uns 
glande  assez  grosse  et  claire,  située  sur  lâur.dos;  4^un  Tert 
bleuâtre.  1 

Variété  à  feuilles  plus  grandes ,  dont  les  vieilles  sont  un  peu 
ouvertes ,  dont  les  rameaux  sont  plus  forts  et  plus  alougés  ,  et 
dont  la  couleur  des  feuilles  est  d^un  vert  jaunâtre.  L'arbre  dans 
cette  yariété  forme  un  buisson  touflu  j  et  point  lâche  comme  le 
précédent ,  et  les  glandes  dès  feuilles  manquent  dans  la  plupart; 
/   il  ne  bV  trouve  que  la  fossette. 

Lieu.  Le  Canada ,  le  Maryland.  J>  il.  en  avril  et  mai.  Tou- 
jours vert. 

^  4  C.  â  feuilles  d^acacie.  C.  distivha* 

Arbre  ibrt  gros  et  fort  élevé  dtjos  son  pays  natal ,  qui  a  jus* 
qti'à  &o  pieds  de  diamètre  et  70  de  hauteur.  Aameaux  nom- 
brevx  y  -couverts  de  feuilUa  linéaires  ,  polatues  j  rapprochées , 
ouvertes  et  disliqiies  »  d'uA  vert  agréable  ^  elles  ont  Paspect  des 
iéuillea  tfliéf«. 

Lieu.  L^ Amérique  mérid*  j>  fl.  ea  mai. 

Var^é  à  feuiUea  rasecrrées  Contre  les  rameaux ,  et  ceux-ci  pins 
d^ils.     • 
*  5  C.  à  feuilles  de  genévrier.  C.  Juniperoide^^ 

Feuilles  opposées  en  croix,  linéaires ,  subuléea,  lâches  et  ou- 
vertes. Rameaux  nombreux ,  un  [xiu  lâchée,  enUiriqués da  feuilles 
courtes  â  leur  base. 

Lieu.  Le  Cap.  >  fl.  Toujou»  vert'. 

Cult«  Excepté  la  dernière ,  toutes  ces  espèces  de  cyprès  sont 
de  pleine  ftene  dans  les  pays  du  milieu  et  du  sud  de  la  France. 
Mais  dans  le  »ocd,  il  n'y  a  guères  que  les  espèces  3  et  4  qui 
pauvcjat  en  bravûr  les  hivers  sans  en  être  affectées.  J'ai  cultivé 
pendant  quelques  années  les  deux  cyprès  communs.  Pavois  des 
individus  qui  avoient  10  pieds  de  haut ,  mais  depuis  Phiver  dt 
17Ô8  non-^sulemeut  je  les  ai  tous  perdus  ,  mais  ni  mol  ni  mes 
voisiins  n'ont  pu  conserve^  ceux  qui  ont  remplacé  les  premien. 
Cependant  si  le  climat  que  j'habite  ast  généralement  trop  rigou- 
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rpnx  pour  tes  arbres ,  il  y  a  des  pays  sept,  où  leur  position  les 
rend  susceptibles  de  les  cultiver.  L'indication  que  je  donne  sur 
leur  sensibilité  à  nos  froids  ,  n'a  donc  de  rapport  absolument  di- 
rect qu^à  mon  canton  particulier  ,  et  ne  doit  pas  faire  rejetter  ces 
beaux  arbres  d'autres  jardins  du  nord  de  la  France.  La  seconde 
espèce  peut  être  mise  en  pleine  terre  ,  depuis  le  milieu  de  la 
France  jusqu^à  son  midi  ^  mais  dans  les  degrés  de  latitude  sep- 
tentrionale elle  ne  peut  s'y  maintenir  sans  être  considérablement 
endommagée  dans  les  grands  froids.  Si  on  en  plante  ainsi  quel- 
ques individu^,  il  faut  qu'ils  soient  forts  et  placés  à  une  expo- 
«i^ou  abritée  j  et  en  avoir  ^  par  prud'ence  ,  d'autres  en  oi*angerie. 

J'en  ai  perdu  un  qui  aroit  8  pieds  de  liaut|  dans  l'hiver  de 
1 794  9  quoiqu'il  ait  été  en  caisse  ,  non  dans  une  serre  ,  mais 
dans  un  endroit  bien  fermé  et  couvert.  La  5*.  espèce  est  d'oran- 
gerie. Tous  les  cyprès  se  multiplient  par  leurs  graines ,  par  les  ' 
marcottes  et  par  les  boutures.  La  première  voie  est  la  meilleure 
pour  avoir  de  beaux  arbres.  On  sème  les  graines  dans  une  terre 
douce  et  franche  y  dans  de  petites  caisses  ou  des  terrines ,  au 
printems^  Quand  elles  sont  bonnes ,  elles  ne  tardent  pas  à  lever  y 
et  lorsqu'elles  ont  3  pouces  environ  de  hauteur  ,  on  repique  les 
jeunes  plants  dans  de  petits  pots  qu'on  place  à  l'ombie  ,  et  qu'on 
rentre  pendant  l'hiver  dans  l'endroit  le  plus  inutile  des  serres. 
Vers  le  mois  d'avril  on  les  en  sortira  y  pour  metti'e  les  pots  dans 
la  terre  y  où  ils  passeront  tout  l'été  et  l'automne.  On  les  con- 
duira ainsi  les  années  suivante.^;,  en  huir  donnant  de  plus  grands 
pots  à  mesure  qu'ils  en  auront  besoin ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
environ  3  pieds  de  hauteur.  Alors  on  pourra  mettre  en  pleine  terre 
les  espèces  1  et  4-  Quant  au  3*.  cyprès,  comme  il  est  .très-rustique , 
on  peut  l'y  mettre  sana  risque  dès  La  seconde  année.  Celui-ci  se 
multiplie  très-bien  de  boutures  faites  à  la  manière  des  thuya  du 
Canada.  Le  4*-  se  propage  de  marcottes.  Miller  dit  qu'il  vient 
de  bouture  5  je  ne    l'ai  pas  encore  essayé.  Plusieurs  jardiniers 

I 

envoient  pour  l'espèce  5  le  cèdre  hycien ,  Juniperus  PItcenicea  ou 
Lycia^  qui  n'y  a  cependant  aucun  rapport. 

Us.  La  !'•.  espèce  ,  sur-tout  la  pyramidale  ,  est  d'un  effet  in- 
finiment pittoresque.  C'est  de  tous  les  arbres  verts  celui  qui  , 
dans  les  jardins  où  il  croit  sans  dommage^  ^  peut  oflrir  à  l'ima* 

Bbb  a 
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filiation  et  au  sentiment  le  plus  d'impressions.  C'est  principale- 
ment près  des  bàtimens  et  dans  les  lieux  sombres  qu'il  est  à  son 
avantage.  Quelles  pensées  ne  donne-t-il  pas  |  lorsque  près  d'un 
monument  il  rappelle  des  regrets  ,  ou  quand,  une  rose  foible  et 
tendre  se  penche  sur  sa  pyramide  !  Cet  arbre  immortel  j  em- 
blème de  la  tristesse  ^  près  des  arbustes  fleuris  qui  peignent  la 
YÎe  et  le  plaisir  y  présente  le  tableau  de  nos  jours  ,  et  en  nous 
eu  retraçant  la  vicissitude  et.  la  fin  ,  il  peut  porter  les  âmes  sen- 
sibles à  des  sentimens  généreux. 

La  seconde  espèce  est  remarquable  par  son  port  singulier.  La4*« 
.  a  un  joli  feuillage  ,  mais*elle  le  perd  en  automne.  On  dit  qu'elle 
Tient  parfaitement  dans  les  marais  ,  que  c'est  méme^le  lieu  où  la 
nature  l'a  placée.  J'en  ai  mis  un  d;xns  ces  endroits^  mais  il  n'y  a 
rien  fait ,  et  a  toujours  langui.  Je  crois  qu'auprès  des  eaux  vives , 
il  croUroit  beaucoup  mieux.  La  3^.  peut  fournir  le»  endroits 
vides  du  bosquet  d'hiver  \  son  ieuillage  glauque  bleuâtre  est 
«sses  remarquable. 

Le  bois  du  premier  est  dur  ,  brun  et  odorant.  Ses  fruits  sont 
<uîtnngens. 

Thuya.  '  Thuya,     Arbre  tle  vie. 

Monoïque.  FI.  mâle.  Chaton  ovale, à  6  écailles  placées  sur  3  rangs , 
opp.  9  obtuses ,  ;\  4  étam.  à  leur  base.  Anthères  presque  |>édipu- 
lées.  Fem.  Cône  presqu'ovale  ,  à  longues  écailles  épaissies  à  leur 
sommet  et  conni ventes.  Sous  chacune  a  ovaires  très-petits ,  à 
style  très-court.  Stigm.  concave.  Autant  de  capsules  monospermes 
et  ailées* 

?  1  Thuya  du  Canada  ou  d'Occident.    T,  Occidentale, 

Arbre  de  3o  à  4^  pieds.  Tronc  droit ,  très-branchu  et  très- 
rameux.  Port  régulier  et  pyramidal.  Ecorce  brunâtre  et  gercée 
dans  sa  vieillesse  ,  rougeàtre  sur  les  jeunes  rameaux  ,  qui  sont 
lâches  et  un  peu  pendans  Rumilicat-ôns  planes  et  alternes.  Feuilles 
opp. ,  cmbriquées  ,  très-serrées  ^  petites ,  obtusément  pointues  , 
munies  sur  leur  dos  d'une  glande  claire  et  verte  ,  trcs-^labres 
et  d'un  beau  vert.  Cônes  lisse».  Ecaille»  obtuses. 
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Lîrii.  Le  Canada  ,  la  Sibérie,   1?  fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

*  a  T.  de  la  Chine  ou  d'Orient.   T.  Orientalis, 

Cet  arbre  «'élève  moins  en  France  que  le  précédent.  Tronc 
droit.  Port  régulier  ,  mais  plus  ouvert.  Branches  et  rameaux 
montaiis.  Ecorce  brunâtre.  Rameaux  et  ramifications  plus  planes 
et  plus  garnies  encore  que  dans  le  premier,  formant  une  sorte  de 
long  éventair.  Feuilles  id.  ,  mais  plus  petites  et  plus  nombreuses  \ 
point  degland es  sur  leur  dos  ,  très-glabres,  et  d'un  vert  plus  riant 
en  été  que  l'autre.  Cônes  rudes  et  grisâtres.  Ecailles  aiguës. 

Lieu.  La  Chine,   j)  11.  id.  Toujours  vert. 

Le  premier  a  une  odeur  résineuse  très-forte  y  mais  agréable. 
Le  second  est  à  peine  odorant.  Cela  vient  vraisemblablement  de 
l'absence  des  glandes. 

*3  T.  articulé.   T,  articiiliUnt  Flora  Atlantica.  \ 

Celte  espèce  a  une  tige  droite  e^  rameuse  ,  et  une  écorce  d'un 
gris  brun.  Ses  ramifications  ne  sont  point  planes  comme  celles 
des  précédens  ,  mais  se  dirigent  en  tous  les  sens  ;  cependant  le 
rameau  entier  présente  une  sorte  d'éventail  mal  formé.  Ces  ra* 
mifications  sont  distantes,  Its  unes  opposées.,  les  autres  alternes , 
applaties  ou  très  -  comprimées  ,  couvertes  d'espèces  de  feuill|es 
adnées  d'une  articulation  ù.  l'autre  ,  et  décurrentes^  ce  qui  rend 
les  jeunes  rameaux  striés  \  elles  se  terminent  chacune  ^n  une 
petite  pointe  serrée.  Elles  sont  munies  de  glandes  parallèles  à 
celles  des  feuilles  de  la  première  espèce ,  et  sont  trè^-glabres  et 
luisantes.  La  longueur  de  ces  espèces  de  feuilles  adnées  donne 
aux  rameaux  un  aspect  articulé.  Ce  thuya  paroit  avoir  beaucoup 
de  rapports  avec  le  thuya  aphylla.  Lin. 
Lieu.  L^ Afrique,   î>  Toujours  vert. 

Cuit.  Les  2  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  La  première 
est  très-rustique  ,  et  n'est  jamais  affectée  des  plus  grands  froids. 
La  seconde  y  est  sensible  \  et  quand  les  hivers  sont  rigoureux  ^, 
elle  perd  souvent  une  grande  partie  de  ses  branches  y  ce  qui  dé- 
grade son  port.  Elles  viennent  dans  presque  tous  les  terreins  ^ 
.  mais  elles  font  les  .plus  grands  pr(^rès  dans  les  terres  franches  , 
douces  et  d'un  bon  fonds.  La  première ,  très-rustique ,  pourrait 
être  plantée  sur  les  hauteurs;  mais  la  seconde  demande  les  vallées 
et  les  abris:  Elles 'se  multiplient  totttea  deux  par  leurs  graines^ 
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C'est  même  la  seule  voie  ou  du  moins  la  meilleure  pour  propager 
la  seconde.  On  les  sème  au  printems ,  en  petites  caisses  ou  ter- 
rine y  dans  une  terre  douce  ^  franche  et  un  peu  légère ,  exposées 
à  Pombre  ou  au  levant.  Les  jeunes  thuya  ne  tardent  pas  à  pa- 
roitre  ^  et  on  les  laisse  dans  leur  semis  pour  les  mettre  à  couvert 
pendant  Phiver.  Au  mois  d'avril  on  peut  les  repiquer  en  pépi- 
nière y  mais  il  iaut  les  couvrir  pendant  les  a  ou  3  hivers  siiivans. 
La  1  ^^.  espèce  se  multiplie  si  aisément  de  marcottes  et  de  boutures 
faites  à  l'ombre  en  terre  douce  et  dans  tous  les  tems  de  l'année  y 
qu'on  ne  se  donne  pas  la  peine  de  la  semer.  Ces  a  arbres  sont 
très-viyaces.  Si  la  transplantation  arrête  un  peu  leur  pousse ,  il 
est  bien  rare  qu'elle  influe  sur  leur  existence.  On  les  transplante 
autant  que  l'on  veut^  et  sans  risque  de  les  perdre. 

La  3*.  est  d'orangerie  ^  et  se  multiplie  par  les  marcottes.  Sa 
terre  doit  être  franche.  £lle  aime  mieux  l'ombre  que  le  grand 
soleil.  Elle  ne  demande  que  les  soins  ordinaires  de  cette  serre. 
On  peut  aussi  la  propager  de  bouture.   , 

Us.  Les  thuya  forment  avec  les  sapins  une  des  bases  du  bos- 
quet d'hiver  ^  mais  leur  jolie  verdure  en  été  rougit  dans  cette 
saison  ^  et  j^rd  tout  son  éclat.  Ils  sont  tous  deux  ,  mais  particu- 
lièrement le  premier  ,  très-propres  à  former  des  abris  et  des  pa- 
lissades toujours  vertes  y  qu'on  tond  au  ciseau.  On  peut  donner 
au  premier  toutes  les  formes  qu'on  désire  ^  quand  il  est  isolé ,  il 
en  prend  naturellement  une  régulière  et  d'un  bel  aspect.  C'est  un 
des  arbres  toujours  verts  les  plus  précieux  pour  les  pays  du  nord. 
Selon  Desfbnt aines  et  Broussonnet  y  c'est  de  l'espèce  3  qu'on  tire 
dette  résine  connue  sous  le  nom  de  sandaraque. 

Pin*     Pinus. 

Ecainef!léme11es  y  intérieures  ,  ebUngues  ^  en  clou ,  êfomi  le  sommet 
est  épaissi  y  inégal  y  anguleux  y  et  ombiliqué  à  l'extéiieur.  Pour 
le  reste  ,  caractères  du  «apin.  Chatons  non  solitaires  ,  mais  réu- 
nis en  grappe  terminale.  Cènes  terminaux,  a  à  S  feuilles  sortant 
de  )a  même  gaîne. 

Qbs,  A  mcdns  d'aisoûr  9m^  W  y^ux  tcutea  les  espèces  et  ^V 
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rîétés  de  pins  ,.  il  n'est  pas  facile  de  les .  déterminer  4e  manière  à 
ne  s'y  pas  méprendre  ^  et  à  ne  foé  augmenter  la  confusion  qui 
règne  dans  ce  genre  y  sur-tout  à  l'égard  des  yariétés.  Les  auteurs 
<)ui  s'en  sont  occupés,  ne  les  ont  pas  distinguées  assez  clairement. 
La  plupart  pkia  cultivateurs  <|ue  botanistes  f  ont  eu  moins  en 
Yue  leurs  diÛérences  spécifiques  ,  que  les  moyens  de  tirer  parti 
de  cet' arbre  utile.  Cependant  il  seroit  très-essentiel  d'avoir  sur 
*  certaines  variétés  de  ce  geiire  y  des  caractères  difî'érentiels  y  assez 
saillans  pour  pouvoir  les  connoître  ^  et  cultiver  celles  qui  présen- 
tent plus  d'avantages  réels  ,  préférablement  à  d'autres.  Si  quel- 
ques auteurs  ont  trop  multiplié  les  espèces  y  Linné  les   a  ^op 
resserre  es.  On  ne  peut ,  par  exemple  y  n'être  pas  surpris  de  voir 
réunir  dans  son  pinus  sylvestria  y  deux  espèces  absolument  dif- 
férentes, le  pin  d'£cosse  et  le  maritime»    Ces. deux  pins  se  dis- 
tinguent l'un  de  l'autre  à  la  simple  vue,  et  si  Ton  considère  leurs 
feuilles  et  leurs  cônes,  il  n'est  pas  possible  de  les  confondre  et 
de  ne  pas  en  constituer   deux   espèces  très-différentes.  Je  Vais 
tâcher,  en  réunissant  les  auteurs  ,  d'exposer  le  plus  clairement 
qu'il  me  sera  possible  ,  les  sortes  de  pins  dont  ils  oitt  parlé  ,  après 
avoir  comparé  les   descriptions  qu'ils  en  ont  données  avec  le^ 
espèces  que  je  cultive. 

•  ... 

1 .  Pins  à  deu:!t  feuilles. 

*  1  Pin  sauvage.  Pin  dTEcosse.  Pin  de  G&tihltB»  J\  ejU^eêtris,  Lin, 
P,  rubra.   Mfîler. 

Ce  pin  est  un  des  plus  élevés.  Sa  kairtevr  eepeadant  est  relative 
aux  climats  sous  lesquels  it  croît.  Il  parott  qve  W  pays  froids  et 
les  montagnes  lui  sont  à  cet  égard  fevorable».  Sa  tige  est  droite  , 
garnie  de  beaucoup  de  brandies  fortes  ,  et  de  râmeom  un  peu 
court»  et  très^feiniiés»  Feuilles  nombreuses ,  ccmvri^t  absolument 
les  jeunes  raflieauA  et  ceux  de  de«rx  à  trois  anis ,.  courtes  ,  assez 

-  tarages,  tégèreBient  «torses ,  pointues  eH  piquftBtos ,  de  16  à  18 
lignes  environ  de  kxiguetti  ,1  d^un  vert  un  peu  blaiàckètre  ,  tirant 
sjar  cekii  d^ieillet.  Cûnes  petits  ^  conique»  ^  pointus  ^  point  lisses  , 
flolitanres  ^  ou  au  nombre  de  a  à  4  ^^^  ^^  jeune»  rameaux  >  et 
souvettt  à-  leur  sommet  f  leurs  éoaiUbs  sattlantes  et  à  4  cotisa  ^ 
un  peu  biaackàma* 
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Variété». 

1  Pih  de  Tortarîç.  P.  T*àr^rica.  MiUer.  Feuilles  plus  cour- 
tes ,  plus  larges  ,  obtuses  et  glaiiques.  Trèe-petits  cônes. 

*  à  ...  de  montagne.  Pin  muglio.  P,  montana,  Miller,  H.  K. 
P.  sylventrls  montana.  Duhamel.  Torcliepîn.  Fin  sufiBs. 
Cette  espère  s*élève  très  -  droit.  Elle  s'élance  comme  le  pin 
d'Ecosse  ;  maïs  du  moins  dans  mon  jardin  y  sa  tige  est  moins  tI- 
gourèuse ,  moins  grosse  et  moins  branrhus.  Ses  rameaux  sont 
plus  minces  et  moins  feuillt's.  Ses  feuilles  sont  d'un  vert  moins 
glauque  ,  plus  courtes  \  elles  n'ont  guères  plus  de  18  lignes  de 
longueur  ;  plus  étroites  £t  moins  piquantes.  Quelques-unes  sont 
au  nombre  de  trois  dans  chaqye  gaine  ,  mais  cette  circonstance 
est  rare.  Les  écailles  df^s  cônes  sont  obtuses  ,  et  les  semences  un 
peu  plus  grosses  que  celles  de  l'espèce  i'*.  Les  chatons  sont  ar- 
rondis et  les  c6nes  ovîformes. 

3  . . .  ^feuilles  divergentes.  P,  divaricata,  H.  KJ 

4  •  •  *  d'Haguenau.  Duhamel.  Canes    menus  ,  terminés   en 
pointe*. 

5  ...  de  Riga.  Pin  de  Russie. 

Ces  deux  derniers  pins  ne  sont  pas  assez  distincts  pour  en 
constituer  même  des  variétés.  Ce  sont  des  pins  d'Ecosse  aux- 
quels le  sol  f  la  situation  et  le  climat  ont  pu  doinner  quelques 
nuances  différentes.  Le  pin  de  Riga  leur  doit  ainsi  sa  force,  son 
élévation  et  sa  perpendicularité. 

Lieu.  V Europe  et  l* Amérique  ^  sur  les  montagnes  comme  sur 
les  plaines  y  dans  le  midi  comme  dans  le  nord.  }}  û,  en  mai. 
Toujours  vert. 

^  d  P.  ptnastré.  Grand  pin  maritime.  P*  s^lfesiris*  Lin. ,  Miller. 
p.  marititna.  H.  K.  P.  maritima  majora  Duhamel. 

Ce  pîn  est  tout-à-fait  différent  de  celui.d' Ecosse  et  de  ses  ts- 
rlétés.  Il  s'élève  ass^z  haut ,  mais  rarement  très-droit.  Lorsqu'il 
est  ]eune ,  il  est  réguUer  et  très-foiillé  \  loi^u'U  avance  en  ége  , 
ses  branches  s'alongent  ainsi  cppaMps  nameaux  \  ils  prennent  tQUS 

'   deux  une  direction  horizontale  *et^ même  pendante.   Sa  tige  se 
courbe  alors  ,  ses  branches  sont  entièremem  nues  {nsq^u'à  leur 
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sommet,  et  l'arbre  présente  dans  cet  état  une -forme  peu  avant  <i> 
geuse.  Sies  feuilles  forment  au  sommet  des  rameaux  des  houpj^es 
assez  bien  garnies.  Elles  sont  quelquefois  au  nombre  de  trois 
dans  chaque  gaine ,  longues  de  4  pouces  et  demi  ^  et  d^un  beau 
-vert.  Les  cônes  sont  gros  ,  luisans  y  et  ont  5  à  ^  pouces  de  lon- 
gueur. Leurs  écailles  scnit  pyramidales ,  et  leurs  semences  asses 
grosses  ,  ovales  et  noirâtres.  Ses  cônes  tiennent  fortement  aux 
rameaux. 

Variétés. 

1  Petit  pin  maritime.  Pinsot.  iP.  maritima  7/emor.  Duhamel. 
Cette  variété  ne  dillère  de  l'espèce  que  par  ses  feuilles  qui  sout 
un  peu  moins  longues  ,  et  par  ses  cônes  moins  gros. 

*  2  Pin  maritime  de  Mathiole.  P,  maritima  altéra.  Duhamel. 

P,  pinaster.  H.  K.  P,  syli^estris.  Lin. 
Ce  pin  a  beaucoup  de  rapports  au  grand  pin  maritime  y  et  en 
a  aussi  avec  le  pin  d'£cosse.  Il  s'élève  très-droit,  et  forme  un  plus 
bel  arbre  que  l'espèce  a.  Ses  branches  deviennent  aussi  nues  , 
mais  se  soutiennent,  mieux  ^  elles  ne  sont  feuillées  qu'à  leur 
sommet.  Ses  feuilles,  n'ont  guères  plus  que  la  moitié  de  la  largeur 
de  celles  du  grand  pin  maritime  ]  elles  ont  environ  4  pouces  de 
longueur ,  et  sont  rudes  au  toucher  ,  sur-tout  en  passait  le  doigt 
sur  leurs  bords  de  la  pointe  à  la  base.  Les  cônes  sont  moins  gros 
que  ceux  de  l'espèce  2 ,  mais  plus  que  ceux  du  pin  d'Ecosse  \ 
ils  sont  oblongs ,  coniques  et  amincis  à  leur  base. 

3  . .  •  à  trocbet.  P.  racemoaa.  H.  P. 

Selon  Duhamel^  cette  «espèce  doit  être  dans  la  section  des  pins 
à  trois  feuilles.  C^ependant  ses  neveux  Fougeroux  de  Bondaroy 
et  de  Blavau  ,  et  je  iixois  aussi .  ]ie.  Jardin  national ,  en  ibnjt  une 
simple  vai^éfé  .du  grand  pin  maritime.  Ne  le  cultivant  pas  ,  |e 
u'ai  pu  décider  le  doute.  Ce  pin  ne  diffère  des  précédens  que  par 
la  disposition  de  ses  cônes  qui  sont  rassemblés  en  grand  nombre  ^ 
sauvent  au  nombre  de  ao  ^  au  bout  des  branches  où  ils  forment 
de  gros  bouquets. 

*  4  •  •  •  de  Corsi^.  /**  LariceiOé 

Cette  variété. a  dès  rapports  à  la  seconde  et  au  pin  d'Ecosse. 
£lle  forme  un  arbre  très-droit  ^  d'un  .beau  port ,  régulier  ^  dont 
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les  bi*anches  ne  sont  point  nues  ,  mais  feuillées  jusques  surk 
bois  de  4  ^^is.  Ses  feuilles  sont  de  la  même  foriae  fit  longueur 
que  celles  de  la  seconde  Tariété.  Je  n^ai  pu  encore  obeerrer  s» 
cAnes. 

Lieu.  L'espèce  et  les  premières  variétés  dans  la  France  méruL 
La  quairiènie  en  Corse,  j)  fl.  id.  Toujours  vert. 
3  P.  résineux.  P»  resinosa.  H.  R. 

Cônes  ovales  ,  coniques  ^  arrondis  à  leur  base  ^  solitaires  ^  phu 
courts  de  moitié  que  les  feuilles.  Ecailles  obtuses. 
•    Lieu.  U Amérique  sept,   J)    fl.  id.  Toujours  vert. 

Cette  espèce  d^Aiton  pourroit  être  une  variété  du  pin  maritiiBe. 
*  4  P-  d'AIep.  P,  Halepensis,  H.  K.  ,  Miller.  Pin  de  JéniaaleiD. 
Dubamel  ? 

Arbre  de  moyenne  grandeur  ,  en  forme  de  haut  buisson^  garni 
de  branches  depuis  sa  base.  Feuilles  longues ,  très-étroites ,  d^on 
vert  obscur.  Cônes  ovales  ,  coniques  9  arrondis  à  leur  base  ^  un 
peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Ecailles  obtuses.  Ses  semences 
sont  plus  courtes ,  mais  de  la  même  forme  que  celles  du  pin  mar 
ritime ,  auquel  il  me  paroi t  que  cette  espèce  a  assez  de  rapports. 

Lieu.  Le  Levant,  la  Syrie,  î>  fl.  id.  Toujours  vert. 
*5  P.  cultivé.  Pin  pignier  ou  pignon.  P.pinea.  Lin.  P.  saliva.  C.  B. 

Cet  arbre  a  une  cîme  large  9  étendue  et  le  port  d'un  pom- 
mier. Jusqu'à  l'Age  de  a  ou  3  ans  ,  ses  feuilles  sont  solitaires , 
courtes  et  glauques.  Plus  avancé  en  âge  ,  elles  deviennent  gé- 
minées ,  aussi  longues  que  celles  de  Tespèce  2  ^  et  aussi  vertes. 
Les  rameaux  en  sont  bien  garnis.  Cônes  ovales ,  obtus  ^  plus  longs 
que  les  feuilles.  Graines  dures ,  contena^nt  une  amande  triangu- 
laire de  8  à  10  lignes  de  longueur  ^  douée  et  bonne  à  manger. 

Cet  arbre  a  moins  *de  résine  que  les  autr^. 

Lieu.  L'Europe  mèrid^  J)  ft.  id.  Toujours  v«rt. 
*6  P.  de  Virginie.  Pîn  de  Jersey.  /*.  ifiops%  il.  K.  P^  Firgimana* 
Miller. 

Ce  pin  s'âèVe  peu*  et  lentement^  Son  tronc  est  sowenl  tottu , 
et  son  port  ^rt  irrégutier.  Ses  ibuiiites  sont  très^courtes ,  rendes, 
aiguës  et  vertes.  Ses  cônes ,  coniques ,  arrondis  à  leur  base^  quel- 
quefois étranglés  dans  leur  mtHcu  ^  ne  SQnt|^res  plu8.jLongsqu< 
les  feuilles  y  et  sont  soUtaiireSi  Ecailles  pointues. 

^iou«  L' Amérique  sepAi  J^  il.  id.  Tm joRUMi  vsrt.. 
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ff 

a.  Pins  à  trois  feuilles. 

*■  7  P.  d'encens.  P.  tœda,  Li». 

Cet  arbre  parolt  devoir  s*élever  à  une  grande  hauteur.  Son 
tronc  est  droit  \  son  écorce  lisse  dans  la  jeunesse  des  rameaux  et 
de  la  tige.  Ses  feuilles  sont  longues  y  très-étroites ,  menues  et 
Tertes.  Ses  cAnes  sont  longs  y  ovales ,  coniques  et  lâches  ^  leurs 
écailles  hérissées. 

Variétés. 

a  Pin  rude.  P*  rigida,  Miller ,  H.  K.  Pin  de  Virginie.  Du- 
hamel )  n^.  i5. 

Arbre  fort  élevé  ,  dont  les  feuilles  sont  longues  et  menues  ,  et 
le»  cônes  rassemblés  autour  des  rameaux,  Leurs  écailles  sont 
hérissées  ,  et  ils  sont  aussi  longs  que  ceux  du  grand  pin  maritime w 

a  . . .  à  deux  à  trois  feuilles.  P,  variahilia,  H.  K. 

Si  cette  variété  d'Alton  n'est  fondée  que  sur  cette  circons- 
tance y  elle  est  si  légère  et  si  incertaine  y  qu'elle  ne  peut  être 
admise.  Parsû  les  pins  à  deux  feuilles  et  à  trois  feuilles  y  on 
trouve  souvent  des  gaines  qui  dans  les  premiers  en  contiennent 
trois ,  et  dans  les  seconds  seulement  deux. 

3  ...   à  queue  de  renard.  P,  alopecwoides»  H.  K. 

Ce  piii  ne  diffère  des  précédens  que  par  des  feuilles  plus  nom-* 
breuses  y  plus  rapprochées  y  et  principalement  plus  ouvertes  et 
rudes. 

Ijes  pins  de  cette  section  $ont  appelés  pins  rouget  ;  Duhamel  les 
a  placés  dans  les  pins  à  deux  feuilles. 

Lieu.  L'Amérique  sept,   j>  il.  id.  Toujotirs  vert. 

*  8  P.  de  marais.  P,  palustris.  H.  K.. ,  Miller  ,  Duhamel  y  n**.  i8. 

Arbre  de  25  à  3o  pieds,  dont  l'aspect  est  remarquable.  Ses 

feuilles  sont  très-nombreuses,  longues  de  plus  d'un  pied  ,  épaisses  y 

rassemblées  au  sommet  des  rameaux  ,  ordinairement  unilatérales 

et  d'un  beau  vert.  Ses  rameaux  sont  hérissés  de  stipules  ,  et  ses 

.   c6nes  pre6<pie  cylindriques  et  hérissés. 

Lieu.  Le^  tuarckh  ^  ^  Caroline  et  de  la  Geoj-gie.  j>  Tou- 
|Ours*\©rt. 
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Il  est  à  leiiiarquer  que  dajis  cette  srclipn  des  pins  ,  les  cônes 
sont  toujours  plus  ou  moins  liérissés  d'écaillés  élevées,  rudes  ou  pi- 
quantes. C'est  sans  doute  par  cette  raison  que  Miller  a  fait  une  autrs 
espèce  fondée  sur  des  cônes  encore  plus  hérissés ,  et  qu^il  a  nommés 
JP.  echinata.  Je  crois  cependant  qu'elle  pourroit  être  la  variété  2*. 

3.  Pins  à  cinq  feuilles. 

) 

*  9  P.  de  Sibérie.  Alviez  du  Briançonnais.  Pin  Cembro.  P.  Cemhra, 

Lin.  ,  H.  K.  ^  Duhamel ,  n**.  20. 

Arbre  très -droit ,  dont  les  branches  sont  montantes  ,  et  les 
rameaux  courts  et  vigoureux.  Feuilles  un  peu  plus  longues  que 
celles  de  ^espèce  suivante,  un  peu  moin» menues,  vertes  d^un 
c6té ,  blanches  de  l'autre ,  point  du  tout  rudes  au  toucher. 
Cônes  plus  gros  que  ceux  du  pin  suivant  ,  et  moins  longs. 
Leurs  écailles  serrées.  Leurs  semences  assez  grosses  ,  bonnes  à 
manger  ,  et  revêtues  d'une  écorce  brune. 

Ce  pin  a  un  beau  port  et  une  veVdure  agréable. 

Miller  fait  une  diiï'érence  de  cette  espèce  croissant  en  Sibérie, 
et  de  la  même  habitant  les  montagnes  de  la  Suisse  et  du  Brian- 
çonnais. Il  dit  que  les  cônes  de  l'indigène  du  nord  sont  plus 
gros  ,  et  qu'il  vient  très-difficilement  en  Angleterre. 

Lieu,  ha  Sibérie ,  la  SuUse  ,  les  plus  hautes  montagnes  du 
Briançonnais,    î>  fl.  id.  Toujours  vert. 

*  10  P.  blanc  du  (Canada.  Pin  de  Weymouth.  P.  strobus.  Lin.  , 
H.  K.. ,  Miller^  Duhamel  ,  n*".  19. 

Cet  arbre  est  un  des  plus  droits  et  des  plus  élevés  .  Il  s'en 
trouve  en  Amérique  qui  ont  (jusqu'à  160  pieds  de  hauteur 
Son  écorce  est  lisse  et  verdàtre  ;  ses  branches  étalées  et  nues, 
lorsque  l'arbre  est  avancé  en  âge.  Ses  feuilles  viennent  en  touOe 
au  bout  de  ses  branches ,  elles  sont  menues  ,  longues  de  3  à  4 
pouces ,  un  peu  rudes  au  touchar  ,  d'un  vert  léger  ,  avec  une 
petite  raie  blanche ,  et  se  rc-  uouvellent  tous  les  ans  au  printmri^ 
Cènes  cylindriques ,  plus  longs  que  les  feuilles ,  pédoncule. 
Ecailles  minces  et  Liches. 

Lieu.  L* Amérique  sept,    ï>   fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

Cuit.  L'espèce  1**.  et  ses  variétés  sont  très-rustiques  ,  et  crois- 
sent dans  presque  tous  les  lerreius.  Fortement  enracinés ,  leur 
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tige  forte  brave  les  plus  grands  vents  sans  perdre  aucune  de  leurs 
branches.  La  seconde  est  moins  rustique  dans  sa  jeunesse  ^  elle 
n^est  pas  tout-à-fait  insensible  aux   grands  firoids  9  lors  mém& 
quelle  a  acquis  de  la  hauteur.  Elle  a  le  défaut  de  se  mal  enra- 
ciner j  cVst-à-dire  de  ne  ùàre  des  racines  que  d'un  seul  c6té ,  ce 
qui  Texposc^  joint  à  un  feuillage  épais  et  lourd  ^  à  être  souvent 
renversée  par  le  vent ,  ou  à  être  penchée  sur  le  côté  9  comme 
la  plupart  des  pommiers.  On  préviendroit  cependant  cet  eiu'aci- 
nement  défectueux  9  en  plantant  ses  graines  dans  Pendroit  où 
Parbre  doit  rester.  Ses  variétés  ;  sur-tout  la  seconde  et  la  qua- 
trième y  sont  presque  aussi  rustiques  que  la  première  espèce.  Elles 
s'élèvent  toutes  deux  fort  droit ,  et  je  puis  assurer  ,  d'après  l'ou- 
ragan que  nous  avons  essuyé  à  la  £n  de  l'année  1800  ,  que  toutes 
deux  résistent  aux  plus  granffs  vents  sans  dommage.  Elles  vien- 
nent très- bien  dans  les  sols  argileux.  Le  pin  cultivé  ou  5*.  es|)èce 
est  un  arbre  délicat  dans  sa.  jeunesse  et  sujet  à  périr  pur  les  fortes 
gelées  y  lorsqu'il  est  même  assez  avancé  en  âge.  J'en  ai  perdu  un 
qui  avoit  8  à  9  pieds  de  hauteur  y  par  le  froid  de  1788.  Ce  pin 
exige  donc  un  bon  abri  dans  les  pays  ^ptentrionaux  9   un  bon 
fonds  de  terre ,  et  une  exposition  méridienne.  Le  pin  d'Aiep  , 
n^.  4^  n'est  pas  plus  rustique.  La  6*.  espèce  ne  craint  ni  le  froid 
ni  le  vent  \  mais  son  port  et  son  accroissement  très-lent  la  ren- 
dent peu  utile.  Tous  les  pins  à  trois  feuilles  sont  assez  délicats 
lorsqu'ils  sont  jeunes ,  dans  le  nord  de  la  France ,  quoiqu'ils  soient 
indigènes  dons  le  Canada  et  l'Amérique  septentrionale.  Peut-étr^ 
lorsqu'ils  ont  j)ris  de  la  hauteur  et  de   la  iorce  le  seroient-ils 
moins  ;  mais  je  n'en  ai  pu  élever  un  seul  dans  le  climat  que 
j'habite.  Les  fortes  gelées  les  ont  mutilés ,  et  ils  ont  peu  survécu 
à  leur  atteinte.  J'en  avois  cependant  de  5  à  6  pieds.  Parmi  ces 
pins ,  celui  des  marais  est  de  tous  le  plus  sensible  au  iroid  et  le 
plus  difficile  à  cultiver.  Croissant  dans  les  marais  d'un  pays  plus 
chaud  que  le  nôtre  ,  il  ne  peut  se  Conserver  qu'en  orangerie  dans 
nos  froides  contrées  j  et  croître  que  dans  le  terreau  de  bniyèrc. 
On  regrette   qu'il  ne  puisse   être   cultivé  en  pleine  tene  ^  son 
épais  et  long  feuillage  ,  son  port  pittoresque  varieroient  avanta- 
geusement les  jardins.  Le  pin  de  Sibérie  et  celui  de  Weymouth 
son t» très-rustiques.  Le  premier  a  un  accroissement  très-lent.  Ce 
a'est  qu'au  bout  de  quelques  années  qu'il  commence  à  élev.çr  5.^ 
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tjîge  droite  ,  garnie  <ie  ses  branches  montajatcs  très  -  feuillècs. 
Il  vient  bien  dans  les  terres  franches  et  aux  expositions  du 
nord.  Le  pîn  de  Weymouth  croît  rapidement ,  et  s'élèTC  en  pea 
de  tems  à  une  grande  hauteur ,  dans  ^es  terres  argileuses.  Il  m 
refuse  aux  sols  trop  légers  et  sablonneux  ^  et  aux  •situations  trop 
exposées  aux  vents  de  mer. 

De  tous  les  pins  ,  le  premier  et  le  dernier  sont  ceux  qui  ron* 
viennent  le  mieux  aux  pays  septentrionaux  de  la  France  j  ce  sooc 
aussi  reux  qui  réunissent  le  plus  d'avantages  et  les  plus  utiles. 
Une  tige  très-droite  et  extrêmement  élevée,  un  beau  feuillage, 
un  bon  bois  aussi  durable  que  celui  du  chêne  ,  un  accroissement 
plus  prompt  que  ce  dernier  j,  toutes  ces  circonstances  doivent  en- 
gager à  leur  culture.  Le  premitg'  sur- tout  indiffèrent  sur  le  ter- 
rein  ,  br.avant  toutes  les  expositions  ,  excellent  pour  les  tnâtum, 
réunissant  tous  les  autres  produits  des  pins,  aisé  à  croître  ,  à  nul- 
ti])lier  et  à  transplanter,  est  spécialement  l'arbre  qui  clolt  couTrIr 
nos  terreins  incultes ,  et  sur-tout  les  vallons  maritimes  des  duan 
où  les  ports  de  mer  voisins  trouveroîent  un  jour  les  bois  et  le 
goudron  nécessaires  aux  vaisseaux.  J'ai  exposé  ce  vœu  dans  mes 
mémoires  sur  l'agriculture  du  Boulonnais ,  et  je  ne  cesserai  de  le 
répéler  parce  que  j'en  crois  l'exécution  facile,  et  le  résultat  infi- 
niment utile. 

Tous  les  pins  se  multiplient  parleurs  graines.  Au  commence- 
ment du  printems  on  cueille  leurs  cAncS  avant  que  le  soleil  les 
ait  fait  ouvrir.  On  les  étend  sur  des  toiles  ou  par  terre  ,  dans  des 
endroits  où  le  soleil  se  fait  le  plus  sentir ,  mais  à  Habri  âes  oiseaux. 
La  chalcur'ouvre  en  peu  de  joufs  leurs  écailles  ,  et  les  graines  en 
sortent  d'elles-mêmes ,  ou  en  secouant  4es  cônes  5  quand  on  en  a 
ramassé  la  quantité  que  l'on  croit  suffisante  ,  on  les  sème  dans 
des  plates -bandes  ,  ou  dans  des  caisses  de  7  à  8  pouces  de  pro- 
fondeur^ sur  une  dimension  indéterminée.  Soit  qu'on  veuille  en 
faire  \in  bois  ,  sOit  qu'on  destine  ces  arbres  à  des  plantations 
moins  étendues,  je  pense  que  c'est  la  iheilleure  et  bi  plus  sûre 
manière  de  faire  c#semîs.  On  peut,  il  est  vrai,  pour  l'établisse- 
ment d'un  bois  ,  semer  la  graine  des  pins  à  la  volée  avec  de  l'a- 
voine au  printems.  Les  tiemences  lèveront  de  même  j  et  les  herbes 
n'étoufferont  pas  les  jeunes  pins  qui  prendront  par  la  «uite  le 
dessus.  Mais  en  employant  ce  moyen ,  les  arbres  se  trouvent  à  des 
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distances  inégales ,  ou  trop  «Irus  ^  ou  trop  écartés  ^  et  les  oiseaux 
friands  des  graines  qui  lèrent  ,  peuvent  en  détruire  une  très- 
grande  partie  9  et  même  tout  le  semis*  Les  caisses  ou  les  i>Lates- 
bandes  doivent  être  exposées  à  l'est  \  il  vaut  mieux  qu'elles  soient 
à  l'ombre  que  dans  un  lieu  trop  découvert.  Leur^terre  doit  êtift 
franche ,  er  si  elle  étoit  trop  forte  ,  on  la  rendra  plus  légîère  en  y 
mêlant  du  aable*  Les  terres  fumées  et  les  terreaux  ne  sont  pas 
favorables  aux  arbres  résineux.  Les  semences  lèvent  au  bout  d'un 
mois ,  6  semaines  et  plus  ^  il  y  en  a  même  qui  ne  paroissent  que 
l'année  soivante.  Aiil6i  il  iaut  prendre  patience  et  ne  pas  boule- 
verser le  semis  ou  l'abandonner  aux  herbes  ,  si  l'on  ne  voit  pas 
lever  des  pins  dans  l'année.  Les  arbres  levés  peuvent  rester  dans 
leur  semis  pendant  deux  ans  ^  si  cependant  il^  étoient  trop  drus  , 
il  faudroit  au  moisd«  mars  ou  d'avril  de  la  seconde  année  •  ei:- 
lever  ceux  qui  se  nutroient  réciproquement  y  et  les  repiquer  eu 
pëpitiière  aussitôt  après  leur  arrachis.  Au  priiitems.de  la  troi- 
sième année  ,  les  pins  qui'  auront  alors  deux  ans ,  seront  plantés 
dans  la  place  ou  ils  doivent  rester.  Quoique  les  espèces  rustiques 
reprennent  sûrement  à  la  transplantation  y  même  à  la  hauteur  de 
3  à  4  pieds  ,  néanmoins  la  reprise  ^  à  l'âge  de  deux  ans ,  et  lors- 
qu'ils n'ont  que  3  à  4  pouces  de  haut  9  est  encore  plus  certaine  y 
et  les  arbres  croissent  plus  vite,  ec  deviennent  plus  vigoureux:. 
J'ai  planté  plusieurs  pins  et  sapins  qui-  avoient  6  à  ^  ans  ,  et  ib 
ont  tous  trèft-bîen  repris  ;  mais  ceux  que  fai  mis  de  leur  eeaiis  à 
leur  place  fixe  sont  actuellement  les  plus  beaux.  Soit  qu'on  sème 
les  pins  en  caisses  ou  en  planches  y  ils  doivent  être  aussitôt  eaii> 
verts  de  filets.  Ce  soin  est  indispensable  pour  garantir  les  graines 
des  oiseaux  qui  n'en  laieseroient  aucune  ,  sur -tout  lorsque  les 
|eunes  pins  lèvent  ^  et  portent  avec  eux  l'enveloppe  de  la  semence. 
Les  graines  des  espèces  délicates  se  sèment  en  pots  9  en  tçi-- 
rlnes  ,  ou  en  caisses  9  suivant  la  quantité  qu'on  en  a  ^  et  pour 
hâter  leur  germination,  on  peut  mettre  les  vases  dans  une  couchu 
de  chaleur  modérée  et  ombragée.  Malgré  ce  véhicule  y  plusieurs 
graines  ne  lèveront  pas  dans  la  même  année,  mais  paroitront 
l'année  suivante.  Dons  ce  cas  on  garantira  le  semis  de  la  gelée 
pendant  l'hiver.  Ces  pins  ,  sur-tout  les  espèces  4  9  ^  et  d,  seront 
repiqués  chacun  dans  un  pot  en  avril ,  et  portés  à  l'ombre  pour 
rc|' rendre.  La  8*.  ne  petit  passer  en  pleine  terre  dans  in  nord  d^^ 
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la  France  \  les  4  ^^  ^**  ^^  sauroient  y  être  plantées  que  lors- 
qu'elles ont  environ  3  pieds  de  hauteur ,  et  dans  un  lieu  abrité. 
Les  pins  à  trois  feuilles  sont  un  peu  moinK  délicats  dans  leur  jeu- 
nesse j  mais  il  est  plus  prudent  dans  les  climats  fjFoids  de  leur 
donner  les  |pémes  soins ,  et  de  ne  les  placer  eu  plein  air  que 
lorsqu'ils  seront  vigoureux. 

Excepté  les  pins  qui  ont  été  élevés  en  pot ,  dont  la  plantation 
en  pleine  terre  peut  se  faire  dans  tous  les  tems  |  les  autres  se 
transplantent  en  avril.  Cette  «saison  est  la  plus  favorable  à  k 
reprise  de  tous  les  arbres  résineux.  Plusieurs  reprennent  fort  bien 
h  racines  nues  j  tels  que  les  es|)èces  i  et  ses  variétés  y  la  seconde 
variété  du  pin  maritime  et  la  lO".  Cependant  quand  on  les  plante 
à  a  à  3  pieds  de  haut ,  il  est  plus  sûr  de  les  enlever ,  sUl  est 
possible  ,  avec  une  jnott^  ;  ils  souQrcnt  moins ,  et  quelques-ujis 
même  poussent  ensuite  de  même  que  sUls  n'avoient  pas  subi  cett£ 
oj>émtion. 

Si  l'on  vouloit  faire  un  bois  de  pins ,  ce  seroient  particulière- 
ment l'espèce  i'*  et  ses  variétés  y  la  seconde  variété  du  pin  ma- 
ritime et  sa  quatrième  ,  et  l'espèce  lO  qu'il  faudroit  préférable- 
ment  employer.  Ce  sont  ceux  qui  s'élèvent  le  plus;  mais^  comme 
je  l'ai  dit  au  commencement  de  cet  article  y  le  pin  d'£cosse  est 
le  .meilleur  de  tous  ,  parce  qu'il  est  à  tous  égard  le  plus  rustique. 
Les  deux  variétés  du  pin  maritime  sont  aussi  très-belles ,  nuis 
il  leur  iaUt  plus  d'abri.  La  lO".  fonneroitun  très-beau  bois  dans 
les  vallées  et  les  bons  fonds  j  mais  ne  conviendroit  ni  sur  les 
>  luiuteurs,  ni  dans  les  sols  trop  chauds ,  sablonneux  ou  crajeuz. 
^    Les  landes  de  Bordeaux  sont  couverts  de  pins  maritimes  ,  n^.  a  ,et 
de  sa  première  variété  ;  mais  celte  espèce  qui  croit  très-bien  dans 
les  sables  de  ces  pays  ^  ne  réussirolt  pas  du  tout  dans  le  nord  ^6 
la  France  ^  parce  qu'elle  n'est  pas  très -rustique  y  et  qu'elle  s'en- 
Tacine  toujours  mal.  D'ailleurs ,  ce  pin  n'est  jamais  bien  droit  ^ 
•t  son  utilité  seroit  inférieure  à  celle  des  espèces  indiquées  ci- 
dessus. 

U  existe  une  erreur  très-préjudiciable  relativement  à  l'élaguement 

des  pins  ec  des  sapius ,  qu'il  est  essentiel  de  détruire.  Plusieurs 

personnes  pensent  qu'il  en  est  de  ces  arbres  comme  de  l'orme  ou 

du  frêne  qu'on  élague  pour  les  faire  élever.  C'est  tout  le  con- 

,  Kaire.  Plus  ou  élaguera  les  plus  et  les  sapins  ^  moins  ils  s'élèveront, 

et 
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el  81  Ton  continuoit  à  couper  leurs  brandies  de  innnîèift  à  on 
ioriuer  des  houssuirs  y  leur  souiiuet  fiiiiroit;  par  périr.  J'ai  dés 
Ëapins  qui  ont  i5  pieds  environ  de  hauteur  ^  et  qui  ont  encore 
leurs  premières  brandies  étalées  sur  la  terre.  Ils  poussent  tous  Icft 
ans  avec  un«i  grande  vigueur  j  leur^  jets  terminaux  ont  souvent 
2  pied  et  demi  à  a  pieds.  Ces  arbres  n^ont  donc  besoin  d'aucun 
retranchement  pour  élever  leur  tige  ,,  mais  l'élaguement  est  sou- 
vent indispensable  danâ  les  plantations ,  pour  pouvoir  y  péné- 
trer. On  ne  peut  gucres  le  commencer  que  lorsque  l'arbre  a  8  à 
1©  pieds.  Alors  on»  retranchera  l'étage  le  plus  bas.  A  mesure  que 
l'arbre  croîtra,  et  chaque  année  ou. tous  les  deux  ans,  on  en 
coupera  un  autre,  mais  jamais  deux  à  la  fois  \  et  quand  l'arbre 
sera  assez  élevé  et  élagué  pour  pouvoir  passer  dessous ,  et  ne 
pouvoir  atteindre  avec  la  main  l'étage  inférieur ,  on  le  laissera 
poussera  sa  .volonté,  sans  lui  retranclier  par  la  suite  ^  que  les 
branches  mortes  inférieures  ou  presque  usées.  L'élaguement  se 
pratique  avec  moins  de  préjudice  en  septembre  ou  octobre 
parce  qUe  c'est  le  tems  où  il, découle  moins  de  Suc  résineux. 

Us.  La  plupart  des  pi^BS  sont  d'une  utilité  précieuse ,  par  la 
perpendicularit^  de  leurs  tiges,  par  la  bonne  qualité  de  leur  bois , 
et  par  la  résine  qu'on  en  tire.  L'espèce  i'*.  parott  être  celle  qui 
i'ournit  les  mâtures  qui  sont  apportées  du  nord  dans  les  ports  de 
Frafjce  et  d'Angleterre  ,  sous  U  nom  de  pin  de  Riga  ,  qui  vrai- 
semblablement n'est  que  le  pin  d'Ecosse  plus  élevé.  Cette  sorte 
de  pin  croît  dans  les  montagnes  de  l'Uckraine,  et  se  transporte 
au  port  de  Riga  sur  la  mer  Baltique  ,  où  les  Européens  vont  le 
chercher.  Les  Anglais  emploient  aussi  pour  leurs  mâts  le  même 
pin,  qui  vient  en  Ecosse.  Il  est  probable  que  ce  que  les  menuisiers 
nomment  sapin  rouge  seroit  aussi  les  planches  faites  avec  ce  pin. 
Les  mâtures  des  Américains  se  font  avec  les  espèces  à  trois 
feuilles  ^  ou  pins  rouges  du  Canada  j  et  avec  celui,  de  Wey- 
inouth ,  que  sa  grande  élévation  et  sa  tige  droite  rendent 
propre  à  cet  emploi.  Ce  n'est  pas  qu'on  ne  puisse  tirer  aussi 
des  sapins  de$  mâtures  ,  mais  il  paroit  qu'elles  ne  valent  pas 
celles  du  nord  que  le  pin  de  Riga  fournit. 

Tous  les  pins  donnent  plus  ou  moins  de  résine.  On  en  tire 
beaucoup  du  pin  maritime  des  landes  de  Bordeaux ,  par  incision 
dans  le  cours  de  l'été ,  et  lorsque  l'arbre  a  x5  à  ao  ans.  Cette  ré- 
Tome  IIL  Ccc 
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8Îne  ,  aussitôt  quelle  est  sortie  de  Parbre  ,  se  nomme  galipot  et 
barras.  On  en  obtient  ensuite  le  brai  liquide  ou  goudron  y  la 
poix  ,  et  une  t(^rébentbine  ainsi  que  son  essence  par  la  distilla- 
ilon.  La  meilleure  cependant  est  celle  du  mélèze  et  du  sapin 
commun.  Outre  les  matières  que  quelques  espèces  de  pin  four- 
nissent ,  toutes  forment  de  bonnes  planclies  employées  en  me- 
nuiserie et  en  cbarpenterie.  Le  bois  de  ces  arbres  brûlé  très-bien, 
mais  fait  peu  de  charbon.  Les  babitans  des  lieux  où  ces  arbres 
croissent  naturellement  et  forment  des  forêts ,  les  emploient  à 
toutes  sortes  d^usages,  et  s^éclairent  avec  leur  résine  après  ea 
avoir  fait  des  chandelles. 

Les  pins  ajoutent  beaucoup  à  la  yariété  des  jardins.  Leur  rei^ 
dure  ])ersistante  couronne  les  bosquets  d'hiver.  Moins  animét 
que  celle  dont  la  nature  se  pare  au  piintems,  elle  nous  en  retrace 
du  moins  le  souvenir  ;  les  frimats  quelquefois  la  décorent ,  et  sa 
nuance  sombre  a  souvent  des  attraits  pour  les  âmes  sensibles. 

Les  confiseurs  font  d«s  dragées  avec  les  graines  du  pin  5  ^  qu^oa 
nomme  pignons. 

Mélèze.     Larîx.      • 

Caractère  du  sapin.  Cônes  épars  le  long  des  branches  et  axillaires. 
Plusieurs  feuilles  sortant  d'ua  même  point  d^insertion  ,  ou  £isci- 
culées. 

Ohs,  Ce  genre  lait  partie  du  suivant  dans  Jussîeu  \  j'ai  cm 
«utrer  datis  ses  intentions  en  Peu  séparant  y  et  en  me  conformant 
ainsi  aux  noms  reçus. 

*i  Mélèze  commun  ou  blanc.  L.  communis. 

Arbre  très-élevé  et  très-droit,  formant  une  pyramide  régulier. 
iSranches  et  raiheaux  très-nombreux  j  horizontaux ,  et  dont  k 
partie  supérieure  est  ordinairement  dirigée  vers  le  ciel.  Feuilles 
courtes  ,  fasciculées  ,  molles  ,  un  peu  obtuses ,  glabreç  et  d'un 
vert  tendre.  Petits  cônes  violets  dans  la  floraison ,  terminés  par 
un  petit  toupet  de  feuilles,  et  dont  les  bractées  sont  saillantes. 

Lieu,  ZéU  Suisse ,  VjilUmagne  ,  la  Sibérie.  2>  il.  en  mais  et 
avril. 


La^coNiFàttES.  'j'^t 

Cet  arbre  croît  sous  le  cercle  polaire  \  mai»  il  y  est  si  labougci  y 
qu'il  n'a  pas  plus  de  3  à  6  pieds  de  hauteur.  Miller  en  fait  une 
variété  distincte ,  so«s  le  nom  de  mélèze  de  Sibérie,  Il  dit  qu'il 
ne  résiste  pas  aux  grands  £:oids  en  Angleterre.  £n  elFct ,  quoique 
les  gelées  de  cette  contrée  polaire  soient  beaucoup  plus  fortes  que 
celles  de  nos  hivers  les  plus  rigoureux ,  les  plantes  s'y  conservent 
parce  ^qu'elles  sont  couvertes  absolument  de  neige  pendant  les 
deux  tiers  de  l'année.  Raremeiit ,  dans  les  pays  maritimes  de  la 
France ,  il  tombe  assez  de  ce  météore  pour  abriter  les  plus  petits 
arbustes.  Aussi  les  plantes  étrangères  y  sont-elles  souvent  la  vic- 
time des  froids  ordinaires  qui  les  frappent  immédiatement.  Il 
n'en  est  pas  de  même  dans  les  pays  voisins  des  hautes  monta- 
gnes 9  ou  sous  une  latitude  plus  septentiîonale  ;  les  végétaux , 
parle  moyen  de  cette  couverture 'épaisse  ^  bravent  les  mêmes 
froids  qui  causent  aux  surfaces  nues  tant  de  désai^tres. 

Dans  le  semis  que  l'on  fait  dn  mélèze  commun ,  il  eit  natt  très- 
souvent  une  variété  qui  y  dans  ses  premières  années  ^  ne  se  dis- 
tingue pas  de  l'espèce  ;  mais  lorsqu'elle  a  atteint  environ  8  à  lO 
pieds  de  hauteur  \  sa  tige  se  courbe  en  difierens  endroits  ^  son 
'sommet  prend  une  direction  presque  horizontale ,  et  ses  brunch c» 
sont  très-peudantes.  Cependant  à  mesure  que  l'arbre  s'élève  et 
grossit ,  la  partie  coudée  du  sommet  se  relève  f  mais  la  pousse 
nouvelle  et  celle  de  l'année  précédente  se  courbent  toujours.  On 
seroit  porté  à  croire  que  cette  variété  est  l'espèce  stiivante  d'Alton , 
si  les  bractées  des  cônes  étôient  couvertes  pav  leurs  écailles , 
comme  l'indique  cet  auteur.  Celles  de  celte  variété  sont  aussi 
saillante»  qu«  celles  du  mélèae  commun. 
S  M.  à  branchée,  pendantes,  h^  penckda.  H.  K.  Mélèze  noiir  d'A- 
mérique. 

Cet  arbre  a  la  tige  moins  droite  que  le  précédent.  Ses  branches  ^ 
an  lieu  d'être  horizontale»^  pendent  de  tou&  càtés.  Le»  écailles  des 
cône»  couvrent  leur»  bractée». 

lÀtu.  Ii^jémérique  sept»  J>fl»enniai.. 
*3  M.  toujours  veit.  Cèdre  du  Liban.  JL»  cedrus* 

Arbre  qui*  dans  son  pays  origina,ire  ^  est  d'une  •  hauteur  et 
d'une  grosseur  considérables.  Il  s'élargit  à  proportion  qu'il  s'é- 
lève ^  de  manière  que  le  diamètrç  de  son  port  est  presque  tou- 
jours à-peu-près  égal  à  sa  hautenr  |  lorsqu'il  se  trouve  dans  un 

Ccc  2 


77^  CLAttus    XV.     Oadre     V. 

Keu  très-ouvert.  Il  ressemble  beaucoup  an  mélèze.  La  disposi- 
tion de  ses  feuilles  est  la  même  ;  elles  sont  seulement  un  peu  plus 
courtes  ,  plus  roides  et  pointues.  Ses  jeunes  rameaux  en  sont  plus 
garnis.  Ses  cônes  sont  assez  gros  ,  oTales-oblongs  ,  obtus,  grîs^ 
unis  et  sans  as|)érités.  Us  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  sapin 
bâumlor.  • 

Lieu.  Le  Lei^ahl.  |>  fl.enmai.  Toujours  rert. 

Culf.  Pour  les  deux  premières  espèces^  celle  des  pina  d'Ecosse 
et  maritime  ^  ainsi  que  la  manière  de  les  multiplier.  Ces  mélèzes 
sont  trùs-rusliques  y  et  viennent  dans  presque  tous  les  terreins. 
La  ffiçon  Je  les  conduire  et  dct  les  ébrancher  est  la  même  que 
celle  des  pins  et  des  sapins.  Ils  sont  très- viv aces  ;  on  peut  iu 
planter  à  racines  nues ,  et  quoiqu'élevés.  J'en  ai  transplanté  plu- 
sieurs qiii..avoient  8  à  iQ  pieds  ^  et  même  un  qui  en  avoit  i5, 
sans  qu'ils  aient  langui.  L'indiifërence  de  ces  arbres  sur  le  ter- 
rein  est  telle  ^  que  le  plus  bel  individu  que  j'ai  est  dans  le  plus 
mauvais  sol.  CVst  une  terre  forte  y  glaiseuse  y  tenace  y  pro|«re  à 
faire  des  poteries  ,  au-dessous  de  laquelle  est  la  marne  blancbe. 

Lu  première  espèce  se  multiplie  aussi  facilement  de  nuu- 
cpttes. 

he  cèdre -du  Liban  est  délicat  dans  sa  jeunesse  et  périt ,  mkmt 
dans  un  âge  plus  avancé  y  par  les  froids  extraordinaires.  J'eo  ai 
perdu  un  dans  l'hiver  de  1789 ,  qui  avoit  lO  pieds  de  haut. 
Dans  les  pays  septentrionaux  y  il  fiait  planter  cet  arbre  à  l'abri 
des  vents  de  sud  et  de  l'est ,  et  l'on  ne  peut  le  mettre  en  pleine 
terre  qu'à  l'âge  de  5  à  6  ans  an  moins.  Avant  cette  époque,  il 
doit  ^re  cultivé  en  pot,  pour  pouvoir  le  mettre  à  couvert  pen- 
dant l'hiver.  On  le  sèmera  en  pots  ou  en  terrines  remplis  de  terre 
irauchc ,  un  J>eu  sablonùioise.  Les  jeunes  cèdres  pourront  y  rester 
deux  ans^  au  bout  duquel  tems  on  les  lèvera  cm  motte  pour  les 
mettre  chacun  séparément  dans  un  pot ,  et  il»  y.  resteront  jusqu'à 
ce  qu'on  juge  qu'ils  soient  assez  forts  pour  les  piauler  à  demeure. 
Cette  transplantation  est  rehitive  au  climat  et  à  la  position  quon 
habite.  * 

Le  semis  des  mélèzes  doit  être  fait  à  l'ombre ,  ou  à  l'expositioa 
du  levant.  Il  ne  faut  que  quelques  heures  d'un  soleil  trop  ardent 
pour  faire  périr  tous  ces  jeunes  arbres.. 
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,  Us.  Le  mélèze  commun  est  un  des  pluA  beaux  arbres  à  cause 
de  sa  forme  régulière  «t  de  la  douceur  de  sa  verdure  ^  aussi  iait- 
il  un  effet  remarquable  lorsqu'il  est  placé  à  son  avantage.  Il  aime 
les  fonds  ^  et  ne  réaliste  guères  aux  vents  de  mer  auxquels  il  se 
trouve  absolument  exposé* 

Le  cèdre  du  Liban  a  un  port  majestueux.  Il  n'est  jamais  mieux 
qu'isolé.  On  doit  l'éloigner  des  plantations  pour  mieux  jouir  de 
son  effet ,  et  lui  laisser  prendre  sa  forme  naturelle  qui  sera  tou- 
jours plus  avantageuse  que  celle  que  l'art  pourroit  lui  donner. 
Il  doit  avoir  autour  de  lui  3o  à  4o  pieds  de  vide. 

Il  y  a ,  dit  Duhamel ,  des  mélèzes  qui  ont  le  boiè  rouge  et 
d^autres  qui  l'ont  blanc.  Il  est  assez  vrEfisemblable  que  la  rougeur 
du  bois  a  la  même  cause  que  celle  des  épicia  9  dont  cette  couleur 
annonce  la  caducité.  Le  bois  du  mélèze  est  généralement  blanc. 
Il  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  des  pins  et  des  sapins. 
Les  menuisiers  )  qui  s'en  servent  sous  le  nom  de  sapin ^  le  ptL^- 
fèrent  à  ce  dernier. 

Le  mélèze  fournit  une  bonne  térébenthine  appelée  dans  le 
commerce  ,  térébenthine  de  Venise.  Elle  est  recommaiidée  comme 
balsamique  et  diurétique  ^  dans  Jes  maladies  des  reins  et  de  la 
vessie.  On  en  compose  aussi  des  emplâtres ,  et  elle  entre  dans 
les  vernis.  Un  arbre  |)eut  en  donner  7  à  8  livres  par  an. 

Les  mélèses  des  Alpes  se  couvrent  au  pjintems  ,  dans  le  tems 
de  leur  plus  forte  végétation ,  de  petits  grains  blancs  que  le  soleil 
dissipe  bientôt ,  lorsqu'on  ne  les  recueille  pas.  Ces  grains  sont 
d'une  saveur  douce  et  fade  j  c'est  ce  qu'on  nomme  ,  manne  de 
Sriançon  ,  inférieure  en  qualité  à  la-  vraie  manne  de  Calabre  , 
dont  on  fait  en  médecine  un  iréquent  usage  >  et  qui  coule  d'uns 
.espèce  4fB  frêne» 

.Sapin.     Abies. 

>  ■  • 

Monoïque.  Fl^  mâles.  £cailles  nombreuses  en  chaton^  arrangées  en 
;     spirale  9  embriqnées  sur  un  axe  commun^  courtes 9  quelquefois 
dilatées  et  réfléchies  à  leur  sommet  )  et  portant  à  leur  base  2  an- 
thères oblongues  ,  uniloculaires  ,  adnées  aux  écailles ,  inférieure- 
meitt  distinctes  dt  libre»  |  supérieurement  réiuies*   PI.  femelles.. 
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r.cailles  nombreuses  ,  réunies  sur  un  axe  ,  couvertes  en-debors 
d'une  autre  écaille  dorsale  ,  colorée  ,  pointue ,  ayant  à  sa  bas* 
2  pistils  et  2  glandes  en  forme  de  stigmate.  A  la  maturation  àti 
fruits ,  les  écailles  agrandies  forment  un  cône  ovaie  j  ou  obloog , 
embriqué  en  spirale.  Les  unes  couvrent  s  capsules  osseuses,  cLa- 

'  cune  contenant  une  semence  ailée  ;  les  autres  sont  stériles.  L^em- 
brioii  a  un  périspeime  blanc  ^  une  radicule  descendante  ,  et  des 
lobes  palmés.  Feuilles  solitaires* 

1.  Feuilles  pectinées. 

*  1  Sapin  blanc.   S.  commun.  S.   à  feuilles  d'if.  ^.  alùa.  Pixm 
'pivea.  Lin. 

Arbre  très-élevé ,  d'un  port  droit ,  régulier  et  pyramidal.  Bran- 
ches et  rameaux  toujours  horizontaux  ,  disposés  comme  ceux  àt 
tous  les  pins  et  des  espèces  de  ce  genre  ,  par  verticille  et  éta«;e. 
Feuilles  situées  des  deux  cAtés  des  rameaux,  en  forme  de  peigot, 
solitaires 9  planes ,  échancrées  à  leur  sommet ,  vertes  en-dessus, 
blanches  et  argentées  en-dessous.  Cônes  assez  petits  ,  solitaires  et 
di'oits  ;  leurs  écailles  obtuses  et  serrées  ;  les  capsules  assez  grosses. 

Lieu.  Les  montagnes,  j}   fl,  en  mai.  Toujours  vert. 
^2  S.  baumier.  S.  à  odeur   de  baume   de  Gîlead.  j4.  balsametu 
Pinus  balsamea.  Lin. 

Cet  arbre  a  le  même  port  que  le  précédent  9  mais  il  s^élève 
moins  haut.  Ses  branches  et  ses  rameaux  sont  plus  nombreux.  Ses 
feuilles  disposées  aussi  en  peigne  sont  en  plus  grande  quantité, 
et  couvrent  en  outre  le  dessus  des  rameaux.  Ses'eônes  deux  fois 
plus  gros  ^  ressemblent  à  ceux  du  cèdre  du  Liban  ,  et  sont  droits, 
d'une  couleur  grise  noirâtre  9  sans  aspérités.  Leurs  écailles  acu- 
minées  et  ré/léchies  dans  le  tems  de  la  floraison  ^  soxtt  ensisits 
serrées  les  unes  contre  les  autres. 

Lieu.  La  Virginie. .  Y>  fl.  en  mai.  Toujours  vert. 
*3  o.  du  Canada.  Sapinette.  A»  Canadensis.  Pinus  dutadensis^ 
Lin. 

Arbre  élevé  ^  d'un  port  moins  régulier  que  celui  des  précédent- 
Les  branches  plus  longues  et  plus  montantes  n'ont  pas  la  roideur 
des  autres  sapins.  Les  feuilles  sont  plus  courtes ,  plus  étroites  , 
pointues  ,  disposées  en  peigns  ^  mais  moins  régulièrement  ^^Uss 
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sont  presque  membraneuses.  Les  cûnefi  sont  ovales ,  petits ,  Je  la 
longueur  environ  des  feuilles. 

Lieu.  L'Amérique  sept,  j>  fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

2.  Feuilles  couvrant  les  rameaux. 

^^4  ^*  epicia  de  Norvège.  A,  picea,  Pinus  abies.  Lin. 

Arbre  très-élevé  et  ^roit.  Branches  et  rameaux  disposés  en 
étages ,  et  verticillés  \  pendans  lorsque  Parbre  est  avancé  en 
âge.  Feuilles  obtusément  tétragones  ;  plusieurs  ne  le  sont  presque 
pas  ;  nombreuses  y  éparses  ^  plus  longues  que  celles  des  espèces 
suivantes ,  droites  ,  pointues  ,  piquantes  y  couvrant  tout  le  des- 
RUS  des  rameaux  qu'elles  laissent  presque  nus  en^dessous,  vertes 
sur  leur  surface.  Cônes  cylindriques,  pendans,  dont  les  écailles 
sont  légèrement  lacéras  eu  leurs  bords  ^  et  écliancrées  à  leur 
sommet  ;  ils  ont  5  pouces  environ  de  longueur. 

Lieu,  lue  nord  d-e  V Europe,  j)    fl..en  avril.  Toujours  vert. 
*  5  S.  épicia  blanc.  S.  d'Amérique.  A.  Americana.  A.  Canaden- 
sis.  Miller.  Pinus  alba.  H.  R.  >   Gmelin. 

Arbre  aussi  droit  et  aussi  élevé  que  le  précédent  >  dans  les 
bonnes  terres.  Branches  et  rameaux  disposés  de  même.  Feuilles 
tétragones ,  vertes  sur  les  angles  ,  glauques  dans  les  intervalles  , 
épai-ses  j  très -nombreuses  ,  un  peu  courbées  en  faulx ,  couvrant 
tout  le  dessus  des  rameaux  qui  sont  presque  nus  en-dessous ,  et 
blanchâtres  dans  leur  jeunesse  ^  obtuses  à  leur  sommet.  Cônes 
cylindriques  j  pendans ,  de  deux  pouces  et  demi  environ  de  lon- 
gueur. Cette  espèce  a  une  verdure  glauque. 

hieu.  Ij' Amérique  sept,   j)  £[•  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 
*6  S.  épicia  noir.   A,  nigra,   Pinus  nigra,  H.    K.  Pinus   ma- 
riana,  Gœrtn. ,  Omelin.  Ahies  mariana,  Miller. 

Cet  épicia  s'élève  j  du  m^ins  en  France  et  en  Angleterre  , 
beaucoup  moins  que  les  précédens,  11  n'a  pas  atteint  plus  de  6 
à  7  pieds  de  haut /qu'il  sç  charge  d'une  quantité  de  cônes  qui 
arrêtent  son  accroissement.  Branches  et  rameaux  disposés  de 
même.  Feuille^  tétragones ,  vertes  sur  les  angles  y  glauques  dans 
les  intervalles,  éparses ,  très-nombreuses ,  presque  droites  ou 
très-i>eu  courbées  ,  couvrant  presqu'également  la  surface  dca 
-  rameaux  j  plus  courtes  et  plus  grosses   qu#  celles  |de  l'espècp 
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précédente  ,  obtuses  à  leur  sommet.  C^iies  cylindriques  j  oblongt», 
pendans  ,  loîigs  de  i5  à  18  lignes. 

Lieu.  U Amérique  sept,    j)  fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

Obt,  La  nuance  glauque  que  Ton  remarque  dans  les  deux 
dernières  espèces  ,  est  formée  par  de  très*|jetits  points  résineux  , 
blancs ,  très -rapprochés. 

On  connoît  encore  quelques  variétés  de  la  4'-  y  qui  ne  difle- 
reut  guères  de  l'espèce  ,  et  quelques  espèces  étrangères  qui  y  ont 
aussi  des  rapports  ,  ainsi  qu'à  la  sapinette. 

Cuit.  Les  sapins  sont  des  arbres  très-rustiques  qui  bravent  les 
plus  grands  froidb  ,  et  croissent  dans  la  plupart  des  sols  et  a 
beaucoup  dVxpositions.  Ils  font  cependant  des  progrès  plus  seo- 
Mbles  dans  les  terres  douces  et  franches  ,  où  ils  s'élèvent  avec 
force  et  promptitude.  Les  vents  de  mer  paroissent  leur  ètr? 
<  ontraîres  ,  lorsqu'ils  en  reçoivent  l'impulsion  immédiate.  Il  ar- 
rive quelquefois  que  les  gelées  du  printems  grillent  les  jeunes 
pousses  du  premier  trop  prompt  à  ouvrir  ses  boulons,  maïs  il 
ne  tarde  pas  à  ré|>arer  ces  pertes  ,  et  si  son  sommet  périt ,  il  en 
élève  ordinairement  un  autre  dans  l'année. 

Les  espèces  2   et  6  sont  sujettes  à  languir  ou  à  ne  croître 
qu'avec  lenteur,  lorsqu'elles  ont  atteint  une  certaine  élévation, 
à   cause   de  la  quantité  prodigieuse  de  cAnes  dont  elles  se  cou- 
vrent ,  qui  empèchcMit  nécessairement  leur  élévation.  On  y  re- 
médiera en  ôtant  leurs  fruits  aussitôt  qu'ils  paroissent.  J'ob5er\e 
cependaut  que  celte   cause  qui  ralentit  leur  accroissement ,    ne 
peut  ^tre  que  8<3(ondaire.  Il  en  est  de  cette  circonstance  coram»- 
de  l'état  où  l'on  met  les  arbres  fruitiers  lorsqu'ils  ne  portent  pas. 
Ou  diminue  leur  «ève  trop  abondante  en  leur  retranchant  quel- 
ques racines  ,  ou  eu  formant  sur  les  principales  branches  des  an- 
iiL'ciux  circulaires ,  où  la  sève  forcée  de  s'arrêter  reflue  sur  les 
rameaux  fructifères  \  on  les  oblige  ainsi  de  donner  un  autre  cours 
à  leurs  sucs,  et  ils  fructifient.  En  général,  tout  arbre  lleurit  ou 
donne  des  fruits,  lorsque  d'une  végétation  trop  abondante  on  le 
fait  passer  A  une  sorlc  d'état  de  langueur.  Le  nombre  considérable 
de  cônes  dont  ces  es^.ùtes  se  chargent  est  sans  doute  un  obstacle 
à  leur  accroissement ,  mais  l'expérience  h»'a  prouvé  ,   du  moins 
dait3  mon  jardin,  que  cette   quantité  est  toujours  relative  à  la 
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«onstîuitjon  actuelle  dej'arbre.  11  ne  s'agiroîi  donc  que  de  l'em- 
pêcher de  languir  pour  diminuer  sa  iructiilcation  et  augmenter 
son  accroissement.  Je  crois  pouvoir  assurer  que  la  principale 
cause  qui  fait  languir  ces  arbres^  vient  de  la  plantation  J'ai 
des  individus  de  ces  deux  espèces  ^  qui  se  couvrent  de  cônes  et: 
ne  s'élèvent  pas ,  et  d'autres  qui  n'en  portent  qu'en  petite  quan- 
tité ,  et  qui  croissent  en  hauteur.  Les  premiers  ont  été  plantés 
lorsqu'ils  avoient  un  pied  et  demi  k  deux  pieds  de  haut}  le^ 
autres  ont  été  ou  semés  en  place  ,  ou  plantés  lorsqu'ils  n'avoient 
pas  plus  de  4  ^  ^  pouces ,  c'est-à-dire  deux  ans  après  la  germi- 
nation des  graines.  Il  est  certain  que  plus  jeune%on  plantera  les 
arbres  résineux  ,  plus  ils  croîtront ,  et  plus  longteias  ils  se  main- 
tiendront dans  une  bonne  végétation.  Quand  on  peut  sans  danger 
les  semer  dans  l'endroit  où  ib  doivent  rester^  le  succès  en  sera  /sn- 
core  plus  certain. 

Tous  les  sapins  se  multiplient  par  leurs  graines  semées  et  con- 
duites selon  la  manière  indiquée  pour  les  pins  rustiques.  Leur 
culture  et  leur  ébranchement  sont  aussi  les  mêmes.  Ce  dernier 
doit  être  fait  avec  encore  plus  de  circonspection. 

Lç  sapin  i^^  espèce  et  répicia  4  peuvent  être  plantés  presque 
à  racines  nues  ^  lorsqu'ils  n'ont  pas  plus  de  3  à  4  pieds  de  hau- 
teur. L'épicia  paroît  être  moins  susceptible  à  la  transplantation 
que  le  sapin  proprement  dit  \  il  est  en  général  plus  vivace.  On  le 
multiplie  ïacilement  de  marcottes  et  de  boutures  faites  au  com- 
mencement du  printems.  Lorsque  cette  saison  n'est  ^as  trop  sè- 
clie ,  elles  réussissent  en  grande  pactie.  C'est  le  moyen  le  plus 
expéditif  pour  avoir  beaucoup  de  ces  arbres  ,  qui  deviennent 
aussi  beaux  que  ceux  de  semis. 

Les  sapins  se  plaisent  dans  les  lieux  un  }>eu  ombragés  j  à  l'ex- 
position du  nord  ,  et  dans  les  terres  d'un  bon  fonds.  Les  épicia 
sont  plus  indiflérens  sur  le  sol  et  l'exposition  ,  et  sont  en  générai 
plus  rustiques.' 

Quand  on  veut  Faire  des  bois  de  sapins  et  d'épicia,  on  en 
Bème  les  graines  comme  celles  des  pins,  avec  de  l'avoine.  Quoique 
les  bestiaux  ne  broutent  pas  ordinairemen|;  ces  arbres ,  il  n'est 
pa5  moins  essentiel  de  les  en  préserver  ,  parce  qu'en  arrachanjt 
l'herbe ,  ils  enlèveroient  en  m6me-tems  les  jeunes  sapins.  D'ail- 
leurs, l'herbe  abrite  le  senùfi  j  et  ne  lui  fait  aucun  tort. 
W ///.  Ddd 
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Us.  Les  sapins  proprement  dits  fournissent  seuls  la  tërében4 
tliine.  Les  ëpîcla  n^en  donnent  que  très-peu  ]  mais  il  en  exsudel 
de  la  poix  jaune  tant  qu'ils  subsistent. 

La  térébenthine  coule  liquide  des  sapins  j  la  poix  se  £ge  en 
larmes  sur  les  épicia. 

La  poix  noire  est  un  mélange  de  celle  qui  sort  des  épicia  y 
avec  le  noir  de  fumée.  Un  fort  épicia  rigoureux  peut  rendre 
chaque  année  3o  à  4^  livres  de  poix. 

Le  sapin  baUmier  donne  une  sorte  de  térébenthine  claîre, 
d'une  odeur  agréable  ,  qu'on  appelle  baume  du  Canada  ,  qui 
ressemble  be^coup  au  baume  de  Judée  et  de  Gilead  5  elle  est 
très-douce.  * 

Le  bois  des  Sapins  et  des  épicia  est  fréquemment  employé  dans 

la  menuiserie  et  dans  la  charpente.  C'est  celui  que  les  meoui- 

,    siers  uominent  sapin  blanc  ,  sur-tout  celui  de  l'épicia  de  Norvège. 

Pobserverai  encore  ici  y  ainsi  qiie  je  l'ai  dit  dans  l'article  du  pin^ 

que  le  bois  qu'on  nomme  sapin  rouge  y  ne  vient  probablement 

pas  d'aucune  espèce  de  ce  genre.  11  est  très -vraisemblable  que 

les  planches  et  madriers  qu'on  apporte  du  nord  sont  du  pin  de 

'  Riga  ou  d'Ëc-osee  y  et  que  c'est  le  sapin  rouge  du  commerce.  Le 

*  bois  des  sapins  et  des  épicia  devient  j  il  est  vrai  y  rouge  en  vieil- 

'  lissant ,  mais  alors  il  n'est  plus  bon  qu'à  brûler.  Plus  les  arbres 

'  résineux  ont  conservé  de  résine  y  meilleur  et  plus  durable  est 

■  leur  bois.  Par  conséquent  plus  on  a  tiré  de  cette  substance  avant 

de  les  abattre ,  plus  les  planches  ou  pièces  de  charpente  qu'on 

en  fait  sont  inférieures  en  qualité. 

Tous  les  cônes  des  pins ,  mélèzes  et  sapins  sont  astringens.  On 
employé  avec  succès  la    décoction  des  bourgeons  de  ces  arbres 
'pour  la  guérison  du  scorbut. 

Outre  l'utilité  des  bois  de  sapins,  et  leurs  produits  en  résine 
et  en  térébenthine  pendant  leur  vie,  leur  port  régulier  con- 
tribue beaucoup  à  l'ornement  des  parcs  et  des  jardins.  Les  épi- 
cia ,  dont  les  branches  pendent  lorsqu'ils  sont  élevés  ,  four- 
nissent dans  certains  sites  avantageux  ,  un  aspect  très-pittoresque. 
Ces  atbres  ainsi  que  les  pins  sont  les  bases  principales  des  or 
^uets  d'hiver.  Les  épicia  plantés  dans  la  vue  de  former  de  hautes 
palissades,  souffi-ent  le  ciseau  comme  l'if,  et  font  ainsi  les 
meilleurs  de  tous  les  abris. 
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Un  boîs  de  sapins  et  d'épicia  offre  non-seulement  une  utilité 
précieuse ,  mais  encore  un  bel  ombrage  et  une  promenade  en* 
tretenue  par  la  jonction  de  leurs  cimes ,  et  dont  on  jouit  dans 
toutes  les  saisons.  Les  yeux  éblouis  par  les  couleurs  brillantes 
et  variées  des  bosquets  de  Flore,  aiment  à  se  reposer  sur  leur  ver- 
dure sombre  et  uniforme.  Dans  les  tem«  chauds  ,  on  respire  sous 
ces  voûtes  majestueuses  un  air  frais  et  renouvelé  \  et  lorsque  le 
frent  agite  leurs  sommets  ^  le  sifflement  doux  et  singulier  quUl 
produit  transporte  l'imagination  aux  tems  des  Ossian  et  des  Fingal 
qui  chant  oient  la  nature  dans  de  pareils  sites.  Heureux  F  homme 
qui  sait  gotiter  ces  charmes  inconnus  aux  habitans  des  grandes 
cités;  qui  a  planté  de  ses  mains  ses  bois  ^  ses  vergers^  ses  jardins , 
et  a  su  se  procurer  ainsi  des  jouissances  pures ,  toujours  nouvelles 
et  jamais  suivies  de  regrets  et  de  satiété.  Combien  de  fois  n'ai-je 
pas  rendu  grâces  à  la  nature  de  m'avoir  inspiré  ces  goûts  aima- 
bles ?  Combien  de  fois  ^  en  semant  et  plantant  les  arbres  sous  les- 
quels actueUement  je  me  repose  ^  n'ai-je  pas  éprouve  le  sentiment 
du  plaisir  que  je  goûte  aujourd'hui  ?  Vous ,  mes  concitoyens ,  qui 
avez  les  mêmes  penchans  ,  et  pour  qui  j'ai  fait  cet  ouvrage  ,  ne 
craignez  pas  de  vous  livrer  à  ces  travaux  paisibles.  Vous  y  trou- 
T'erez ,  avec  la  tranquillité  de  Pâme  et  le  repos  des  passions  vives , 
des  satisfactions  sans  cesse  renaissantes ,  et  qui  s'augmenteront  en- 
core à  mesure  que  vous  connottrez  plus  profondément  les  plantes 
et  leur  culture.  Au  milieu  de  ces  occupations  si  intéressantes ,  et 
d6nt  vous  sentirez  tout  le  prix  ^  je  me  plais  à  penser  que  tous 
vous  rappellerez  celui  qui  ^  vers  la  £n  de  sa  carrière  y  vous  invite 
à  les  former. 


Fin  des  classes  et  des  ordres  de  Jussieu. 


Fin  du  tome  troisième. 


H.  L.  PERRONNEAU,  i^iriLXMsvB. ^  rue  du  Battoir,  N*".  8. 
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Page     19 y  ligne    3  ou  sans  taches  ;  lisez  et  sans  taches. 

9  (  ù  la  fin  )  i  ajoutez  les.  • 

(  entre  les  numéros  100  et  xoi  )  ;  ajoutez  •—  — .  — « 

9  Malopa  ;  lisez  Màlope. 
a6  grenues  ;  lisez  grêles. 

5  ;  retranchez  pleins. 
18  cannabicns;  lisez  cannabinns. 
36  cette  température  ;  lisez  ces  températures, 
90  constante,  et;  lisez  constante.  Ils. 
3a  sur  es  ;  lisez  sur  les. 

5  pointues  ;  lisez  ponctuées. 
(  avant  le  no.  a  )  ;  ajoutez  — . 

4  néaires  ;  Usez  linéaires. 

5  tetragronus  ;  lisez  tetragonus. 
93  ils  ;  lisez  elles. 
X I  glanbe  ;  lisez  glauber. 
X7  Feuilles  ;  lisez  Fleurs. 
3o  M.  rude  ;  lisez  F.  rude, 
ao  M.  aéré.  M.  aerîs  ;  lisez  M.  &cre.  M,  acris. 

5  elle  ;  lisez  la  seconde. 
29  Jussieu.;  2/«es  Jussieuî 
i4  4e5  unes  solitaires;  ajoutez  les  autres  a  ou  3  ensemble  ^ 

term. 
17  HoftT.  Clist  ;  lisez  Hoet.  Cijff. 

6  salicaria  ;  lisez  salicari». 
17  rond  ;  lisez  oVale. 

aa  l'AA-ique  mérid.  ;  lisez  la  France  mérid. 
3i  F.  potentilla  \  retranchez  F. 
la  Le  no.  2  doit  être  k  la  ligne  suÎTante. 

10  d«  a  pouces  )  lisez  d'un  pouce. 
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^1> 

39. 

43, 

1. 

49t 

1. 

64, 

1. 

75, 

1. 

96, 

1. 

178, 

1. 

19^» 

I. 

w> 

1. 

ai8, 

1. 

a3i, 

1. 

a37. 

1. 

a43, 

1. 

353, 

L 

956, 

1. 

971, 

1. 

a8o. 

1. 

983, 

i. 

as6, 

1. 

3oo, 

1. 

3oa, 

1. 

3ao, 

1. 

3^6^ 

1. 

^, 

1. 

370, 

i. 

331, 

1. 

f^AGt  3^5 1  1.        i4  le  premier  ;  lisez  le  prunier. 

id ,  \,        i6  les  premiers  ;  lisez  les  pruniers. 
407,  )•         5  ^pflissif  ;  lise»  ëpftissît. 
4^0  f  1.        II  striëe ,  de  la  même  ;  lisez  striée  de  la  méai«; 
45o,  1.  ^,37  ajone;  h'^^s  ajonc. 

46^»  I.        t4  sessiles,  portées;  2i5es  sessiles,  ou  portées* 
i^séf  1.        a3  il  cii  dificre  i  Usez  elle  en  diffère. 
481  y  1.        la  pratensis;  2/ 5«s  pratense. 
48a  y  1.  dernière  aie  ;  lisez  pâle. 
483y  1,  7  entêtes,  ovftle*^  ^*j«»«tt  «êtes  ovales. 

5a6y  I.        3i  dont  on;  lisez  que  l'on. 
537,  1.        a6  ouverts  ;  /iVes  couverts. 

556,  1.       ao  ;  retranchez  l&  no,  i3, 

557,  I«  3  17  ;  lisez  i5. 

574»  !•        la  at$  ;  Z25tfx  les  ou  leurs, 
idy  I*       3d  iorier;  lisez  sorbier. 
5ga,  1.         3  garnis;  lisez  «otrrèrts; 
•    536»  Kdermèresphaerécarpctnr;  lisez  sfhLiiStéctirpovL,  , 
606,  L        a6  les  autres  nerprun»;  ajouter  aprèr  àts  numéros  cî- 

dessus. 
680  y  I.        30  septentrionale  ;  Zsj«a  méridionale. 
745,  1.        16  qu'ils;  lisez  finu 
754 y  K        31  méridionale  ;  lisez  septentrionale. 
757,  U       33  parallèles;  lisez  pareilles* 
769,  1.       3i  itf  à  18  ;  Use»  18  à  sS, 


:-. 


3  2044  102  884  780 


i 


